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jP Age  î,  ligne  26,  Scuplture,  life:^.  Sculpture. 
page  5,  lig  9,  répuputation,  réputation. 

page  6,  derniere  lig,,  à la  note  j quetris , Ifii,  que  trois. 
page  20 , lig.  4 â remonter  par  en  bas , drendra  enfuite , lifei , 
prendra  enfuite. 

page  Z I , à quelques  exemplaires  par  erreur  eft  chiffré  1 1; 
page  27,  lig,  derniere  y larai  fon  , la  raifon. 

Pjge^îÿ,  lig.  9,  figure  13  , lifa^,  figure  14, 

44,  H-  ^8,  fig.  26,  lifei,  figure  23. 
p-^g^  47a  %•  chaques  grandeurs,  lifi'^y  chaque  grandeur! 
Ibid,  avant  derniere  lig,  côtés.  A,ortf^le  point  & mèttez  le  après  TA.’ 
page  50,  lig,  9,  dans  le  quel,  dans  lequel. 

Ihid,^  lig,  5 en  remontant^  apres  prefquê  point,  ajoutei^  ai| 


ti)  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

f défaut  du  racloir , on  peut , par  occaiion  , fe  fervir  , comixie 
font  les  Tabletiers,  d’un  morceau  de  vitre  ou  de  verre 
callé  ou  coupé  au  diamant,  pour  en  polir  ÔC  unir  le  bois 
'avant  d’y  pafler  la  prêle/ 

llrid.  lïg»  3 en  remontant , ajoute:^  en  alinéa , La  figure  du 
^ petit  grattoir,  qui  me  fert  à effacer  à volonté  fur  une  planche  ' 
quelque  cHofe  pour  en  fubffituer  une  autre  à la  place,  me 
fervant  aulTi  à polir  les  creux  des  lointains,  des  rayons, 
&c. , fe  trouvera  au  Tome  III  de  ce  Traité,  dans  l’article 
de  la  pratique  de  creufer '&  préparer  le  bois  pour  graver' 
ces  lointains  les  parties  fort  éclairées. 

5 1 J %•  J ert , , elle  fert. 

Ibid»  lig,  28,  ireélement,  direélement. 

Page  ^lig.  17  faveur,  life^,  faveur. 

Page  64,  au  dernier  mot  pour  reclame  de  Vautre  page  y plance^ 
planche. 

Page  69,  lig.  II,  lorfqu’on  ufé,  lorfqu’on  a ufé. 

Page  83,  lig*  12,  ndes  , grandes. 

Page  84 , lig»  9 , après  le  mot  fept.  ^ , ajoute:^  cette  ajîérifque 
& ce  qui  fuit  pour  note» 

* Quand  fai  dit  ^ page  précédente  ^ la  coupe  & la  recoupe  pré- 
paratoires ^ fai  entendu  que  c’ était  dans  le  cas  que  fans  retour- 
ner la  planche  ni  la  changer  de  fituation , & la  première  coupe 
faite  ^ la  recoupe  fe  faffe  du-de(fus,à  la  même  diflance  de  deux  ou 
trois  lignts  que  je  viens  de  dire , pouf  faire  enfuit  e en  travers 
& en  échelle  entre-elles  les  coupes  & les  recoupes  parallèles  des 
f.  figures  46  & 47.  . 

Page  88,  lig»  18,  feroit  placée,  Ufei,  feroit  placée. 
Page-S<),  lig.  9 , en  -trop  grand  nombre,  fiipprime^  tous  cct 
mots  mis  deux  fois» 

Ibid,  lig»  4 en  remontant y'\^  pointe,  la  pointe  &. 

Page.  98,  lig.  derniere,  ces  ovales,  des  ovales. 
page  99  , lig»  28  6*  29 , infitrumens , life^^ , inftrumens. 

Page  III,  lig»  25,  tant  foit  peuplus , tant  foit  peu  plus. 
Page  136,  lig»  6 à remonter  par  en  bas ^ aroit  au  taillant, 
droit  au  taillant. 


^ CORRECTIONS  ET  ADDITIONS,  xîij 

:Page  145 , lig,  7 en  remontant^  il  eft  im  poffible,  il  eft 
i impollible. 

Page  150,  //^.  4 en  remontant ^ même  a defîiis , üfe^y  même 
* la  deffus* 

Vage  154,  lig.  30,  après  camaïeu , ajoute^,  SL  en  même  tems  à'^ 
< peu  près  ceFui  des  planches  en  couleur*  du  .fieur  Gautier 
Dagoty. 

Page  178  , lig,  3,  a in,  , afin. 

P^ge  179,  avant  derniere  lig.,  les  contours,  lifei,  les  con-» 
tours  des. 

[Page  223,  lig.  28,  de  rechef,  Hfei,  derechef. 

Page  242,  lig.  20,  bien  marquer,  Hfii,  bien  marquer. 

Ibid,  lig»  4 en  remontant,  la  corcombre  , Hfe^,  la  concombre»' 
Page  256,  lig.  23,  qu  il  tût,  life^,  qu’il  fut. 

Page  279,  lig.  I , DEUXIEM , lifei,  DEUXIEME» 

Ibid.  lig.  2,  des  agates,  lifei,àQs  agates  &. 

Ibid.  lig.  3 , & du  verr,  life^^,  Sl  du  verre,  * 

Page  301,  lig.  10,  a marquer  les,  à marquer  le^ 

Pag»^  305 , avant  la  deuxieme  lig.  en  remontant  , ajoute:^  cet 
article  en  alinéa, 

Pluheurs  Graveurs  ont  fait,  tels  que  les  Le  Sueur,  & 
autres  font  encore  à leur  exe^mple , l’efpace'  trop  grande 
■ d’entre  le  filet  fupérieur  du  bandeau  des  couronnes  6c  de  ce- 
• lui  qui  en  porte  les  fleurons  ou  feuilles  de  perfil , perles  , 
fleurs  de  lis,  &c.  Cette  efpace  laiiTée  toute  mate  ou  noire, 
forme  là  un  cercle  dentelé , rude  défagréable  à voir  , 
& nullement  convenable  , de , même  que  le  fond  de  la 
médaille  de  Saint  Michel  & celui  du  Saint'  Efprit  aux 
ooliers  de  ces  ordres , lefquels  fonds  mats  ou  noirs',  choquent 
fa  vue  par  leur  rude  aipeél,  particuliérement  quand  cette 
médaille  &.  cette  croix  font  un  peu  grandes.  On  évitera 
donc  de  tomber  dans  cesi^défaüts , 6c  on  fe  fouviendra 
’ qu’aux  couronnes,  les  filets  qui  foutiennent  les  feuilles  de 
perfil,  perles,  ,&c. , doivent  toucher  pour  le  mieux  le  filet 
fupérieur  du  bandeau  de  la  couronne  , ne  laifiant  entr’eux 
qu’une  petite  efjpace  triangulaire  fous  chaque  fieuron  de  cette 


xÎY  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS: 
manière  , qu’à  la  bonne  heure  on  peut  lailTer  noire  S 

elle  n’eit  plus  grande , & être  éclairée  fi  elle  fe  trouve 

plus  développée. 

'Page  306,  %.  2,  après  armes,  ote^  le  point  & ne  laiffe^  qut 
^ la  virgule.  • ’ 

Page  319,  lig.  16,  Triangle  S acré  , life^^  Triangle  Sacré. 
Page  3 20  , lig.  1 2 , l’enfent , life:^ , l’enfant. 

Ibid.  lig.  7 en  remontant  \ mere  de  Dieue , mere  de  Dieu. 
Png^  356,  lig.  21,  feroit  tanr,  , feroit  tant.  ^ 

Page  367,  lig.  23,  faits  aupapier , , faits  au  papier. 

Page  369,  lig.  31  , après  facilement,  ajoute:^,  d’une  façon  ou 
d’une  autre. 

379  > Tome  IV,  page  359,  lifei,  459. 

Ibid.  lig.  Il,  Depouills,  lifi^.)  Dépouillés. 

Puge  384^  à la  fin  de  la  page  pour  reclame  de  Vautre  page,  fup^ 


prime^  le  mot  TOME  <S*  mette:^  Page, 
Page  '^86 , lig.  p,  tontiffe , Ujer,  tontine. 


AVERTISSEMENT. 


Comme  j’indique  fort  fduvent  mes  Ouvrages  dans  le  pré- 
fent  Volume  & dans  le  fuivant , je  me  contenterai  de  dire 
qu’ils  font  dans  le  Recueil  des  Papillon , fans  répéter  que  c’eft 
à la  Bibliothèque  du  Roi,  au  Cabinet  des  Eftampes. 

La  figure  en  camaïeu,  page  369  du  premier  Tome*,  & 
celle  de  celui-ci , page  154,  avec  fies  rentrées  jéparément , peuvent 
d’autant  mieux  fuppléer  à celles  en  camaïeu  qu’on  a obmiles 
dans  les  Eftampes  de  l’Encyclopédie,  que. même  la  demlere 
peut  donner  en  quelque  façon  le  méchanifime  des  rentrées  des 
planches  en  couleur  de  M.  Gautier  Dagoty , dont  pareillement 
l’Encyclopédie  n’a  point  donne  de  figure;  d’ailleurs  l’on  trou- 
vera ci-après  , p.  579  , &c.  l’errata  & les  correéfions  des  articles 
de  nia  Gravure  autres  , que  j’ai  donné  dans  le  fameux 
Diélionnaire  dont  je  viens  de  parler, 


CORRECTIONS,  ET  ADDITIONS,  “xf 

• L’agréable  deflein  que  j’avois  conçu  de  repréfenter  la  Gra- 
vure en  bois  par  de  forus  Vailles  en  tête  de  l’affiche  du  pré- 
fcnt  Traité , comme  je  l’ai  dit  ci-après,  page  333 , n’aura  point 
lieu,  parce  qu’à  moins  que  l’affiche  n’eût  été  extrêmement 
grande , elle  n’auroit  point  eu  d’effet , expofée  à fept  ou  huit 
.pieds  de  hauteur,  les  figures  auroient, parues  mefquines  ou 
trop  petites  ; d’autre  part  l’on  n’auroit  pu  en  diftinguer  les 
tailles  différentes , particuliérement  les  contretailles , les  triples 
& quadruples  tailles  , &c.  ou  fécondés , troifiemes , &c^ 


TRAITÉ 


HISTORIQUE  ET  PRATIQUE 

DE  LA  GRAVURE  EN  BOÎS. 

CoN  T E N‘A  N T tout  U manü  'el  )&  Vefprit  di  cet  Art^ 
avec  la  ihaniere  Aimpiimcrjcs  EJiampes, 

PREMIERE  PARTIE, 

Traitant  des  Outils  néceflaires  & des  bois  qui  font  propres  à 
' cette  Gravure. 


CHAPITRE  PREMIER. 

întroàuclïon  6*  idée  générale  des  differentes  Parties  de  la  Gruvure 
en  bois  , 6*  des  diypo filions  ou  préparations  néceffaires  pour  bien 
graver,  Nécefiîté  du  carton  où  garde- vue, 

E Deffein  de  cet  Ouvrage  eft  de  donner 
au  Public  une  idée  étendue  de  la  Gravure 
en  bois , & aux  Aniftes  tous  les  élémens 
de  cet  Art,  enforte  qu’on  puiffe  apprendre 
graver  par  la  ledure  de  ce  Traité. 

La  Gravure  en  bois  eft  de  quatre  efpéres  difterentes. 
La  Première  & la  plus  ancienne  , eft  la  Gravure 
en  creux. 

Tome  IL 
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La  fécondé,  efl:  celle  qui  eft  matte  de  relief, 

La  troijilme  , efl  celle-qui  fort  pour  les  Eftampes 
Vignettes  , &c.  que  l’on  imprime. 

La  quatrième,  efl  celle  en  Camaïeu,  que  les  Ar- 
tlfles  , apres  les  Italiens  , ont  nommé  ‘ Gravure  en 
clair- oh cur ; je  traiterai  ces  quatre  fortes  de  Gra- 
vures , chacune  en  particulier , avec  le  plus  d’exaâi- 
tude  qu’il  me  fera  pofîible.  Mais  comme  la  Gravure 
qui  fert  aux  Eflampes  , efl  fans  comparaifon  la  plus 
belle,  la  plus  parfaite,  celle  qui  exige  plus  de  con- 
noiffance  dans  l’Artifle , je  la  traiterai  la  première  avec 
beaucoup  plus  d’étendue,  & n’oublierai  rien  de  toutes 
fes  délicateffes,  parce  que  celui  qui  faura  la  pratiquer 
dans  fa  perfeûion , fera  très-capable  d’exercer  les  trois 
autres , qui  ne  font  proprement  que  des  ébauches  ou 
des  dépendances  de  celle-ci  ; or  , après  en  avoir 
amplement  parlé  , & avoir  fait  précéder  les  princi- 
pes généraux  qui  influent  fur  toutes  les  parties  de  l’Art , 
dans  la  première  & la  fécondé  Partie  de  ce  Livre  , je 
pafferai  dans  la  Troijiéme  , à la  Gravure  en  Camaïeu , 
à la  Gravure  matte  & de  relief,  & enfin  à la  Gravure  en 
creux  ; laquelle  , quoique  la  plus  ancienne  , comme 
je  l’ai  dit,  fera  néanmoins  réfervée  pour  la  derniere , 
parce  qu’elle  eft  plus  éloignée  de  la  perfeélion  de 
celle  à qui  j’ai  donné  le  premier  rang  , & qu’elle  ren- 
tre , pour  ainfi  dire,  dans  la  fcuplture,  de  laquelle  elle 
emprunte  fon  plus  grand  mérite. 

La  quatrième  Partie  traitera  de  l’efprit  de  la  Gravure 
en  bois , c’eft-à-dire  de  l’ufage  des  différentes  tailles 
pour  la  parfaite  exprefîîon  des  objets  ; cette  partie  con- 
duira rÀrtific  àla  perfeéfion  de  l’Art,  dont  elle  renfer- 
me toute  les  delicateffes  & tout  le  fin  ; elle  influe  même 
par  conféquent  fur  la  Gravure  en  cuivre,  & peut  aufîî 
être  utile  à ceux  qui  deffinent  à la  plume  ; on  y trouvera 
d’ailleurs  une  inflruéfion  fur  les  différens  attributs  , & 
fur  ce  que  l’on  peut  perfonnifier  & la  maniéré  de  retou- 
cher la  Gravure  en  bois , après  avoir  fait  une  première 
épreuve , afin  de  perfeûionner  fon  ouvrage. 
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Enfin  la  cinquième.  Partie  traitera  de  Timprefiion  des 
Efiampes  , qui  eft  une  fuite  naturelle  de  notre  Art  ; 
ou  , pour  mieux  dire  , le  but  qu’on  fe  propofe  en 
l’exerçant;  car,  encore  que  le  Graveur  n’impnme 
pas  lui  - même  tous  fcs  Ouvrages  , il  efi:  néanmoins 
obligé  d’en  faire  les  premières  épreuves  pour  retoucher 
la  planche  , s’il  eft  nécefTaire  ; ù,  il  lui  eft  important  de 
ne  rien  ignorer  de  l’impreflion  > pour  être  en  état  de  faire 
corriger  des  épreuves , lorfque  les  Imprimeurs  les  ont 
faites  avec  peu  d’attention. 

L’Etude  de  chaque  Art  influe  fur  tant  d’autres,  que 
pour  faire  un  Artifte  parfait , il  faudroit  qu’il  eût  prefque 
entièrement  la  familiarité  de  toutes  les  Sciences  & de 
tous  les  Arts , ou  au  moins  une  connoifiance  affez  éclai- 
rée de  chacun,  afin  d’en  tirer  parti  à propos  y pour  l’Art 
particulier  auquel  il  voudroit  s’attacher  ; car  c’eft  un 
* enchaînement  entr’eux  qui  ne  peut  produire  que  du 
beau;  quand  , pour  en  perfeéfionner  un,  tous  les 
autres  contribuent  à le  faire  valoir  ; de-là  je  conclus 
que  , pour  faire  un  excellent  Graveur  .3n  bois , dont 
le  bon  goût  fe  connoîtroit  facilement  dans  fes  ouvrages  , 
il  le  faudroit  aflez  Sçavant,  pour,  s’il  ne  fçavoit  pas  le 
latin,  & n’eût  pas  fait  fes  études,  qu’il  eût  au  moins, 
par  de  fréquentes  leélures  une  connoifTance  de  l’Hiftoire 
de  l’univers,  des  Sciences  & des  Arts,  affez  étendue 
pour  pouvoir  compofer  fes  deffeins  avec  cette  judi- 
cieufe  & fa  vante  clarté  , ^qui  en  fait  pour  ainfi  dire,  la 
bafe , & qui  fait  connoître  dans  un  deffein  au  premier 
coup-d’œil,  que  fa  compofition  n’eft  pas  faite  ca- 
pricieufement  au  hazard , mais  avec  choix,  avec 
goût  & difeernement;  car  comment  concevoir  qu’un 
homme  , par  exemple , qui  ne  faura  ni  lire  ni  écrire,  & 
d’efprit  aflez  épais  pour  ne  favoir  rien  de  fHiftoire.ôC 
des  Sciences , puifle  compofer  un  deffein  qui  puiffe  plai- 
re , & oii  l’on  ne  découvre  pas  des  objets  choquans  & 
défagreables,  ne  fuffent  que  des  fleurs  & de  l’orne- 
ment ? Je  mets  en  fait  que  l’ignorance  de  cet  homme 
y feroit  trouver  quelque  défaut , qu’un  homme. 
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médiocrement  Sçavant  fur  THiftoire , auroit  évité  ; 
mais,  dira-t-on , où  trouver  ce  phénix  , pour  un  Art 
fl  négligé  que  la  Gravure  en  bois  , auquel  la  plupart  du 
temps  n^eft-ce  que  quelque  obfcur  perfonnage  qui  s’y 
adonne?  Vjue  fi  un  tel  Graveur  veut  fortir  du  co- 
piage, & inventer  quelque  chofe  de  génie,  fuppofons 
qu’il  fçache  un  peu  defliner,  n’ayant  point  foncière- 
ment d’étude  Ôc  de  ledure , pourra  t-il  faire  un  morceau 
d’Hiftoire  & de  compofition  où  fe  puiffe  trouver  le 
fens  commun  ; je  laiffe  à juger  s’il  le  peut , ne  fçachant 
pas  le  précis  du  fujet  qu’il  a eu  ou  aura  à traiter. 

D’autre  part  le  Deffein  correft  eft  le  fondement  &c  la 
bafe  de  la  Gravure  en  bois , ainli  qu’il  l’efl:  de  la  Sculp- 
ture , de  la  Peinture , de  l’Architedure,  &c.  Car  les  fau- 
tes qu’on  peut  commetrre  dans  notre  Gravure  étant 
prefque  toutes  irrémédiables , ceux  qui  n’ont  point  de 
Deffein,  ne  peuvent  avoir  en  gravant,  ni  hardieffe 
dans  la  coupe  des  tailles  , ni  jufteffe  dans  les  contours 
des  figures  , ni  aucune  précifion  dans  les  différentes 
parties  de  l’ornement.  Leur  talent  étant  borné  à la 
coupe  du  bois , ils  font  obligés  de  fuivre  fervilement  un 
modèle , quelquefois  défedueux , ou  font  fujets  à s’é- 
carter de  la  juffeffe  d’un  bon  modèle.  Leur  main  n’é- 
tant pas  conduite  par  le  Génie  & dirigée  par  la  Science 
du  Deffein  , il  leur  arrive  de  changer  en  gravant  le 
contour  d’une  figure, faute  très-aifée  à faire,  & qui 
fe  commet  ordinairement  d^ns  la  Gravure  en  bois  , 
pour  peu  qu’on  travaille  fans  attention  ou  fans  beau- 
coup de  Deffein  : ceux  au  contraire  qui  le  poffédent , 
répandent  dans  leurs  ouvrages  cette  noble  liberté  qui 
brille  dans  ceux  des  grands  Maîtres.  Il  faut  donc  que 
celui  qui  veut  fe  perfedionner  dans  notre  Gravure, 
commence  par  s’appliquer  à defliner  fouvent  , afin 
d’être  en  état  de  compofer  lui-même  fes  Deffeins , 
de  les  tracer  à la  plume  fur  le  bois*  ; par  ce  moyen  il 

* Ce  nefl  que  par  avoir  dejjîné , fouvent  copié , pillé  & inventé^ 
tant  mal  que  bien , que  je  fuis  parvenu  enfin  ^ après  plufieurs 
années  d'étude,  comme  on  le  verra  dans  mon  fupplement , à 
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évitera  les  faux  traits  de  plume  ; & fi  quelques-uns 
kii  avolent  échappé , il  feroit  en  état  de  les  rediher 
aifément  avec  la  pointe  ; parce  qu’étant  maître  de  fon 
deffein,  commme  l’ayant  inventé  , il  n’auroit  point  à 
craindre,  en  fupprimant  ces  faux  traits,  d’en  fiippri- 
mer  de  bons.  De  plus  le  Deffein  correéi:  , facilite 
beaucoup  la  beauté  & la  netteté  des  tailles  l’en- 
tente des  ombres  ; fans  cela  on  ne  peut  atteindre  à la 
perfeélion  , ni  acquérir  une  répututation  judicieufe. 

Pour  fe  mettre  au  fait  de  l’Anatomie  & des  pro- 
portions de  la  figure  , on  étudiera  foigneufement  V A- 
bregé  de  V Anatomie  de  François  Tortebat  ; le  Traité  du 
Deffein  de  Jean  Coujin  [dans  lequel  on  trouvera  d’ex- 
cellentes réglés  d’Optique,  pour  defîiner  correde- 
ment  toutes  fortes  de  raccourcis]  & les  tables  de 
préceptes  fur  la  Peinture  d"*  Henri  Tejîelin,  On  peut  aulîi 
étudier  les  caracieres  des  Pafjîons  que  M.  le  Clerc  a gravés 
fur  les  deffeinsde  M.  le  Brun.  Cependant,  pour  donner 
ici  une.  idée  des  proportions  de  la  figure  , je  dirai  en 
peu  de  mots  , que  la  hauteur  de  toute  la  tête  , fiii- 
vant  l’antique  & la  belle  proportion  , doit  être  de 
quatre  longueurs  de  ne^.  Cette  mefure  de  nez  fera  prife 
entre  les  fourcils  fur  la  ligne  oîi  Varc  de  chacun  commence  à 
fe  former , & elle  fera  terminée  au  bas  du  ne^. 

Dans  le  Livre  de  Jean  Confin , les  Editeurs  font 
commencer  cette  mefure  à la  ligne  qui  traverfe 
les  yeux,  & la  font  finir  au -bas  du  nez  , de  maniéré 
que,  fuivant  cette  fauffe  régie,  la  partie  , depuis  le 
nez  jufqu’au  bord  du  menton,  efl  abfolument  trop 
courte  & contre  le  naturel;  défaut  trèsconfidérable, 
auquel  tous  ceux  qui  deffinent  d’après  ce  livre  , doi- 
vent bien  prendre  garde,  crainte  de  pratiquer  un  faux 
principe. 

Voici  donc  une  régie  plus  fùre  naturelle;  Vo- 
vale  tracée , on  divifera  fa  hauteur  en  quatre  parties  égales, 
La  première  fera  prife  du  fommet  de  la  tête , jujquau 

■acquérir  quelque  réputation , fans  néanmoins  avoir  été  dejjiner 
mx  Académies  ou  mon  pere  auroit pu  m'envoyer*. 
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bord fupiritur  du  front  , oïl  commence  lu  nalffdnce  des  che» 
veux  ; la  hauteur  de  la  face  fera , par  conféquent  de  trois 
parties  ou  longueur  de  ne^, 

La  fécondé  partie  de  la  tête  commencera  a la  naijfance 
des  cheveux  , & fera  terminée  entre  les  fourcils  fur  la  ligne 
où  commence  V arc  de  chacun  d\ux, 

La  troijieme  partie  qui  ejl  le  ne:^  , fe  prendra  entre  les 
fourcils , comme  je  viens  de  le  dire , & finira  au  bas  du 

Enfin  5 Von  prendra  la  quatrième  partie  , depuis  le  ne:^ 
jujqid au  bord  du  menton. 

A l’égard  de  la  hauteur  de  toute  la  figure , la  plus 
précife  en  général , du  fommet  de  la  tête  à la  plante 
des  pieds,  doit  être  de  fept  fois  trois  quarts  la  hau- 
leur  de  la  tête  ; ce  qui  fait  trente  & une  parties  ; fçavoir 
feiie  & demie  du  deffus  de  la  tête  aux  parties  naturelles , 
la  même  quaiitité  ou  la  même  hauteur  de  cet  endroit  à la 
plante  du  pied;  ou  bien,  ce  qui  revient  au  même,  dix  faces 
& un  tiers  pour  toute  la  grandeur  de  la  figure  , en  pana-’ 
géant  toujours  également  en  deux  cette  hauteur  ^ comme  je 
viens  de  L expliquer. 

Quand  on  delîine  en  petit , on  peut  donner  aux 
figures  huit  têtes  de  hauteur  ^ & même  plus  y ou  dix  ou 
on^e  faces  y particuliérement  aux  figures  drapées  ; cela 
empêche  qu’elles  paroiffent  courtes , & leur  donne 
l’air  fvelte  & élégant,  Voy,  page  384,  du  Tome  I,  la 
figure  du  fleuron,  laquelle  à huit  têtes  & trois  quarts  : 
quelques  defiinateurs  pouflent  jufqu’à  dix  têtes  la 
hauteur  des  petites  figures,  excès  qui  les  rend  gigan- 
tefqiies. 

O hferv  allons  fur  les  figures  humaines. 


En  général,  pour  qu^'une  figure  regarde  cekvi  qui  la 
voit  fur  un  deflfein  ou  fur  une  gravure,  on  obfervera  d’en 
faire  les  prunelles  dirigées  plus  ou  moins  à l’oppofite 
du  trait  qui  forme  le  contour  du  nez,  en  forte  qu’une 
tête  de  trois  quarts , par  exemple;  panchée,  ou  tour- 


* Elle  peut  pajfer  à n avoir  de  hauteur  quetris  quarts  de  ne^. 
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nce  comme  la  voici  du  côté  droit,  les  prunelles , au  lieu 


d’être  faites  du  même  côté , feront  fitnées^à  l’oppofite; 
& celle  rournée  du  côté  gauche , les  prunelles  feront 
tournées  à contredit.  Cette  opération  très-limple  dans  fa 
pratique,  peut  être  d’un  grand  fecours  pour  ceux  qui 
n’ayant  pas  beaucoup  de  deflein,  fe  trouveront  emba- 
ralTés  de  faire  que  les  yeux  d’une  figure  regarde  celui  qui 
laconfidére;  faute  de  cette  attention,  quantité  d’habiles 
gens  mêmes  ne  viennent  pas  à bout  de  faire  qu’un  por- 
trait vous  regarde  bien,  & lui  donnent  le  regard  vague  6c 
indéterminé,  ce  qui  provient  de  ce  que  lesprunelles  ne 
font  pas  placées  aflez  à contredit  le  trait  ou  le  contour 
du  nez  ; d’autre  part,  pour  peu  qu’on  ait  d’intelligence , 
l’on  fent  bien  que  ce  qui  fait  loucher  les  yeux  d’une 
figure , c’eft  quand  les  prunelles  ne  font  point 
toutes  les  deux  placées  fur  un  même  fens , & qu’à 
contredit  l’une  de  l’autre  , elles  fe  tournent  du  côté 
du  nez  ; ceci  efi:  d’importance  plus  dans  les  très- 
petites  figures  que  dans  les  grandes  , parce  que  dans 
celles-ci  la  chofe  efi:  ii  vifible  qu’elle  choque  la  vue  , 
au  lieu  que  dans  celles-là  leur  petiteffe  fait  que  l’on  n’y 
fait  pas  toute  l’attention  convenable.  Il  faut  aufli 
avoir  grande  attention  de  placer  les  yeux  fur  la  ligne 
de  l’ovale  de  la  face  inclinée  ou  non  où  ils  doivent 
naturellement  être  ; autrement  l’un  paroîtra  plus 
bas  ou  plus  haut  que  l’autre,  &:  ainfi  délacé  défigurera 
toute  la  face  par  cette  feule  faiite^ 

On  obfervera  qu’une  figure  qui  paroît  courir  fans 
s’appuyer  ne  peut  pas  avancer  le  pied  fur  lequel  elle 
poie,  plus  loin  perpendiculairement  que  la  fojfettc  du  col 
autrement  cette  figure  paroîtroit  tomber; 
& qu’aux  pieds , le  doigt  à côté  du  pouce , fuivant  le 
beau  naturel , doit  être  un  peu  plus  long  que  le  pouce.  D’un 
autre  côté  tout  angle  aigu  foit  rentrant  ou  fortant, 
doit  s’éviter^  dans  les  contours  de  la  figure , ceux  du 
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corps  de  la  femme  doivent  être  p!us  coiilans  que  ceux 
du  corps  de  l’homme,  & aux  enfans , s’exprimer  par 
des  courbes  qui  les  rendent  potelés. 

Le  fécond  moyen  qui  fert  à fe  perfedionner  dans 
la  Gravure  en  bois  , c’efl  Tardent  defir  d’apprendre 
de  bien  fa*ire  , joint  au  fréquent  exercice  ; il  en  elb 
de  cet  Art  comme  de  la  Peinture  , 5c  de  tous  ceux 
qui  dépendent  du  deflein  , on  n’y  peut  faire  de  grands 
progrès  , que  par  la  fuite  continuelle  des  veilles  5c 
des  travaux, 

Troifiémement  il  fout  dans  notre  Art  s’armer  de 
patience  ; car  la  coupe  du  bois  eft  bien  différente 
de  celle  du  cuivre  , où  Ton  forme  un  trait  d’un  feul 
coup  de  burin , au  lieu  que  pour  former  ce  feul  trait , le 
Graveur  en  bois  doit  foire  quatre  coupes  de  pointe  ; 
cela  feul  feroit  capable  d’effrayer  un  Graveur  no- 
vice : il  a cependant  bien  d’autres  obflacles  à fur- 
monter;  on  les  verra  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage, 
où  Ton  donnera  les  moyens  de  vaincre  toutes  les  dif- 
ficultés qui  s’oppofent  à i’Artifte, 

En  quatrième  lieu  , il  eft  néceffaire  au  Graveur 
en  bois  d’être  bien  pourvu  d’outils,  & de  favoir 
tremper  les  pointes , fermoirs  & gouges  , les  enman- 
cher  convenablement  & les  bien  aiguifer  ; quoique 
ce  moyen  ne  regarde  que  le  corps  de  la  Gravure  , 
il  n’eft  pas  le  moins  confidérable , puifque  la  belle  ou 
médiocre  Gravure  en  dépend. 

Enfin  la  cinquième  difpolition  que  j’aurois  dû  met- 
tre la  première  , c’efl  d’avoir  une  bonne  vue  ; car 
ceux  qui  Tonttrès* tendre  , ne  doivent  pas  s’expoferà 
graver  en  bois  ; j’entends  des  Gravures  délicates  , 
car  les  groffieresfe  peuvent  exécuter  facilement  5c  le^ 
yeux  fermés , s’il  m’eft  permis  de  m’expliquer  ainfi. 

Ceux  même  qui  ont  la  vue  bonne  ne  doivent  pas 
graver  ces  pièces  délicates  fans  précaution  ; car 
il  peut  arriver  que  la  vue  s’affoibliffe  après  quel- 
ques années  d’exercice  , en  s’appliquant  trop  long- 
tems  à nos  ouvrages.  Il  ne  faut  donc  abfolumeat 
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graver  qu’une  heure  ou  deux  au  plus  de  fuite  fur  une 
pièce  très-délicate  ; on  peut  après  s’occuper  autant  de 
tems  à une  autre  plus  groffiere , ou  bien  réferver  fur 
la  même  pièce  certaines  parties  moins  pénibles  à gra- 
ver pour  fervir  de  délaffement  aux  yeux  : par  exem- 
ple , une  terraffe , un  mur,  des  figures  toutes  om- 
brées , & plufieurs  autres  objets  qui  fe  peuvent  ren- 
contrer furie  devant  du  fujet  que  l’on  grave,  font  pro- 
pres à donner  ce  relâche  aux  yeux  ; au  défaut  de  pareil- 
les chofes , on  peut  encore  champ-lever  fon  ouvrage  ou 
le  vuider,  pour  me  fervir  du  terme  ufité  par  les  Gra- 
veurs en  bois;  enfin,  pour  peu  que  l’on  ait  d’induf- 
trie  , on  trouvera  affez  d’expédiens  pour  fe  foulager 
la  vûe. 

Il  eft  bon  aufli  de  prendre  l’air  & de  fe  promener,' 
s’il  fe  peut,  tous  les  jours.  Il  n’y  a rien  de  plus  fou- 
verain , pour  repofer  les  yeux  fatigués  par  la  trop 
grande  application,  que  d’aller  refpirer  un  air  plus  pur 
que  celui  dans  lequel  on  eft  renfermé  chez  foi.  11  faut 
fur-tout  prendre  garde  de  ne  pas  s’obftiner  à pourfuivre 
de  graver  lorfqu’on  fent  fes  yeux  larmoyer,  ou  lorf- 
qu’on  voit  trouble  ; car  il  n’y  a rien  de  plus  préjudiciable 
à la  vûe.  Dans  le  temps  que  je  commençois  à graver  avec 
application  , forçant  aftez  fouvent  mes  yeux  à fuivre 
l’ardeur  de  mon  defir,  il  s’y  formoit  quelquefois  une 
efpéce  de  petite  membrane , aufti  fine  éc  legere  qu’une 
toile  d’araignée  , qui  m’empêchoit  de  voir;  fi  je  n’a- 
vois  pas  eu  le  bonheur  de  la  tirer  de  mes  yeux  en  les 
frottant , cela  étoit  capable  de  m’y  former  quelques 
tayes  fâcheufes , ou  de  m’aveugler  entièrement.  La 
trop  grande  application  rend  aufli  la  vûe  égarée  ; 
cela  m’eft  arrivé  aflfez  fouvent  autrefois  pour  être  ap- 
perçii. 

On  enfeigne  plufieurs  remedes  pour  ceux  dont  les 
yeux  larmoyent  en  travaillant  ; mais  comme  cela 
n’eft  pas  proprement  de  notre  fujet,  je  les  renvoyé  à 
la  fin  de  cet  ouvrage,  oii  l’on  pourra  choifir  ceux  qu’on 
jugera  convenables , avec  l’avis  des  Médecins  Oculiftes, 
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Je  dirai  cependant  qu’aucun  ne  m’a  mieux  réufli,  que 
l’eau-de-vie  pure  fur  la  paupière  mife  en  comprede  , 
li  l’on  veut,  pendant  la  nuit,  ou  quelques  gouttes 
dans  les  yeux  d’eau-de-vie  medée  des  deux  tiers  d’eau 
pure  ; je  me  fers  toujours  de  ce  dernier  pour  me  né- 
toyer  la  vue.  Quelques  perfonnes  fe  fervent  à 
même  fin,  d’eau  de  couperofe  : on  met  dilToudre 
dans  un  grand  verre  d’eau  un  morceau  de  couperofe 
commune  de  la  groffeur  d’un  gros  pois  ou  d’une  noi- 
fette , & l’on  fait  entrer  dans  l’œil  quelques  gouttes 
de  cette  eau.  D’autre , part  voici  une  précaution 
très  - utile  pour  ceux  qui  veulent  graver  en  bois , 
deffiner , ou  même  écrire  long-temps , c’eft  un  carton 
ou  garde-vue  ; ce  garde-vue  repréfenté  ci-deffous  par 
un  morceau  de  carte  fine  & lifiee , eft  plus  étroit  par 
le  haut,  afin  de  pouvoir  entrer  facilement  fous  le 
bonnet  ; il  doit  être  d’une  grandeur  à pouvoir  couvrir 
en  partie  tout  le  front  fur  lequel  on  le  pofe , & pafier  ! 
encore  par-deffous  le  bonnet , afin  qu’il  fe  puiffe  tenir 
en  état;  on  l’y  fait  entrer  par  la  partie  fupérieure  mar- 
quée A.  jufqu’au  tiers  de  fa  hauteur,  comme  il  eft  I 
figuré  par  la  ligne  ponéluée  ; le  refte  de  la  partie  infé- 
rieure marquée  B.  doit  couvrir  les  yeux  & empêcher 
que  la  lumière  ne  frappe  deffus  ; pour  cet  effet  il  faut 
que  par  le  bas  les  deux  côtés  fe  terminent  fur  les  tem- 
pes. Il  eft  d’autant  plus  néceffaire  au  Graveur  en  bois  > 
de  s’en  fervir,  qu’il  eft  obligé  de  graver  en  face  du  jour, 
pouriacilcment  faire  fes  coupes  & fes  recoupes. 

Le  carton  ou  garde-vue  prend  toute  la  forme  du 
front  étant  deffus  , &C  devient  concave  comme  le 
voici  repréfenté  , il  faut  le  laiffer  dans  cet  état  pour 
s’en  fervir  dans  le  befoin. 
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CHAPITRE  II. 


Outils  des  Graveurs  en  Bois , 


SECTION  PREMIERE, 


Des  pierres  â aiguifer  les  outils  à graver  en  bols. 
Maniéré  de  former  & dcgroflir  les  pointes.  Méthode . 
pour  les  tremper, 

Le  s pierres  à aiguifer  font  de  trois  fortes  ; la 
rneule  de  grès  , la  pierre  à huile , & la  pierre 
douce.  La  première  pour  être  bonne,  ne  doit  point  être 
trop  tendre  , on  la  fait  monter  fur  fon  pied  comme 
celles  desÉmouleurs  ouGagne-petits,  pour  s’en  fervir 
foi-même  fi  l’on  veut  commme  je  fais.  La  pierre  à huile 
doit  être  de  couleur  brune  ou  feuille  morte  tirant  fur  l’o- 
live, tranfpa  rente  , polie  & fans  aucune  gravelure  ; 
il  faut  qu’elle  femble  être  tendre , lorfqu’on  aiguife 
quelques  outils  delTus,  car  celle  qui  efi  dure  détrempe 
ordinairement  les  pointes  à graver  à caufe  de  leur  peu 
d’épaifieiir  : par  conféquentil  faut  prendre  garde  de 
fe  munir  d’une  pierre  de  cette  efpéce  ; j’en  ai  vu  qui 
étoient  fi  dures  , qu’on  étoit  obligé  de  fe  fervir  d’eau 
au  lieu  d’huile  d’olive,  [dont  on  fe  fert  communé- 
ment] pour  aiguifer  les  pointes  à graver.  Les  meil- 
leures pierres  à huile  viennent  du  levant;  elles  fe  ven- 
dent chez  les  Marchands  Quinquailliers  ; on  en 
trouve  chez  ceux  du  quai  de  la  Ferraille  à Paris , & 
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chez  M.  Malbefte  ou  fon  fucceffeur,  rue  de  la  Ba- 
rillerie  proche  le  Palais  ; pour  qu’elles  fcient  com- 
modes à tenir,  on  les  fait  encadrer  dans  une  boîte 
ou  morceau  de  bois  qui  les  couvre  jufqu’à  la  moitié  de 
leur  épaifleur , & qui  leur  fert  de  furtout.  Quand  les 
pierres  à huile  font  creufes  & ufées  à force  de  fervir, 
on  les  redreffe  de  cette  façon;  on  prend  du  grès 
battu,  dont  on  couvre  une  pierre  ou  une  planche 
unie,  & l’on  frotte  là-deffus  la  pierre  à huile;  cette 
opération  fe  fait  à deux  mains , & on  a foin  de  renou- 
veller  le  grès  de  temps  en  temps,  jufqu’à  ce  que  la 
pierre  à huile  folt  ufée  & redreffée. 

Les  pierres  douces , connues  fous  le  nom  de  pierres 
â polir  par  les  Metteurs  en  œuvre  , les  Lapidaires 
& les  Orfèvres  , fervent  à adoucir  le  taillant  & à 
ôter  le  morfil  des  outils  à graver  en  bois , après  qu’ils  ont 
été  aiguifés  fur  la  pierre  à huile;  il  y en  a de  plufieurs 
fortes  de  couleur.  Les  meilleures  font  de  couleur 
d’ardoife  un  peu  blanchâtre,  celles  qui  font  plus  fon- 
cées en  couleur  font  plus  dures , & par  conféquent 
moins  bonnes  pour  nos  outils  ; il  faut  prendre  garde 
qu’elles.-rfoient  bien  polies  & fans  gravelures  ; on 
les  acheté  chez  les  mêmes  Marchands  de  celles  à 
huile. 

L’acier  des  pointes  à graver  en  bois  doit  être  du 
plus  fin  & du  meilleur  ; pouf  cet  effet , on  s’adreffera 
aux  faifeurs  de  refforts  de  montres  & de  pendules, 
les  rognures  de  ces  refforts  ou  les  bouts  qui  leur  en 
reftent,  font  excellens  pour  faire  des  pointes  à graver. 
On  les  fera  couper  par  lames  de  quatre  pouces  & demi 
de  long  tout  au  plus  , comme  le  voici  repréfenté , 
planche  première , figure  i , fur  trois  lignes  ou 
deux  lignes  &c  demie  de  large  pour  les  fortes  pointes, 
& feulement  deux  lignes  pour  celles  qui  ferviront  à 
faire  des  tailles  délicates  ; fi  ces  lames  fe  trou- 
vent avoir  plus  d’un  tiers  de  ligne  d’épaiffeur , on  les 
y fera  réduire  lorfqu’on  les  donnera  à dégroflir , 
obfervant  que  les  pointes  ordinaires  & les  plus 
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fines fçîent moins épaiffes  5 c’efl-à-dire  qu’elles  n’ayent 
qu’un  quart  de  ligne  d’c'pal/ï’eur.  Les  bouts  de  refforrs 
qui  auront  moins  de  quatre  pouces  de  long , pourront 
pareillement  fervir  ; cinq  ou  fix  bouts  de  refforts  divifés  , 
comme  j’ai  dit , fourniront  une  trentaine  de  lames  , 
qui  ne  reviendront  pas  à plus  d’un  liard  chacune. 
Toutes  ces  lames  ainli  taillées,  on  les  fera  rougir  au  feu, 
afin  d’ôter  la  trempe  qu’elles  ont  confervée,  ce  que 
même  on  peut  faire  auparavant  aux  bouts  de  refforts  , 
avant  d’en  former  les  lames , parce  qu’étant  détrem- 
pés ils  fe  couperont  plus  facilement, 

La  lame  de  la  pointe  à graver  en  bois , eft  com- 
pofée  d’un  taillant,  dont  l’un  des  côtés  a un  bifeau  ou  ta- 
lus, comme  en  B,  fécondé  figure,  planche  première: 
l’autre  efl:  prefque  tout  plat , comme  en  D , troifiéme 
figure,  & en  outre  du  chef  de  la  pointe  prife  à la  ligne 
ponftuée  des  figures  deuxieme,  troifiéme  & quatrième 
[expliquées  ci-après  planche  troifiéme  9 & fui- 
vantes]  dont  la  première  partie  efl:  continuée  obli- 
quement fans  bifeau,  depuis  l’extrémité  de  "fa  pointe 
jufqu’au  .dos  de  la  fécondé  partie  du  chef  ; ce  dos  a un 
bifeau  de  chaque  côté,  comme  en  C E GG  , fécondé, 
troifiéme,  & quatrième  figure  de  la  planche  ci-devant. 

Il  faut  faire  dégroflîr  les  lames  d’une  maniéré  qui 
tende  à cette  figure;  on  commencera  par  dégroflir  le 
taillant,  & enfuite  le  dos  du  chef,  le  tout  fur  la 
meule , à peu  près  comme  la  féconde  & la  troïjiemc 
figure: 

I®.  fig.  A.  Lame  à'* acier  tirée  dtun  morceau  de  reffore, 

2^.  fig.  B.  Côté  où  doit  être  formé  le  bifeau  du  taiU 
tant  * C.  Un  des  bifeaux  du  dos  du  chef  de  la  pointe 
à graver. 

3®  fig.  D.  Partie  prefqué'  plate  du  taillant  de  la 
pointe  oppofée  au  bifeau  de  ce  taillant^  E.  Vautre  bifeau 

^ Plus  les  lames  des  fortes  pointes  feront  épaijfes,  & plus  il 
faut  avoir  foin  d’en  faire  le  bifeau  plus  plat , afin  que  la  pointe 
piiijfe  mieux  entrer  dans  le  bois  en  gravant , 6»  quelle  ne  foit  pas 
rude  au  travail. 
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du  dos  du  chef  de  la  pointequi  ne  doit  pas  être  prej^ue 
fenjible  par  la  raifon  que  f expliquerai  en  fon  lieu. 

4®  fig.  F.  Pointe  à graver  vue  par  fon  épaijfeur,  G. 
Les  deux  bifeaux  du  dos  du  chef  delà  pointe. 

La  première  partie  du  chef  de  la  pointe  ne  paroît 
point  aux  figures  ci-defTus  parce  qu’elle  s’ajufte  par  la 
fuite  à volonté  furla  pierre  à huile.  Il  faut  faire  former  le 
taillant  des  pointes  jufqu’à  un  quart  de  pouce  du  bout 
d’en-basde  lalame^&qu’ily  aitdumorfil  tout  du  long, 
afin  d’avoir  moins  de  peine , lorfqu’on  voudra  l’aiguifer 
fur  la  pierre  à huile  ; il  faut  aufii  rendre  égal  le  dos  des 
lames  qui  feront  inégales,  & faire  enforte  que  les 
lames  foient  d’égale  largeur,  depuis  le  chef  jufqu’en 
bas;  les  inégalités  de  largeur  dans  la  lame,  font 
très-préjudiciables , fur-tout  quand  les  pointes  cafient, 
& qu’on  veut  en  refaire  le  chef  : ou  elles  fe  trouvent 
trop  étroites  ou  elles  font  trop  larges  ; en  ce  dernier  cas, 
cela  occupe  bien  du  temps  à rediner.  Je  confeillerois  au 
Graveur  de  faire  lui  - même  ces  opérations  , d’a- 
voir pour  cet  eftet  une  meule  de  grès  comme  j’ai  dit 
montée  fur  fon  pied,  &c.  outre  l’avantage  d’être 
certain  par  foi-même  de  ce  dégrolfiement , on  en 
tirera  une  grande  utilité  pour  raccommoder  le  dos 
ou  le  chef  d’une  pointe  ou  autre  infiniment  qui  ne 
pourroit  fe  réparer  , qu’en  employant  beaucoup 
de  tems  à le  faire  fur  la  pierre  à huile , que  cela  ufe 
beaucoup. 

Les  lames  ainfi  dégroflies  , on  leur  donnera  la 
trempe.  Pour  y parvenir,  on  met  du  charbon  plein 
un  grand  réchaud  ou  un  fourneau  : étant  bien  allu- 
mé, on  met  au  milieu  quatre  ou  cinq  defdites  lames 
qu’on  laifie  palTer  hors  du  brader  environ  la  lon- 
gueur d’un  pouce  par  le  bout  d’en  bas  ; j’ou- 
bliois  d’avertir  qifil  faut  les  redreffer  à petits  coups 
de  marteau  avant  que  de  les  mettre  dans  le  brafier, 
pour  peu  qu’elles  paroilTent  cambrées  ou  gauches  fur 
leur  plat;  cela  efi  de  conféquence  , car  elles  devien- 
droient  ençore  plus  cambrées  en  les  trempant,  & 
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roïi  ne  pourroit  s’en  fervir.  Les  lames  étant  donc 
fur  les  charbons  , on  aura  proche  du  réchaud  eu 
fourneau  un  pot  ou  un  gobelet  plein  d’eau  jufqu’au 
bord  : lorfqu’on  verra  les  lames  bien  rouges  , ou  pour 
mieux  dire  toutes  blanches  du  feu  , on  les  tirera 
l’une  après  l’autre  avec  une  petite  pincette , c’eft-à*^ 
dire  qu’on  prendra  une  de  ces  lames  par  le  plat  de 
la  partie  qui  fera  dehors  du  brafier , & on  la  plongera 
dans  l’eau  toute  entière,  & ainfi  des  autres  lames;  ce 
qu’on  exécutera  le  plus  fubitement  qu’il  fera  pofTible , 
prenant  garde  de  les  plonger  bien  à plomb  ou  per- 
pendiculairement ; car , fans  cette  attention  , elles 
deviendroient  toutes  cambrées  ou  de  travers , ôz  l’on  fe- 
roit  obligé  de  les  remettre  au  feu  pour  les  détremper , 
les  redreffer  enfuite , & leur  donner  une  autre  trempe. 
Pour  empêcher  de  cambrer  les  lames , on  peut  les  trem- 
per par  paquets  de  fept  ou  huit  lames  à la  fois  qu’on  aura 
entortillées  d’un  fil  de  fer  mince  pour  les  tenir  ferrées 
enfemble,  mais  l’on  n’eft  pas  fi  fur  de  les  tremper 
toutes  très-féches  , comme  quand  on  les  trempe  une 
à une.  On  peut  encore  le  faire  d’une  autre  façon  , 
c’efl:  de  prendre  la  lame  par  le  milieu  de  fa  longueur 
Sc  la  plonger  dans  Teau  par  fon  épaiffeur  , le  plus  à 
plomp  que  l’on  pourra  ; je  l’ai  effayé  depuis  peu , 
& j’ai  trouvé  que  les  lames  ne  fe  cambroient  pas  fi 
facilement  que  lorfqu’on  les  plonge  par  la  pointe, 
comme  j’ai  dit  ci-deflus. 

Les  lames  ayant  été  plongées  dans  l’eau , pour  con- 
noître  fi  la  trempe  eft  très  - féche  * , comme  elle 
doit  l’être  d’abord , on  les  examinera  les  unes  après 
les  autres;  celles  dont  l’acier  paroîtra  argenté  avec  des 
petites  veines  noirâtres  defiiis, feront  certainement  très- 
féches  ; fi  l’on  veut  en  être  encore  plus  affuré,  on  ap- 
puyera  légèrement  de  côté  l’extrémité  du  chef  de  la 

^ C*eJI  la  meilleure  méthode  de  tremper  d'’ abord  tres-fec , 6*  de  parvenir 
par  la  recuite  à ramolir  par  degrc^ , pour  atteindre  la  perfeElion 
de  la  trempe  ; car  ceux  qui  veulent  la  faire  tout  d'un  coup  à fon 
points  s y trompent  ordinairement,  O n'e  réujfijfent  que  par  hasard, 

pointe 
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pointe  fur  Tongle;  fi  elle  calTe  net,  & qu’à  cet  endroit 
Facier  paroifle  brillant  & d’un  grain  très-fin  c’efi:  une 
preuve  d’une  trempe  très-féche:  on  peut  aufii  s’en 
éclaircir  par  le  morfil  du  taillant  ; s’il  quitte  avec  facilité 
ce  taillant,  ou  qu’il  fe  caffe  en  le  touchant  légèrement , 
c’eft  une  preuve  certaine  de  féchereffe. 

Après  cette  préparation,  il  faut  ramollir  ou  donner 
le  recuire  aux  lames,  ce  qui  a bien  des  difficultés  : mais 
c’eft  cependant  de  la  bonne  réufiite  de  cette  opération 
que  dépend  en  dernier  lieu  la  perfection  de  la  trempe. 
Toutes  les  lames  étant  trempées  très-féches , en- 
forte  que  pour  peu  qu’on  les  forçât , elles  fe  caffe- 
roient  tout  net  à plufieurs  endroits  comme  du  verre , on 
les  paffera  très-légerement  par  le  côté  pfat  du  taillant 
fur  la  pierre  à huile , afin  d’ôter  les  marques  noires 
qui  feront  deffus,  pour  qu’on  puiffe  voir  diffinétemenC 
la  couleur  du  recuire  qu’on  va  leur  donner  ; les  ayant 
effuyées , on  les  prendra  l’une  après  l’autre  par  le  bout 
d’en-bas  avec  une  petite  pincette , obfervantque  le  poli 
qu’on  a fait  fur  la  pierre  à huile  foit  deffus , & on  les  p*ro- 
menera  de  droit  à gauche  & de  gauche  à droit , âir 
un  charbon  bien  allumé  , & lorfqii’on  verra  le  bril- 
lant de  l’acier  devenir  de  couleur  jaune  , on  les  re- 
tirera promptement  de  deffus  le  charbon  , on  les 
Idiffera  refroidir , & le  recuire  fera  donné  à propos  ; 
que  fi  Ton  attendoit  qu’elles  paroiffent  de  couleur 
violette  ou  bleue,  le  recuire  feroit  donné  trop’fort,  les 
lames  par  conféqiient  feroient  trop  ramollies  , Sc  l’on 
feroit  obligé  de  les  retremper. 

On  ramollit  encore  de  cette  autre  maniéré  ; on 
paffe  le  plat  de  la  lame  du  côté  du  dos,  dans  la 
lumière  d’une  chandelle  ; fitôt  que  la  couleur  Jaune 
paroît  deffus,  on  la  retire,  & l’on  paffe  les  deux 
côtés  de  cette  lame  fur  le  fuif , enfuite  on  la  laiffe  re- 
froidir; le  fuif  donne  à l’acier  une  qualité  liante  qifî 
me  fait  préférer  cette  maniéré  à la  première , c’efl 
celle  dont  je  me  fers  le  plus  fouvent. 

Comme  la  lame  d’acier,  malgré  les  précautions 
Tome  JL  B 
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recommandées , n’eft  pas  toujours  par  tout  d’une  même 
épaiffeur , il  arrive  fort  fouvent  que  les  endroits  les 
plus  épais  fe  trouvent  moins  trempés  que  les  min- 
ces ; ce  qu’on  connoîtra  fi  l’acier  n’eft  pas  d’un  œil  ar- 
genté , 6c  s’il  n’y  a point  deflus  de  veines  noirâtres.  Il  efl: 
de  la  prudence  de  remédier  à cet  inconvénient  quand 
il  s’agit  de  ramojlir  ; pour  cet  effet , les  endroits  qui 
ne  paroîtront  pas  fur  la  lame  d’un  œil  argenté , on  les 
laiffera  moins  de  temps  fur  le  charbon  ou  à la  lumière 
de  la  chandelle  en  donnant  le  recuire;  je  confeille  même 
pour  le  mieux  de  n’en  point  donner  à ces  endroits  là, 
à moins  qu’en  gravant  ils  ne  vinffent  à caffer. 

J’ai  remarqué  que  les  lames  qui  ont  été  retrempées 
pliffieuis  foisti’ont  plus  la  même  qualité  & la  bonté  des 
premières  trempes  ; l’acier  de  ces  lames  devient  aigre , 
fans  force  6c  fans  vigueur  ; c’eft  pourquoi  il  faut  être 
attentif  à réuftir  à la  trempe  fans  être  obligé  de  recom- 
mencer ; lorfque  qu’une  pointe  fe  trouve  à un  certain 
degré  de  trempe  on  doit  bien  l’eftimer  ; je  me  fuis  fervi 
quelquefois  d’une  même  pointe  pendant  plus  d’une 
apipée , fans  s’être  prefque  pas  épointée  , 6c  je  n’ai 
eu  d’autre  foin  pour  la  conferver  pendant  tout  ce 
tems , que  celui  de  raviver  fon  taillant , en  le  repaffant 
quelquefois  fur  la  pierre  douce.  Depuis  quelques  an- 
nées , je  me  fuis  apperçu  d’un  phénomène  produit 
par  quelque  caufe  occulte  & extraordinaire  dans  la 
trempe  de  quelques  lames  de  mes  pointes , fans  doute 
par  la  qualité  trop  aigre  de  l’acier.  Ordinairement , 
comme  j’ai  dit,  quand  on  donne  le  recuire  après  la 
trempe  très-féche  aux  lames  des  pointes , il  faut  ne  leur 
donner  qu’une  couleur  jaune , à la  bonne  heure  très- 
foncée  fi  la  lame  eft  extrêmement  caftante,  mais  éviter 
que  la  lumière  la  rende  bleue  ou  violette  , ce  qui  la  ra- 
mollit trop  6c  la  détrempe  ordinairement , ou  rend 
molle  tout-à-fait:  cependant  avec  grande  furprife  il 
m’eft  arrivé  6c  m’arrive  encore  journellement  à cer- 
taines lames,  que  ce  recuire  donné  bleu  6c  même  violer , 
ne  les  ramollit  point , qu’elles  caffent  toujours , & qu’il 
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faut  louvent , trois  ou  quatre  fois  & davantage  , qu’a- 
près  avoir  ôté  cette  couleur  en  paffant  les  lames  fur  la 
pierre,  que  je  le  répété  autant  de  fois,  fans  que  pour 
cela  cette  qualité  occulte  s’évanoiiiffe  entièrement,  la 
pointe  ayant  toujours  inclination  à caffer.  Enfin  depuis 
peu,  à cette  fin  d’année  1 764 , ennuyé  d’avoir  retrempé 
de  dépit  plufieurs  fois  deux  lames  d’une  qualité  aigre 
& toujours  caflante,  je  me  fuis  avifé  de  ne  les  mettre 
que  dans  la  braife  du  feu  de  ma  cheminée , fans  qu’elle 
fut  trop  vive  , & les  lames  devenues  moyennement 
rouges,  je  les  ai  trempées  dans  l’eau  à l’ordinaire, 
trempe  qui  a réulîi  à modérer  la  qualité  trop  cafiante  de 
cet  acier,  de  forte  qu’en  fuite  le  recuire  m’a  fait  parvenir 
â pouvoir  m’en  fervir. 



SECTION  DEUXIEME. 

Des  Manches  fendus  qui  fervent  aux  pointes  à graver 
en  Bois , figure  du  couteau  ou  pointe  à graver  en  Bois  des 
Chinois , Japonois  , Indiens , &c,  & des  anciens  Graveurs 
Européens,  Figures  difiérentes  des  nouvelks  lames  .ou 
pointes  à graver  en  bois  ; maniérés  de  les  aiguifer^ 
de  monter  la  pointe, 

L Es  manches  des  pointes  à graver  en  bois  doivent 
être  fendus,  & n’çtre  pas  plus  épais  qu’aux  figures 
ci-après  , ou  avoir  quatre  , ou  fix  lignes  tout  au  plus 
de  diamètre,  craiAte  d’appefantir  la  main;  il  ne  faut 
pas  non  plus  qu’ils  le  foient  beaucoup  moins  , parce 
qu’ils  feroient  mal  aifés  à tenir,  excepté  ceut  des 
pointes  fines  qui  n’auroient  que  trois  lignes  de  dia- 
mètre ; les  plus  forts  manches  font  deftinés  pour  les 
plus  fortes  pointes.  Il  faut  que  cés  manches  ayent  cinq 
pouces  de  longueur , & qu’ils  foient  un  peu  plus  épais 
par  le  bas  que  par  le  haut,  comme  il  efi:  repréfenté 
planche  II,  fig,  5,/?,  a i ; j’en  ai  fait  faire  plufieurs  de  diffé- 
rens  bois,  comme  d’ébene,  de  paliifiTante , de  bois  de 
violette , &c.  mais  j’ai  éprouvé  que  tous  les  bois  durs 
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ne  fontpoînt  propres  à faire  ces  fortes  démanchés,' 
parce  que  la  iame  de  la  pointe  glifle  dedans  &C  ne  s’y 
tient  pas  ferme , le  bois  d’amarante  eft  prefque  le  feiil 
bois  de  couleur  qui  puiffe  y lervir  ; comme  il  ne  s’agit 
à 1 égard  de  ces  bois  de  couleur  que  de  la  propreté, 
ceux  qui  n’y  voudront  pas  faire  attention  feront 
exempts  du  foin  d’en  faire  tourner  & fendre,  fefervant 
de  bâtons  d’écrans  les  plus  communs  qui  font  excellents 
pour  faire  des  manches  de  pointes  , & font  pour  ainfi 
dire  tous  condruits  ; comme  il  font  d’un  bois  mou  & 
liant,  la  lame  de  la  pointe  fait  fa  place  dedans  lorf- 
qu’elle  eft  ferrée  par  la  ficelle,  ce  qui  l’empêche  de 
vaciller,  6c  la  tient  ferme  & en  état. 

Pour  difpofer  ces  manches  d’écrans,  c’eft  prémiére- 
inent  de  fouftraire  le  bas  du  manche  à un  pouce  ou  en- 
viron près  de  la  fente,  comme  il  eft  repréfenté  en  A, 
planche.  1 1 ^fig.  6 ^ 7,  & de  tailler  le  chef  en  bifeau,  de  la 
façon  qu’il  eft  repréfenté  , fig.  5 , 6 6*  7,  depuis  B jufquau 
dejfous  de  C.  obfervant  que  les  petites  entailles  mar- 
quées B.  tournent  tout  autour  du  manche,  afin  qu’à  cet 
endroit  où  la  ficelle  doit  commencer  à être  arrêtée , 
elle  fe  puiffe  toujours  tenir  ferme  fans  glificr. 

Fig.  3.  chef  & bifeau  du  manche  de  la  pointe  à graver  ^ 
commençant  à la  ligne  poncluée  ^ & un  côté  de  ce  manche. 

Les  deux  côtes font  conflruits  de  même  à contredit  Lun  de 
Vautre, 

Fig.  6 , defoiis  du  manche. 

Fig  y , dos  du  manche. 

Pour  faire  tenir  la  pointe  dans  le  manche , lorf- 
qu’elle  aura  été  dégroffiefur  la  meule  & qu’on  voudra 
l’achever  d’aiguifer  fur  la  pierre  à huile,  on  la  placera 
dans  le  manche  , de  façon  que  le  dos  de  la  lame  foit  du 
même  côté  que  celui  du  manche  , & on  la  fera  ex- 
céder au-deffus  environ  la  longueur  d’un  pouce  & demi 
tout  au  plus,  comme  en  F.  figure  huitième  On 
prendra  enfuite  une  petite  bande  de  carte  ou  de  pa- 
pier pliée  en  deux  ou  trois , de  la  largeur  de  cinq  ou  fix 
lignes,  que  l’on  mettra  à l’endroit  du  manche  où  eft 
placé  le  taillant  de  la  pointe  comme  en  G.  afin  que 
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ce  taillant  ne  coupe  pas  la  ficelle  que  Ton  y va  mettre  ; 
enluite  on  prendra  de  bonne  ficelle  fine  à trois  brins  , 
de  la  longueur  de  deux  à trois  pieds , que  l’on  aura 
cirée  auparavant  avec  de  la  cire  blanche  ; on  en 
mettra  un  bout  fur  le  chef  du  manche  par-deffiis 
le  petit  morceau  de  caKon  ou  de  papier,  comme 
en  H , on  le  tiendra  fermement  appliqué  deffus  avec 
le  pouce  de  la  main  gauche , & l’on  fera  retour- 
ner la  ficelle  avec  la  main  droite  par-defTus,  comme 
en  I,  achevant  de  croifer  indifféremment  le  refte 
haut  & bas  le  long  du  manche;  ÔC  lorsqu’on  fera  tout  à 
l’autre  bout,  on  l’arrêtera  comme  en  K.  de  la  même figure» 

La  pointe  à graver  en  bois  des  Chinois  & des  Ja- 
ponnois , des  Indiens  , & fans  doute  des  autres  Orien- 
taux, efteompofée  d’un  grofîier  manche  arrondi,  ou 
plutôt  carré  & à pans  en  forme  oftogone  de  l’épailTeur 
du  doigt  d’environ  quatre  pouces  de  long  ; il  n’eft  point 
fendu , ôc  la  lame  efl  enfoncée  dedans  à force  , & 
fixée  comme  celle  d’un  canif;  cette  lame  a deux  bons 
pouces  de  long  depuis  le  bord  du  manche  jufqu’à  Tex- 
trêmité  de  fa  pointe;  elle  eft  groffiément  aiguifée, 
comme  feroit  un  couteau  : ces  peuples  entortillent  un 
linge  autour , crainte  de  fe  couper  les  doigts  avec  le 
taillant  en  gravant,  & la  tiennent  à pleine  main 
de  la  même  maniéré  qu’ils  écrivent , c’eft  ainfi 
que  le  jeune  Chinois  Hoam-ge,  dont  j’ai  parlé  au 
premier  tome,  page  313,  exécutoit  fa* Gravure. 
Mon  pere  fît  comprendre  à ce  jeune  homme 
quand  il  le  vint  voir,  l’incommodité  que  devoir  lui 
caufer  cet  outil , premièrement  par  la  crainte  d’être 
toujours  en  rifqiie  de  fe  bleffer  la  main , & enfuite 
de  ce  que  cette  pointe  venant  à calfer  plufieurs  fois , 
il  n’y  avoit  plus  de  reffource  pour  la  pouvoir  allon- 
ger, & pour  lui  refaire  le  chef.  Le  Chinois  en  con- 
vint, & avoua  qu’il  trouvoit  notre  pointe  beaucoup 
plus  commode  que  la  fienne  dont  on  trouvera  la  figure 
à la  première  des  anciennes  figures  de  pointes  ici  à côté. 

Anciennement  les  Graveurs  en  bois  fe  fetvoient 


î)E  LA  Gravure  en  Bois.  2.5 
d’une  efpéce  de  canif  ou  de  couteau  pour  gra- 
ver ; on  voit  plufieurs  eflampes  où  il  y en  a de 
repréfentés  avec  leurs  monogrammes  ; je  ne  fçais 
point  pofitivement  fi  le  taillant  de  la  lame  de  cet 
outil  n’avoit  qu’un  feul  bifeau  ; l’on  apperçoit  feu- 
lement aux  figures  qu’on  en  voit , que  le  dos  du  chef 
de  la  pointe  étoit  un  pei\  camus  ; cependant  on  doit 
préfumer  que  les  Graveurs  l’aiguifoient  plus  ou  moins 
couchée , félon  les  ouvrages  plus  ou  moins  dé- 
licats qu’ils  avoient  à graver.  Ces  pointes  étoient  à 
quelques  égards  auffi  incommodes  que  celles  des 
Chinois;  il  n’y  a pas  plus  d’un  fiécle  qu’on  s’en  fer- 
voit  encore.  Pour  la  fatisfaftion  curieufe  du  leéleur; 
voici , outre  la  figure  de  celle  des  Orientaux , 
plufieurs  figures  de  ces  anciennes  pointes  des  Gra- 
veurs en  Bois  , qui  paroiflent  effedivement  avoir 
été  affez  incommodes  à tenir,  à caufe  de  leurs  conf- 
truûions  baroques. 
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La  prcmhrc  de  ces  pointes  eft  comme  j’ai  dit  celles 
des  Chinois  & des  Orientaux  ; la  quatrième  eft  une 
pointe  à deux  lames  de  même  que  la  cinquième^  elles 
dévoient  être  affez  dangereufes  dans  l’exercice  crainte 
de  fe  bleffer  le  vifage  avec  la  lame  qui  ne  fervoit  pas 
en  gravant.  La  délicateffe  de  la  taille* de  la  Jeptiéme 
dénote  affez  qu’elle  étoit  employée  à des  ouvrages  les 
plus  finis.  A l’égard  de  la  huitième  Monfieur  Chrift  qui  en 
donne  la  figure  page  179  comme  d’une  efpece  de  burin 
la  range  mal  à propos  page  299  parmis  les  couteaux 
des  Graveurs  en  bois , ou  bien  cette  pointe  auroit  donc 
été  bien  dangereufe  à tenir  fans  être  enveloppée  en 
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par(ic  d’un  cuir  épais  pour  ne  fe  pas  couper  les  doigts 
en  travaillant.  La  neuvième  à deux  pointes  par  le  haut 
& comme  une  aiguille  par  le  bas  avec  ce  cordon  pour 
entortiller  la  main , & la  tenir  plus  ferme , eft  je  penfe 
un  outil  dont  quelque  Graveur  en  bois  fe  fervoit  à faire 
des  petits  points  blancs  dans  lé  champ  des  lettres  grifçs, 
& d’ornements  gothiques  ; les  deux  pointes  les  ébau- 
choient  en  perçant  le  bois,  & l’efpece  d’aiguille  fervoit 
enfuite  à les  arondir,  & les  achever.  La  trci:(itme 
pointe  en  forme  de  petit  canif  des  plus  communs,  eft 
la  plus  ordinaire  qui  foit  repréfentée  avec  des  mono- 
grammes d’anciens  Graveurs  en  bois;  & la  quator:^iéme 
paroît  être  une  des  plus  particulières,  & qui  avoit 
befoin  d’être  entortillée  d’un  linge  ou  d’un  cuir  pour 
ne  fe  pas  couper  les  doigts  en  gravant. 

A tous  ces  manches  bizarres , ont  fuccédé  fur  la  fin  du 
dernier  fiécle,  les  groftiers  manches  de  pointes  des 
modernes  Graveurs  en  bois , aufti  forts  que  des  étuits 
à épingles,  de  même fig.  à peu  près  que  celle  des  Orien- 
taux, ayant  de  plus  un  bout  de  ficelle  autour  pour 
ferrer  la  pointe  dans  ces  manches  comme  à la  figure 
15^  <S»  dernière^  mais  d’ailleurs  mal  fendus  & conf- 
truits , & qui  m’ont  femblé  fi  lourds  entre  les  doigts ,, 
que , malgré  nombre  qu’avoit  feu  mon  pere  qu’il  avoit 
hérité  du  fien , j’ai  fubftitué  pour  mon  ufage  ceux  dont 
je  viens  de  donner  la  defeription  & les  figures  dans  la 
planche  II,  ci-devant  page  21.  ^ 

Au  refte,  je  ne  fçais  pas  le  nom  du  Graveur  en  bois 
à qui  Ton  a obligation  d’avoir  mis  en  ufage  les  lames  de 
reflbrts , & les  manches  fendus  qui  compofent  à pré- 
sent les  pointes  à graver  en  bois  ; j’ai  cependant  lieu 
de  foupçonnçr  à l’égard  des  lames  de  reffbrts , que 
c’eft  feu  mon  pere  qui  s’en  eft  fervi  le  premier, 
piiifqiie  tous  fes.  contemporains  fe  fervoient  de  lan- 
C:^ttes  caftees,  ufage  chéri  de  prefque  tous  ceux  qui 
gravent  en  bois,  comme  je  le  dirai  bien-tôt.  Les  an- 
ciens Graveurs  en  bois,  comme  on  vient  de  voir , fai- 
foient  faire  leurs  canifs  ou  couteaux  à graver  à leur 
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propice  ; on  ne  manquoit  pas  fans  doute  dans  leur  tems 
de  lancettes  caflees  , mais  en  connoiffant  les  incon- 
véniens , ils  étoient  trop  habiles  pour  les  rechercher  & 
s’en  fervir.  Cependant  ceux  de  nos  jours,  ces  Graveurs 
en  bois  ambulants  formé  à la  hâte  qui  n’y  regardent 
pas  de  fi  près , n’ont  garde  de  chercher  d’autre  lames 
pour  fe  faire  des  pointes  ; perfuadés  que  par  tout 
oîi  il  fe  trouvera  des  Coutelier  & des  Chirurgiens, 
qu’ils  trouveront  des  bouts  de  lancettes:  ces  Ouvriers 
errants  battent  la  femelle,  6c  courent  la  campagne,  la 
trouffe  garnie  d’un  morceau  de  pierre  à huile  , peut  être 
de  hazard  d’une  pierre  douce , de  quelques  chiffons , 
& quelques  groiïiers  manches  fendus  ; en  cet  équipage 
ils  font  leur  tour  de  france  , parcoiuent  les  Villes  6c 
les  Imprimeries , offrent  leurs  talents,  Ôc  font  employés 
par  ceux  qui  ne  leur  donnent  fort  fouvent  que  ce  qu’ils 
veulent  de  leurs  Ouvrages.  Etat  miférable,qui  contribue 
à l’aviliffement  de  l’Art  qu’ils  veulent  profeffer  à l’a- 
venture , fans  goût  fans  deffein  6c  fans  prévoyance. 

Tous  les  Graveurs  en  bols  ont  coutume  de  fe  fer- 
vir pour  graver , [ tant  pour  les  Gravures  délicates 
que  pour  celles  qui  le  font  moins  ou  qui  font  très- 
grolîiéres]  de  pointes  conûruites  & aigiiifées  toutes  de 
la  même  figure  ; ils  ne  croyent  pas  qu’il  foit  néceffaire 
d’approprier  les  pointes  aux  Gravures  qu’on  veut  exé- 
cuter , ni  que  ce  foit  une  partie  des  plus  eifentiéiles 
de  notre  Art  ; de-là  il  arrive  fouvent  dans  leurs  Gra- 
vures des  accidens  fans  remèdes.  Feu  mon  pere  con- 
noifïant  cette  erreur  , avoit  coutume  de  fe  fervir  de 
deux  fortes  de  pointes  aiguifées  différemment  ; je  l’ai 
fuivi  en  cela , 6c  l’expérience  m’a  fait  conftruire  & 
m’a  rendu  néceffaire  une  troijiêmc  forte  de  pointe  pour 
graver  tout  ce  qu’il  y a de  plus  délié  6c  de  plus  délicat. 

Les  pointes  dont  on  voudra  s’affortir  , [qui  doivent 
être  au  nombre  d’une  demi  douzaine  pour  le  moins] , 
étant  toutes  enmanchées  comme  à la fig*  huitième^  ci-de- 
vant p,  1 1 ,5c  les  voulant  aigiiifer  fur  la  pierre  à huile  pour 
les  achever,  on  commencera  par  le  bifeau  du  taillant  de 
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chacune , déjà  formé  du  côté  de  la  lame , qui  doit  être 
appuyé  fur  le  bois  en  gravant , comme  aux  figures 

9,  lo  & Il  5 Planche  III;  le  côté  du  taillant  op- 
pofé  au  bifeau , fera  aiguifé  prefque  tout  plat , comme 
il  aura  été  commencé  fur  la  meule  , & qu’il  eft  repré- 
fenté  fig»  3 ci  devant  page  13  ^planchel^  & ici  figure  12. 
La  fécondé  partie  du  chef  de  la  pointe  fera  auffi 
continuée  d’être  aiguifée  en  bifeau  des  deux  cô- 
tés du  dos  de  la  lame , ce  qui  fera  une  efpece 
de  taillant  femblable  à celui  du  dos  de  la  lame 
d’un  canif;  cette  partie  commence  au  bas  du  chef  de 
la  pointe  comme  en  C , lignes  ponUuUs  des  fig,  9 , 

10,  Ii,i2&i3,efl  continuée  comme  en  B.  ÔC  finit 
contre  la  première  partie  du  chef  marquée  A.  .aux 
autres  lignes  ponctuées  des  mêmes  figures  ; le  dégage- 
ment que  forment  ces  deux  bifeaux  au  dos  du  chef  de 
la  pointe , facilite  fon  entrée  dans  le  bois  en  gravant  ; 
la  première  partie  du  chef  de  la  pointe,  qui  entre 
la  première  dans  le  bois  en  gravant,  doit  être  aiguifée 
fur  le  dos  de  la  lame  , toute  plate  & fans  bifeau  > 
parce  que  celui  du  taillant  rend  toujours  cette  partie 
afiez  foible  ; voye:^  en  A.  mêmes  fig,  9,10,11,  I2&:i3. 
J’ai  coûtumede  former  cette  première  partie  du  chef  de 
la  pointe  quand  elle  eft  dans  le  manche  de  longueur 
convenable  ôc toute  ficellée,  comme  jele  dirai  bientôt. 

Quoique  la  fécondé  partie  du  chef  de  la  pointe, 8^ 
parolffe  plus  longue  qu’aux/’^z^re^  2,  3,  4,  9,  10, 

11,  I2&:i3,il  faut  s’en  tenir  à celle  de  toutes  ces 
figures  y d’autant  que  fa  grande  longueur,  Jigure  8, 
n’eft  que  pour  faire  comprendre  que  l’on  peut,  par 
ce  moyen , rétrécir  une  lame  trop  large,  de  en  faire 
une  pointe  plus  fine  & moins  camufe. 

On  aura  foin  de  faire  le  bifeau  de  la  deuxième  par- 
tie du  chef  de  la  pointe , parle  côté  du  plat  du  taillant  de 
la  lame  , le  moins  fenfible  que  l’on  pourra , comme  fi  ce 
n’étoit  que  pour  ôter  la  vive -arrête  de  celui  fait  à 
contredit  au  dos  de  ce  chef,  du  côté  où  eft  le  grand 
bifeau  du  taillant  de  la  lame  ; ôc  cela , par  larai  fon 
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que  Tiifage  m’a  fai^  connoîrre  que  ce  bifeau  du  chef  en 
gravant,  jette  fo^vent  un  brillant  dans  toute  fa  lon- 
gueur, qui,  fatiguant  la  vûe,  interrompt  Sc  coupe  ■ 
le  rayon  vifuel  des  yeux  , qui  porte  à l’extrémité 
ou  partie  piquante  de  la  pointe,  empêchant  quel- 
quefois que  l’on  foit  fur  de  l’endroit  qu’on  la 
veut  faire  entrer  dans  le  bois.  Cette  minutie  , 
en  apparence  , ne  laiffe  pas  d’être  fort  importante , 
particulièrement  à des  objets  îrès-délicats*  ou  à des 
tailles  que  l’on  fait  très-prefféest  où  l’on  a befoin  de 
l’attention  la  plus  exade , & de  la  précifion  la  plus  jufle. 

Toutes  les  parties  de  la  pointe  dont  je  viens  de 
parler , doivent  être  aiguifées  l’une  après  l’autre  , fui- 
vant  l’ordre  que  je  l’ai  dit. 

figure  ^ cft  la  pointe  la  plus  large,  je  l’appelle 
forte  pointe , elle  fert  à dégager  autour  des  objets 
qu’on  a gravés , c’eft  à dire  à repaffer  la  pointe  pour  pré- 
parer la  Gravure  à être  vuidée  fans  accident  du  fil  du 
bois,  à faire  des  doubles  filets,  & autres  morceaux  & 
ouvrages  où  il  eft  néceffaire  que  le  chef  de  la  pointe 
foit  large  & fort , afin  d’avoir  de  la  réfiftance  ; La 
1 0 figure  eft  la  pointe  qui  fert  à graver  les  tailles, 
contretailles , entetailles  , traits,  & contours  moins 
épais  ; je  l’appelle  pointe  aux  tailles,  La  1 1 & la  1 1 
figure  eft  une  même  pointe , fervant  à graver  ce 
qiiil  y a de  plus  délié  & de  plus  délicat  dans 
notre  Art  ; je  l’appelle  ’ pointe  fine,  La  différence 
de  ces  trois  pointes  , confifte  uniquement  dans 
le  chef  &:  dans  l’extrémité  ou  première  partie  de  la 
pointe , qui  eft  plus  large  à celle  qui  doit  agir  avec 
•plus  de  force , qu’à  celle  qui  fert  à faire  des  traits 
plus  délicats,  & qui  n’eft  pas  expofée  à de  grands  efforts. 

La  13  figure  eft  une  pointe  vûe  par  le  dos  & 
par  i’épaiffeur  de  fa  lame. 

PLANCHE  II  1. 

A.  Première  partie  du  chef  de  la  pointe. 

B.  Seconde  Partie  & bifeaux  du  chef  de  la  pointe. 

C.  Racine  ou  bas  du  chef  de  la  pointe, 

D.  Epaiffeur  & dos  de  toute  la  lame. 
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Il  faut  avoir  foin  que  le  bifeau  du  taillant  de  la  pointe 
à graver  foit  bien  à plomb  , fans  creufer  ou  être 
jette  en  arriéré  comme  aux  figures  14  & 2 J , ni  fans 
être  arrondi , ce  qui  forme  deux  bifeaux  pour  un , 
& quelquefois  davantage  comme  en  E.  Y,  figure  16 
& que  les  deux  parties  du  dos  faites  en  deux 
tems  au  chef  de  la  pointe , ne  foient  pas  confondues 
enfemble  , & ne  faiTent'pas  le  dos  rond,  comme 
en  G.  H.  figure  i|  ; de  même  qu’aux  fig.  & iG 
Quoi  que  cette  derniere  ne  foit  point  barrée  comme  les 
deux  précédentes , elle  doit  l’être  auffi  pour  faire 
connoîrre  qu’elles  ne  font  point  à imiter.  Il  faut  s’at- 
tacher à éviter  tous  les  défauts  dont  je  viens  de  parler^ 
& fur  tout  i^dernier  ; car  en  gravant , ce  dos  rond  em- 
pêche la  pointe  d’entrer  avec  facilité , & il  brife  & meur- 
trit les  tailles,  lorfque  l’on  eft  obligé  d’en  former  de 
courbes  ou  de  circulaires  ; en  général  l’extrémité  du 
chef  trop  large  dans  la  pointe  à graver,  produit  tou- 
jours infailliblement  les  mêmes  accidens  ; ces  mau- 
vaifes  conftruêlions  des  taillans  , des  chefs  , & des 
dos  des  pointes  , proviennent  de  la  vacillité  de  la  main 
en  les  aiguifant  fur  la  meule  ou  fur  la  pierre  à huile. 

Il  faut  avoir  foin  d’aiguifer  bien  vif  le  taillant  de 
la  pointe  , & lorfque  le  morfîl  paroîtra , l’ôter  de  la 
même  maniéré  qu’on  en  ufe  à l’égard  d’un  rafoir  ; 
on  adoucit  enfuite  ce  taillant  fur  la  pierre  douce,  en  y 
mettant  un  peu  d’eau  ou  de  la  falive;  é le  morfîl  a peine 
à s’en  aller  fur  la  pierre  à huile , il  faut  avoir  recours 
tout  d’un  coup  à la  pierre  douce. 

Pour  rendre  la  maniéré  d’aiguifer  les  Pointes  à 
graver  en  bols,  plus  aiféeà  exécuter,  j’ai  cru  devoir 
repréfenter  les  attitudes  ou  f^fitions.  de  la  main  dans 
toutes  les  différentes  opérations  qui  y font  néceffaires. 
La  pierre  à huile  doit  être  fituée  obliquement  de  droite 
à gauche  devant  foi.  On  met  de  l’huile  deffus  avec 
le  plumaffeau  de  la  petite  phiole  ou  l’on  en  réferve  ; 
après  quoi  on  fait  aller  & venir  la  pointe  fur  la  pierre 
à huile  G a en  b fur  la  même  ligne  oblique  qu’elle  eft 
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placée.  Noui  que  toutes  les  pofitions  de  main 
qu’on  trouvera  dans  ce  traité  font  deflînécs  du  point 
de  vue  dont  on  les  doit  toujours  voir  en  les  mettant 
en  pratique. 

La  F fig,  montre  la  fîtuatlon  de  la  main  pour  aiguîfcr 
le  hifeau  du  taillant  de  la  Pointe,  On  appuyé  le  doigt 
index  defTus  la  lame , afin  de  la  tenir  mieux  en  état 
pendant  qu’elle  va  & vient  defliis  la  pierre. 

La  W^fig.^eflpour  alguifer  U plat  du  taillant  de  la  pointei 
On  doit  voir  un  peu  du  manche  contre  la  lame. 

La  \\\^,Jig*  ejl  pour  aiguifer  le  dos  du  chef  de  la  pointe 
de  chaque  côté  de  la  lame  qidon  tournera  convenablement. 
On  ne  doit  voir  que  le  bas  de  la  derniere  phalange  du 
pouce , & entre  le  doigt  index  & celui  du  milieu  , le 
bout  de  ce  pouce  qui  tient  la  pointe. 

La  IV®  figure  , eji  pour  former  la  première  partie  du 
chef  à V extrémité  de  la  pointe.  L’on  doit  lever  le  bras  & 
voir  en  racourci  le  doigt  index;  & encore  entre  ce 
doigt  & le  fuivant  le  bout  du  pouce , mais  de  côté  , & 
à peine  le  trait  de  l’ongle.  * 

La  pointe  étant  bien  formée  6c  bien  aiguifée  , pour 
fçavoir  fi  elle  eft  bien  pointue , ce  que  l’œil  ne  peut  pas 
facilement  difeerner,  on  tiendra  à plomb  la  pointe  en 
enbas  , l’appuyant  légèrement  fur  l’ongle  > & en  tirant 
un  peu  de  gauche  à droite  ; fi  l’on  fent  qu’elle  grate 
Tongle , & qu’elle  ne  morde  pas  deffus,  c’eft  une  preuve 
qu’elle  n’eft  pas  pointue , au  lieu  que  fi  elle  pique  & 
qu’elle  entre  dedans  vivement , elle  fera  parfaitement 
pointue  ; alors,  il  ne  reftera  plus  rien  à y faire  , que 
de  paffer  légèrement  fur  la  pierre  à huile,  les  deuxvives- 
arrêtes  ,à  droite  & à gauche  de  la  première  partie  du 
dos , ou  extrémité  du  chef  de  la  pointe  en  A ci  devant 
plancht\\\  \ car  il  s’y  formeunmorfilenl’aiguifant,  qui 
grateroit  toutes  les  tailles  à mefure  qu’on  les  graveroit , 

* Comme  je  fais  ces  opérations , & que  je  travaille  fur  un  établi 
un  peu-incliné  en  pupitre^  on  fent  bien  que  fi  on  les  fai/bit  fur  une 
table , ou  fur  un  établi  de  niveau  , que  ces  pofitions  de  main  change^ 
toient  un  peu,  parce  quon  verroit  un  peu  moins  le  dejfus  de  la  main. 


31  Traité  Pratique 

& qui  empêcheroît  en  raême-tems  la  pointe  de  couper  le 
tois  net;  j’ai  coutume  de  ne  former  cette  première  partie 
du  chef  de  la  pointe  qu’après  qu’elle  eft  fîcellée  & 
montée,  on  en  ufera  comme  on  voudra. 

La  pointe  étant  donc  en  bon  état,  on  la  déficellera 
pour  racourclr  la  lame  dans  le  manche  ; il  faut  la 
îailTer  exceder  de  quatre  ou  ^ lignes  de  longueur  tout 
au  plus , ayant  mis  au  préalable  une  petite  bande  de 
carte  ou  de  papier  plié  fur  toute  la  longueur  du  tail- 
lant de  la  lame  comme  en  G,  ci-devant  figure  huit^ 
page  11  pour  garantir  la  ficelle  d’être  coupée  par  ce 
taillant,  enfuite  on  reficellera  de  nouveau  la  pointe  , 
pour  la  monter,  obfervant  de  la  ficeller  dans  toute  fa 
longueur  de  la  même  maniéré  qu’elle  a été  feulement 
commencée  en  H & en  I , ci-devant  meme. figure  § ; il 
faut  que  la  ficelle  foit  bien  arrêtée  au  premier  tour 
dans  la  petite  entaille  du  haut  du  manche;  & conti- 
nuant de  ficeller  également  comme  la  figure  ci-dejfous 
le  repréfente,  on  tourne  le  manche  de  la  pointe  de 


gauche  à droite  avec  le  pouce  & le  doigt  index  de  la 
main  gauche  qui  tient  la  pointe , en  même-temps  que  la 
main  droite  tient  la  ficelle  tendue  , &:  qu’elle  paffe  & 
coule  dans  celle-ci  par  defîbus  les  trois  derniers.doigts 
un  peu  élevés  comme  en  A , & qu’elle  revient  entre 
le  doigt  du  milieu,  & paroît  fur  le  doigt  index  comme  en 
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B.  pour  être  arrêtée  à volonté  parle  pouce.  Quand  on  a 
tourné  deux  ou  trois  tours  de  ficelle  fur  le  manche , on 
tient  la  main  gauche  bien  ferme  , & on  ferre  fortement 
cette  ficelle  la  tirant  à l’oppofite  en  fermant  les  doigts 
de  la  main  droite  & appuyant  les  mains  fur  foi  pour 
avoir  phis  de  force  ; à mefure  qu’on  avance  à ficeller 
la  pointe , & que  le  manche  monte  de  plus  en 
plus  au  dcflus  du  pouce  de  la  main  gauche , la 
ficelle  tendue  paroît  deflbus  le  doigt  index , puis 
fur  le  doigt  du  milieu , & enfin  entre  ce  dernier  & le 
doigt  annulaire.  Cette  maniéré  de  ficeller  la  pointe  eft 
meilleure  que  de  tourner  la  main  droite  autour  de  la 
pointe  parce  qu’on  ne  rifque  pas  de  fe  blefier  avec  la 
lame.  Continuant  donc  de  ficeller  é^lement  jufqu’au 
bout  de  la  ficelle , on  l’arrêtera  à deux  endroits  comme 
en  A.  Planche  W , figure,  dix-fept  ; à la pag.fuîvante  , la 
repafîant  à chaque  fois  dans  chaque  tour;  & le  petit 
bout  qui  en  refte  après  qu’elle  eft  arrêtée  doit  fe 
détordre  pour  le  cirer  de  nouveau , afin  de  l’applatir  ÔC 
le  faire  tenir  fur  la  rondeur  du  manche , comme  en  B. 
même  figure , alors  la  pointe  fe  trouvera  parfaitement 
ajuftée  ic  montée  comme  la  même-  figure  la  repréfentc  ; 
il  ne  faut  point  épargi#r  la  ficelle,  & la  faire  toujours 
pafier  la  longueur  de  la  lame  qui  fera  dans  le  manche. 

Prefque  tous  les  Graveurs  en  bois  comme  j’ai  déjà 
dit,  fefervent  de  bouts  de  lancettes  cafiees,  dont  ils  font 
leurs  pointes  à graver,  prétendant  que  l’acier  & la 
trempe  en  font  meilleurs  qu’aux  lames  de  reflbrts , ou 
plutôt  parce  qu’ils  ne  favent  pas  ajufter  tremper 
ces  dernieres  lames  ; mais  je  ne  confeillerai  jamais 
à perfonne  de  s’en  fer\ûr  que  dans  un  extrême 
befoin  , parce  que  ces  bouts  de  lancettes  font  tou- 
jours très-courts , & par  conféquent  on  a beaucoup  de 
peine  à les  faire  tenir  fermes  dans  le  manche  ; que  d’ail- 
leurs ces  lames  font  ou  trop  minces  ou  trop  épaifTes, 
qu’elles  font  larges  v aiguifées  fans  bifeaii  & fans  dos, 
& fujettes  quand  elles  font  trop  minces  à vaciller  en 
gravant , ce  qui  les  rend  mal  adroites.  J’en  ai  effayé 
Tome  IL  O 
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autrefois , & j’ai  trouvé  qu’elles  reciiloient  en  arriéré 
en  gravant , à caufe  du  peu  de  longueur  qui  eil  dans  le 
manche. 

Si  l’extrémité  de  la  pointe  fe  cafTe  en  gravant , on 
peut  refaire  cette  partie  pointue,  fans  pour  cela 
déficeller  la  pointe;  & lorfqu’elle  fera  refaite,  on 
aura  foin  d’ôter  les  deux  vives  - arrêtes , comme  je 
l’ai  dit  ci-devant  : que  fi  la  pointe  étoit  caffée  trop 
près  du  manche , & qu’elle  devînt  trop  courte  , il 
faudroit  la  déficeller  tout-à-fait  pour  refaire  le  chef, 
& fuîvre  en  tout  \di  figure  8® , page  21  où  , elle  eft  re- 
préfentée  bien  longue  hors  du  manche  , afin  d’avoir 
la  liberté  d’agir  facilement  en  raiguifant. 

Quelquefois  une  pointe  bien  trempée  dont  l’on 
fe  fervira  avec  plaifir  , tout  à coup  caffe  dans  le  n .an- 
che , la  lame  fe  trouvant  trop  feche  à cet,  endroit  > 
& l’on  regrette  ce  bout  de  pointe  bien  trempé  , qui 
n’aura  quelquefois  que  fix  ou  huit  lignes  de  longueur; 
de  tout  les  effais  de  manches  que  j’ai.pû  inventer 
avec  des  viroles  coulantes  poujy  introduire  ces  bouts 
de  pointes , & les  ferrer  fermement,  en  les  faifantcotder 
jufqu’en  haut , je  n’ai  point  trouvé  de  meilleur  ex- 
pédient, que  de  me  fervir  des  manches  à grandes 
viroles  creufes,  dont  les  Horlogers  fe  fervent  pour 
faire  tenir  dedans , avec  de  ia  cire  d’Efpagne , leurs 
petites  limes  6c  autres  outils;  ces  manches  fe  vendent 
chez  les  quinquailliers  rue  de  la  Bariilerie,  & ils  ne 
coûtent  que  deux  fols.  Foye?^  leurs  figures  Sc  un  bout 
de  pointe  dedans,  ici  à côté  ^figure  dix  huit  & dix-neufi 
Il  faut  obferver  d’en  avoir  de  plufieurs  groffeurs  , 
afin  demeure  prefque  à force  dans  la  cire  d’Efpagne 
fondue  & toute  chaude,  le  bout  de  pointe  cafré , 
la  profondeur  au  moins  de  deux  à trois  lignes,  comme 
à la  ligne  pondiiée  , même  figure  ^ Sc  un  peu 
hors  d’aplomb  en  dehors  pour  l’empêcher  de  reculer 
en  arriéré  en  gravant:  à proportion  de  la  grofléur  du 
manche , l’on  y mettra  une  ficelle  plus  ou  moins  greffe  9 
afin  de  n’avoir  point  les  doigts  fur  le  cuivre  de  la  virole* 
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SECTION  TROISIÈME. 

\ 

Des  Fermoirs  ou  Cifeaux  à bîfeaux.  Des  Fermoirs  ne^ 
ronds  ; de  ceux  doubles  ne:^  ronds  ou  pointus.  Des  Gouges 
ordinaires & des  Gouges  plates  & courbes  Jervant 
à V aider  * les  planches  de  bois  gravées.  Maniéré  de  les 
tremper , les  emmancher  & les  ai^uifer, 

JE  n’aî  vu  nulle  part  aucune  figure  des  outils  dont  fe 
fervoient  les  anciens  Graveurs  en  bols,  pour  vui- 
der  leurs  ouvrages,  cependant  il  efl  indubitable  qu’ils 
en  avoient.  Tout  ce  que  j’en  peux  dire,  ayant  vu  d’an- 
ciennes planches , c’efl:  qu’ils  fe  fervoient  peu  ou 
point  de  gouges,  mais  feulement  de  cifeaux  ou 
de  fermoirs  ; car  les  fonds  ou  grands  champs  de  ces 
gravures  font  creufés  prefque  tout  plats  & unis,  quoi- 
qu’affet  fuffifamment , pour  ne  point  marquer  à l’im- 
prefiion. 

D’autre  part  il  eft  affez  finguller  qu’aucun  Gra- 
veur en  bois  n’ait  pas  penfé  , Jufqu’à  préfent,  d’em- 
mancher fes  fermoirs  & fes  gouges,  d’une  longueur 
convenable  à fe  pouvoir  tenir  commodément  dans 
la  main  ; j’ai  oblervé  que  l’inégalité  de  longueur 
dans  l’affortiment  de  ces  outils,  rendoit  la  main  trem- 
blante & indécife  en  vuidant  les  champs  des  plan- 
ches de  bois  gravées  ; pour  y remédier  , j’en  ai  fait 
confiruire  pour  mon  ufage. 

Je  fais  de  deux  fortes  de  manches  pour  les  fermoirs 
& les  gouges  , les  uns  précifément  de  la  longueur 
qu’il  eftrepréfenté  > aux  deux  figures  vingt  ^ planche  V. 

^ Vuider  , en  terme  de  notre  Art , c*ejl  la  même  chofe  fur  nos 
planches  , que  ch  amp- lever  ^ des  parties  de  métailou  de  bois;  fur 
les  ouvrages  des  Graveurs  en  or,  en  argent,  &c.  des  Sculpteurs 
en  bois  , des  Metteurs  - en  - Œuvres  , des  Cifeleurs , des  Armu^ 
fiers  ^ 
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& les  autres  , comme  la  figure  ii  de  La  meme  planche^  à 
la  page  fuivante  ; il  ne  faut  pas  néanmoins  s’arrêter 
trop  icrupiileulement  à la  longueur  des  manches  que 
je  donne  ici  : comme  ils  ont  été  faits  pour  ma  com- 
modité particulière , ils  ne  doivent  fervir  que  d’exem- 
ple 5 car  ils  pourroient  bien  être  ou  trop  longs  ou  trop 
courts  pour  d’autres  perfonnes  ; l’attention  conve- 
nable , c’efl:  de  proportionner  cette  longueur  à la 
grandeur  de  la  main  de  ceux  qui  s’en  ferviront  ; en- 
forte  qu’en  tenant  un  de  ces  outils  garni  de  fa  lame  , 
le  doigt  index  pofe  fur  le  bord  du  taillant  fans  être 
gêné  , & que  le  bouton  du  manche  foit  enfermé  dans 
le  creux  de  la  main;  voyelles  figures  foïxante  - une  , 
au  commencement  du  troifiéme  Chapitre  de  la  fécondé 
Partie;  Voilà  abfolument  la  plus  jufte  mefure  qu’on 
puiffe  donner  de  ces  fortes  d’outils  : car  s’ils  font  emman- 
chés trop  longs  , ils  feront  très-incommodes  & occa- 
fionneront  des  échappades%  qui  maffacreront  la  Gra- 
vure; ou,  s’ils  font  trop  courts,  on  n’aura  point  de 
force  en  s’en  fervant. 

Il  faut  abattre  à tous  ces  manches , la  moitié  du 
bouton  comme  en  A.  figure  20  afin  que  les  deux  der- 
niers doigts  de  la  main  droite,  puiffent  être  couchés  fur 
cette  partie,  & ne  foient  pas  en  danger  de  s’accrocher 
à la  planche  en  la  vuidant;  ce  plan  A.ïéraunpeu  edurbe 
à droite  & à gauche  , afin  d’adoucir  les  vives-arrêtes 
fur  les  rives  a,b  \ l’autre  moitié  du  bouton  qui  reliera 
aumanche  comme  en  première fig,  20  & fig.  11  fertà 
remplir  le  creux  de  la  main  pour  tenir  l’outil  ferme;  la 
ligne. ponéluée  en  B.  fig.  2.0  , eft  Taxe  du  manche. 

Les  manches  les  plus  longs,  comme  à la  figure 
yingt-une , font  pour  les  petits  fermoirs , la  virole 
doit  avoir  un  pouce  de  haut;  on  en  fera  entrer  la  lon- 

* Echappade  fignifie  entre  les  Graveurs  en  bois  , un  coup  de 
fermoir  ou  de  gouge  qui  a güjfé  par  accident  aU  travers  de  la 
Gravure , ce  qui  oblige  quelquefois  ou  de  recomtnencer  une  autre 
planche , ou  de  mettre  des  pièces  au»  endroits  que  cela  a 
fracajfés, 
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gneur  de  trois  ou  quatre  lignes  dans  le  manche  , afin 
de  l’arrêter  fermement;  ce  qui  excédera  reftera  vui- 
de  5 depuis  la  ligne  ponéluée  C , même,  figure  ^ 6c 
fervira  à emmancher  la  lame,  comme  jè  vais  l’ex- 
pliquer. Au  refte  à des  manches  plus  courts  qu’aux/^, 
2.0  on  tiendra  les  lames  plus  longues  à proportion,  afin 
que  l’outil  étant  monté  foit  de  la  même  longueur  qu’à 
ces  figures. 

Les  curieux  pourront  faire  faire  les  manches  des 
fermoirs  & des  gouges  de  bois  d’olivier , d’ébene , 
de  palilTante , d’amaranthe  , de  violette  , Sec,  avec 
les  viroles  d’argent,  & employer  les  mêmes  bois  pour 
les  entailles,  coins,  trufquins , réglés,  racloirs  ou 
gratoirs,  marteaux  Scc,  dont  je  parlerai  ; moyennant 
trois  ou  quatre  piftoles  , on  aura  tout  cet  afTortiment 
propre  Sc  de  bon  goût , Sc  qui  durera  toute  la  vie. 

Les  fermoirs  Sc  les  gouges  font  des  outils  com- 
muns à la  Gravure  en  bois  & à la  fculpture  , Sc  cha- 
que Graveur  les  emprunte  de  la  Sculpture  fuivant  fes 
befoins. 

Les  fermoirs  font  très  - néceflaires  à un  Graveur  en 
bois  , il  ne  peut  abfolument  s’en  pafTer  ; quelques 
Graveurs  les  font  fans  bifeau,  mais  ils  ne  font  pas  fi 
commodes  que  ceux  à bifeau , parce  qu’ils  entrent 
trop  avant  dans  le  bois  , Sc  qu’on  n’efi  pas  maître  de 
les  conduire  comme  on  veut.  ^ 

Le  fermoir  à bifeau  efi  proprement  un  petit  cifeavi," 
dont  la  lame  efi  perpendiculaire  à Taxe  du  manche,  Sc 
le  taillant  parallèle  à cet  axe  ; l’une  de  fes  faces  efi  plate  , 
& l’autre  a un  bifeau.  Voye:^  les  figures  vingt-deux  ^ 
planche  VI.  à la  page  fuivante. 

Le  fermoir  à ne-;^  rond  ^ efi  une  efpéce  de  cifeau  ^ 
dont  on  a abbatu  obliquement  la  moitié  du  chef, 
enforte  que  fon  taillant  fe  trouve  oblique  à l’axe  du 
manche,  il  a pareillement  un  bifeau.  Foy.lesfig.'i’^ 
même  planche  VI.  Quoique  le  fermoir  nez  rond  comme 
le  nomment  par  abréviation  les  Ouvriers,  ne  foit 
guere  moins  utile  que  le  fermoir  à bifeau,  je  fuis 
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peut  être  le  feul  Graveur  qui  l’employe  ; néanmoins 
en  vuidant , on  renconire  foiivent  des  parties  angu- 
laires qu’on  ne  peut  ôter  facilement  avec  un  fermoir  or- 
dinaire , fans  rifquer  de  gâter  les  traits  de  la  Gra- 
vure ; & l’on  eft  obligé  dans  ce  cas-là , faute  de  fer- 
moirs nez  ronds,  de  fe  fervir  de  fermoirs  plus  petits 
que  l’endroit  à vuider  ne  l’exigeroit , &c  par  confé- 
qiient  de  les  repaffer  plufieitrs  fois  au  même  endroit 
avant  qu’il  puilTe  être  vuidé  comme  il  faut  ; il  eft 
néceffaire  d’avoir  des  fermoirs  nez  ronds  de  plu- 
fleurs  grandeurs  , une  couple  de  chaque  , & dont  l’o- 
bliquité des  taillans  fera  à contre  fens  i’im  de  l’autre, 
comme  il  eft  repréfenté  figures 

Le  fermoir  double  ne^  rond  ou  pointu  , eft  auftî  un 
petit  cifeau,  dont  j’ai  abbatu  obliquement  à droite 
& à gauche  la  moitié  du  chef,  par  le  moyen  de  deux 
bifeaux  , lefquels , en  fe  joignant , forment  un  angle 
plus  ou  moins  développé  &:  à volonté  > direflement 
à plomb  à l’axe  du  manche  , de  forte  que  le  taillant 
de  cet  outil  fe  trouve  oblique  à droite  & à gauche  de 
l’axe  du  manche,  &:  que  le  bifeau , qui  eft  à fon  autre 
face,  eft  formé  paraléllement  à cet  axe;  c’eft  fur  ce  bifeau 
que  ce  fermoir  doit  agir  en  vuidant , je  dirai  en  fon 
lieu,  l’ufage  pour  lequel  j’ai  inventé  cet  outil.  Voye:^ 

Iles  figures  vingt- quatrième , Tout  récemment  je  m’en 
viens  de  fervir  fur  chacun  des  bifeaux  obliques  ^ de 
forte  qu’il  peut  fervir  par  occation  l’ayant  à la 
main , de  trois  outils  pour  un , fçavoir , de  fermoirs 
nez  ronds  à droite  & à gauche,  & de  fermoir 
pointu;  mais  pour  être  plus  commode  il  faiidroit 
•que  le  manche  fût  tout  uni  de  cette  façon  comme 
celui  d’un  fermoir  de  menuifier  ; connoiftant  déjà 
la  grande  utilité  qu’il  peut  procurer , & le  baptifant 
du  nom  de  trifermoir , je  vais  inceflamment  en  monter 
quelqu’uns  pour  mon  fréquent  ufage. 

La  gouge  eft  un  outil  dont  la  lame  eft  perpendicu- 
laire à l’axe  du  manche , & le  taillant  parallèle  à cet 
axe  ; l’une  des  faces  de  cette  lame  eft  concave  de  toute 
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fa  largeur  proche  le  taillant , ôc  va  en  diminuant  fe 
perdre  vers  le  manche;  Tautre  face  eft  convexe  & 
le  bifeau  du  taillant  efl:  formé  defTus.  VoyJcsfig.  25. 
Pour  mieux  faire  fentir  la  cavité  du  canal  de  cette  outil 
j’ai  repréfentés  exprès  les  trois  premiers , comme  fi  étant 
couchés  a plat,  on  les  voyoit  un  peu  en  racourcis  ; 
mais  fitués  perpendiculairement,  le  taillant  doit  pa- 
roîire  comme  celui  d’un  fermoir  dont  on  auroit  abbatu 
& arrondi  les  deux  angles  en  douceur,  ainfi  que  je 
l’ai  repréfenté  aux  deux  dernieres  de  ces  figures  25®. 
On  ne  peut  fe  difpenfer  de  fe  fervir  de  cet  outil  pour 
creufer  les  parties  les  plus  grandes  qui  fe  rencontrent 
à vuider  dans  la  gravure  en  bois. 

La  gouge  plate  n’a  point  d’angles  à fon  taillant  ^ 
l’une  de  fes  faces  efl:  toute  plate  , l’autre  efl  un  peu 
convexe , & le  bifeau  du  taillant  efl  formé  defliis  ; 
je  ferai  voir  que  cet  outil  que  j’ai  inventé  efl  d’une 
grande  utilité  dans  la  vuidure  de  notre  Gravure. 
Voye:^  les  figures  vingt-  fixiéme, 

La  gouge  courbe  efl  un  outil  que  j’ai  auffi  inventé  ; 
l’iine  de  fes  faces  efl  un  peu  concave  , l’autre  efl  toute 
plate  , excepté  qu’elle  a un  bifeau  qui  forme  un 
taillant  néceflairement  un  peu  courbe  dans  fon 
milieu , cet  outil  n’eft  pas  moins  utile  que  la 
gouge  plate , comme  je  l’expliquerai.  Voye^^  les  figures 
27,  même  planche  VI. 

L’utilité  des  bifeaux  dans  les  fermoirs  & les  gouges, 
c’eft  d’empêcher  l’outil  de  fouler  les  traits  de  la  gra- 
vure en  vuidant,  & d’empêcher  qu’il  n’entre  trop 
avant  dans  le  bois  malgré  l’artifle  qui  le  dirige. 

Toutes  les  lames  de  ces  outils  repréfenté  planche^  VI 
doivent  avoir  environ  une  ligne  d’épaifleur  vers  le  tail- 
lant , & aller  en  augmentant  jufqu’à  prefque  deux 
lignes  au  recouvrement  qui  les  arrêtent  fur  le  manche; 
il  faut  que  les  bords  tout  au  long  de  la  lame  des  quatre 
côtés  foient  abbatus  en  fornte  de  pans  comme  les  fîg. 
les  repréfentent , afin  que  leurs  vives-arrêtes  n’incom- 
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modent  point  les  pouces  6c  le  doigt  index  de  la  main 
droite  en  travaillant  avec. 

On  eft  obligé,  dans  les  gravures  délicates  , d’avoir 
de  très-petits  fermoirs  ; la  plupart  des  Graveurs  les 
font  avec  les  plus  petits  burins  qu’ils  peuvent  trouver; 
ils  ne  peuvent  les  conftruire  ëi  les  dilpofer  qu’avec 
une  grande  perte  de  temps.  Pour  moi  je  les  fais 
très-promptement  avec  des  aiguilles  ordinaires , 6c  avec 
des  aiguilles  à tapifferies  ; elle  font  d’une  groffeur 
convenable,  d’un  bon  acier  & bien  trempées.  Il  faut 
caffer  la  tête  de  l’aiguille,  puis  Taiguifer,  pour  l’aplatir, 
6c  y faire  deux  faces , à l’une  defquelles  on  fait  un  petit 
bifeau  en  formant  le  taillant , comme  à la  2^  figure 
planche  VI  ; tout  cela  fe  fait  fur  la  pierre  à huile, 
après  que  l’aiguille  eft  emmanchée,  comme  je  le  vais 
dire  ; il  faut  remarquer  qu’on  ne  doit  fe  fervir  que 
des  aiguilles  qui  fe  cafTeront  nettes,  cela  dénote  que 
la  trempe  en  eft  bonne , 6c  l’on  n’eft  point  obligé  de 
les  tremper.  Pour  les  emmancher  , il  faut  fe  fervir 
des  manches  à grandes  viroles  lî  ci- devant  planche 
V/?^ge38,  on  remplit  le  vuide  de  la  virole  avec  de 
bonne  cire  d’Efpagne  en  poudre , on  tient  cette  virole 
fur  la  flame  d’une  chandelle,  jufqu’à  ce  que  la  cire  foit 
fondue;  après  quoi  on  prend  l’aiguille,  & on  l’enfonce 
dans  la  cire  par  la  pointe  jufqu’en  D.  même  figure^  ligne 
ponctuée^  la  laiflant  fortir  d’une  longueur  convenable 
comme  en  E.  toujours  le  bifeau  du  côté  que  le  bouton 
du  manche  a été  abbatu;  la  cire  étant  refroidie , les  pe- 
tites aiguilles  tiennent  fufftfamm’ent.  On  prendra  garde 
à les  placer  bien  à plomb  dans  le  manche , avant  que  la 
cire  foit  refroidie  , car  autrement  on  feroit  obligé 
de  recommencer  ; il  eft  néceftaire  d’avoir  aufti  des 
petits  fermoir^  pez  rond , & pointus , on  les  fera 
pareillement  avec  des  aiguilles  ; 6c  on  les  formera  fur 
le  modèle  des  mêmes  fermoirs  plus  grands , figures 
vingt-troifieme  & vingt- quatrième. 

La  pointe  à calquer  6c  à arrondir , fe  fait  pareille- 
ment avec  une  aiguille.  Pour  formercette  pointe,  on 
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fait  un  bîfeau  à l’extrémité  de  l’aiguille  qui  tourne  au- 
tour de  la  circonférence , fans  pour  cela  la  rendre  très- 
piquante  comme  en  A.  ^gure  29®;  cet  outil  fert 
à ficher  dans  les  petits  trous  ronds , qu’on  grave  quel- 
quefois dans  le  bois  avec  la  pointe  à graver;  on  le  tourne 
entre  les  doigts , le  tenant  perpendiculairement , & par 
cette  opération , on  arrondit  parfaitement  les  petits 
trous  que  la  pointe  à graver  ne  pourroit  faire  parfaite- 
ment ronds  , il  fert  aufli  à tracer  ou  à calquer  un  defîein, 
foit  fur  le  papier  ou  fur  le  bois  ; on  peut  faire  plu- 
fieurs  de  ces  fortes  de  pointes  de  différentes  grof- 
feurs  , elles  s’emmanchent  comme  les  petits  fermoirs , 
excepté  que  leur  manche , de  même  longueur  n’a  point 
de  bouton  , mais  qu’il  efi  formé  par  le  bas  comme  ceux 
à viroles  creufes  des  Horlogers , ci-dcvant  figures  dlx^ 
huitième  & dix-neuvième  ^page  34. 

Tous  les  fermoirs  étant  faits  , on  en  fera  forger  dans 
les  mêmes  formes  repréfentés  y figures  vingt-deuxième  , 
ci-devant  page  40  y pour  y mettre  des  manches  de  bois 
communs  , & fans  boutons , & des  viroles  de  cuivre 
ou  de  fer  pour  fervir  à faire  des  trous  de  pièces , de 
paffe-partous,  & autres  chofes , afin  d’avoir  plus  de 
réfifiance  , & qu’on  puiffe  frapper  defiiis  avec  le  mail- 
let s’il  efl  néceffaire  fans  fe  fervir  de  ceux  à boutons 
que  les  coups  de  maillet  poiirroient  faire  éclater.  On 
en  fera  faire  encore  de  plus  larges  du  double  & du 
triple  que  les  plus  grands  de  ces  mimes  figures^  & que 
celles  des  premières  gouges,^^.  i.6cidevantp,^Oy  mais 
il  faut  que  ces  fermoirs  & ces  gouges  foient  au  moins 
' comme  jeviens  dedire  du  double  plus  larges  que  les  au- 
tres,& que  leurs  manches  foient  pareillement  plus  longs 
tout  unis  & fans  bouton  , comme  le  manche  d’un  fer- 
moir ou  d’un  cifeau  de  Menuifier,  d’autant  que  ces 
fortes  d’outils  ne  peuvent  fervir  qu’avec  le  maillet , 
pour  enlever  de  grandes  parties  de  bois  , dans  cer- 
taines occurences  qui  feront  expliquées  par  la  fuite  ; 
On  trouve  chez  les  Quinquailliers  des  fermoirs,  & des 
gouges,  m^is  il  vaut  mieux  les  faire  faire  exprès. 
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particuliérement  les  gouges  qui  étant  faites  pour 
les  Sculpteurs,  font  trop  convexes  pour  notre  ufage; 
à régard  des  gouges  les  plus  larges,  on  les  trouve 
comme  il  faut  chez  ces  marchands  ; obfervant  de 
choifir  celles  dont  le  courbe  du  taillant  eft  le 
plus  développé  & moins  convexe.  1 ous  les  manches 
îemblables  aux  figures  vingt  ci- devant  planche  V® 
page  38,  auront  une  petite  virole  à fleur  de  bois, 
comme  en  F , feulement  pour  empêcher  que  le  man- 
che n’éclate  lorfqu’on  fera  entrer  le  fermoir  dedans;  l’on 
fent  bien  qu’il  faut  que  les  fermoirs  , les  gouges 
foient  trempés  avant  d’être  emmanchés. 

Pour  les  emmancher  avec  fuccès  , on  fera  un  trou 
dans  le  manche  avec  une  petite  vrille  très  - fine,  feu- 
lement au  deux  tiers  de  profondeur  de  ce  que  l’outil 
doit  entrer  dedans  : ce  trou  ne  fervant  qu’à  faciliter 
l’entrée , efi:  repréfenté  par  deux  lignes  ponéfuées  en 
haut  du  manche,  fig.  20  ; enfuite  on  tiendra  le  fer- 
moir ou  la  gouge  avec  des  tenailles  à coulant , ou  avec 
un  étau  à main , tout  proche  le  heurtoir  ou  le  petit 
recouvrement  qui  doit  l’arrêter  fur  le  manche  ; 
& on  lui  préfentera  le  manche , enforte  que  pe  trou 
de  vrille  ferve  à placer  la  queue  de  l’outil,  la- 
quelle doit  être  pointue  afin  d’entrer  facilement  ; & 
en  appuyant  la  tenaille  fur  quelque  chofe  de  folide  , 
on  frappera  à petits  coups  de  maillet  fur  le  bout  op- 
pofé  du  manche  ou  efi;  le  bouton  , jufqu’à  ce  que 
l’outil  foit  entré  dedans , & que  le  manche  ait  at- 
teint l’heuitoir  ou  le  petit  recouvrement  de  la 
lame;  fi  l’on  a,  pour  le  mieux,  un  étau  attaché,  & 
arrêté  fur  un  établi , on  y mettra  la  lame  qu’on  ferrera 
fermement  contre  le  petit  recouvremênt , pour  lors  la 
queue  de  l’outil  en  dehors  de  l’étau  il  fera  facile , y 
préfentant  le  trou  du  manche  fait  avec  la  vrille  , de  la 
faire  entrer  dedans  en  frappant  defîiis  le  manche  à petits 
coups  de  maillet.  On  aura  foin  eue  le  bifeau  du  fermoir 
foit  placé  fur  la  même  ligne , ou  le  côté  du  manche  ou  le 
bouton  a été  abbatu  ; cela  eft  de  cdnféquence , on 


Traité  Pratique 

aura  la  même  attention  en  emmanchant  les  Gou- 
ges. Voyti^  deux  de  ces  outils  montes  fur  leurs  manches  , 

mêmes  figures  vingt,  ci-devant  page 

Lorlque  l’on  aiguifera  les  fermoirs  fur  la  pierre 
à huile  , on  prendra  garde  que  les  bifeaux  foient  bien 
vifs , & qu’ils  ne  foient  point  ronds  ou  à deux  ou 
trois  faces  fur  leur  plan,  & que  le  côté  oppofé  n’ait 
point  de  bifeau  & foit  tout  uni  & tout  plat  ; ceci 
eft  feulement  pour  les  fermoirs  à biteaux  & à nez 
ronds,  car  les  fermoirs  pointus  ont  plufieurs  bi- 
feaux ; le  taillant  étant  fait , on  enlevera  le  morhl 
fur  la  pierre  à huile  , & on  adoucira  le  taillant  (ur 
la  pierre  douce  ; l’on  peut  faire  de  ces  fermoirs 
pointus  de  plufieurs  largeurs  différentes. 

On  aiguifera  la  face  concave  ou  le  canal  de  la 
gouge  fur  un  bord  arrondis  de  la  pierre  à huile, 
le  bifeau  s’aiguifera  fuivant  la  convexité  de  la  face 
fur  laquelle  on  doit  le  former  ; je  fais  auffi  les  plus 
petites  gouges  très-néceffaires  dans  la  gravure  en 
creux  avec  des  aiguiles  à tapiffenes  , k canal 
de  la  gouge  fe  trouve  commencé , il  ne  s agit  qiie 
de  le  perfeaionner  en  l’aiguifant , après  avoir  caffe  la 
tête  de  l’aiguille,  comme  je  l’ai  dit  des  petits  fermoirs, 
& avoir  emmanché  ces  gouges  de  la  même  maniéré 
que  ces  fermoirs.  Voyelles  dnnieres  figures  apres  la 
vingt-neuvième,  planche  VI®,  ci  devant  page  40. 

La  gouge  plate  fera  aiguifée  plate  <1  un  cote , oC 
le  bifeau  du  côté  oppofé  , fera  formé  prefqiie  comme 
celui  du  fermoir  à bifeau;  l'on  peut  bien  d un  fermoir 
à bifeau  , faire  une  gouge  plate  , abbattant  & arron- 
diffant  les  deux  angles  de  fon  taillant  ; mais  pour  la 
gouge  courbe , 'il  faut  abfolument  aiguifer  fon  tail- 
lant & fa  face  un'peu  concave  fur  un  endroit  de  la 
pierre  à huile  , dont  la  convexité  réponde  à cette 
petite  concavité;  comme  l’autre  face  eft  toute  plate, 
le  bifeau  de  cet  outil  eft  fort  aifé  à faire.  ^ 

On  ufera  de  la  même  méthode  , pouroter  le  mor- 
fil  & adoucir  le  taillant  de  ces  outils , que  j ai  dit 
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qui  fe  pratiquoit  pour  le  taillant  des  fermoirs,  ex- 
cepte  quil  faut  avoir  des  endroits  concaves  & con- 
vexes  lur,la  pierre  douce,  proportionnés  aux  faces» 
de  toutes  ces  fortes  de  gouges. 

Recommander  au  Coutelier  qui  fera  tous 
ces  outils  différons  ,•  de  leur  donner  une  trempe  qui 
ne  foit  m trop  feche  ni  trop  molle  ; fi  l’on  veut 
tremper  foi- meme  les  fermoirs  & les  gouges , on  fui- 
vra  a meme  méthode^  expliquée  pour  la  trempe  des 
pointes  a graver.  ^ 

Pour  être  parfaitement  afforti , je  confeille  d’avoir 
une  couple  de  chaques  grandeurs,  tant  des  fermoirs 
que  des  gouges,  & même  d’avoir  s’il  fe  peut  un  établi 
proche  de  fa  meule  montée,  oii  autre  part  avec  des 
trous  a pouvoir  mettre  un  valet  pour  s’en  fervir  dans 
1 occafion  a faire  foi-meme  quelque  morceau  de  bois, 
avec  un  etau  attaché  deffus  fervant  à même  fin,  une 
varlope  , un  rabot , une  fcie  à main,  &c.  le  tout  pour 
dans  certaines  occurences  raboter,  & dreffer  quelque 
petit  morceau  de  bois  pour  quelque  ouvrage  très-preffé. 

SECTION  QUATRIEME. 

D’autres  outils  & inpumens  nècefaires  à un  Graveur  en 

OIS,  G leur  ufage;  grande  utilité  de  la  mentonnière, 

T Es  lettres  grifes  fleurons,  vignettes , armes , & 
^autres  ouvrages  de  gravure  en  bois,  étant  prefque 
oujours  d une  forme  fi  petite  , qu’on  auroit  peiL  à les 
tenir  fermement  avec  les  doigts  lorfqu’on  les  grave , ü 
eft  de  neceffite  d avoir  une  ou  plufieurs  entailles,  afin  de 
pouvoirles  ferrer  dedans  avec  descoins.  Voy .figure -to  ■ 
planche  \\\.p.fuivante.  On  fera  donc  faire  plufifurs  In* 

que  la’f ''  & trois  fois  Lfli  grandes 

que  \zfig.  ou  de  5 pouces  & demi  de  diamètre',  & d’un 
pouce  depaiffeur  dans  les  deux  côtés,  A. Les  vives 
a retes  feront  arrondies  dans  chacune  de  leurs  parties 
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comme  en  B,  le  canal  de  l’entaille  fera  fait  comme  en 

C , il  doit  avoir  7 lignes  de  profondeur , & on  pren- 
dra garde  qu’il  foit  bien  de  niveau  , bien  aplomb  dans 
fes  côtés , Sc  bien  d’équerre  dans  fes  angles  ; les  coins 

D.  auront  auffi  7 lignes  d’épaiffeur,  on  en  fera  huit 

ou  dix  de  différentes  mefures  , dont  le  plus  petit 
fera  du  tiers  p!u‘i  étroit  que  celui  marqué  D,  & le 
plus  grand  prefque  aufli  largeque  le  canal  de  l’entaille;  il 
eft  aifé  de  comprendre  la  maniéré  de  fe  fervir  de  cet 
inftrument , & que  la  pièce  qu’on  doit  graver  comme 
en  E.  étant  placée  dans  le  canal,  & appuyée  contre 
fon  côté  parallèle  , il  ne  faut  que  frapper  avec  le 
marteau  fur  le  bout  le  plus  large  du  coin  pour 
le  faire  ferrer  , & frapper  à l’autre  bout  plus 
étroit  pour  le  defferrer  ; le  trou  F , fert  à accro- 
cher, fi  l’on  veut , l’entaille  à un  clou  contre  le  mur 
lorfqu’on  quitte  l’ouvrage.  * 

Il  faut  obferver  que  tous  les  coins  nefontpas  propres 
à une  même  entaille,  mais  feulement  ceux  qui  font  faits 
exprès  pour  cette  entaille , ou  qui  par  hazard  ont  la 
même  inclinaifon;  c’eft  la  bafe  du  plan  incliné  des  coins 
qui  touche  le  corps  que  l’on  veut  ferrer , c’eft-à-dire 
l^pjancht  E.  & c’eft  la  longueur  du  plan  incliné  des 
mêmes  coins  z,  z,  qui  gliffe  le  long  de  l’inclinaifon  d'e 
l’entaille  i , 4.  Comme  j’ai  trouvé  des  Menuifiers  & des 
Ebéniftes  qui  ne  pouvoient  faire  ces  coins  fur  une  en- 
taille faite  , & dont  ils  n’avoientpas  le  v'uide,  je  donne- 
rai ici  la  pratique  pour  les  tracer. . 

Soit  propofë  de  faire  un  coin  pour  l’entaille  1,4 
3 , 3 , il  faut  avoir  une  planche  bien.équarie , dont  la 
longueur  foit  3 , 3 , & la  largeur  3,4;  d’un  côté 
laiffez  cette  largeur  entière  3 ,4,  & de  l’autre  faites  la 
égale  à 3,  i;  tirez  la  ligne  1,4,  & vous  aiirez  une  piécé 
qui  renferme  tous  les  coins  propres ’à  rèhtaille  re- 
quife  ; car  en  étréciffant  cette  piécé  paralléleiqent 
à3, 3 . & 1 ’accourciflant  parallèlement  à 3,  4,  à volqnté, 
on  aura  toujours  un  coin  de  même,  efiTéçé,  c’eft-à-dire 
un  trapeze  fetnblable  à çeluj  du  modèle^, , ‘ . 
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Je  parlerai  plus  bas  d’une  entaille  particulière  pour 
tracer  les  lignes  obliques  avec  le  trufquin. 

Le  Trufquin  eft  un  outil  très-neceffaire  à un  Ora- 
Teur  en  bois,  & dont  il  ne  peut  raifonnablement  le 
pafftr  ; on  lé  fera  faire  trois  fois  auffi  fort  qu  il  elt 
repréfenté  fig.  31  y'planche  VII®  pagt  48. 


G.  Régla  mobile  du  Trufquin.  ^ 

H.  pointe  du  régla , & quifert  à tracer.  _ 

I.  Tailloir  immobile , dans  le  quel  le  régla  va  & vient 

^ volonté . ^ e r 

K.  Coin  du  tailloir  traversant  fonepaipur,  ^fervant 

r le  reglet , & à l'arrêter  à volonté. 


à ferrer 


Il  faut  que  la  pointe  du  Trufquin  foit  adoucie  , afin 
de  ne  pas  couper  le  bois , & que  les  traits  qu  elle 
tracera  deffus , ne  foient  pas  moques  trop  forts , fort 
üfage  & la  maniéré  de  sen  feryir,  T 

après , à la  fin  du  premier  Chapitre  de  la  fécondé 

^^T’égard  du  marteau  & du  maillet , l’un  ne  doit  pas 
avoir  plus  d’un  demi  pouce  d’épaiffeur,  & lautre  doit- 
être  environ  de  la  groffeur  du  poing.^ 

Le  racloir  ou  gratoirj(%tt«  31  meme  planche  VU  ,, 
fera  du  double  plus  grand  que  cette  figure.  La  lame 
de  cet  outil  s’alguife  fur  fon  epailTeur , fans  bifeau,  le 
plus  vif  & le  plbs  droit  qu’il  eft  poffible:  il  ne  faut  pas  qter 
les  vi  vesrarrêtes  oii  fe  forme  le  morfil  en  aiguifant , car 
t’eft  ce  itiorfil  qui  racle  beaucoup  de  bois;  li  on  ne 
veuf  que  polir  le  bois,  & qu’il  n’y  J 

à atteindre,  il  ne  faut  pas  que  le  f.  ’ 

Î1  faut  au’il  ait  peu  de  morfil;  pour  cet  effet  1 taut 
en  "oiî  diux , l’un  avec  du  morfil,  & l’autre  qui  n’en 

Rit  prefque  point.  " 

L Lame  du  racloir,  , 

.M  Trou  du  racloir  quifert  à P accrocher  a 
On  aura  auffi  une  couple  de  petites  broffes  don  . 
le  poil  fera  ddux  coiiune  celui  des  pmceaux  de  migna- 
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ture  ; ces  broffes  fervent  à broffer  la  gravure  lorfqu’il 
y a de  la  poufTiere  ou  d’autres  ordures  entre  les  tailles. 
On  coupera  un  peiile  bout  du  pojl  de  ces  bi  offes  comme 

I il  efl  repréfenté  ci-devant  pag.  48,^^.  JJ» 

L’Entaille  à xtzcqy  plancha  YiiV  pjulvante^  eftun  inf- 

i trument  que  j ’ai  inventé  ayant  une  grande  partie  d’ou- 
vrage â faire  avec  des  tailles  de  biais, pour  tracer  avec  le 
Tnifquin  fur  les  planches  de  bois,  des  lignes  obliques  ou 
diagonales  de  tel  fens  qu’on  voudra , fans  être  obligé  de 
fefervir  du  compas, de  la  Régie, & de  la  pointe  à calquer. 
Cette  entaille  a fix  pouces  en  quarré,  fon  canal  a 4 
pouces  5 lignes  de  large  de  chaque  bout,  & 3 lignes  de 
moins  au  milieu  de  fa  longueur , à caufe  de  l’angle  ren- 
trant , que  l’on  a pratiqué  à l’im  de  fes  côtes  , fa 
profondeur  eft  de  dix  lignes  ; en  travers  ce  canal , il 
y a cinq  rangées  de  trous,  fçrvant  à mettre  à volonté 
une  petite  cheville  de  fer  ; tous  ces  trous  font  difpo- 
fés  hors  de  ligne  les  uns  des  autres;  la  rangée  du  milieu 
eft  fituée  au  milieu  de  la  longueur  du  canal , les  autres 
font  à droite  & à gauche  de  celle-là  ; du  côté  angulaire 
dudit  canal  à chaque  bout  des  inciinaifbns , il  y a une 
entaillure  d’environ  une  ligne  de  profondeur , ellef  ert 
à mettre  un  petit  coin  fait  exprès  en  faillie  par-deffous  , 
afin  d’empêcher  qu’il  ne  forte  de  fa  place  quand  ou 
vient  à le  ferrer  avec  les  grands  coins,  dont  je  ferai 
mention , en  pariant  de  la  manière  de  le  fervir  de  cet 
inftrument  ; le  côté  angulaire  élevé  au  bord  intérieur 
du  canal  à un  pouce  de  large  direaement  à la 
pointe  de  fon  angle  , va  en  étréciffant,  fe  termi- 
ner à neuf  lignes  de  largeur  à chaque  bout.  Le  plan 
de  fes  deux  inclinaifons  eR  dirigé  fur  celui  de  Èen- 
taille  ordinaire  des  Graveurs  en  bois  , de  maniéré  que 
les  coins  de  celle-ci,  peuvent  fervir  égaie^ientà  l’cntail^ 
le  à tracer;  un  petit  ruban  de  fixpouces  de  long  eft  atta- 
ché pofitivement  au  milieu  du  côté  angulaire  de  cet^ 
entaille  ; au  bGtrtdeceruban,  il  y a»ime  petite  cheville 
de^fer  ayant  dix- huit  lignes  de  long  ; elle  doit  être  par- 
le bout  un  peu  moins  épaiffe,  que  h’eft  large  le  diamètre 
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des  trous  de  l’entaille  à tracer , & aller  en  augmentant 
d’épaiffeur  jufqu’à  fa  tête  où  elle  eft  nouée  par  le  ru- 
ban. Cette  cheville  fe  met  à volonté  dans  les  trous  dont 
je  viens  de  parler.  L’autre  côté  élevé  du  canal  a dix 
lignes  de  largeur  dans  toute  fa  longueur;  ileft  de  confé- 
quence  que  ce  côté  par  dehors  foit  bien  d’équerre , 
parce  que  c’ell:  delTus  que  le  tailloir  du  Trufquin  va 
61  vient  enfaifant  les  traces  ; le  bord  intérieur  du  canal 
de  ce  côté-la,  eft  divifé  dans  toute  fa  longueur  de  deux 
en  deux  lignes  , par  de  petites  hoches  creufées  an- 
gulairement,  chacune  élevée  perpendiculairement  de- 
puis le  fond  du  canal,  jufqu’à  la  fuperficie  de  ce 
bord.  Sur  le  fonds  du  canal , il  y a une  dixaine  de 
lignes  parallèles  tracées  à l’encre  ; on  peut  en  faire 
davantage  fi  l’on  veut.  Les  bords  élevés  de  l’entaille  à 
tracer  ont  dix-fept  lignes  d’épaiffeur,  mais  le  plancher 
du  canal  n’en  a que  fept  ; la  réglé  de  cette  entaille  eft 
mobile  , elle  a fix pouces  de  long,  dix  lignes  de  hau- 
teur, 6c  deux  d’épalffeiir  : un  de  fes  côtés  eft  divifé 
dans  toute  fa  longueur  par  de  petites  hoches  pareilles  à 
celles  qui  font  à l’un  des  bords  du  canal  de  l’entaille  à tra- 
cer. Je  ferai  connoître , à la  fin  de  la  fécondé  feflion  du 
premier  Chapitre  de  la  fécondé  partie,  l’utilité  de  cet 
infiniment  6c  la  maniéré  de  s’en  fervir  ; 6c  voici  les 
marques  de  fa  figure. 

A Canal  de  t entaille  à tra^ 
cer^ 

B Rangées  de  trous, 

C Petites  entaillures, 

^ D Coins  en  faillie  par  dejfous 
pour  mettre  dans  ces  entail-^ 
lures, 

E U un  des  bords  intérieurs  6* 
coté  angulaire  de  V entaille  a 
tracer , avec  fes  inclinai-- 
font, 

F Petit  ruban  & cheville  de 

G Bord  extérieur^  & côté  de 
y entaille  à tracer , fur  lequel 

U II] 


le  trufquin  doit  être  appuyé 
en  agijfant, 

H Autre  bord  intérieur  du  cam 
nal  avec  fes  petites  hoches. 

I Lignes  parallèles  tracées  à 
V encre. 

K Réglé  mobile  , hochée  dans 
toute  fa  longueur.  \ 

L Figure  de  V entaille  à tracer 
avec  une  planche  arrêtée  de-, 
dans, 

M Planche  fur  laquelle  on  vient 
de  faire  des  traces  avec  le 
trufquin, 

N Deux  angles  de  la  planche 
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pofée  fur  une  des  lignes  tra^ 
cées  à V encre  du  canal  de 
l'entaille» 

O Autres  angles  de  la  planche 
arêtée  dans  une  hoche  de  la 
réglé  & dans  une  autre 
hoche  du  bord  hoché  & inté~ 
rieur  du  canal  de  V entaillé  à 
tracer. 

P Tête  de  la  cheville  de  fer pla» 
cée  dans  un  des  trous  de  Ven» 


taille  , & contre  laquelle  la 
réglé  ejl  appuyée, 

Q Petit  coin  placé  dans  fin 
entaillure.  ' 

R Grand  coin  ferrant  la  régit 
de  V entaille  contreV angle  de 
la  planche  M,  & arrêtant fer^ 
mement  l'une  & l'autre, 

S Bord  extérieur  de  l'entaille 
fur  lequel  le  tailloir  du  truf 
quin  vient  d'agir. 


On  aura  plufieurs  réglés  ordinaires  de  différentes 
grandeurs  ; pour  moi  le  me  fers  de  réglés  de  cuivre, 
parce  que  celles  de  bois  fetourmentent  aifément;  oa 
îe  munira  auffi  d’une  réglé  parallèle  dont  un  defîînateur 
connoît  affezl’ufage.  J’en  ai  inventé  une  que  j’appelle 
réglé  parallèle  nouvelle,  compofée  de  deux  réglés  de 
cuivre  A & B , larges  de  9 ^ 10  lig.  chacune , & longues 
de  5 à 6 pouces  jig.  346*  35 planchcV)i.  ici  à côtt\  celle 
d’en  haut  fur  laquelle  la  plume,  le  crayon  ou  la  pointe 
à calquer  doivent  agir,  a par  deflbus,  comme  en  C yfig 
35,  un  petit  bifeau,  comme  aux  réglés  ordinaires,  pour 
empêcher  l’encre  de  faire  des  pâtés  en  traçant  une  ligne  ; 
celle  d’en  bas  a un  rebord  quar.  ément  rapporté  dans 
toute  fa  longueur  comme  en  D , qui  fert  à l’ap- 
puyer contre  le  bord  de  la  planche  quand  on  en  fait 
ufage.  Je  démontrerai  ci-après  vers  la  fin  du  premier 
chapitre  de  la  fécondé  partie  la  maniéré  de  fe  fervir  de 
cette  réglé  parallèle  nouvelle. 

J’ai  encore  inventé  la  réglé  que  j’appelle  oblique, 
pour  facilement  tracer  des  rayons  & des  lignes 
obliques  de  tous  fens  : la  maniéré  de  s’en  fervir  fera 
expliquée  pareillement  à la  fin  du  premier  chapitre  ci- 
après  de  la  fécondé  partie.  Cette  réglé  ,7^36  ù 37,€fl: 
compofée  de  deux  réglés  larges  de  9 à 10  lignes  cha- 
cune, & longues  de  5 ou  6 pouces  ; l’une  des  deux  eft 
attachée  par  fon  bout  arrondi  au  milieu  de  l’autre  par 
un  clou  rivé  & à tête  perdue:  elle  eft  mobile,  & fe 
tourne  affez  facilement,  à volonté,  comme  en  E à 
droite  & à gauche  fur  celle  oü  elle  eft  attachée  : celle-ci 
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a deux  lignes d’épaifTeiir,  &c  par  deffons,/^.  37  d’im 
côte  en  F , elK  a un  rebord,  entaillé  quarrément  dans 
toute  fa  longueur,  qui  fert  à l’appuyer  contre  le  bord 
de  la  planche  lorfqu’on  en  fait  ufa‘ge;  la  réglé  mobile 
qui  va  & vient . a au/îi  un  bifeau  par  deffous , de 
chaque  côté  en  G,  pour  empêcher  l’encre  de  pâter 
en  tirant  des  lignes  avec  la  plume. 

Il  faut  auffi  avoir  des  compas,  un  entr’autres  à trois 
pointes  pour  l’encre  & le  crayon , quelques  portes- 
crayons,  & autres  inflruments  convenables  à un  def- 
finateur. 

De  plus  il  faut  avoir  une  petite  Equerre  de  cuivre 
pareille  à celle  de  la  fig.  38  , & une  autre  du  double 
plus  grande  fi  l’on  veut.  Les  vives-arrêtes  feront  abat- 
tues en  forme  de  bifeau  des  deux  côtés  dans  toute  la 
longueur,  comme  en  H , pour  produire  le  même  effet 
que  le  bifeau  d’une  réglé  ; il  ne  faut  pas  cependant  que 
l’épaiffeur  de  la  lame  de  cuivre  devienne  tranchante.  La 
partie  I eft  une  lame  de  cuivre  rapportée  en  faillie 
fur  le  corps  de  FEquerre  des  deux  côtés,  afin  de 
pouvoir  arrêter  cette  Equerre  fur  tel  fens  de  la  plan- 
che que  l’on  veut  pour  y tirer  des  lignes  avec  la 
plume,  le  crayon  ou  la  pointe  à calquer.  Le  trou, 
K,  qui  eft  à l’Equerre,  fert  à l’accrocher  contre  le 
mur. 

Une  maniéré  très-fimple  pour  avoir  , faute  d’E- 
qiierre,  une  Equerre  très-jufte , c’eft  de  plier  en 
deux  un  papier,  d’en  pincer  bien  le  plis , & de  le  replier 
très-exaâement  en  Equerre,  le  plis  pour  lors  en  deux 
parties  Tune  fur  l’autreî,  eft  ce  qui  donne  l’équerre 
défirée. 

La  Mentonnière,  fig.  39,  eft  des  morceaux  de 
toile  piquée  comme  autrefois  les  femmes  fe  fer- 
voient  enfe  coëfîant  pour  tenir  en  état  leur  bonnet 
piqué;  elle  eft  très-utile  dans  l’hiver  pour  garantir 
la  planche  d’être  mouillée  par  l’haleine.  J’en  parlerai 
pareillement  à la  fin  du  prenfier  chapitre  de  la  fécondé 
partiCf 
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CHAPITRE  III. 

Des  Bok  qui  font  propres  à graver  , & les  qualités 
qiCils  doivent  avoir, 

ON  peut  graver  fur  toutes  fortes  de  bois , mais 
ils  n’ont  pas  tous  les  qualités  requifes  ; les  Bois 
Poreux  font  des  fautes  dans  les  traits  de  la  gravure; 
& ceux  qui  font  fecs  faute  d’humeur  & très  durs, 
font  fujets  à égrener.  On  ne  doit  point  fe  fervir  ni 
des  uns  des  autres.  Les  meilleurs  bois  pour  graver 
font  le  Buis,  le  Cormier  & le  Poirier;  on  fe  fert  aufli 
quelquefois  du  Pommier  Privé  &:  Sauvage,  du  Poi- 
rier Sauvage  qu’on  appelle  Sauvageon , & qui  eft  plus 
ferme  que  le  Poirier  ordinaire , du  Cérifier , ôc  du 
Mérilier  ; ce  dernier  Bois  eft  très-dur. 

Comme  les  Gravures  des  anciens  ne  fervoient  pas 
à faire  des  eftampes,  ils  fe  fervoient  indifféremment 
de  toutes  fortes  de  bois.  Théophrafte  a parlé  d’un 
Arbre  qu’il  appelle  Perféa  , originaire  d’Egypte , qui 
approchoit  du  Poirier,  & dont  le  bols  dur  & ferme 
fervoit  à graver  &à  faire  plufietirs  beaux  ouvrages; 
ce  Bois  eft  à préfent  inconnu.  Pline  fait  grande  eftime 
du  Bois  de  Fau , qu’on  croit  être  le  Hêtre  ; cependant 
on  pourroit  trouver  étrange  qu’il  eût  été  fi  précieux 
& fl  rare , fuppofé  que  ce  fût  ce  même  bois.  Quoi 
quil  en  foit,  les  anciens  s’en  fervoient  pour  faire  des 
Coupes  & des  Vafes,  parce  qu’ils  avoient  coutume 
de  les  graver.  Le  même  auteur  dit  que  les  efpions  fe 
fervoient  de  l’Ecorce  de  cet  Arbre,  fraîchement  ôtée 
du  tronc , pour  écrire  deffus  avec  le  jus  qu’ils  titoient 
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duboîs;  apparemment  qu’il  étoit  difficile  de  voir  cette 
écriture  lorfquelle  étoit  féche,  & qu’il  y avoit  un 
fecret  pour  la  faire  reparoître.  Pline  a oublié  de  nous 
expliquer  certe  énigme.  A l’égard  de  ce  que  cet  auteur 
avance,  que  les  bois  de  Figuier  , Saule  , Tilleul , Bou- 
leau , Sureau,  Aune,  Tremble,  Peuplier  &c.  font 
aifés  à graver  à caufe  qu’ils  font  tendres , ce  que  nous 
appelions  bois  mous  ; je  ne  confeillerai  jamais  à per-;- 
fonne  de  s’en  fervir,  parce  que  les  tailles  s’écrafent 
facilement , ce  qui  arrive  même  en  les  gravant,  comme 
je  l’ai  expérimenté  dans  plufieurs  effais.  Dailleurs  la 
plupart  de  ces  bois  ont  des  veines  dures,  telles  que 
celles  du  Sapin,  ce  quieft  caufe  qu’ils  font  abfolument 
mauvais  à graver.  Cependant  prefque  tous  les  Gra- 
veurs en  bois  recherchent  les  bois  tendres,  & aiment 
beaucoup  mieux  gicaver  fur  le  Poirier  que  fur  le  Buis; 
peur  moi  je  ne  fuis  pas  de  leur  fentiment. 

Le  Buis  efl  le  premier  & le  plus  excellent  bois  fur 
lequel  on  puiffe  graver.  Il  y a de  plufieurs  fortes  de 
Buis.  11  faut  rejetter  celui  qui  efl  noueux,  & celui 
qui  a un  œil  verdâtre  ; l’im  n’eft  propre  que  pour 
les  Ebén  fles  , & l’autre  efl  trop  mou.  Le  meilleur  efl 
de  couleur  jaunâtre,  & étant  Icié  en  travers,  paroît 
luifant  & plein  ; celui  qui  paroît  graveleux  parle  bois 
de  bout , ne  vaut  abfolument  rien , il  efl  trop  fec , ou 
il  efl  pourri  ; non  pas  qu’il  ne  foit  très-à-propos  d’avoir 
du  buis  bien  fec  pour  graver  ; mais  il  faut  diflinguer 
celui  qui  efl  fec  par  la  longueur  du  temps  qu’il  aura 
été  coupé,  d’avec  cTelui  qui  l’efl  naturellement  pour 
n’avoir  pas  affez  d humeur  & qui  ne  fera  pas  gras  & 
liant.  Il  efl  frès-aifé  de  connoître  celui  qui  efl  bon; 
car  on  n’a  qu’à  prendre  une  efquille  du  buis  qu’on 
veut  éprouver,  & la  cafTer  entre  les  doigts;  fi  elle 
cafTe  net  fans  plier,  le  buis  ne  vaut  rien  , au  lieu  qu’il 
efl  bon  fi  elle  a de  la  peine  à fe  cafTer. 

Le  Buis  d’Efpagne  efl  le  plus  jaune  & le  plus  gras  , 
mais  un  peu  trop  tendre  pour  les  ouvrages  très-dé- 
licats, celui  de  France  n’efl  pas  fi  jaune  ni  fi  gras, 
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mais  il  eft  plus  ferme  & par-là  préférable  à l’autre. 
Je  me  fuis  iervi  quelquefois  de  certaines  racines  de 
buis,  qui  font  très-excellentes  pour  graver  des 
morceaux  d’une  grande  délicatelTe.  L'avaatage  qu’on 
y trouve,  c’eft  que  ce  buis  n’a  point  de  fil , par  con- 
féquent  on  eft  maître  de  tourner  fes  tailles  à fa 
volonté,  fans  craindre  que  la  pointe  foit  emportée 
par  la  force  du  fil  du  bois;  mais  il  y a bien  à prendre 
garde  pour  le  choifir , car  il  y en  a de  fi  dur,  que  la 
pointe  n’y  peut  prefque  pas  entrer,  & qu’elle  cafie 
dedans  à tout  moment.  Celui  que  je  veux  dire  eft 
liant  & d’une  couleur  verdâtre  moucheté  de  petites 
veines  arrondies  en  forme  de  nœuds,  cependant  il 
n’y  en  a point,  ôc  ce  n’eft  que  la  terre  dans  laquelle 
ces  racines  ont  été  qui  leur  a procuré  cette  couleur 

Le  Buis  chargé  de  grandes  veines  de  couleur  brune 
eft  dur,  n’a  aucune  Javeur,  & eft  fujet  à égrener; 
il  faut  fe  garder  d’en  faire  ufage.  Le  Buis  ondé  ne  vaut 
rien  non  plus  pour  graver,  il  eft  trop  dur  &:  fait 
fautiller  la  pointe , il  n’eft  propre  qu’aux  faifeurs  d’inf- 
truments  qui  le  recherchent  à caufe  de  (a  beauté.  Tout 
Buis  dont  la  couleur  paroît  grife  ou  terne  , eft  fujet 
à ne  rien  valoir  pour  graver.  Il  eft  aflez  difficile  de 
trouver  des  grofîes  bûches  de  Buis , dont  le  bois  foit 
propre  à graver;  c’eft  pourquoi  plus  une  bûche  fera 
grofle , plus  il  faut  prendre  garde  à n’être  pas  trompé. 
Il  en  venoit  autrefois  de  très-grofîes  de  la  Turquie» 
’&  qu’on  vendoit  très-cher  par  cette  raifon  ; j’en  ai 
eu  quelques  morceaux  que  feu  mon  pere  avoit  achetés  , 
mais  certainement  il  n'avolt  pas  tant  de  bonté  que 
celui  de  ces  païs-ci.  Je  dirai  à cette  occafion  qu’il  n’y 
a pas  plus  de  150  années  qu’on  recherchoit  le  Buis 
des  Indes  pour  graver  qui  venoit  par  la  Turquie , foit 
de  Smirne  ou  d’autre  ville.  Foye:^  la  préface  de  V édition 
Françoife  ^ en  161^^  du  Catéchifm^  de  Pierre  Théologien  , 
Jéfuite^  imprimée  à Ambourg\  on  y dit  que  le  Buis 
d’Inde  eft  fort  propre  pour  graver. 

Le  meilleur  Buis  vient  de  Provence  y d’Italie  & 
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d’Efpagne  ; les  Marchands  eftiment  beaucoup  celui  , 
qui  vient  de  ces  deux  derniers  endroits , pour  moi  : 
je  n’y  trouve  point  de  différence:  j’ai  employé  de 
très-bon  Buis  , qui  ne  venoit  pas  de  plus  de  dix  lieues 
d’autour  de  Pans  ; ainfi  il  ne  faut  pas  donner  dans 
ces  préjugés  traditions  populaires:  il  s’agit  feule- 
ment de  le  fçavoir  choifir  ; car  il  n^  a point  à douter 
que  cet  Arbre  ne  profite  aux  endroits  où  le  terroir 
eff  bon,  & que  le  climat  n’y  fait  pas  tant  que  bien  des 
gens  fe  l’imaginent.  Ce  bois  a une  qualité  incorrup- 
tible qui  l’empêche  d’être  fujet  aux  vers , 6c  c’efl:  un 
grand  avantage  pour  la  gravure  en  bois. 

On  vend  du  Buis  en  gros  6c  en  détail  à Paris,  che? 
les  Marchands  de  bois  pYécieux , tel  que  l’Ébene  , 
l’Amarante  , le  bois  de  Violette  , celui  des  Indes  , ^ 
rivoire,  &c.  , 6c  chez  les  Marchands  Tabletiers  ; j’en  II 
ai  eu  quelquefois  de  ceux  qui  ont  leur  boutique  au-,  i 
tour  du  Palais  Marchand.  Le  Buis  vaut  depuis  trois  | 
ou  quatre  fols  la  livre  jufqu’à  dix  ou  douze  ; le  plus 
gros  eff:  toujours  le  plus  cher. 

Le  Cormier  a le  pas  après  le  Buis.  On  en  trouve 
de  Privé  6c  de  Sauvage,  le  dernier  eff:  toujours  le 
plus  ferme  ; ils  font  tous  bons  pour  graver  : tout  ce 
quil  y a à craindre,  c’eff:  qu’il  n’ait  été  tranfporté 
par  eau,  parce  que  pour  lors  il  eff  brûlé,  terme  dont  i 
on  fe  fert , quoiqu’improprement  , pour  défigner 
certaines  taches  blanches  qu’en  voit  fur  le  bois  6c 
que  l’eau  a produit.  Ces  endroits-là  font  mous  , 6c 
mauvais  à graver.  Il  faut  pour  que  le  bois  foit  bon, 
que  la  planche  paroifTé  par  tout  d’une  couleur,  ou  : 
brune , ou  rougeâtre  ; mais  comme  on  acheté  ordi- 
nairement ce  bois  par  tables  fouvent  pleines  de  boues 
6c  d’ordures  , il  eff  affez  difficile  à connoître,  à moins 
qu’on  ne  le  lave  avec  une  éponge,  ou  qu’on  y fafTe 
donner  un  coup  de  rabot.  Le  plus  fur  eff  de  n’acheter 
que  du  bois  refendu , afin  de  le  connoître  jufqu  au 
cœur  ; il  faut  aufîi  l’efTayer  en  faifant  deflus  quelques 
tailles  avec  la  pointe , cela  fera  connoître  s’il  eff  doux 
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à grav’er.  Cette  méthode  eft  généralement  bonne  pour 
éprouver  toutes  fortes  de  bois. 

Il  y a du  Cormier  qui  eft  pour  le  moins  aiifîi  ferme 
à graver  que  le  meilleur  buis , & fur  lequel  on  pour- 
roit  faire  des  pièces  très-finies;  mais  malheiireufement 
ce  bois , auffi-bien  que  ceux  dont  je  vais  parler , efl:  fu- 
Jet  aux  vers  , & comme  il  fe  gerce  beaucoup , on  s’en 
fert  peu  pour  les  gravures  délicates. 

Le  Poirier  eil  un  bois  fur  lequel  on  grave  commu- 
nément toutes  fortes  d’ouvrages  qui  n’exigent  point 
une  grande  délicateffe.  Le  Poirier  fauvage  connu  fous 
le  nom  de  fauvageon,  comme  je  l’ai  dit , eft  plus  dur 
& plus  ferme  que  l’autre , & fa  coiileür  efi  rougeâtre. 
Les  tables  de  Poirier  font  fouvent  flotées,  ce  qui  ôte 
de  fa  bonté;  on  le  connoît  par  les  mêmes  marques  de 
brûlé  dont  j’ai  parlé  à l’égard  du  Cormier. 

Le  Pommier  efi  beaucoup  en  ufage  pour  graver 
dans  toute  la  Normandie  ; il  peut  très-bien  pafîer  faute 
de  Poirier.  Il  y en  a de  privé  & de  fauvage  ; ce  dernier 
eft  toujours  préférable , ce  qu’il  faut  entendre  non-feu- 
lement du  Pommier  & du  Poirier,  mais  de  tous  les 
autres  bois , dont  les  fauvages  font  plus  fermes  & 
toujours  meilleurs  à graver^  pourvu  qu’ils  ne  foient 
point  nouailleux. 

On  fe  fert  aufii  quelquefois  du  Cerifîer  & du  Mérl- 
fier  ; le  dernier  eft  meilleur  que  l’autre. 

Voilà  les  feuls  bois  qui  font  les  plus  propres  & les 
plus  commodes  à graver.  La  plupart  fe  trouvent  au 
Fauxbourg  Saint  Antoine,  ou  à la  Ville-Neuve,  & 
dans  les  autres  Fauxbourgs , chez  les  Marchands  de 
bois  de  meubles. 

Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  les  Chinois 
gravent  leurs  caraéleres , &c.  fur  une  efpece  d’ébéne 
verte  ; mais  il  faut  qu’elle  ait  une  autre  qualité  que 
celle  que  nous  avons,  & qu’elle  foit  plus  commode 
à graver;  car  j’ai  eflayé  à graver  fur  plufieurs  fortes 
d’ébénes , & j’ai  trouvé  ce  bois  trop  dur , trop  fec,  ôc 
fujet  à égrener.  Les  Chinois  ont  encore  2 ou  3 autres 
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fortes  de  bols  que  nous  ne  connoiffons  pas  > fur  lef- 
quels  ils  gravent  communément.  Ils  en  ont  un  qu’ils 
appellent  bois  de  rofe,  très-commun  dans  la  Province 
de  Quanguing,  il  eft  dur,  noir,  rougeâtie,  & luifant 
lorfqu’ii  a pris  l’air;  quand  on  le  rabote,  il  n’y  arien 
de  plus  beau  à voir,  il  eft  par  veine  du  plus  beau  cou- 
leur de  feu  panathé  fur  un  fond  jaune  doré.  Les  Por- 
tugais aux  Indes  le  fervent  beaucoup  de  ce  bois  pour 
faire  des  Chaifes,  des  Tables  Sc  d’aiures  ameublemens. 
J’ai  un  manche  de  marteau  de  ce  bois,  quelqu’autres 
i;nanches  d’outils  & des  bordures  de  tableaux  ; j’ai 
eflayé  à graver  deflus , mais  il  eft  trop  fec , & il  égréne, 
peut  être  a-t-il  une  autre  qualité  dans  le  pays. 

Le  Bois  de  Noyer  eft  poreux  & mal  propre  pour 
ncJtre  gravure.  Le  Coco  & le  Gayac  font  trop  durs  & 
trop  fecs,  rivoire  de  même,  & la  Corne  de  Cerf 
auflî  ; ce  n’eft  pas  qu’avec  la  patience  on  ne  vînt  à 
bout  de  graver  fur  tout  cela  ; mais  c’eft  qu’il  eft  inutile 
de  fe  fatiguer  fur  des  matières  ingrates,  tandis  qu’on  en 
peut  avoir  d’autres  qui  ne  donne.it  point  tant  de  peine. 
Le  Chêne , le  Hêtre , le  Charme  & l’Orme  ne  font 
point  propres  à graver,  quoi  qu’on  pût  dans  le  befoin 
fe  fervir  du  Charm.e.  Le  Saule,  le  Tilleul,  le  Figuier, 
le  Bouleau,  le  Sureau,  l’Aune,  le  Tremble,  le  Peu- 
plier, le  Châtaignier,  le  Sapin,  l’Acacia , le  Maron- 
nier  d’Inde , ôcc,  font  trop  mous  comme  je  l’ai  déjà 
dit , & par  conféquent  nullement  propres  à notre  gra- 
vure. Cependant  j’ai  gravé  fur  du  Sycomore,  forte  de 
bois  fetnblable  au  Figuier,  lequel  fe  polit  bien  & eft 
aftez  ferme , doux  à couper , nullement  fujet  à égrener 
en  faifant  les  tailles,  & dont  abfolument  on  pourroit 
(e  fervir  au  befoin,  même  pour  des  gravures  aftez  dé- 
licates : mais  il  eft  fujet  à être  fpongieux,  de  forte  qu’il 
ne  feroit  pas  d’une  grande  durée  fi  on  lavoit  fouvent 
la  planche  après  l’impreftlon.  Si  dans  plufieurs  autres 
foi  tes  de  bois , on  en  peut  trouver  quelques-uns  fur  lef- 
quels  on  puiffe  graver,  comme  par  exemple  le  Biga- 
rotier,  le  Prunier,  le  Guignier,  le  Cyprès,  le  Cition- 
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nier,  &c.  comme  il  eft  toujours  rare  d’en  trouver 
facilement,  on  ne  peut  raifonnablement  les  mettre  au 
nombre  de  ceux  qu’on  doit  choifir  pour  notre  gravure, 
La  plupart  des  bois  qui  nous  viennent  des  Indes 
Orientales  ou  de  l’Améfique,  ne  font  point  pareille- 
ment propres  à graver  ; tels  font  le  Palifante  , l’Ama- 
rante , le  bois  de  Violette,  ceux  de  Brezil , de  Frelam- 
bourg  & de  la  Chine  Sc  beaucoup  d’autres.  Il  n’y  a 
guere  que  le  Cedre,  l’Oranger  & le  Citronnier  fur  lef- 
quels  on  peut  graver  affez  bien , j’en  ai  eflayé  de  quel- 
ques morceaux , 6c  c’eft  prefque  là  les  feuls  bois  pré- 
cieux que  j’aye  trouvé^  pouvoir  fe  graver  propre- 
ment, entre  un  très  grand  nombre  que  la  curiofité 
m’a  porté  à éprouver* 
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CHAPITRE  IV. 


De  la  manhre  de  préparer  le  Bois  pour  dejfîner  & graver 
dejjiis.  Façons  différentes  de  tirer  & contretirer  un 
Deffein,  > 

IL  faut  choîfir  un  Ebénlfte  ou  un  Mennifier  entendu 
& adroit  pour  équarrir  les  bois  & les  mettre  bien 
. d’équerre,  cela  eft  d\ine‘ grande  conféquence.  Il  faut 
4jue  les  bois  dont  les  Gravures  font  deffinées  à s'im- 
primer avec  la  lettre  d’imprimerie  n’ayent  que  lo 
lignes  de  hauteur , parce  que  cette  lettre  n’a  ordi- 
nairement que  lo lignes 6c  demie,  ou  lo  lignes  & un 
quart  de  haut , * 6c  qu’il  eft  néceffaire  que  les  planches 
foient  un  peu  plus  baffes  ; quand  elles  n’auroient 
même  que  9 lignes  d’épaiffeur  elle  ne  iaifferoient  pas 
de  fervir,  parce  que  l’Imprimeur  peut  les  hauffer  en 
mettant  quelques  cartes  deffous.  Cependant  il  eff* 
mieux  qu’il  y ait  peu  de  différence , 6c  feulement  pour 
empêcher  que  le  bois,  fujet  à fe  renfler,  ne  furpaffe 
point  les  caraéferes  après  avoir  été  lavé  ; car  fi  la 

* Dans  la  Hollande  la  lettre  a on^^e  lignes  de  haut , celle  de  Lyon 
de  meme.  Quand  on  aura  quelques  gravures  à^âire  pour  ces  pais -là , il 
faudra  que  les  planches  ayent  on^e  lignes  moins  un  quart , ou  dix 
lignes  & demie  d’épaijfeur.  Comme  cette  hauteur  de  lettre  varie  dans 
les  pais  étrangers , quand  on  gravera  pour  eux , on  aura  foin  de  de- 
mander la  hauteur  de  la  lettre , afn  de  fe  regler  deffus  pour  l'épaiffeur  ^ 
des  planches;  mais  comme  quelquefois  l*ouvrageefprefe,  & que  cette 
explication  feroit  retarder  fon  exécution,  en  ce  cas  il  ny  aurait 
point  à manquer  de  faire  les  planches  toujours  à 1 0 lignes  d’épaifeur, 

, plance 
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planche  étoit  plus  haute  elle  empêcheroit  d’imprîrncr 
ies  lettres  qpi  renvironneroient  ; la  Gravure  feroit 
foulée  > fes  contours  & fes  tailies  paroîtroient  écrafés 
& imprimés  trop  noir,  & le  papier  le  cafferoit  autour  de 
la  plajiche.  Si  les  planches  qu’on  a à faire  n’ont  point 
de  filet  comiy  e on  en  met  aux  vignettes  , lettres  gril'es 
&c. , il  ef  nécefiaire  d’en  tenir  le  bois  d’une  ligne 
plus  bas  que  la  lettre  d’imprimerie,  parce  que  le  tlm- 
pan  de  la  preffe  foule  affez  pour  les  atteindre , &c  qu’on 
peut  y mettre  des  haufess’il  ef  nécefaire;  c’eft  ordi- 
nairement aux  fleurons  qu’il  faut  en  ufer  ainfi , parce 
qu’il  font  toujours  placés  à des  endroits  où  il  fe  trouve 
de  grands  vuides  autour  d’eux. 

Tous  les  bois  doivent  être  quarrés,  ou  qiia'rés 
longs,,  quand  même  les  fgures  que  l’on  veut  graver 
feroient  ovales,  circulaires,  6c  de  pliifieurs  faces, 
fait  régulières  ou  irrégulières.  On  donne  cette  forme 
aux  bois  afin  qu’ils  puiflent  s’ajufler  avec  la  lettre, 

' que  les  planches,  qui  n’y  doivent  pas  être  jointes , fe 
manient  aufli  plus  aifémenî;  6c  d’al. leurs  cela  donne 
une  grande  commodité  à y faire  des  traces  avec  le 
trufquin,  pour  fe  guider  à faire  les  tailles  bien  droites 
^OLi  oaralléles  fur  tel  côté  de  Li  planche  que  ce  puilfe  être. 

.L’Ebénifle  ayant  ciifpolé  le  bois  dont  on  veut  fe 
fervir,bien  d’équerre  & bien  poli,  fans  aucune  rayeure 
fenfibleàla  vue,  on  frottera  avec  le  bout  des  doigts 
doucement  & légèrement  le  plan  ou  la  furpcrficie  de 
la  planche  en  travers  du  bois,  afin  d'atteindre  avec  le 
racloir.  les  endroits  qu’on  fentira  raboteux.  Pour  bien 
polir  une  planche,  il  faut  premièrement  faire  agir  le 
racloir  ou  gratoir  obliquement  du  fil  & du  contrefil 
du  bols  ; enfuite  pour  adoucir  l’endroit  raclé , le  faire 
aller  fur  ces  derniers  côtés,  &c  p.refque  iamais  fur  fon 
travers, parce  que  les  veines  du  bois  peu  vent  faire  fa  re 
des  foubrefauts  au  racloir',  qui  feroient  autant  ci’ïnéga- 
iiîés  fur  la  planche.  On  examinera  enfuite  s’il  n’y  a 
point  quelqu’autre  faute  à la  planche  qui  foiî  p.éjpdi- 
ciable  au  deflein  ; fi  l’on  en  apperçoit  quelqif  unes  ^ 
Tome  II,  E 
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les  atteindra  avec  le  racloir.  Cela  étant  fait,  on  pren* 
dra  quelques  brins  de  prêle , plante  affez  connue,  qui  fe 
vend  chez  les  Epiciers,  & on  polira  le  bois  avec, 
obfervant  de  ne  point  le  frotter  avec  les  nœuds  de  la 
prêle. 

J’ai  remarqué  plufieurs  fois  qu’à  des  planches  d’un 
bois  bien  fec , que  j’a  vois  polies  avec  le  racloir  & la 
prêle  5 & quej’avois  laiffées  quelques  mois  fans  deffiner 
deiTus , il  s’étoit  élevé  en  certains  endroits  de  leur 
furface  des  petites  veines  en  forme  de  rayeures,  fans 
doute  à caufe  que  quelques  pores  du  bois  s’étoient  plus 
dilatés  à ces  endroits-là  qu’aux  autres.  On  peut  pré  venir 
les  inconvéniens  que  cela  pourroit  apporter  à une 
Gravure  délicate  , ayant  foin  d’avoir  toujours  de 
réferve  un  bon  nombre  de  planches  rabotées  d’épaif- 
feur,  &c  polies  avec  le  racloir  & la  prêle;  afin  que 
loifque  l’on  voudra  les  employer,  on  fe  ferve  de  celles 
qui  ont  déjà  fait  leur  effet. 

On  tire  un  deffein  pour  le  faire  femblable  & égal 
à l’original,  foit  à la  vue,  par  carreau,  à la  vitre, 
au  tranfparent,  en  le  ponçant  ou  en  le  calquant. 

On  le  tire  en  plus  grand  ou  plus  petit , foit  à la  vue 
ou  par  carreaux  de  réduôion;  en  terme  de  peinture 
on  appelle  graticulerla  divifion  qu’on  fait  d’un  tableau 
ou  d’un  deffein  en  plufieurs  carreaux. 

Mais  pour  faire  un  deffein  à contre-fens  de  l’origi- 
nal, ou  de  droite  à gauche,  ce  que  nous  appelions 
contretirer , on  le  fait  ou  à la  vue  quand  on  pofféde 
affez  le  deffein , ou  en  calquant  & décalquant , ou 
bien  en  le  defîinant  au  crayon  du  fens  de  l’original  fur 
le  papier,  ou  même  en  traçant  avec  du  crayon  les 
contours  fur  cet  original,  pour  décalquer  enfuite  riin 
ou  l’autre  fur  la  planche. 

Si  le  deffein  à graver  eft  d’après  quelques  effampes 
ou  deffeins  qu’on  doit  copier  exadement , & qu’on 
ne  veuille  pas  gâter  l’original , on  le  calquera  en  cette 
maniéré.  On  rougira  de  Sanguine  , ou  on  noircira  de 
pierre  noire  un  papier  blanc  d’un  côté,  le  côté  qui 
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reftera  blanc  fera  pofé  fous  l’envers  de  Toriginal;  on 
mettra  un  autre  papier  blanc  par  deffous,  & l’on 
attachera  par  les  coins  ces  trois  papiers  enfemble  Tun 
fur  l’autre  avec  des  épingles,  ou  avec  de  la  cire  mole; 
puis  avec  une  pointe  à calquer  on  tracera  tous  les 
contours  de  l’Eftampe  ou  du  Deffein , qui  fe  trouve- 
ront très-bien  marqués  fur  le  dernier  papier  blanc  à 
tous  les  endroits  où  on  l’aura  paffé.  On  peut  alors 
repaffer  ce  calqiiage  avec  le  crayon  fi  on  le  juge  à 
propos , pour  bien  marquer  en  le  décalquant  fur  la 
planche. 

Il  faut  que  la  poudre  de  fanguine  ou  de  pierre  noire 
dont  on  frottera  le  p'Spier  avec  un  petit  linge , foit 
très-fine  Sc  fort  tendre  ; autrement  les  traces  ne 
paroîtroient  prefque  pas  fur  le  papier  blanc.  On  doit 
prendre  garde  de  ne  pas  falir  l’autre  côté  du  papier, 
ni  de  mettre  la  poudre  trop  é^^aiffe.  Si  l’Eftampe  n’eft 
pas  de  conféquence,  on  peut  la  rougir  ou  la  noircir  par 
derrière  avec  de  cette  poudre,  mettre  défions  un 
papier  blanc  fur  léquel  les  traces  qu’on  fera  avec  la 
pointe  paroîtront  bien  diflinétes.  On  prendra  garde 
que  la  pointe  à calquer  ne  foit  point  piquante,  car  elle 
écorcheroit  le  papier  & gâteroit  l’Efiampe  ou  le  Def- 
fein. 

S’il  faut  que  le  Deflein  qu’on  aura  tiré  ou  calqué 
vienne  dans  l’imprefiion  du  même  fens  qu’il  efi  dans 
l’original,  on  mettra  le  côté  defiiné  fur  le  bois,  & 
avec  l’ongle  du  pouce  pu  le  manche  d’un  canif  on  l’y 
décalquera  ; par  conféquent  étant  à contre-fens  fur  le 
bois , il  viendra%u  bon  côté  en  imprimant  ; fi  au  con- 
traire il  falloir  qu’il  vînt  à contrefens  de  l’original  dans 
l’impreflion , on  càlqiieroit  le  Deflein  fur  le  bois  du 
même  fens  que  l’original,  &il  viendroit  à contre-fens  à 
l’imprefiion  : en  ce  cas  on  pourroit  mettre  l’Eftampo 
tout  d’abord  fur  le  bois  & tracer  defllis  avec  la  pointe 
à calquer,  ce  qui  évireroit  la  peine  de  paffer  deux  fois 
fur  les  traits  du  D’elfein. 

Une  maniéré  très-commode  pour  copier  une  Ef- 
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lampe  ou  un  DefTein  bien  corre£lement , c’efl  dé  ïe 

copier  fur  un  papier  tranfparent.  Ce  papier  eft  verniiTé; 

& comme  d’ailleursil  eftextrêmementfin,toutce  qa  on 
met  deffous  paroit  au  travers , & l’on  trace  ainll  faci- 
lement avec  le  crayon  ou  la  plume  tout  ce  qu’on  veut 
copier.  On  fe  fert  auffi  d’un  papier  huilé  pour  le  même 
effet  ; mais  outre  qu’il  n’eft  pas  fi  tranfparent  que  le 
papier  verniffé , il  eff  fujet  à tacher  d’huile  l’eftampe  ou 
le  deffein  qu’on  met  deffous. 

Avant  de  tracer , calquer , ou  décalquer  un  deffein 
fur  le  bols  pour  le  deffiner  enfuite  deffus  à l’encre  avec 
la  plume  , on  prendra  du  fandaraque  * en  poudre  très 
fine , & on  en  mettra  par  tout  (tir  la  planche  en  frotant 
légèrement  avec  un  papier  , afin  qu’il  n’en  reffe  deffus 
que  ce  qui  fera  fuffifant  pour  empêcher  l’encre  de  s’éten- 
dre lorfqu’on  y deflinera  avec  la  plume  ; le  deffein  étant 
fur  le  bois  on  le  repaffera  à l’encreavec  la  plume,  le  plus 
précis  &C  le  plus  net  qu’il  fera  pofiible.  La  plume  doit 
être  bien  fendue  afin  qu’cn  l’appuyant  aux  endroits 
convenables  elle  puifle  marquer  les  coups  de  force. 

Quandparhazardonaune  même  figure  à graver  plii- 
fieurs  fois  on  peut  s’épargner  la  peine  de  la  deffiner  plus 

* C*efi  la^omme  du  genévrier  ou  de  Voxy cèdre  ; étant  en  larme  elle 
ejî  un  peu  jaunâtre , mais  en  poudre  elle  paroît  blanchâtre.-  On  s'en 
jert  dans  V écriture  pour  frotter  le  papier,  & empêcher  renCre-.de 
s'étendre  aux  endroits  quon  à ^ratés.On  fait  dufi  avec  la  fanja- 
taque  un  vernis  fin , qui  fert  à donner  du  luflre  aux  efiampes  & aux 
tableaux , & à blanchir  & coller  le  papier  ; Une  faut  pas  confondre 
ce  fandaraque  avec  le  fandaraque  minerai  dit  'orpiment  ou  ar- 
fenic  rouge  que  Von  trouve  dans  les  mines  d'^  & d'argent,  ni  avec 
U faêlice  qui  efl  de  la  cér  U fe'  calcinée  , qu'on  appelle' aujfi  mine  de 
plomb  ^ car  l'un  6*  Vautre  font  de  tr  es- dangereux  poifons. 

Feu  motip€rim^  a dit  plufieur  s fois  avoir  eu  entrer  les  mains  d'an- 
ciennes planches  de  bois  fur.lefquelles  on  avait  commencé  à deffiner , 
& quelleS‘  avaient  une  efpece  de  couleur  blanchâtre  appliquée  defius 
avec  le  pinceau  pour  -recevoir  l'encre  : je  crois  que  ce  pouvait  être 
ûn  efpece  de  vernii  compofé  de  fandaraque , parce  qu'il  blanchit  aifé-  \ 
ment , cela  devo'it  avoir  bien  fa  commodité , car  ori  ri  était  püint  en 
-danger  doter  la  poudre  lorfquçn  traçait , ou  que  Von  décalquait  un  I 
deffein  fur  la  planche^ 
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d\inefois;  on  en  grave  une,  & Ton  décalque  t’épreuve 
tome  fraîche  fur  les  autres  planches.  Il  faut  aupara- 
vant laiffer  fécher  un  peu  le  papier,  de  crainte  qu’il  ne 
fe  déchire  en  frottant.,  Quand  on  veut  copier  au  jufte 
6c  graver  une  eflampe  & qu’on  s’inquiette  peu  de  la 
perdre,  on  la  peut  coler  fur  le  bois  du  côté  imprimé; 
quand  elle  eftbien  féche,  onufepetit  à petit  la  fuperfîcie 
du  papier,  foit  avec  le  bout  des  doigts  un  peu  mouillé, 
ou  avec  de  la  prêle  jufqu’à  ce.  que  toute  l’eftampe  ou 
le  deffein  fe  découvre  6c  phroilTe  bien  net.  Pour  mieux 
encore  en  diftinguer  les  traits^  lorlqu’on«ufé  le  papier 
&quei’on  commence  d’appercevoir tout  le  deffein,  il 
n’y  a qu  a paffer  deffus  une  goutte  d’huile  ou  plutôt  un 
pen  de  fuif  de  chandelle , 6c  tout  paroitra  comme  impri- 
mé fur  la  planche.  On  peut  ufer  encore  le  papier  avec 
de  la  poix-réfme  un  peu  écrafée,  frottant  deffus  avec  le 
bout  des  doigts,  6c  y mettre  6c  frotter,  quand  la  gra- 
vure paroît,  un  peu  de  fuif deffus,  comme  j’ai  dit,  au  lieu 
d’huile  qui  pénétré  trop  dans  le  bois,.&;  peut  faire  fau- 
tiller  la  pointe  en  gravant.  Cette  maniéré  eft  meilleure 
que  de  fe  fervir  de  la  prêle  qui  filandre  le  papier.  . 

Gemelli  , dans  fes  voyages  amour  du  monde  ^ dit 
qü’à  la  Chine  les  Graveurs  colent  ainfi  les  figures  ou 
les  cafaéleres  qu’ils  ont  à graver;  mais  c’eft  fans  être 
obligés  d’ufer  le  papier  parce  qu’ils  en  ont  de  lifin  qu’il 
. eft  comnié  trànfparent,  de  forte  que  l’écriture  raite 
I deffus  par  une  main  habile  fe  voit  facilement  à l’en- 
vers fur  la  planche  quand  le  papier  y a été  colé  par  le 
côté  qui  a été  écrit,  & ainfi  les  caraéleres  fe  gray  ent  très- 
t exaélement  par  les  Graveurs.  Les  Japonnois,  les  Co- 
) chinchinois  & autres  peuples  orientaux  qui  pratiquent 
la  gravure  en  bois  , ufent  àuftide  la  même  méthode  , 6c 
dans  ces  pays-ci  les  Graveurs  favent  bien  la  commo- 
dité de  cet  ufage  ; çépeildant  je  trouve  que  les  pièces 
, délicates  ainfi  colées  ne  fe  gravent  jamais  aufti  propre^ 
1 ment  que  celles  qui  font  deffinées  à la  phime.  On  verra 
I mes  raifons  la  deffus  dans  mes  obfervations  fur  notre 
gravure. 
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On  peut  fe  fervir  encore  d’un  autre  expédient  pour 
avoir  une’ eftampe  parfaitement  imprimée  fur  le  bois; 
on  donnera  une  couche  de  térébenthine  fur  la  planche , 
on  mettra  Feftampe  deffus  par  le  côté  imprimé  & on 
la  laiflera  fécher,  enfuitc  on  paffera  fur  le  papier  de 
l’eau  tiede  avec  une  éponge  & on  le  frottera  douce- 
ment pour  l’enlever  ; cela  étant  fait  il  ne  reftera  préci- 
fément  fur  la  planche  que  le  trait  & les  tailles  de  Tef- 
tampe  qui  paroitront  comme  s’ils  avoient  été  impri- 
més deiTus. 

Lorfqu’on  fait  un  deffein  de  génie , c’eft  prefque  tou- 
jours dans  le  fens  qu’il  viendra  à l’impreffion  ; celà  eft 
très  embarraffant  pour  le  Graveur, car  ilfaut  qu’il  lemet- 
f re  à contre-fens  fur  la  planche,  & qu’il  ait  la  fujétion  en 
gravant  de  regarder  à tout  moment  le  deffein  qu’il  copie 
& de  graver  des  ombres  pu  des  tailles  fur  fa  planche  à 
contre-fens  de  ce  qu’elles  font  à l’original  ; cela  fait  per- 
dre bien  du  temps  ; & comme  il  eff  particuliérement 
précieux  à la  gravure  en  bois  à caufe  qu’elle  eft  très- 
longue  par  elle  même,  je  fais  toujours  mes  deffeins  à 
contre-fens  de  celui  qu’ils  doivent  avoir  à l’impreffion, 
'&  je  leur  donne  un  lavis  à l’encre  de  la  chine  ; je  les 
calque  du  même  fens  fur  le  bois , & au  lieu  de  paffer  un 
temps  confidérable  à hacher  les  ombres  avec  la  plume, 
comme  on  faifoit  autrefois , je  me  fuis  appliqué  à me 
perfefiionner  à graver  des  tailles  de  toutes  façons  fans 
qu’elles  foient  deîîinées , enforte  que  je  me  contente 
de  donner^  fur  le  bois  même,  un  coup  de  lavis  avec 
l’encre  de  la  chine,  & ayant  mes  tailles  dans  la  tête, 
je  les  difpofe  en  gravant  avec  ma  pointe  félon  l’effet 
qu’elles  doivent  produire  pour  former  les  ombres  de 
mes  Gravures  ; par  ce  moyen  je  ne  fuis  point  affujetti 
au  deffein  que  jai  fait  furie  papier,  l’ayant  toujours  pré 
fent  fur  ma  planche,  & je  grave  pour  ainfi  dire  à coup 
fur.  Je  fais  encore  mieux;  quand  je  ne  fuis  pas  obligé 
de  montrer  mon  deffein  avant  de  le  graver,  je  n’en  fais 
qu’un  croquis  au  crayon  rouge  du  fens  qu’il  doit 
venir  à l’impreiEon  ^ je  le  décalque  fur  ma  planche , oh 


delaGravureenBois.  71 
étantàcontre-fens,ie  racheve,&  le  perfedlonneavec  le 
crayon  de  mine  de  plomb,  & l’ayant  tracé  enfiiite  à la 
plume,  j’obferve  d’y  donner  l’ombre  à gauche , par  le  la- 
vis fur  la  planche  pour  qu’il  vienne  à droite  àl’impref- 
lîion,  ce  côté  étant  ordinairement  le  plus  dateur  ; après 
quoi  n’ayant  plus  befoin  de  mon  croquis  je  le  laide  là 
& ne  m’en  fers  plus,  &i  je  grave  tout  de  fuite  fansaucune 
gêne,  même  fort  fouvent  j ’efquiiïe  mon  deffein  avec  la 
mine  de  plomb  fur  la  planche,  l’acheve  & le  perfeélion- 
ne,  & le  met  à l’encre  & le  lave  pour  y donner  les 
ombres. 

Feu  mon  pere  m’avolt  appris  à graver  les  tailles  fans 
être  deiSnées  fur  la  planche  , fans  lavis , & rien  qu’a- 
vec le  trait  du  deflein,  parce  qu’il  prétendoit,  comme  il 
eft  vrai , qu’elles  font  loujours'^gravées  plus  nettes  que 
lorfqu’clles  ont  été  deÔinées  à la  plume.  Les  le 
Sueur  ont  fuivi  pareillement  cette  méthode  ; mais 
pour  moi  j’ai  trouvé  qu’il falloit  regarder  trop  fouvent 
ioriginal  d’après  lequel  on  travaille  ; c’efl  ce  qui  m’a 
fait  imaginer  ce  lavis  fur  la  planche , Sc  je  m’en  trouve 
fi  bien  que  cela  m’épargne  les  deux  tiers  du  temps.  Ce 
n’eft  pas  fans  peine  que  je  fuis  parvenu  à la  pratique 
que  j’ai  dit,  elle  demande  beaucoup  d’étude  & de  pa- 
tience ; mais  auffi  lorfqu’on  y eft  fait , on  eft  beaucoup 
récompencé  par  le  temps  qn’elle  fait  gagner;  je  con- 
feille  donc  à ceux  qui  voudront  exceller  dans  notre  art, 
de  s’apliquer  à cette  méthode. 

Un  deflein  d’ailleurs,  rien  qu’au  trait  fur  le  bois,  n’a 
point  l’œil  fatisfaifant  quand  on  grave  les  tailles  pour 
y former  les  ombres  fuivant  le  modèle  que  l’on  doit 
fuivre;  l’ouvrage  paroit  froid,  morne,  & fans  vivacité,il 
ennuie,  fi  je  l’ofe  dire , à mefure  qu’on  l’avance,  il  ne  ré- 
jouit point  l’artifte , & il  ne  fait  prefque  ce  qu’il  fait  par 
le  peu  d’effet  qui  en  paroît  fur  la  planche , au  lieu  que 
le  deflein  lavé  fur  le  bois  eft  très*  agréable  à voir,  parce 
que  l’on  apperçoit  le  bon  effet  qu’il  fera  ; & il  le  devient 
de  plus  en  plus  à mefure  que  l’on  grave  à propos  les 
tailles  fuivant  les  ombres  couchées  par  le  pinceau  ôc 
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Teiicre  de  la  chine , qii’o  " les  fait  tendres  , déliées , ou 
écartées  d ;ns  les  plus  légères  teintes,  plus  prefTees  & 
moins  fines  dans  celles  qui  le  font  moins , & enfin  plus 
nourries  &C  moëlleufes.  dans  les  fortes  Ombres  ou  les 
plus  foncées  ; à quoi  il  faut  ajouter,  comme  je  l’ai  déjà 
dit, que  cet  expédient  accéléré  rexécution  de  l’ouvrage, 
par  ôter  la  gêne  oii  fans  cela  l’on  efi  continuellement 
de  regarder  fon  defTein  fur  le  papier  pour  graver  les 
tailles,  foit  qli’on  le  regarde  comme  il  devroit  venir  à 
l’imprefiion,  ou  à l’envers  au  travers  du  jour  ou  dans 
un  miroir  pour  le  voir  du  même  fens  que  fur  la  planche. 

lî  arrive  dans  l’hiver,  particuliérement  dans  des 
terns  froids  humides,  queThaleiné  mouille  la  plan- 
che fur  laquelle  on  grave,  ce  qui  dérache  en  même- 
tempsTencre  du  deffein  & barbouille  la  planche;  d’un 
autre  côté  , quand  on  a fait  quelques  coupes , !e  bois  fe 
renflant  par  l’humiotté,  l’on  ne  peut  plus  voir  les  en- 
droits oti  l’on  a pafi'é  la  pointe  à graver,  ce  qui  peut 
faire  couper  les  tailles  par  le  pied  les  mafiacrer  entiè- 
rement. Poirr  rt’avoir  point  à craindre  ces  accidens,  on 
fe  fervira  de  la  mentonnière  dont  j’ai  parlé  ci-devant 
p.  54’,7^ê^.*39',  onia  mettra  devant  la  bouche  ôi  le  nez,  & 
l’on  en  liera  les  cordons  par  derrière  la  tête  ; lorfqu’on 
voudra  reTpirer  plus  à l’aife  on  rabntra  fur  la  bouche  la 
moitié  de  la  mentonnière  qui  fera  fur  le  nez  en  fe  reti- 
rant dè'defius  la  planche:  lorfqu’on  fe  remet  à l’ou- 
vrage on  ne  fait  que  relever  cette  moitié  de  la  man- 
tonniere  fur  le  nez  ; cela  efi  afiez  Incommode,  mais  il 
n’y  a point  d’autre  préfervatif  contre  la  mouillure  de 
l’haleine  fur  le  buis  que  l’ufage  de  cette  mentonnière.  A 
l’égard  des  ouvrages  qu’on  fait  fur  le  poirier,  comme  ils 
fonrordinairement  moins  précis  &C  délicats  que  ceux  oui 
fe  font  fiif  ’e  buis , & qu’ils  font  de  plus  forte  taille,  & 
que  d’ailleurs  ce  bois  moins  dur  que  celui  qu’on  vient  de 
nonimer  ne  laifie  pas  furnager,pour  ainfi  dire, la  vapeur 
de  l’haleine  fiir  le  deflein  tracé  à l’encre  fur  la  planche, 
il  n’exige  pas  abfolument  l’ufage  de  la  mentonnière';  car 
d’ailleurs  il  eft  rare  que  l’haleine  le  mouille  beaucoup. 
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Pour  graver  lefoir  à la  liimiere , au  lieu  de  bocal  je 
me  fers  d’une  groffe  loupe  de  verre  blanc  d^in  pouce 
d’épailTeur, convexe  d’un  côté  ôc  toute  plate  de  l’autre, 
elle  a environ  trois  pouces  de  diamètre , ce  qui  eft 
fufHfant  pour  fournir  une  lurniere  affez  étendue  fur 
* l’ouvrage , quand  la  lampe  allumée  fe  trouve  placée  au 
lieu  convenable  pour  l’éclairer.  Entre  plufieiirs  fortes 
de  'lampes  , je.  trouve  très-commode  celle  dont  je  vais 
donner  la  figure , que  l’on  peut  placer  ou  à plat  tur  l’éta- 
bli s’il  efi:  de  niveau,  ou  s’il  efi  en  puphre  fur  une  efpecc 
de  tablette  de  niveau  defiiis  l’établi  devant  foi  ; il 
faut  que  la  lumière  foit  à quelque  difiance  de  la  loupe 
pour  qirà  travers  elle  falTe  l’effet  du  bocal  Ma  loupe 
efi:  enchafîée  dans  une  plaque  de  cuivre  où  elle  efi;  rete- 
nue pat  un  cercle  du  même  métal,  arrêté  par  quatre  vis 
qui  tiennent  l’un  & l’autre' immobiles;  rien  n’efi:  plus 
commode  que  le  genou  ajuflé  au  bas  de  la  plaque  d e Cui- 
vre de  cette  machine , puifque  l’on  peut  par  Ion  mdyen 
avancer,  reculer,  hauffer  ô^baiffer  à volonté  la  plaque 
de  cuivre,  foit  devant,  derrière  ou  de  côté,  de  telle 
maniéré  qu’on  le  défire  & qu’on  en  a befoin , & par 
conféquent  la  loupequiefi:  retenue  dedans.  Le  pied  de 
la  machine  efi:  fait  en  forme  de  foret  pour  pouvoir  le 
faire  entrer  à volonté  dans  le  bois  de  l’établi.  La  lu- 
mière de  ma  lampe  étant  donc  placée  à l’oppofite  du 
verre  de  la  loupe  environ  à deux  pouces  de  fon  foyer 
xeia  me  fournit  une  clarté  bien  plus  large  &:aufii  vive 
pour  le  moins  que  celle  que  peut  donner  un  bocal,  & 
je  n’ai  point  d’accident  à craindre  en  tournant  mon  en- 
taille ou  ma  planche  comme  fi  je  faifois  ufage  d’un 
^ bocal , qu’on  peut  caffer  très-facilement , à moins  qu’il 
ne  foit  fufpendu  en  l’air,  ou  cependant  il  peut  être 
fiifceptible  par  quelque  mouvement  de  faire  varier 
la  clarté  ou  la  lumière  fur  l’ouvrage.  Ce  qui  excede  de 
la  plaque  de  cuivre  autour  de  la  loupe, en  fournifiant  de 
l’ombre  donne  un  repos  à la  vue , que  le  bocal  ne  pro- 
duit pas  j ce  qui  rend  en  même-tems  la  clarté  plus 
vive  fur  l’ouvrage  qu’on  travaille.  Pendant  lô  jour 
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cette  greffe  loupe  me  fert  dans  Toccafion  de  microf- 
cope  poiir  voir  les  objets  & les  contours  les  plus  déli- 
cats que  j’ai  gravés,  & me  faire  appercevoiroii  je  dois 
les  réparer  en  les  rendant  très-déliés  quand  il  en  eff 
néceffaire  ou  d’égale  épaiffeur;  elle  augmente  de  plus 
du  double  ce  que  l’on  voit;  un»grain,ou  graine  de 
pavot  ou  de  tabac  paroît  gros  comrne  la  tète  d’une 
épingle  & à proportion  tout  ce  que  l’on  conlidere 
avec.  En  1 744  par  un  tems  fombre,  au  mois  je  crois  de 
Janvier,  ne  voyant  prefque  pas  mon  ouvrage  , ma 
femme  s’avifa  de  me  dire  de  placer  ma  loupe  fur  i’étabii, 
& que  fon  foyer  me  fournlroit  indubitablement  un 
jour  plus  vif,  je  la  crus  ; l’effet  répondità  nos  défirs , de 
façon  que  depuis  ce  tems  je  m’en  fers  à cette  fin  pen- 
dant l’hiver  & le  tems  fombre,  car  elle  augmente  affez 
fuffifamment  la  clarté  du  jour  pour  me  donner  moyen 
de  graver  même  les  ouvrages  les  plus  délicats. 

Figures  et  description  de  la  Loupe 
ET  DE  LA  Lampe. 

A.  Cerch  de  cuivre  arrêté  fur  la  plaque  de  même  métaïL 

B.  avec  quatre  vis  C , lequel  cercle  tient  ferrée  la  loupe 
dans  le  trou  ou  elle  ef  placée  ; le  bout  de  ces  vis  pajfè 
à travers  la  plaque^  & fe  voit  par  Vautre  côté.  Il  faut 
que  la  loupe  foit  un  peu  plus  grande  que  le  trou  où 
elle  doit  être  mife , afin  qiVelle  ne paffe point  à travers , 
6*  que  fa  partie  convexe  foit  Jituée  du  côté  oppofé  au 
cercle  de  cuivre  A.  ^ 

B.  Plaque  de  cuivre  fur  laquelle  efi  arrêtée  la  loupe , ù 
à laquelle  , par  le  bas , efi  foudée  la  piece  D. 

C.  Têtes  des  vis  qui  tiennent  le  cercle  de  cuivre  A. 

D.  Piece  fur  laquelle  e[l  rivée  la  tête  du  genou  E. 

E.  Genou  defiiné  à être  emboité  dans  la  partie  fupérieure 
du  pied  Y,  pour  y tourner  à volonté  de  tout  fens, 

F.  Corps  du  pied  de  la  loupe, 

G.  Piece  du  milieu  fupérieure  de  ce  pied  dans  laquelle 
pajfe  la  vis  ly  & dans  laquelle  roule  aiiffi^  & à vo- 
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lonté^  U genou  E.  quand  La  Loupe  efi  montée  fur  fon 
pied, 

H.  Pièces  dont  l'une  qui  efl  mobile  du  côté  de  la  tête  K , 
de  la  vis  I , avance-proche  de  Vautre  ^ quand  cette  vis 
cjl  ferrée  dans  fon  écrou  ^ & qui  s^ en  écarte  ^ comme 
Von  voit  y quand  elle  ef  defférée, 

I.  Vis  qui  fert  a tenir  emboîte  Le  genou  E.  dans  la  partit 
fupérieure  du  pied  de  la  Loupe, 

K.  Tête  de  La  vis, 

L.  Foret  d'acier  du  pied  de  la  Loupe  pour  pouvoir  la 
monter  dans  V établi  O. 

M.  Trou  en  tête  de  la  plaque  de  cuivre  pour  accrocher  la 
Loupe  contre  le  mur  à un  clou  quand  on  ne  s'en  fer- 
vira  pas, 

N.  Machine  de  la  Loupe  montée  & arrêtée  dans  V un  des 
trous  de  VJiabli  O.  par  le  moyen  du  pied  en  foret  ; 
le  côté  convexe  du  verre  de  la  Loupe paroîtdci  y & c'efl 
par  ce  côté  qU' on  doit  voir paffer  le  petit  bout  des  vis 

> C,  lefquelles , avec  le  cercle  de  cuivre  A , .tiennent  & 
arrêtent  fo  Vide  ment  ce  verre  par  Vautre  côté  fur  la 
plaque  de  cuivre.  Le  côté  convexe  donne  la  lumière 
plus' vive  fur  VDuvrage  que  le  côté  plat , mais  moins 
étendue  yje  préféré  à le  mettre  du  côté  de  la  Loupe,  . 

La'  Lampe  dont  je  me  fers  , puge  précédente , ejî  corn- 
pofée  d'une  branche  de  fer  P.  de  quatort^e  pouces  de  hau»- 
teuryjivée  par  enbas  dans  du  plomb  recouvert  de  cuivre  ; la 
lampe  de  fer-blanc  Çj.  avec  fon  couvercle  R,  efftuée  à vo~ 
lonté  de  hauteur  dans  la  branche  de  fer  P.  pa^t  le  moyen  de 
Vanneau  ou  virole  S.  qui  y tient , & qui  e(l  foiitenu par  la 
yirolemoblle  T.  arretée  par  lavis  V.  qui  fert  à fixer  la  lampe 
a telle  hauteur  que  Von  défirc  ; le  petit  couveteWX.,  du  canal 
de  la  lampe  fert  à regarder  quand  V huile  ou  la  mèche  va  y 
manquer  y & la  bobeche  Y.  dans  laquelle  pafj'e  la  mèche  eji 
fondée  avec’la  petite  plaque  qui  y tient  & qui  efl  mobile  & 
peuts'xnlever  du  canal  de  la  lampe  pour  y ajufierVr  mettre 
la  mèche.  On  place  la  lampe  comme  j'ai  dit  devant  la  Loupe 
fur  VétabliO  y ou  fur  la  tablette  Z.  qui  efi  derrière  y Ji  Vitck-^ 
bli  efi  en  pupitre~plus^  ou -moins  inclinée 
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SECONDE  PARTIE. 

Des  Élémetis  de  la  Gravure  en  Bois. 


^.C  H A P I T R-.E  P R E M I E R. 

S E C T I O N P R É M‘  I E R E. 

D E la  Situation  du  corps  & des  Pojitîons  de  la  màin 
pour  tenir  la  Pointe  à graver  en  bois  ; de  là  Coupe  & de 
' la  Recoupe , principales  6*  fondamentales  opérations 
de  cet  Art^  avec  les  premiers  principes  pàur  V exercer 
proprement  & folidcment, 

A Gravure  en  bois,  fervant  pour  tirer  des 
Edampes,  efl  la  plus  artifte  de  toutes  les 
autres  maniérés  de  graver  le  bois,  à caùfe 
des  tailles , entretailles , contretaiMes  & 
pointillés  qui  entrent  dans  fa  compofition  : on  la  peut 
divifer  en  Gravure  très-délicate , & en  Gravure  d’une 
forte  taille  ; l’une  & l’autre  a fa  pratique  & fes  beautés 
particulières  , dont  je  ferai  dillinélion,  & que  j’expli- 
querai. On  ohfervera  feulement,  que  pour  atteindre 
à la  perfedion  de  cet  Apt , il  faut  commencer  par  gra- 
ver des  tailles  & des  contours  moyennement  délicats, 
enfuite  en  faire  d’autres  plus  déliés , & avancer  de 
cette  maniéré  par  dégré  afin  d’arriver  au  but  que  l’on 
fe  propofe. 

' Avant  de  s’appliquer  à grâver  quelques  tailles  & 
quelques  contours  pour  apprendre  la  gravure  en  bois^ 
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il  faut  s’établir  commodément;  c’ell  à dire,  qu’îl  faut 
être  bien  placé  fur  un  établi , dans  une  fituation  qui  ne 
foit  point  gênée , & qui  foit  autant  a'vantagepfe  pour 
la  liberté  de  la  main  Sc  du  bras,  que  pour  le  foulage- 
ment  du  corps , & principalement  de  Teflomac.  Pour 
cet  effet,  l’établi  fera  un  peu  en  pente  fur  le  devant 
comme  feroit  un  pupitre  * excepté  qu’il  ne  faut  pas 
qu’il  foit  tout  à fait  fi  droit.  On  le  fera  donc  faire  d’une 
hauteur  raifonnable , enforte  qu’étant  affis  il  fe  trouve 
vis-à-vis  le  deffous  de  l’eftomac  ou  environ  ; car  delà 
dépend  particuliérement  la  commodité , aufli  bien  que 
de  la  hauteur  de  la  chaife  fur  laquelle  on  s’aflied,  & de 
ia  fituation  où  l’on  fe  met.  Cependant  on  obfervera 
qu’il  faut  être  établi  un  peu  plus  haut  pour  graver, 
que  pour  écrire  ou  pour  deffiner.  A mon  égard , l’éta- 
bli qui  me  fert  efi  plus  bas  de  deux  pouces  que  le  creux' 
de  mon  eftomac , il  panche  aufli  un  peu  du  côté  droit , 
afin  que  mon  bras  agifTe  avec  plus  de  liberté , je  vuidc 
mes  ouvrages  deflfus,  & j ’y  ai  fait  quelques  trous  de  vril- 
le pour  placer  une  cheville  ; contre  laquelle  j’appuye 
mon  entaille  ou  ma  planche  en  vuidant.  Quand  je 
veux  écrire  ou  defliner,  je  mets  fur  mon  établi  un  grand 
livre  pour  l’élever  d’environ  un  pouce  & demi.  Lorf- 
que  je  veutx  graver  j’en  mets  un  autre  ^ à la  place  qui  a 
trois  bons  pouces  d’épaifTéur , ce  qui  élevé  mon  ou- 
vrage d’environ  deux  pouces  au  defTiis  du  creux  de 
l’eftomac.  Il  en  réfulte  pour  moi  deux  avantages  con- 
fidérables  ; le  premier,  le  foulagement  de  mon  efto- 
mac , d’autant  que  /e  n’ai  point  le  corps  courbé  en 
. gravant  ; & l’autre  celui  de  ma  vue  qui  fe  trouve  par 
ce  moyen  à la  portée  qui  lui  eft  convenable  ; d’ailleurs 
mon  établi  eft  échancré  environ  de  trois  pouces  dans 
le  milieu, afin  de  m’approcher  Je  corps  dedans  & d’avoii 
le  bras&  le  coude  droit  appuyés;  le  livre  que  je  mets 
deflfus  eft  obliquement pofé  dii  côté  droit , afin  , qu’er 
gravant,  mon  poignet  fe  trouve  dégagé,  & ne  puifli 

* On  pourrait  â la  place  de  ce  livre  mettre  quelque  efpece  d 
fetit  pupitre  pojliche  qui  f eroit  le  meme  effet. 
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pas  être,gêné  comme  il  le  feroit  fi  le  dos  du  livre  étoit 
placé  en  face  de  moi.  Voy.fig,  40 , pL  X ci-aprhp.  81. 

Pour  plus  grande  facilité,  je  me  tiens  le  corps  un  peu 
de  biais  du  côté  droit  fur  la  même  ligne  inclinée  de  ma 
planche,  commt  en  A mêmefig»  par  ce  moyen  le  bras  droit 
eft  toujours  appuyé  & le  bras  gauche  en  liberté  d’agir 
pour  tenir  laplanche , & la  tourner  à volonté.  Ce  n’a  pas 
été  tout  d’un  coup  que  je  me  fuis  fervi  d'un  livre  fi  épais 
pour  hauffer  mon  ouvrage,  c’a  été  par  fucceffion  de 
temps  & par  dégrez , lorfque  je  me  fuis  fenii  l’eftomac 
fatigué  d’être  courbé  fur  mon  ouvrage,  & j’ai  toujours 
éprouvé  du  foulagement  à mefure  que  je  l’ai  élevé;  en- 
forteqiiefi  jepouvois  graver  fur  un  établiprefque  tout 
droit , ou  fur  unchevaletcommefaifoit  le  célébré  Ca- 
lot % il  eft  très-certain  que  j’en  aurois  encore  moins  de 
peine,  mais  la  planche  ne  pourroit  fe  tenir  dans  cette 
fitiiation  auffi  facilement  que  celle  de  cuivre  qu’on 
peut  arrêter , elle  glifteroit , & d’ailleurs  on  ne  peut 
graver  en  bois  fur  une  planche  immobile , parce  qu’il 
faut  la  tourner  à tout  moment;  enfin  on  n’auroit  pas 
de  force  en  gravant  dans  cette  fituation.  Au  refte  cha- 
cun peut  s’établir  fuivant  fa  commodité  particulière. 

Je  me  fers  d’un  petit  fauteuil , dont  le  fiége  n’a  que 
dix  pouces  de  profondeur , de  maniéré  qu’étant  affis  , 
j’ai  les  reins  appuyés , ce  qui  me  foulage  beaucoup,  & 
m’eft  particuliérement  d’un  grand  fecours  lorfque  je 
grave  quelques  morceaux  finis  oii  là  grande  attention 
peine  tout  le  corps  ; les  bras  du  fauteuil  ont  encore 
beaucoup  d’utilité , parce  qu’on  s’y  repofe  les  bras  par 
intervalles. 

Le  jour  du  midi  eft  le  plus  favorable  pour  graver  des 
pièces  délicates;  cependant  on  prendra  garde,  à tel 

* Il  ny  a gulre  de  perfunnes  qui  ne  fâchent  que  Calot  a été  un  fameux 
f Graveur  à leau  forte.  Il  lui  étoit  aifé  de  graver  fa  planche  fur  un 
\ chevalet , puifqu'il  ne  fe  fervoit  que  £ une  pointe  à tracer  fur  le  vernir  , 

1 comme  Von  fait  pour  faire  mordre  la  planche  par  Veau  forte;  d'ailleurs 
\ tout  les  fujets  qu'il  a graves  font  fi  petits , qu'il  n étoit  pas  ejfentiet 
f qu'il  eût  la  liberté  de  tourner  fa  planche»  Ainfi  il  pouvoit  l'arrêter^ 

! fondement  fur  le  chevalet. 
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jour  qu’on  fe  mettra de  Tavolr  toujours  en  face  en 
gravant  : ceci  eft  très-effentiel  pour  notre  gravure  ; 
.car  fl  Ton  avoit  le  jour  de  côté,  on  ne  verroit  pas 
facilement  les  coupes , ce  qui  empêcheroit  de  bien  faire 
les  recoupes  d’enlever  le  bois,  Ôc  pourroit  même 
occafionner  de  couper  les  tailles  par  le  pied  ou  de  les 
brouiller  entièrement. 

Avant.de  paffer  plus  avant,  j’avertis  le  lefteur  que 
je  me  fers  dans  ce  traité  , des  termes  , tailles , contre- 
'tailles,  &c.  préférablement  k ceux. de  hachures,  con- 
tre-hachures , 6cc.  parce  qu’ilsjconviennent  mieux  à la 
gravure  en  bois  ; en  effet  Ton  taille , l’on  coupe  , & l’on 
champ-leve  le  bois  avec  des  inftruments  tranchants, 
au  lieu  qu’un  deffein  eft  haché  &C  contre-haché  avec  la 
plume  ou  le  crayon.  J’avertis  encore , comme  j’ai  déjà 
dit  page  3 1 , que  toutes  les  pofitions  de  main  que  je 
donne  font  comme  le  doit  voir  le  Graveur  lui-même 
en  travaillant  Commençons  nos  premières  operations. 

On  prendra  un  morceau  de  bois  de  poirier  raboté 
des  quatre  côtés  de  fon  fil , c’eft  le  meilleur  bois  pour 
commencer  les  effaisde  gravure,  on  le  pofera  un  peu 
obliquement  du  côté  droit  fur  le  livre  quieftdeffus  l’éta- 
bli , ou  fur  rétabli  même  fi  l’on  ne  fe  fert  point  de  livre 
comme  en  A fi§,  40,/?/.  X.  [fituation  dans  laquelle  j’a- 
vertis que  le  corps  & la  planche  doivent  toujours  être 
lorfqu’ongrave  principalement  des  lignes  droites  de  tel 
fens  qu’elles  foient  , parce  qu’autre^ment  la  main  &:  le 
bras  feroient  gênés]  ; & ayant  provifion  de  pointes  ai- 
guifées  & conftruites  comme  le  chef  de  la  fig,  17  ci  de^ 
vaut  pl.  IV,  P*  34  l’on  en  prendra  une  entre  les  doigts 
de  la  main. droite,  comme  fi  on  vouloir  écrire , excepté 
que  la  main  ôi  la  pointe  feront  poféesun  peu  oblique- 
ment du  côté  droit,  afin  d’être  dansla  mêmepofition  & 
le  même  plan  du  corps  & de  la  planche  que  j’ai  dit  6*  du 
; hifeau  de  la  pointe^  & que  l’on  tournera  la  main  un  peu 
en  dedans  du  côté  du  corps  ; les  deux  derniers  doigts  & 
" même  celui  du  milieu  , ne  feront  point  couchés  fous  la 
pointe  comme  ils  le  font  fous  la  plume  lorfqu’on  écrit , 
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le  pouce , le  doigt  index , & celui  du  milieu  tiendront 
fermement  la  pointe  comme  en  B figure  41®  , afin  que 
leur  mouvement  foit  libre  en  gravant  ; le  doigt  annu- 
laire & l’auriculaire  ou  le  petit  feront  élevés  fur  la 
planche  comme  en  C.  le  premier  appuyé  deffus  tout 
contre  celui  du  milieu  afin  de  le  foutenir,  6c  l’autre 
pour  aider  à la  même  opération. 

' Cette  pofition  de  main  efl:  la  première  en  nfage  dans 
l’exercice  de  la  gravure  en  bois,  & elle  ne  fert  qu’à 
faire  la  première  coupe  que  j’appelle  la  Coupe ^ en  don- 
nant le  coup  de  pointe  en  defibusfur  lemêmê  plan  que 
le  bifeaii  du  taillant  de  la  pointe  à graver  ; en  faifant 
cette  coupe,  on  ne  doit  voir  qu’obliquement  le  plat  de 
ce  taillant  & le  bifeau  du  chef  qui  y tient,  comme  en  D 
& en  ^.figure  42,  & elle  fe  fait  enfonçant  la  pointe 
dans  le  bois  , 6c  la  tirant  de  gauche  à droite. 

La  deuxième  pofition  de  main  pour  faire  ce  que 
j’appelle  la  Recoupe , ne  différé  de  la  première  , qu’en 
ce  que  la  main  efi:  panchée  en  dehors  du  corps;  le  doigt 
du  milieu  à côté  6c:  feutenant  la  pointe  efi:  apuyé  fur 
l’annulaire , celui-ci  efi:  pareillement  apuyé  fur  le  petit 
doigt,  comme  en  F figure  quarante-trois  ^ & ils  font  tous 
à peu-pres  fitués  comme  ils  le  font  pour  écrire,  le 
doigt  index  6c  le  pouce  refiant  dans  la  même  fituation 
qu’à  là  coupe^  mais  vus  en  deffus  & en  dehors  du  corps* 

La  Recoupe  fe  fait  en  deffus  fur  le  même  côté  6c  le 
même  plan  que  le  plat  du  taillant  de  la  pointe  à graver  ; 
on  ne  doit  point  voir  le  deffus  de  la  main  en  la  faifant , ôc 
l’on  doit  voir  le  bifeau  du  taillant  de  la  pointe  ',  & celui 
du  chef  qui  efi  du  même  côté  comme  en  G & en  H fig* 
quarante-quatre.  Cette  coupe  dite  la  Recoupe  parce 
qu’elle  enleve  le  bois  déjà  coupé  par  la  coupe , comme 
on  le  VOIX  figure  quarante-trois , aux  endroits  ombrés  des 
tailles,  & au  petit  copeau  qu’enleve  la  pointe,  fe  fait 
pareillement  enfonçant  6c  tirant  la  pointe  de  gauche  à 
droite  ; au  refie  fi  l’on  veut  travailler  fur  une  table  ou 
im  établi  qui  n’ait  point  de  pente,  les  pofitions  de  main 
de  la  coupe  6c  de  la  recoupe  fe  verront  meins  en  defihî 
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T^ite  celle  que  je  viens  de  donner,  de  forte  qu’à  la  pre- 
mière on  verra  moins  les  deux  derniers  doigts  de  la 
main , ÔC  à la  derniere  l'on  ne  verra  prelque  pas  le 
(doigt  du  milieu  qu’un  peu  au  bout  qui  tient  la  pointée 
La  Coupc  & la  Recoupe  que /appelle  préparatoires  , ne 
fervent  qu’à  préparer  faciliter  d’enît^ver  le  bois  au 
bout  des  tailles  qui  fe  trouve  en^re  '^eux  traits. 

Les  Chinois  & autres  peuples  orientaux  tiennent  îa 
pointe  pour  graver  à pleine  main  de  la  même  maniéré 
qu’ils  écrivent , c’ella  dire  prefque  la  pointe  à plomb 
fur  leurs  ouvrages  : cette  méthode  doit  avoir  dé 
fondes  incommodités  ; c’efl  de  cette  maniéré  que  le 
îeune  fçavant  Chinois  Hoam-ge  dont  j’ai  parlé  Tom, 
I.  page  3 1 3 5 travailla  devant  mon  perc, 

SECTION  DEUXIEME. 

MANIERE  de  graver  les  tailles^  contretailles  ^ entt-^ 
tailles  , entretaillés  & pointillés.  Utilité  du  Triifcpdn 
de  la  Réglé  oblique , de  la  Réglé  parallèle  nouvelle , & 
manière  de  s'" en  fervir, 

A Y A N T bien  examiné  ces pojitlôns  de  main  comme 
jrjL  la  bàfe  & le  fondement  des  premiers  éléments  de 
îa  gravure  en  bois , on  commencera  à faire  des  tailles 
en  cette  façon.  Faites  deux  coupes  de  pointes  prépara- 
toires & parallèles , la  pi  emiere  à Fordinaîre , & la 
fécondé  de  même  apres  que  vous  aurez  tournée  lâ 
planche  à contre Yens.  Vous  ferez  ces  deux  coupes  fur 
tel  fens  du  bois  que  vous  voudrez,  car  niîfii  bien  il 
faut  s’accoutumer  à graver  de  tout  fens,  excepté  fur 
le  bois  debout  elles  feront  disantes  l’une  de  l’autre 
de  deux  ou  trois  lignes  plus  ou  moins  à volonté  comme 
au  pied  des  lettres  >y  00  , fig,  45  , /?/.  XI,  pa.  85  oit  la 

, * Cependant  poiir  plus  de  facilité  à couper  les  tailles  dans  ces 
premiers  commencements.^  ces  deux  coupes  feront  faites  fur  le  travers  dû 
/I  du  bois  à dijlance  arbitraire  pour  faire  entf  elles  comme  je  vais  dire^ 
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tête  de  ces  lettres  démontre  la  fituation  où  il  a failli 
mettre  la  planche  pour  faire  ces  deux  coupes  prépa- 
ratoires: après  quoi  vous  ferez  entr’ellcs  en  travers, 
une  quantité  de  coupes  parallèles  & ordinaires  à volon- 
té , les  plus  égales  que  vous  pourrez , comme  en  C fg. 
ijuarante-fx  où  les  traitsnoirs  marquent  les  endroits  où 
Ton  a palié  la  poinfe  ; vous  ferez  enfuite  des  re- 
coupes ordinaires  peur  enlever  !e  bois  , taille  par 
taille  , & une  à une  comme  eu  D figure  quarante-Jept, 
Vous  continuerez  cet  exercice  jufqidà  ce  que  vous  le 
fâchiez  faire  comme  il  faut,  failant  des  tailles  déliées 
fort  égales  les  unes  aux  autres,  d’autres  moins  déliées 
& pareillement  égales  entr’elies  & enfin  de  fortes  & 
d epaùTes  égales  les  unes  aux  autres,  de  de  toutes  for- 
tes de  longueurs, 

O 

Les  endroits  ombres  de  cette  fgure  qiiarantzfept 
défignenî  les  creux  de  les  vuides  que  la  pointe  a fait 
apres  avoir  enlevé  le  bois  : j’ai  laifié  exprès  quelques 
endroits  à moitié  recoupés  , avec  les  copeaux  qui 
tiennent  encore  à la  planche,  afin  de  faire  voir  l’efret 
de  cette  recoupe  ; les  efpaccs  blanches  font  les  reliefs 
qui  refienî  dans  la  planche.  On  réfléchira,  fans  doute, 
que  rexrlicarion  de  l’exécution  de  toutes  les  figures 
des  tailles  que  je  vais  donner,  & des  obTervaîlons 
que  je  va's  faire  defTiis , fera  toujours  pour  le  fens 
qu’elles  vont  être  reprefentées. 

Il  faut  avoir  grande  attention  en  gravant  toutes 
fortes  de  tailles , de  faire  pofément  la  coupe  & la 
recoupe  ; fi  Ton  tiroit  brufquement  la  pointe,  non 
feulement  on  ne  pourroit  faire  bien  égales  les  efpaces 
d’entre  les  tailles,  de  ces  tailles  d’égale  épaiffeur,  mais 
aufîi  on  ne  pourroit  éviter  d’égrener  celles  que  Ton 
graveroiten  travers  le  bois, de  en  gravant  brufquement 
de  même  fur  le  fil  du  bois,  la  pointe  feroit  emportée 

' les  coupes  & recoupes  des  tailles  dans  U fil  du  bois  ok  elles  ne  font 
pas  fujeîtes  à égrener  en  gr ayante 
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dedans  ; ce  qui  prodniroit  pareillement  les  deilï 
premiers  accidens  qu^  je  viens  de  remarquer. 

La  figura  quarantc-Jeptléme  ne  îervant  que  d’exempîe^ 
je  n’ai  pas  jugé  à propos  de  lailTcr  tenir  quelques 
copeau:^  aux  autres  hgures  des  tailles  dont  je  vais  parler, 
crainte  d’embrouiller  ces  tailles.  J’avertis  donc  encore 
que  tout  au  contraire  de  cette  figure  quarante-feptiéme 
le  trait  noir  de  chaque  taille  ou  de  tel  contour  que  ce 
foit  , figure  en  général  le  relief  de  gravure  qui  doit 
tefler  à la  planche  ; que  ce  relief  doit  être  dégagé  des 
deux  côtés  par  le  creux  de  la  gravure  ; que  ce  creux 
efl:  figuré  par  les  efpaces  blanches  d’entre  chaque  taille 
ou  par  le  blanc  du  papier  , & qu’il  doit  être  gravé 
vif  Ôc  net  en  forme  de  gouîiere  à peu  près  de  cette 
façon  ^ afin  que  les  tailles  fbient  à queue  d’aronde 
par  le  pied  ou  de  cette  maniéré  Cela  efi  rrès- 
efientiel , parce  qu’autrement  les  tailles  &c  les  contours 
ne  pourroient  point  fe  fou  tenir  & s’écraferoient  facile- 
ment en  imprimant  ; ainfi  l’épaifTeur  de  tous  les 
copeaux  qu’on  enleve  en  gravant  doit  être  en  forme 
triangulaire  dans  toute  leur  longueur,  & il  faut  que 
les  tailles  de  la  gravure  en  bois  faffent  àpeu  près  cette 
figure  d^ns  le  corps  de  la  planche  [dont  voici  une  coupe 


ou  un  plan  perpenc  icuiaire  ] 6<:  que  tous  les  contours 
tels  qu’ils  puiffent  être  foient  gravés  de  même,  afin 
d’avoir  une  bafe  ferme  & folide.  Voye'^pour  toutes  les 
tailles^  foit  horifiontahs  ou  perpendiculaires  ^ fints  oti, 
epaiffes  , écartées  ou  preffees , les  Gravures  de  mon  pere  & 
les  miennes  dans  les  quatre  Tomes  du  Recueil  des  Papillon^ 
& particulièrement  le  David facrifiant.  Ü Annonciation^  & 
la  Magdeleine  des  Etrennes  fpirituelles  de  Monfieur  de 
Hanfiy  , où  il  y a jufquà  fix  teintes  ou  dégradation  de  taille 
page  cinquante  - neitf  Tome  11  dudit  recueil  , quatre- 
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"htlUs  teintes  de  tailles  page  foixante^dou^e  fept^  d'aune 

Vignette  d" Evêque  du  même  TomCj  & celles  des  Saints 
Jufl  & Pafleur  même  Tome  page  foixant^e  - quatq*'^ 
treize . / ' 

Les  tailles  circulaires , & les  courbes  fe  font  de 
gauche  à droite,  tournant  en  même-temps  la  planche 
avec  la  main  gauche  du  fens  oppofé  , c’eft-à-dire  de 
droite  à gauche , ce  qui  facilite  l’opération  de  la  pointe.  . 
Le  mouvement  du  poignet  contribue  beaucoup  à y 
bien  réufîir  ; c’efl:  pourquoi  il  faut  s’attacher'  à le 
rendre  libre  & flexible  par  un  fréquent  exercice.  Pour 
graver  ces  fortes  de  tailles,  il  faut  faire  les  premières 
coupes,  & avant  de  recouper,  faire  une  autre  coupe 
& fa  recoupe  pour  enlever  le  bois  en  travers  de  l’ex- 
trémité déliée  des  tailles  qui  vont  fe  perdre  en  mou- 
rant comme  en  E figure  quarante-huitième.  Les  deux 
lignes  pointées  marquent  les  deux  coupes  de  pointe  , 

& la  diftance  qui  efl  entr’elles  défigne  le  bois  qui  doit 
être  enlevé , le  coté  F efl:  celui  oii  l’on  fait  entrer  la 
pointe  en  commençant  la  coupe  & la  recoupe  de 
chaque  taille  , ce  qu’on  doit  faire  légèrement  lorf- 
qu’elles  fe  tiennent  toutes  par  un  côté  comme  à cette 
figure  ; l’on  appuyé  la  pointe,  & on  la  fait  entrer  plus 
avant,  à mefiire  qu’elle  vient  gagner  l’extrémité  des 
tailles  qui  touchent  à la  ligne  pointée  E. 

Quand  les  tailles  courbes  font  à contre-fens  de  la fig. 
'48 , on  fait  d’abord  la  coupe  & la  recoupe  traverfales 
qui  font  pointées  en  a , enfuite  la  coupe  & la  recoupe 
des  tailles  fecommencent  en  appuyant  fermement  la 
pointe  à l’extrémité  déliée  de  ces  tailles  , & on  la  finit 
l’appuyant  légèrement  proche  leur  gras  ou  leur  tenue 
marquée  c.  Le  fécond  c démontre , que  fi  des  tailles, 
courbes  n’avoient  point  de  côté  gras  à leur  tenue , il 
faudroit  faire  une  coupe  en  dedans  le  trait  oii  elles 
feroient  appuyées  , afin  de  pouvoir  enlever  le  bois  de 
ce  côté  là  en  faifant  la  recoupe  de  chaque  taille , ce^ 
qui  feroit  commun  à la  figure  quarante-huit  ^ s’il  n’y  , 
avoit  point  pareillement  de  gras  aux  tailles  proche 

F iv 
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trait  de  leur  tenue  ; de  forte  enfin , que  pour  des  taîlîeii 
courbes  à faire  entre  deux  lignes,  comme,  par 
e^mole  , à la  figure  qiiaranu-fept , il  fau  roit  d’abord 
faire  les  deux  coupes  entre  ces  deux  lignes,  comme 
en  > & en  M Và  figure  quardnter cinq  ^^owr  QniuiiQ. 
faire  les  coupes  de  ces  radies  courbes,  comme  à la 
figure  quarante-fix  ^ afin  de  les  finir  par  les  recoupes  , 
comme  à la  figure,  quarante  ftpt. 

En  général  dans  notre  Gravure  pour  graver  les 
tailles  ou  lignes  courbes,  il  faut  commencer  par  dedans 
leurs  courbures  en  faifant  d’abord  une  coupe , le  bifeau 
de  la  pointe  appuyé  fur  le  trait  comme  au  pied  des 
lettres  if,  même  figure  48  ; enfuite  pour  enlever  le 
bois  on  fera  la  recoupe  au  deiTus  dans  la  ligne  ponc- 
tuée, fans  pour  cela  déplacer  la  planche;  comme  il 
faut  roujoiirs  que  la  pajîie  courbée  fait  tournée  vers  le 
corps , & jamais  ne  commencer  à la  graver  par  une 
recoupe  quand  même  elle  ferpit  placée  d’un  autre 
fens,  parce  que  la  main  étant  gênée  on  ne  graveroit 
pas  le  trait  fi  correci  & fi  égal  de  ceîte  maniéré  que  de 
l’autre  ; en  ce  cas  on  tournera  la  planche , Sc  on  place** 
ra  la  figure  courbe  comme  ci  cêefi^us ,, 'cinn  de  pouvoir 
toujours  faire  la  coupe  de  la  façon  qu’elle  vient  d’être 
indiquée. 

Lorfque  les  tailles  courbes  n’ont  pas  plus  d’étendue, 
ÔC  ne  tournent  pas  plus  que  celles  de  la  figure  quarante- 
huitième^  il  n’efi:  pas  nécelTah'e  de  tourner  la  planche 
avec  la  main  gauche  en  même  temps  que  la  droite  les 
grave  , c’efi:  le  poignet  feul  de  celle-ci  qui  doit 
agir  & faire  cette  opération  ; on  ne  doit  fe  fervir  du 
moyen  de  tourner  la  planche,  qu’autant  que  les  tailles 
tournent  ou  s’écartent  de  leurs  extrémités,  de  leur 
gras  ou  de  leur  tenue , ou  bien  quand  elles  font  figu- 
rées tout  à fait  circulairemcnt. 

Si  l’on  veut  faire  des  tailles  courbes  éclairées  par 
les  deux  extrémités,  on  enlèvera  le  bois  des  deux 
côtés  fur  les  bords  comme  en  G figure  quarante-neuf^ 
V jye^  en  H le  ^ras  def dites  tailles. 
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Lorfque  les  tailles  courbes  feront  finueufes  9 c’eft-à- 
yire  par  replis,  qui  tantôt  avancent  en  dehors,  & 
tantôt  fe  retirent  en  dedans,  on  aura  foin  de  bien  ex- 
primer ces  détours  bc  irrégularités , car  autrement  ces 
iîgiires  viendroient  très-mal.  Foye^  la  figure,  cin^ 
quantième  ci-devant  planche  onfiieme , & pour  les 

tailles  courbes  quantité  de  morceaux  de  mes  ouvrages 
dans  le  Recueil  des  Papillon  en  trop  grand  nombre 
ern^^mp-gmndr  nombrtr  pour  être  ici  indiqué  ; examine':^ 
particulièrement  des  nuées  , des  arbres  , &c. 

Les  anciens  Graveurs  en  bois  faifoient  beaucoup 
entrer  dans  leurs  Gravures  de  petites  tailles  un  peu 
courbes  , qui  font  affez  bien  lorfqu’on  les  employé  au 
fujet  où  elles  conviennent , mais  ils  les  dillribuoient 
fouvent  mal  à propos  fur  des  plans  unis , comme  fur  un 
mur  ou  autre  chofe  femblable  ; je  n’ai  point  vu  d’ef^ 
tampes  où  elles  ayent  été  mieux  employées  qu’aux 
belles  figures  des  poifîbns  des  livres  de  Conrard  Gefner 
dont  j’ai  fait  une  defeription  affez  ample  au  premier 
tome  page  217  & fuivantes  ; dans  cet  ouvrage  il  y a 
de  ces  fortes  de  tailles  de  toutes  façons,  de  croifées 
par  les  extrémités , de  couplées  deux  à deux  fans  être 
tenues,  ou  trois  à trois,  & d’autres  fans  nombre  fixe  ni 
de  fimétrie.  Foye^^  les  figures  cinquante  ^ unième  ^ cin- 
quante- deuxième  & ^je  ^page  8^  la  planche  du  mois 
de  Décembre  fiur  la  terrajfe  oàefila  Dame  en  mantelet , & 
continuels  par  derrière  le  tronc  di^ Arbre  chargé  de  neige» 
Cette  Eflampe  e^  dans  le  Tom»  II du  Recueil  des  Papillorty 
page  40^  11, 

Quand  on  voudra  graver  des  cercles  ou  dès  tailles 
circulaires  on  commençera  la  coupe  proche  le  pied  de 
la  lettre  1 figure  cinquante-quatrième , en  tournant  en 
même-temps  la  planche  en  oppofition  au  mouvement 
de  la  main  droite  qui  tient  la  pointe  à graver  ; en  re- 
tirant la  pointe  la  remettant  dans  la  coppe  à mefure 
qu’on  la  formera,  on  viendra  ainfi  la  rejoindre  & la 
fermer  proche  la  tête  de  la  même  lettre.  J’ai  laiffé  ex-^ 
près  une  petite  interruption  à cette  taille  afin  de 
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rendre  plus  fenfible  le  point  où  elle  fe  commence  Sè 
où  elle  fe  ferme.  La  recoupe  pour  enlever  le  bois  fe 
fait  avec  les  mêmes  mouvements  des  deux  mains,  ÔC 
en  retirant  pareillement  la  pointe  de  dedans  & la 
remettant  à melure  qu’on  la  fait , ou  la  rejoint  comme 
à la  coupe.  Voyc?^  les  belles  tailles  circulaires  de  la  bor- 
dure  à boites  de  confiture  gravée  par  mon  Pere  , Tome 
premier  au  Recueil  des  Papillon , page  yingt-une  , N% 
premier. 

Si  Ton  doit  graver  pîufieurs  cercles  ou  tailles  circu- 
laires les  uns  dans  les  autres  comme  par  exemple  à 
des  globes  & des  fpheres , il  faut  toujours  commençer 
par  le  centre , dans  le  même  principe  que  la  fig,  pricè^ 
dente  aller  de  fuite  aux  autres  tailles  comme  à la fig, 
55.  F* 7y.  dans  le  Pucueil  des  Papillon  tous  les  globes  des 
armes  du  Roi  ^ &c. 

Quand  on  fc  fera  exercé  quelque  temps  à ces  fortes 
de  tail’es,  &c  qu’on  les  faura  graver  paffablement , on 
s’exercera  à graver  des  contretailles  en  cette^maniere  : 
commencez  à faire  des  coupes  parallèles  & horifon- 
tales,  ertfuite  croifezles]3erpendiculairementpar  d’au- 
tres coupes  pareillement  parallèles,  comme  il  eft  repré- 
fente  k la  fig.' ^6  , chacun  des  petits  qiiarrés  fe  trouve- 
ra coupé  des  deux  côtés  en  forme  d’équerre  ; & pour 
enlever  le  bois , vous  ferez  la  recoupe  à chacun  l’im 
apres  l’autre  parles  deux  autres  côtés  oppofésaux  pre- 
miers où  vous  aurez  fait  la  coupe-  Il  faut  tourner  la 


planche  à chaque  recoupe  fur  la  même  ligne  de  cha- 
cun de  ces  derniers  côtés,  afin  que  les  angles  foient 
gravés  bien  aigus.  D’ailleurs  il  ne  faut  pas  fe  rebuter  de 
ce  que  l’on  ell  quelque  temps  fans  graver  les  contre- 
tailles  pafi'ablement  bien  , car  lorfqu’on  les  faura 
faire  , on  poura  fe  vanter  de  fçavoir  une  partie  des 
plus  difficiles  de  l’Art,  & fe  qualifier  fans  témérité  du 
nom  de  Graveur  en  bois.  Toy.  au  Recueil  des  Papillons^ 
Tome  /,  page  J le  beau  portrait  de  Jules  II  J 

gravé  par  mon  Pere  où  il  y a beaucoup  de  contretailles  ^ 
Us  mois  de  Janvier^  Février  & Décembre  de  mon  almanach 
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4Q  ^ Tome  II  du  même  Recueil  i ^ z & iz  ^ & 
dans  tous  mes  ouvrages  ; en  U parcourant , vous  y trou-* 
yerer;^  des  comretaiLles  de  plujieurs  façons,  V oy,  encore  au 
IV^  Tome  lafîche  de  ce  traité,^  vous  y verre^  de  trh- 
fortes  contretaiLUs  qui  vous  ni^ttront  au  fait  d'en  conge* 
voir  Üouvrage, 

Les  contretailles  circulaires  ou  courbes  fe  font; 
pour  la  première  coupe, à l’ordmaire  des  fimples  tailles; 
en  croilant  à la  fécondé  comme  ci-deflus,  éi  après  en 
enlevant  le  bois  de  chaque  quarré  lozange  un  à un  com- 
me aux  autres  contretailles.  Voy,  en  j même  fig,  56  ci- 
devanr  /?.  S 5 , & les  2 globes  des  armes  du  Roi  au  Tome  I 
de  ce  traité  page  zoS  & z^I , & au  Recueil  des  Papillon 
Tome  Ilf  page  27  tout  en  bas , & page  28  , fept, 

La  tadle  centrale  & la  fpirale  eil  à peu  près  la  même 
chofe,  toute  la  diftance  d’entre  le  trait  ou  la  taille 
continué  à la  première  depuis  le  centre  jufqu’à  Ton 
extrémité  eft  égale  telle  que  la  voici  figure  première  ; 


mais  à la  derniere , la  diftance  d’entre  le  trait  oii  la  taille 
continuée  depuis  lecentre  jufqu’à  fon  extrémité  s’élar- 
git à mefure  qu’il  fe  développe  comme  il  efl  repréfenté 
figure  deuxieme 

Ces  deux  tailles  femblables,  quoique  différentes; 
fe  commencent  à graver  par  faire  la  coupe,  à com- 
mencer au  centre  de  la  courbure  comme  en  a jufqu’à 
fon  extrémité  à l’ordinaire  des  tailles  circulaires,  &;  fe 
recoupe  de  même.  Mais  fi  l’une  ou  l’autre  de  ces  tailles 
devoir  être  faite  à contredit  de  celle  des  figures  première 
& deuxième^  comme  à la  figure  troifiémo, , on  ne  pourroit 
pas  faire  la  coupe  à commencer  an  centre,  à moins 
d’être  gaucher  comme  le  célébré  Holbein  que  j’ai  dit 
page  165^  du  I.  Tome  , qui  gravoit  de  droite  à gauche 
ies  gravures  çn  bois , au  lieu  que  nous  gravons  de 
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gauche  à droite  , de  forte  donc , que  pour  faire  ’I^ 
coupe  de  cette  taille  fpirale  ou  centrale  figure  troijiême^ 
il  faiidroit  néceflairement  la  commencer  à fon  extré- 
mité en  /'pour  la  finir  au  centre  , & faire  de  même  la 
recoupe. 

L’Entetaille  eft  une  efpece  de  taille  qui  a une  hoche 
par  un , ou  par  les  deux  bouts.  Je  lui  ai  donné  ce  nom, 
parce  qu’il  femble  que  ce  foit  deux  tailles  qui  ayent  été 
entées  l’une  avec  l’autre.  Les  entetailles  produifent  le 
même  effet  dans  la  gravure  en  bois  que  produifent 
dans  la  gravure  en  cuivre  , les  tailles  rentrées  & nour- 
ries avec  le  burin  après  coup  ; ces  fortes  de  tailles 
doivent  être  faites  à notre  gravure  du  premier  coup, 
d’autant  qu’il  eft  impoffible,  quand  une  taille  délicate 
cft  gravée , de  la  pouvoir  faire  plus  épaiffe  ou  pins 
nourrie,  n’étant  pas  poftible  de  remettre  le  bois  qui  a 
été  ôté  mal  à propos.  Les  entetailles  fe  gravent  donc 
d’abord  en  faifant  des  premières  coupes  à l’ordinaire. 
Ces  coupes  faites , fi  l’on  veut  faire  les  entetailles  ho- 
chées , foir  par  un  bout  y foit  par  tous  les  deux , on 
traverfe  ces  premières  coupes  par  une  antre  coupe  ap- 
puyéè  fur  la  hoche  comme  en  h ligne  ponaïue  figure 
cinquante-fiept  ; enfuite  on  fait  la  recoupe  , obfervant 
d’ôter  peu  de  bois  au  gras  de  Tentetaille  , & d’en  ôter 
davantage  à l’endroit  délié.  On  doit  faire  cette  recoupe 
à plufieurs  reprifes  , c’eft-à-dire  qu’après  avoir  fait 
celle  du  gras  de  l’entetaillc , on  fait  celle  de  la  partie 
mince  ou  déliée , ou  l’on  fait  cette  derniere  avant 
l’autre  fi  l’enretaille  l’exige.  On  fait  quelquefois  des 
entetailles  qui  au  lieu  d’être  hochées  par  un  bout  ou 
par  les  deux  , (ont  fourchues,  comme  il  eft  repréfenté 
en  K même  figure.  Pour  les  faire  de  cette  façon  , il  faut 
que  leurs  gras  foient  dabord  faits  comme  je  l’ai  dit , 
enfuite  on  fépare  ce  trait  nourri  par  le  bout,  en  y 
faifant  une  coupe  une  recoupe  , obfervant  d’ôter 
peu  de  bois  proche  le  gras  de  l’entetaille  , & de  rendre 
cette  fourchure  très-déliée  par  fon  extrémité  s’il  eft 
néceffaire,  On  fait  encore  des  entetailles  adoucies  par. 
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im  bout  ou  par  tous  les  deux  comme,  en  L meme  figure 
cinquante- fipt  ; celles-ci  font  les  plus  aifées  à graver, 
parce  qu’elles  fe  forment  d’un  même  coup  de  pointe 
en  faifant  la  recoupe  , de  même  que  les  entetailles 
finueufes  faites  exprès  en  m au  bas  de  la  figure  cin* 
quante, 

L’Entetaille  efî  d’un  fréquent  iifage  dans  la  gravufer 
en  bois , elle  fait  fort  bien  lorfqu’on  l’empIoye  à pro- 
pos; d’ailleursquandlcsentetaillesfont  gravées,  fi  elles 
donnent  trop  d’ombre  à l’endroit  oii  elles  font  placées,' 
on  peut  les  retoucher , & les  diminuer  d’épaifleur , & 
même  on  a l’avantage  d’en  pouvoir  former  des  entre- 
tailles comme  on  en  va  voir  figure  cinquante-huit,  Voy^ 
pour  les  entetailles  les  rayons  du  foUil  du  cartouche  de 
Pilavoyne^  Recueil  des  Papillon  Tome  I , p,  Zj , 7 ^ 

V affiche  de  ce  Traité,^  p,  i du  Tom,  / F;  & la  S te,  Gênevieve  , 
Tome  I , 83 , Z , & p,  CfX  , I ; Venfeigne 

du  Sieur  de  Haynaut;  la  Sainte  Agnes,^  Tome  II  du  meme 
Recueil,^  page  >^3  > 8;  le  beau  tapis  du  fleuron  de  la 

caffolette  ^ p.  y ^ du  I Tome  de  ce  Traité ^ & page  34,’ 
6 du  Tome  III  du  Recueil  des  Papillon^  & quantité 
d’autres  ejlampes  du  même  Recueil  qu’on  trouvera  avec  des 
entetailles fi  on  veut  le  parcourir.  Foye^y  aujfiles  entetailles 
fourchues  du  ventre  de  la  cavalle.^  Tome  I p,  z8  2 J 

Le  célébré  Mellan,  Graveur  au  burin , s’efi:  rendu 
fiimeux,  par  la  maniéré  inimitable  défaire  fes  Gravures 
rien  qu’avec  des  tailles  rentrées  ou  nourries  aux 
endroits  néccffaires  pour  exprimer  les  différentes 
teintes  des  ombres , fans  fecours  d’aucun  trait  ni  con- 
tours ni  contretailles  ; plufieurs  habiles  Graveurs  n’ont 
pas  ofé  fuivre  cette  méthode,  fans  doute  de  crainte 
de  n’y  point  réufTir*  Nanteuil  eft  je  crois  le  feul  qui  a 
fait  un  portrait  tout  entier  de  cette  façon  en  1658; 
[c’efl  celui  de  Monfieur  Hinfelin , Tréforier  de  la 
Chambre  au  denier , qui  fut  empoifonné  par  fon  valet 
de  chambre  pour  jouir  de  vingt  mille  livres  que  fon 
Maître  lui  laiffoit  par  teflament.]  Cependant  il  *efl  cer- 
tain qu’un  habile  graveur  en  bois  pourroit  venir  à bout 


' ‘ TrAitêpratioue  ’ 

d’imîter  comme  il  faut  la  maniéré  de  Mellaii , car  ceâ 
tailles  rentrées  ou  nourries  de  la  Gravure  en  cuivre^ 
font  les  mêmes  que  les  entetailles  de  la  gravure  en  bois, 
elles  font  d’ailleurs  plus  aifées  à graver  que  les  triples 
tailles,  ôc  que  les  contretailles.  Je  conieille  donc  an 
graveur  en  bois  qui  voudra  exceller,  d’avoir  des  ef- 
tampes  de  Mellan , elles  lui  donneront  du  goût  & de 
l’intelligence  pour  bien  graver  les  entetailles. 

A l’égard  des  EntrctaiLics  elles fe  gravent  de  plnfieurs 
maniérés  différentes  ; en  premier  lieu,  en  faifant  des 
tailles  plus- courtes  entre  les  longues  comme  à la  figé 
58  ci-dcvant  pL.  XI  ; fecondemenl  lorfque  d’une  taille 
trop  forte  ou  trop  épaifle  on  en  fait  deux  tailles , 
comme  en  i;  & troifiémement  en  faifant  des  tailles 
' déliées  entre  d’autres  tailles  plus  nourries,  comme  en  k 
' même  fig,  Voy,  L' afiîche  de  ce  Traité^  p,  première  ^ aîi  qua- 
trième Torn,  du  Recueil  des  Papillon^  P efiampe  du  mois  de 
juin^  Tome  deuxième  du  même  P<.ecuciL , page  quarante^ 
'neuf  fix  , r'T*  les  lettres  B.  S.  6*  T V alphabet  de  Lau^ 

fane^  même  Recueil^  Tome  troificme  ^ première^ 

aux  coquilles  , au  carafon , au  bocaf  & au  morceau  de 
moire pajjè  fur  la  tête  du  T. 

Les  triples-tailles  ne  font  giiere  d’ufage  dans  la  gra- 
'vure  en  bois;  fion  en  a gravé  anciennement,  ce  n’a 
guere  été  que  dans  les  gravures  d’une  forte  taille 
comme  font  celles  d’Albert  Durer,  de  Lucas,  de 
Vichem,  de  Jegher  & autres  ;mais  on  n’en  voitpref- 
que  point  dans  les  gravures  délicates , à caufe  de  la 
grande  difficulté  de  les  graver  bien  parfaites.  Je  n’en 
ai  vu  q-ae  dans  quelques  ouvrages  d’Aldegraf  de 
Nuremberg  , ^ dans  les  petites  eflampes  que  j’ai 
d’Albert  Altoffer  dont  j’ai  parlé  Tome  premier, 
page.  141  i . . 

Pour  graver  les^triples-tailles  on  fait  trois  coupes' 
croifées  les  unes  fur  les  autres , ce  qui  forme  prefque 
toujours  des  petits  triangles  les  uns  coupés  en  équerre, 
ôc  les  autres  avec  feulement  un  côté  coupé  » de  forte 
■qu’aux  premiers  la  recoupe  ne  doit  s’y  faire  que  d’inl 
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tôté , & qu’aux  derniers  on  l’y  doit  faire  de  deux  cotés 
en  forme  d’équerre.  Voye?^  La  fig.  59  ,/»/.  XI;  Vaffichs. 
de.  ce  traite  , Tome  IV p.  i au  liccudt  diS  Papillon  , 6* 
le  mois  de  Décembre  Tome  deux  page  49  1 2 du  même 

Recueil,  Je  ne  confeiile  pas  néariinoins  de  fe  fatiguer  à 
graver  des  triples-tailles,  à moins  que  ce  ne  foir  dans 
des  morceaux  d’une  forte  taille;  car  dans  des  gravures 
délicates  il  elt  prefque  impolnble  de  graver  ces  triples^ 
tailles  l’ans  les  avoir  longtemps  pratiquées,  l’on  rifqiie 
toujours  à les  enlever  dans  quelques  endroits , Û.  à 
les  rendres  pouilleufes  ; les  contretailies  font  bien  plus 
ailées  à graver,  & on  les  peut  difljnguer  par  plufieiirs 
teintes  & dégradations.  D’ailleurs  l’on  peut  très-bien 
ombrer  des  fiijets  avec  des  fimples  tailles  , on  y gagne 
beaucoup  de  temps,  cela  meme  a quelque  choie  de 
plus  hardi  & de  moins  léché.  Les  Gravures  des  célébrés 
La  Belle , Calot , Chauveau  , Mellan  , & Le  Clerc  en 
font  des  preuves  évidentes,  & font  des  guides  très.lûrs; 
fl  l’on  s’applique  à fuivre  ou  à étudier  les  maniérés 
de  ces  grands  hommes,  l’on  parviendra  fans  doute  à 
la  perfeàion.  . 

Pour  faire  le  pointillé  , il  faut  d’abord  graver  des 
tailles , & enfuite  féparer  les  points  un  à un , comme  il 
ed  repréfenté  figure  foix ante.  Si  l’on  veut  bien  mcler  les 
points,  on  gravera  des  tailles  inégales  comme  en  M * 
même  Jigure^  & l’on  divifera  enfuite  les  points  un  à un 
commie  j’ai  déjà  dit.  Les  points. rentrés  fe  font  entre 
des  tailles  ; on  les  fait  à volonté,  c’ed-à-dire  ronds  on 
longs,  cornu. etnY{  & en  O meme  fi  g.  P^oy.  au  Recueil  des 
Papillon  Tome  II page  ^8  i , tout  le  pointillé  de  la. 

Gloire  de  P Âfiomption  , & celui  répandu  dans  toutes  Us 
armes  qiion  trouvera  dans  ce  Recueil, 

Pours’accoutumer  à graver  les  traitsSc  les  contours^’ 
on  delfinera  fimplement  au  trait  telle  figure  qu’on  vou- 
dra fur  du  bois  de  poirier,  & enfuite  fur  du  buis.  La 
maniéré  de  graver  les  dilférentes  tailles  guidera 
alTez  pour  graver  ces  C(>ntOLirs,  lans  qu’il  foit  befoin 
gue  j’ule  de  répétition.  Quand  on  fera  plus  fçavantjOa 
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fera  d’autres  figures  avec  quelques  tailles  pour  tcff 
ombrer. 

Lorlqu’il  efl:  befoin  de  graver  profondément  pour 
enlever  beaucoup  de  bois  à la  recoupe  , il  faut  ap- 
puyer le  pouce  gauche  fur  le  dos  du  manche  de  la 
pointe , faifant  la  première  coupe  en  pouffant  du  côté 
droit  le  plus  fort  qu’il  efl  pofiibIe,aumême  infiant  que 
la  main  droite  fait  agir  la  pointe  pour  faire  cette 
coupe.  Payons  maintenant  aux  moyens  de  faire  toutes 
fortes  de  taiües  bien  égales  entr  elles» 

Le  Trufquin  eft  d’une  grande  utilité  pour  graver  les 
tailles  égales  fans  incliner  d’aucun  côté,  & pour  les 
redreffer  lorfque  quelques-unes  panchent.  Les  traces 
que  cet  infiniment  marque  fur  la  planche  fervent  à fe 
guider.  Pour  faire  ces  traces, l’on  appuyé  le  tailloir  du 
trufquin  fur  le  côté  du  bois  relatif  au  plan  des  tailles 
qu’on  veut  graver,  & on  les  forme  très- légèrement 
avec  la  pointe  de  cet  infiniment  de  diflance  en  diflance 
comme  d’une  ligne  en  une  ligne , ou  de  deux  en  deux> 
en  frappant  auparavant  à chaquefois  fur  l’un  des  bouts 
du  reglet , foit  pour  le  faire  avancer  ou  pour  le  reculer* 
félon  qu’il  efl  néceffaire.  Lorfqu’on  a des  tailles  à gra- 
ver en  perfpeélive  dont  les  unes  font  plus  écartées  que 
les  autres  , on  en  fera  pareillement  les  traces  avec  le 
trufquin  plus  preffées  dans  l’éloignement , & plus  écar- 
tées en  approchant  du  dévant  de  la  perlpetlive.  Cela  efl  - 
d’autant  plus  néceffaire,  que  dans  ma  méthode , fi  on  la 
fiiit , les  ombres  font  lavées  fur  la  planche  au  lieu  d’ètre 
defîinées  à la  plume;  ainfi  fans  ces  traces  on  pourroit 
facilement  fe  tromper  en  gravant  des  tailles  écartées 
ou  preffées  aux  endroits  ou  elles  ne  conviendroienf 
pas. 

Quand  on  a des  contretailles  quarrées  à graver  , on 
Croife  les  traces  avec  le  trufquin  qiiarrément  des  deux 
côtés , ôi  Ton  a foin  de  ne  prefque  pas  appuyer  en 
faifant  ces  traces,  afin  de  ne  point  fouler  le  bois  à 
chaque  croiféedes  contretailles  que  l’on  vagraver;  ceci 
efl  de  conféquence/.ar  chaque  croifé  paroîtroit  coupée 
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3Le  tmfquin  fert  aufii  à tracer  les  filets^  6c  les  doubles  . 
filets  autour  des  vignettes  , des  lettres  grifes , & à 
toutes  iortes  d’autres  ouvrages  oîi  on  en  veut  mettre* 
Mais  quand  on  aura  des  lignes, obliques  à tracer , on 
mettra  la  planche  du  fens  convenable  dans  l’entaille  à 
tracer^  élevant  ou  baiffanr  plus  ou  moins  les  angles  N. 
de  la  \i\?inchQ figure  de  t entaille  à tracer  ci-devant  page  ^ 
félon  qu’il  fera  nécelTaire  pour  fixer  rinciinaifon  de 
ces  lignes  ; enfuite  on  placera  du  coté  qu’il  conviendra 
le  petit  coin  Q ; l’on  mettra  un  des  angles  O de  la 
planche  dans  une  des  hoches  de  la  réglé  K , & l’antre 
angde  O dans  une  des  hoches  de  l’entaille:  s’il  efi  be- 
foin  pour  appuyer  la  réglé,  on  mettra  la  cheville  P 
dans  celui  des  trous  de  i’entaiile  quj  conviendra;  fur 
quoi  il  faut  obferverque  cette  cheville  n’eftnécellaire 
qii’autant  que  la  planche  ne  fera  point  un  quarré  par- 
fait , comme  il  efi  repréfenté  même  figure  en  M ; 
car  alors  les  angles  O n’étant  pas  à plomb  l’iin  fur 
l’autre, celui  qui  fera  dans  la  hoche  de  la  réglé  giifiera 
dehors  en  ferrant  le  coin  R , de  maniéré  qu’on  ne 
pourra  arrêter  la  planche  qu’en  mettant  la  cheville 
dans  un  des  trous  de  l’entaille  tout  proche  le  côté  clés 
hoches  de  la  réglé.  Ce  trou  doit  être  celui  qui  fera 
litué  direélemenîà  plomb  au-defibs  de  l’angle  inférieur 
O placé  dans  une  des  hoches  de  rentailie  ; quoiqu’il- 
en  foit,  d’une  maniéré  ou  d’une  autre, on  ferrera  le  tout 
en  frappant,  & faifant  entrer  dans  l’entaille  le  coin  R 
parle  côté  où  cette  lettre  eft  marquée;  la  planche  ainfî 
arrêtée,  on  appuyera  le  tailloir  du  tmfquin  fur  le  bord 
extérieur  de  rentailie  comme  en  S , ô^on  le  fera  agir  à 
.volonté  pour  marquer  les  traces. 

Quand  on  voudra  tracer  des  lignes  parfaitement 
diagonales,  comme  celles  du  finople  dans  le  blafon  , 
l’une  des  lignes  marquée  avec  de  l’encre  dans  le  ca- 
nal de  l’entaille  à tracer,  fervira  à placer  horifonta- 
lement  les  deux  angles  N , ou  ceux  de  l’écii  des  ar-« 
mes  fur  lefqnelles  il  faudra  tracer  les  lignes  diago* 
paies , en  forte  qu’aprés  avoir  ferré  la  planche  dans 
Tome  Q 
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i’entaille,  comme  je  l’ai  dit , & que  la  %nre  le  (fé- 
montre,  on  fera  parfaitement  bien  ces  traces  avec  le 
Trufqiiin,  La  planche  M.  eft  ütuée  du  fens  qu’elle 
doit  être  , pour  marquer  des  traces  & graver  des  ha- 
chures diagonales  qui  exprimeront  le  finople  étant 
imprimé  ; pour  tracer  les  hachures  du  pourpre  on 
mettra  cette  planche  à contre-fens  de  ce  qu’dle  ell 
fio^urée  , de  même  que  Us  deux  coins  Q.  6*  R. 

^Faute  de  Trufquin  , ou  feulement  par  occafion  à 
volonté  , l’on  peut  marquer  les  traces  fur  la  planche 
avec  la  pointe  à calquer  par  le  moyen  de  la  petite 
équerre  de  cuivre  , planche  IX,  figure  trente-huit  , 
ci-devant  page  54;  la  pofant  fur  le  côté  convenable 
de  la  planche  , on  tracera  à volonté  les  diflances 
pour  guider  à faire  les  railles  horilontales  ou  per- 
pendiculaires. 

La  régie  parallèle  nouvelle  , même  planche  , figurt 
trente- quatre  & trente- cinq  ^ peut  fervir  au  même  ufage, 
pofant  fon  entaille  D.  fur  la  planche  , avançant  ou 
reculant  à volonté  la  régie  C.  fur  laquelle  s’appuyera 
ia  pointe  à calquer  pour  faire  les  traces. 

Le  trufquin  ne  pouvant  donner  de  trace  pour  efpa- 
cer  les  tailles  un  peu  courbes  ou  finueufes , on  eR  obli- 
dans  une  continuité  de  ces  tailles  , de  fe  guider  à 
Tes  faire  par  des  traces  légères  à la  plume  fur  la  planche 
à didances  arbitraires , telles  qu’on  l’on  le  jugera  à pro- 
pos 5 qui  cependant  ne  peuvent  gueres  être  plus^  d’une 
ligne  ou  deux  entr’elles;  mais  pour  fe  guider  à faire 
le^  tailles  circulaires  des  globes  tant  céleRes  que  ter- 
reftres , de  ceux  de  France  & des  armes  du  Pvoi , & 
enfin  de  tous  autres  corps  ronds  ou  fphériques , on 
fera,  de  difiances  en  difiances,  pareillement  à volonté, 
des  traces  légères  fur  la  planche  avec  la  pointe  du  com- 
pas, l’ouvrant  à mefiire  qu’on  s’éloignera  du  centre  ou 
l’autre  pointe  fera  fixé,  ou  bien  elles  feront  tracées  a 
l’encre  avec  la  pointe  mobile  d’un  compas  defiine  k 
cet  ufage.  De  même  pour  fe  guider  à faire  les  tadles 
des  ovales , on  fe  fervira  du  compas  par  les  mêmes^ 
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points  indiqués  ci-aprés  , ftcilon  quatrième,  du  chapitre, 
-qîiatrc  de  la  quatrième  partie^  où  /ai  donné  un  maniéré  tres^ 
Jîmple  pour  tracer  T ovah. 

L’on  peut  d’ailleurs  fe  fervir  de  la  régie  oblique  , 
Jigurc  trente- Jix  & trente  fept  , même  planche  IX^  pour 
tracer  avec  la  pointe  à calquer  des  l gnes  diagonales 
de  tel  fens  qu’il  lera  nécedairc*’^,  mettant  l’entadle  de 
la  régie  F.  fur  la  planche  du  côté  convenable  , diipo- 
fant  bien  jude  la  régie  niohiic  £.  lur  rinclinailbn 
qu’on  voudra  donner  aux  tailles  diagonales  , dont 
i’on  voudra  tracer  des  dillances  ; pour  lors  laidant 
toujours  cette  régie  mobile  fixe  au  même  poinr  , on 
n’aura  plus  qu’à  avancer  ou  reculer  à volonté  i’autre 
régie  fur  le  bord  de  la  planche,  ôr  faire  les  traces. 

La  même  règle  oblique  eli:  très  - commode  pour 
tracer  des  cîidauces  de  rayons , pofant  reutaille  de  la 
; régie  F,  comme  je  l’ai  dit  fur  le  bord  de  la  planchs 

I de  bois  , & la  tenant  fednie  , après  avoir  fixé  ia  régie 

mobile  E.  au  centre  des  rayons  , Ton  n’aura  plus  qu’à 
Féloigner  peu  à peu  d’un  côté  , & puis  de  l’autre  à 
volonté,  & tracer  à meiure  les  traces  convenables  , 
avec  la  pointe  à calquer. 

Cependant  Ton  fe  fervira  le  moins  qu’il  fera  pofi» 
fible  de  la  régie  paraiiele  nouvelle  & de  l’écuerre 
avec  la  pointe  à calquer,  d’autant  que  s’y  habituant 
trop,  il  arriveroit  indubitahiemm  r que  le  frotement 
de  ceite  pointe  uferoit  le  cuivre  du  bord  de  ces  jnâ- 
trumens  ôc  le  rendroii  inégal  , ii’érant-faiî  poitr  ainfi 
dire  que*  pour  fervi»-  principalement  à tracer  avec  la 
plume  fur  les  pla-  cncs  de  bois. 

On  aura  foin  dans  l’hy ver  de  fe  fervir  dhine  men- 
tonnière pour  empêcher  l’haleine  de  mouiller  la  plan- 
che. Cela  elfde  confequence;  car  non-feulement  cela 
peut  empêcher,  rendant  le  bois,  de  voir  la  trace  des 
coupes  que  l’on  fait  en  gravant , mais  même  de  dé- 
tacher l’encre  du  delTein  tracé  deflus  8c  le  barbcuUler, 
On  mettra  donc  cette  m.entonniere  , figure  trente-^ 
. fîcufi ^ planchi  2X,  ci-devant  page  54  fur  le  nez  la 
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boucha  , Sc  l’on  nouera  les  cordons  par  derrière  In 
tête  pour  la  tenir  en  état.  Le  Graveur,  cette  menton- 
nière fur  le  vifage  , ôi  le  carton  ou  garde-vue  fur  le 
front , paroît  alors  avoir  comme  la  vifierc  d’un  caf- 
qiie  entr'ouvert,  ce  qui  fait  une  affez  plaifante  figure. 
Cependant,  comme  cette  mentonnière  eft  affez  incom- 
mode , gênant  la  refpiration  , on  ne  s’en  fervira  que  le 
moins  fouvent  qu’il  fera  pofîible , & à des  ouvrages 
délicats  : c’cfl  particuliérement  fur  le  poirier  , que 
l’haleine  renflant  le  bois  , peut  empêcher  de  voir 
la  trace  des  coupes  que  l’on  y fait  ; ce  qui  peut  faire 
faire  les  recoupes  mal-à-propos  & gâter  les  tailles. 


lOt 
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CHAPITRE  IL 

SECTION  PREMIERE; 

Observations  fur  Us  différentes  tallUs  i 
& fur  U pointillés 

Quand  on  fe  fera  exerce  pendant  quelques 
, mois  à graver  des  tailles  ôc  des  contours  fur 
le  poirier,  on  en  gravera  fur  le  cormier,  & enfuité 
fur  le  buis  , qui  ed:  plus  dur  ; mais  celui  avec  lequel 
il  faut  fe  familiarifer , parce  qu’il  ell  le  icul  fur  lequel 
on  puiffe  graver  très-délicatement. 

On  prendra  garde,  en  gravant,  de  ne  point  trop 
coucher  la  pointe  en  faifant  la  première  coupe  , par 
deux  raifôns  confidérabîes  ; la  première , parce  que 
Ton  cquperoit  les  tailles  par  le  pied , S:  qu’elles  ne 
pourroient  plus  fe  foutenir  ; la  fécondé  , parce  que 
. la  gravure  ne  feroit  pas  afTez  profonde  , que  les  tailles 
ne  feroient  jamais  bien  nettes  , & qu’elles  fsroient 
fujettes  à pocher  dans  rinipreirion.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  tomber  dans  une  autre  extrémité  , qui  eif  de 
tenir  la  pointe  trop  droite  ou  trop  à plomb  , car  il 
feroit  prefqne  impoflible  d’enlever  le  bois  à la  re- 
coupe. Lorfqu’on  aura  peine  à î’enîevcr,  on  prendra 
garde  fi  cela  ne  provient  point  du  défaut  de  la  pointe 
qui  feroit  épointée  & qui  ne  couperoit  pas  par  foa 
extrémité.  On  le  reconnoîrra  facilement  , en  l’ap- 
puyant fur  l’ongle  \ car  fi  elle  ne  mord  point , c’efi 
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fion^  que  fa  poin.e  elf  cafl'ée  , & il  faut  en  changer 
ou  la  iefa:re  fur  la  pierre  à l’huile  , & repafler  la  | 
point  J vans  les  coupes  & recoupes  , dont  le  bois 
n'aura  pu  être  enlevé  . en  appuyant  un  peu  ferme 

îüfqii’à  ce  qu’il  s’enlève.  . 

U ne  faut  pas , pour  avancer  l’ouvrage  , faire  tout 
de  fuite  la  coupe  , 6c  enfuite  tout  d’une  volee  la  re- 
coupe dedans  ou  dehors  le  trait  ou  les  contours 
des  h'cuires  , foit  pour  recouper  après  , 6c  en.ever  le 
bois  tout  de  fuite  autour  de  ces  contours  , ou  bien 
pour  graver  les  tailles  qui  doivent  y toucher.  Cette 
habitude  efl  màuvaife  , elle  ôte  la  liberté  de  voir 
comme  on  grave  le  trait  , ôc  de  fçayoir  comrne  on 
l’a  gravé:  fi  c’eft  la  coupe  que  l’on  ait  faite,  n étant 
pas  fur  de  fa  profondeur  , quand  on  recoupe  pour 
déo?oer  le  trait , ou  que  l’on  grave  des  tailles , on 
peut^couper  ce  trait  par  le  pied  , ou  ne  pas  enfoncer 
kez  la  pointe  pour  enlever  le  bois.  Pour  éviter  ces 
accidents  , il  faut  donc  faire  à pluGeurs  repnfes  par 
parties  la  coupe  ou  la  recoupe  du  trait  ou  contour; 
cette  méthode  eft  d’autant  meilleure  , que  par  fon 
moyen  l’on  poiit , ou  pour  mieux  dire , Pon  grave 
plus  nettement  le  trait , & on  lui  donne  plus  facile- 
ment l’épaüTeur  convenable.  « vt 

Si  le  fond  des  tailles  paroit  graveleux  & qu  il  ne  i 
foit  pas  coupé  net  , cela  proviendra  encore  de  la 
pointe  qui  fera  épointée  , ou  peut  etre^de^  fon  tail-  > 
lant  qui  fera  édenté  ; on  remédiera  à l’un  ou  à' 
l’autre  ^ afin  eue  la  gravure  paroiffe  proprement  cou-| 
pce.  Lorfcpi’on  enleve  le  bois  à la  recoupe  , il  arrive  ' 
fouvent  que  les  petits  copeaux  s’attachent  à la  pointe,! 
fur  tout  en  hiver  à canfe  deThumidité  de  l’air  ou  de 
l’haleine  , il  faut  s’habituer  quand  on  en  voit  à la 
pointe,  de  la  frotter  un  peu  par  le  bifeau  du  taillant 
contre  le  pouce  de  la  main  gauche  , prenant  gardCj 
de  fe  bleifer  ; & à foufler  dans  la  gravure  , afin  quel 
ces  copeaux  n’y  refient  pas  & ne  rentrent  point  dans  leSi 
îai‘hs , d’où  on  les  a enlevés.  ^ , 

jQuand  oa  grave  des  tailles ^ il  faut  bien  prendre. 
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Ipde  qu’elles  foient  bien  nettes,  bien  fermes  &c 
bien  égales  dans  leur  épaiffeur , autrement  elles*de- 
viennent  finueufes , & paroiffent  faites  en  tremblant. 
Lorfquon  s’appercevra  d’un  pareil  défaut,  on  y re- 
médiera en  repaffant  & repoliffant  ces  tailles  avec  ’a 
pointe  à graver , foit  dans  le  fens  de  la  coupe  ou 
dans  celui  de  la  recoupe  ; mais  ce  remède  n’a  lieu 
qu  autant  que  Je  clair-obfciir  du  delTein  le  permettra 
& qu’il  n’obligera  point  à les  lailTer  telles  qu’elles 
feront.  Par  exemple  , li  une  taille  doit  être  très- 
tendre  & égaie  dans  toute  fa  longueur , il  faut  qu’elle 
paroifle  tranchante  d’un  bout  à l’autre  étant  gravée 
li  elle  doit  être  forte  & nourrie  , il  faut  qu’elle  le 
foit  également  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre , & ainfî 
du  relie.  Pour  bien  retoucher  une  taille  & la  rendre 
d égalé  épaiffeur , il  faut  tourner  la  planche  le  haut 
en  bas  ; c’eft- à-dire , du  fens  oppofé  à celui  dans  le- 
quel la  coupe  de  la  taille  a été  faite  , & la  remver 
aux  endroits  néceffaires , qui  feront  affez  vifibles  à la 
vue  ; pour  cet  effet , on  retouchera  cette  taille  com- 
me fl  1 on  faifoit  une  première  coupe.  De  cette  façon 
cette  nouvelle  coupe  fera  faire  fur  la  première  re- 
coupe ; & s’il  eff  néceffaire  de  retrancher  l’épaiffeur 
de  la  taille  par  fes  deux  côtés,  on  fera  tout  de  fuite 
une  nouvelle  recoupe  fur  la  première  coupe  qui  aura 
ete  faite  à cette  taille  , fans  pour  cela  déranger  la  fi- 
tuat.on  de  la  planche.  Agiffant  de  la  forte  à chacune 
des  tailles , on  parviendra  à les  faire  toutes  très-nettes 
& très -égaies. 

Quand  on  a des  tailles  à faire  en  travers 
le  fil  du  bois  fujet  à s’égréner  , dont  les 
extrémités  foient  déliées  Sc  à fe  perdre  en 
allant  à rien, telles, par  exemple, que  de  cette 

façon,  en  k figure  i , Ton  peur  au  lieu  d’en- 
lever le  bois  dans  toute  la  longueur  de  fon 
fil,  avant  de  faire  ces  tailles  comme  aux  lignes 
ponftuées  , faire  les  coupes  & les  recoupes 
foit  a chaque  taille  l’une  après  I. autre , ou 
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toutes  les  coupes  &:  enfuite les  recoupes,  rendant 
trêmité  de  chaque  taille  très-aigue  & plus  baffe  quo 
la  fiiperficie  ou  le  plan  du  bois  fur  lequel  elle  fera 
gravée. 

Pour  lors  toutes  les  tailles  étant  faites  de  la  forte  I 
aucune  n’ayant  pu  s’égrener,  l’on  fera  une  coupe, 
& fa  recoupe  entravers  leurs  extrémités  fur  le  fil  du 
bois  pour  les  dégager  comme  aux  lignes  ponftuées 
de  cette  figure  première'^  de  la  forte  on  aura  évité 
l’égrénage  de  ces  extrémités.  Cette  méthode  eft  par- 
ticuliérement néceffaire  de  fuivre  aux  planches  de 
poirier  ou  autre  bois  mou  ou  trop  fec.  Souvent  les 
petits  copeaux  d’entre  ces  tailles  ne  partent  pas  , les 
faifant  de  la  maniéré  que  ie  viens  de  dire  , ce  qu’on 
peut  voir  en  B.  même  figure  ; mais  il  ne  faut  pas 
s’en  inquiéter , parce  que  faifant  enfuite  la  coupe 
la  recoupe  traverfales  dans  toute  la  longueur  des  li- 
gr'es  pondluées  , tous  ces  copeaux  partiront , & l’ex^ 
trémitéde  toutes  les  tailles  fe  trouvera  nette  & déga- 
gée de  tout  cela.  Cependant  pour  la  propreté, fi  en 
faifant  ces  tailles , elles  ne  font  pas  coupées  nettes  dans 
le  fond  proche  l’extrémité  déliée  , l’on  y repafiera  fur 
îe  champ  la  pointe  pour  enlever  ce  qui  fera  reffé  de 
bois  ;li  mieux  l’on  n’aime  le  faire  après  coup,  quand 
la  coupe  & la  recoupe  de  dégagement,  lignes  ponc- 
tuées, feront  fiîites. 

Cette  méthode  que  Je  viens  de  preferire  pour  ces 
tailles  en  travers  le  fil  du  bois  ne  peut  avoir  lieu 
que  pour  celles  que  l’on  fera  de  gauche  à droite; 
car  pour  celles  dont  le  délié  devra  être  du  côte 
ganche , & la  tenue  du  côté  droit  comme  à cette  fignrt 
deuxlé/ue  , on  ne  pourra  les  faire  [a  moins 
de  tourner  la  planche  de  haut  en  bas  ] 
qu’en  dégageant  auparavant  leur  extrémité 
dans  le  fi fd II  bois, lignes  ponctuées  C, avant 
de  les  graver,  les  faifant  enfuite  une  à une 
par  recoupe  & coupe,  faifant  d’abord  l’ex- 
ueinité  très-déliée  &c  plus  baffe  que  le  plar^ 
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He  la  planche , & tenant  enfulte  la  taille  de  répaiffeuf 
convenable,  allant  gagner  la  ligne  D où  elle  fera  tenue.’ 
C'eft-Ià  une  des  occaiions  où  l’on  eft  obligé  de  faire  la 
recoupe  avant  la  coupe , laquelle  faite'enfuite  tient  lieu 
de  recoupe , & enleve  le  bois.  Si  contre  la  ligne  E> 
l’entre-deux  de  chaque  taille  eft  ouverte  au  lieu  d’être 
tenue  enfemble  de  ce  côté  la , il  faudra  de  fuite , à la 
coupe  qu’on  fera  après; la  recoupe,  faire  une  petite 
coupe  fur  le  fens  du  fil  du  bois  précifément  appuyé  fur 
la  ligne  D,  afin  de  pouvoir  enlever  le  petit  copeau,  ^ 
rendre  ainfi  la  taille  parfaite  de  ce  côté  la  ; ou  faire 
comme  â la  figure  première  après  la  recoupe  ôc  la  coupe 
de  toute  les  tailles,  une  coupe  & une  recoupe  traver- 
fales  dans  le  fil  du  bois  qui  en  l’enlevant  fera  fauter 
tous  les  petits  copeaux  s’il  enrefte  quelqu’uns. 

On  obfervera  aufii  en  gravant  de  lever  un  peu 
le  poignet  & le  bras  quand  on  approchera  de  l’extré- 
mité des  tailles , tant  à la  coupe  qu’à  la  recoupe  , afin 
que  la  pointe  entre  à plomb  dans  le  bois  , 6c  que  fou 
taillant  m coupe  point  le  trait  contre  lequel  elles 
peuvent  tenir  6c  être  appuyées. 

Quand  on  fait  la  coupe  de  traverfe  appuyée  fiir  les 
hoches  des  entetailles,  il  faut  avoir  attention  de  ne 
point  trop  faire  entrer  la  pointe  dans  le  bois , afin  qu’eu 
pafiant  elle  n’égrene  point  le  trait  délié  qui  touche  au 
gras  de  l’entetaille  ; s’il  y avoit-là  une  interruption, 
cela  feroit  un  mauvais  effet  ; le  plus  fur  feroit  de  ne 
point  traverfer  les  entetailles  par  une  feule  coupe,  6:  de 
faire  cette  coupe  à plufieiirs  reprifes,  c’efi-a-dire  à 
chaque  entetaille  l’une  après  l’autre;  car  aufii  bien 
iorfqu’elle  efi:  faite  légèrement  d’un  fçifi  coup  on  efl 
toujours  obligé  de  repafier  la  pointe  dans  cette  coupe 
traverfale  à chaque  entetaille  que  l’on  recoupe,  afin  de 
pouvoir  enlever  le  bois  facilement  aux  parties  déliées, 
autrement  il  a peine  à quiter  la  hoche  de  l’entetaille. 

Lorfqu’on  voudra  d’une  taille  ou  d’une  entetaille 
trop  épailTe  faire  deux  tailles  , ou  former  une  entre- 
laille  en  la  divifant  ou  en  la  féparant,  on  appuyera  légé- 
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renient  la  pointe  tant  à la  coupe  qu’à  la  recoupe  ; fani  ! 
cette  attention  l’on  coure  rifque  d’éclater  ou  de  coupCi*  I 
le  pied  ou  la  tête  des  nouvelles  tailles  ou  entretailles 
que  Ton  fait , ik.  cet  accident  ne  fe  peut  réparer. 

Quand  les  entretaiIles  fe  trouvent  entre  des  tailles 
longues  qui  tiennent  à des  traits  qui  les  bordent , il  faut 
faire  deux  coupes  préparatoires  appuyées  en  dedans 
ces  traits , comme , par  exemple , ci-devant plancht  XI 
à La  figure  ^5  , afin  de  pouvoir  enlever  le  bois  en  fai- 
fant  la  recoupe  ordinaire  de  ces  longues  railles , & aux 
entretailles  d’entre  ces  tailles,  après  les  avoir  gravées; 
on  coupera  l’excédant  par  une  coupe  & recoupe  tra- 
verfaie  qui  les  rendra  de  la  longueur  qu’on  fe  fera 
propofé  de  les  faire;  opération  qui  fe  fera  alternative- 
ment après  avoir  fait  une  longue  taille.  Quand  d’autre 
part  des  entr.tailles  fe  trouveront  fans  traits  qui  les 
bordent,  lorqu’on  aura  fait  toutes  les  coupes  des 
tailles  & des  entretailles,  il  faut  faire,  par  les  deuX| 
bouts,  comme  en  L lignes  ponèluées  ^figure  68  , plan, 
page 8 6'» , une  coupe  & une  recoupe  en  travers 
qui  cnleve  le  bois  , & dégage  ainfi  toutes  les  longues  ] 
tailles,  après  quoi  ayant  fait  la  recoupe  d’une  taille, 
on  dégigera  en  travers  (en  faifant  une  petite  coupe 
& une  petite  recoupe)  les  deux  bouts  de  Tentretaille 
qui  fuivra  cette  taille  ; & la  recoupe  de  l’entretailIe 
étant  faite , on  fera  celle  de  la  taille  fuivante , & 
ainli  de  fuite  alternativement  jufqu’à  la  fin  de  toutes 
les  tailles  ^ des  entretailles. 

On  prendra  garde  en  faifant  les  petites  coupes  & 
recoupes  de  traverfe  que  j’ai  dit,  de  ne  point  appuyer 
la  pointe  fur  la  taille  fuivante  , parce  que  cela  la 
coiiperoit , & y pourroit  caufer  une  interruption. 

On  aura  foin  de  ne  point  graver  le  dégagement  au 
bout  des  failles  courbes  comme  en  Y.  & en  G fig.  qîia-^ 
rante-hultiême&  quarante-neuvième ^pL  IX ci-devant p.  8 J 
qif après  avoir  fait  la  première  coupe  de  ces  tailles, 
de  crainte  d’égréner  le  bois.  Cette  obfervation  n’a  lieu 
que  quand  on  les  grave  fur  le  travers  du  bois  ; car 
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^lancl  elles  font  du  mêmefens  que  fon  fil,  il  n’y  a rien 
à craindre. 

Les  cercles,  toutes  les  lignes  & les  tailles  circnIaîreSr 
Recourbes,  ou  ovales  font  très-difficiles  à graver  exafte*» 
ment , c’eft-à  dire  fans  être  cafles  , meurtris  , ondes  § 
ou  coupés.  Quatre  chofes  principales  contribuent  à 
les  rendre  mal  faites  ; la  trop  grande  largeur  de  la  pre- 
mière partie  du  chef  de  la  pointe  ; Tinattention  de  ne 
pas  retirer  ôc  remettre  fouvent  la  pointe  en  les  gra- 
vant , c’eft-à-dire  de  ne  pas  faire  la  coupe  &.  la  recoupe 
à plufieurs  reprifes  ; la  vacillité  de  la  pointe  , & le  fil 
du  bois.  Quant  à la  première  caufe , il  eft  certain  que 
la  première  partie  du  chef  de  la  pointe  étant  trop  large, 
fon  dos  meurtrit  les  tailles  circulaires  en  faifant  la 
coupe  , parce  que  cette  partie  efi:  conduite  de  biais  à 
mefure  que  l’on  fait  tourner  la  pointe  en  gravant,  6c 
qu’elle  fe  trouve  plus  large  que  l’efpace  d’entre  cha- 
cune de  ces  tailles,  particuliérement  lorfqu’elles  font 
preflees;  cet  accident  arrive  aufli  en  gravant  des  cer- 
cles & toutes  autres  lignes  courbes  ou  ovales , princi- 
palement quand  les  diamettres  font  petits,  l’on  com- 
prend bien  que  c’efi:  en  partie  à caufe  que  leur  courbure 
eft  peu  développée.  Cette  même  "raifon  fert  à faire 
connoître  que  la  pointe  ne  peut  graver  un  cercle  d’un 
feul  coup  parce  que  falameeftplate  & qu’elle  caiieroit; 
quand  même  cela  n’ariveroit  pas,  fon  dos  fouleroit 
toujours  le  cercle  d’un  côté , 6c  fon  taillant  en  gliftant 
couperoit  en  travers  un  autre  endroit.  Il  faut  donc 
abfolument  graver  à plufieurs  reprifes  les  cercles  , &C 
toutes  les  lignes  6c  les  tailles  circulaires  courbes  ou 
ovales. 

A régard  de  la  vacillité  de  la  pointe  , elle  peut 
provenir  de  trois  caiifes;  la  première  de  n’être  pas 
tenue  bien  ferme , la  fécondé  d’être  emmanchée  trop 
longue , & la  troifiéme  de  ce  que  la  lame  feroit  trop 
mince  : d’une  façon  ou  d’autre , la  pointe  en  vacil- 
lant, grave  le  cercle,  la  ligne  ou  la  taille  circulaire 
jtouie  ondée  & caffée.  On  préviendra  ces  fautes  eî^ 
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corrigeant  ce  qui  les  peut  produire  ; les  accidents  pf<J^ 
duits  ]>ar  le  fil  du  bois  font  les  chofes  les  moins  faciles  à 
prévenir  ; car  la  pointe  efl  foiivent  emportée  dedans, 
tealgré  qu’on  en  ait , &c  caffe  & coupe  ainfi  les  cercles, 
îes  tailles  circulaires , & les  lignes  courbes  ; tout  ce 
xju’on^peut  faire  , c’efl  de  pafTer  la  pointe  plus  promp- 
fement  à cet  endroit  ; mais  comme  cela  n’eft  pas  fuffi- 
fant  pour  empêcher  que  le  fil  du  bois  n’emporte  quel- 
quefois la  ^pointe,  il  faut  quand  cela  arrivera,  arrêter 
fout  courqfa  pointe,  & reprendre  la  coupe  en  douceur 
un  peu'atîdeffus  de  l’endroit  oii  la  pointe  aura  été  en- 
traînée; ou  bien  après  avoir  un  peu  tourné  la  planche 
du  côté  gauche, on  reprendra  la  coupe  en  forme  de  re- 
coupe au  deffous  de  l’endroit  où  la  pointe  aura  gliffé  , 
la  commençant  en  dedans  &c  en  apparence  au-defTus, 
comme  en  A , & en  rétrogradant  on  l’achevera  avec 

douceur  en  B comme  à cette  figure  VB A C Le  trait  C 
marque  l’échapade  de  la  pointe  ; & afin  que  cet  acci- 
dent n’arrive  pas  à cette  retouche,  on  tiendra  la  pointe 
plus  à plomb  l’appuyant  un  peu  ferme , & la  faifant 
agir  modérément. 

Quand  la  pointe  fera  entraînée  dans  le  fîl  du  bois 
en  faifant  la  recoupe  du  dedans  des  cercles , 'des  lignes 
ou  des  tailles  circulaires,  on  retournera  la  planche  à 
contrefens  , & on  reprendra^cette  recoupe  un  peu  au- 
deffus  de  l’échapade  en  faifant  une  coupe  à l’ordinaire. 

Les  contretailles  exigent  bien  des  attentions  pour 
les  graver  parfaitement.  Lorfqu’on  fait  la  fécondé 
coupe  qui  crolfe  la  première,  il  ne  faut  pas  appuyer 
irop  fort,  ni  tirer  la  pointe  brufquement,  crainte  de  la 
faire  fautiiler  fur  les  premières  coupes  ; car  toutes  les 
tailles  qu’on  traverferolt  fe  hocheroient  ou  s’égrene- 
roient  à chaque  croifé  ; & il  arriveroit  qu’en  faifant 
la  recoupe  on  enleveroit  ces  endroits-là  , ce  qui  ren- 
droit  les  contretailles  interrompues,  ce  qu’on  ap- 
pelle pouilleufes  ; ou  fi  le  bois  ne  s’enlevoit  pas , les 
tailles  ne  fe  rapporteroient  plus  à chaque  croifé , 
paroîtroient  hochées.  Les  contretailles  courbes,  cir-« 
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icutalres,  & obliques  font  les  plus  fu jettes  à ces  accU 
dents  à caufe  de  l’allongement  de  leur  quarré.  Poiuf, 
prévenir  autant  que  Ton  pourra  l’accident  dénoté  ci- 
delTiis  on  commencera , li  faire  fe  peut,  les  premières 
coupes  en  travers  le  bois  pour  enfuite  faire  les  fé- 
condés qui  les  croiferont  dans  le  fil  du  bois  ; cela 
empêchera  de  faire  familier  la  pointe  à chaque  croifé, 
comme  il  pourroit  ariver  fi  l’on  faifoit  la  fécondé  coupe 
en  travers  le  bois. 

Il  eft  encore  très-eflentiel  pour  graver  de  belles 
contretaillcs,  de  ne  point  fe  fervir  d’une  pointe  dont 
la  première  partie  du  chef  foit  camufe  ou  trop  large, 
parce  que  lorfqu’on  feroit  la  recoupe  des  contretailles, 
cette  partie  fe  trouvant  plus  large  que  les  petits  quar- 
rés  formés  par  le  croifé  des  contretailles , il  arriveroit 
infailliblement  que  le  taillant  de  la  pointe  couperoit 
la  taille  qu’elle  toucheroit  en  même-temps  que  fon  dos, 
meurtriroit  celle  fur  laquelle  il  s’appuyeroit , ce  qui 
feroit  par  conféquent  autant  de  doubles  fautes  que  de 
recoupes. 

Il  faut  s’attacher  à graver  bien  vif  les  angles  des 
petits  quarrés  des  contretailles,  ce  qui  fera  ailé  fi  l’on 
fait  leur  recoupe  en  deux  temps,  & en  équerre  ; rien 
n’efi  plus  difforme  que  devoir  ces  angles  arrondis  ou 
obliques,  en  voici  une  figure  ou  ces  défauts  font  ren- 


I 
I 

1 dns  fenfibles.  On  redoublera  fon  application  quand  on 
I gravera  des  contretailles , égales  d’épaiffeur  & de  dif- 
tancc',  pour  produire  par  tout  une  même  teinte.  Si 
parmis  ces  contretailles  quelques-unes  fe  trouvoient 
gravées  trop  fortes  ou  trop  minces,  cela  paroitroit 
beaucoup  à l’efiampe,  Sc  interromproit  la  continuité 
,de  la  teinte  qu’on  voudroit  exprimer;  on  peut  en 
lavoir  une  preuve  fenfible  en  examinant  la  petite  figure 
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de  papier  réglé  p,  23  z du  I Tome , on  verra  que  fé 
foni  des  quarrés  de  toutes  les  dixainesparoît  par  tout 
d’une  même  teinte , ce  qui  fait  fort  bien  diftinguer  les 
tailles  qui  féparent  ces  dixaineSjôc  le  point  de  l’ouvrage 
répréienté  lur  ce  papier.  Quand  les  quarrés  des  contre- 
tailles  feront  rrops  grands  pour  que  le  bois  puilîe  s’en- 
lever facilement  par  le  deuxième  coup  de  pointe  de  la 
recoupe , il  faudra  recouper  ou  enlever  diagonalement 
la  moitié  du  quarré  fur  laquelle  les  deux  premières 
coupei  auront  été  faites  comme  au  noir  de  cette  ligure 
prenant  garde  enfiniffant  cette  recoupe  de  ne  pas  • 
faire  toucher  ia  pointe  par  embas  fur  la  taille  marquée 
d’un  point,  crainte  de  l’ébrécher;  enfuite  on  fera  la 
recoupe  en  équerre' à l’ordinaire,  ce  qui  enlevera 
avec  facilité  le  bois  de  l’autre  moitié  blanche  du  quar- 
ré , comme  il  ed  figuré  ci-deffus. 

J 1 faut  autant  que  l’on  peut,  rendre  & faire  les  con- 
tretailies  aux  premiers  coups,  fans  être  contraint  de  les 
retoucher  crainte  de  les  égrener , & d’être  en  rifque 
de  couper  leurs  croifés  &c  les  gâter  ; cependant  étant 
contraint  de  les  rendre  plus  déliées  ou  d’en  adoucir  les 
les  extrémités , il  faut  faire  quarrément  la  retouche 
carreau  par  carreau  , en  deux  teins,  appuyés  fur  les 
côtés  de  la  recoupe  de  chaque  carreau, enfonçant  très 
peu  la  pointé,  crainte  d’endommager  les  croifées  des 
tailles. 

Il  y a de  grandes  difficultés  à faire  des  tailles  circu 
laircs  oufpirales  croifées  par  d’autre  tailles  courbes  dc 
tournantes  toutes  autour;par  exemple  d’un  ^lobe,ou  de 
l’irisjde  i’œil  qu'on  auroit  à faire  grand  comme  nature, 
à caufe  de  la  coupe  des  tailles  circulaires  qql  en  tour- 
nant fe  trouvent  toujours  en  dedans  le  cercle,  Sl  par 
conféquenf  en  oppofition  aux  extrémités  ou  courbures 
des  fécondés  tailles  oppofées  comme  en  a de  la  figure 
fuivante,  à mefiire  que  la  coupe  s’éloigne  du 
centre  ou  proche  du  centre  où  elle  à ete  com- 
xnencée.  Pour  bien  faire  cetteoperation  il  tant 
faire  la  coupe  des  fécondés  tailles  courbes  une  a une , 
& faire  la  recoupe  ainfi  dç  chacune  avec  grande  atten* 
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Vion  en  deux  fois,c’eft-à  dire  à partir  du  centre,  car- 
reau par  carreau,  jufqu’en^,  en  tournant  autour  du 
globe  faifant  les  tailles  courbes  rime  après  raütre5\  enir 
finir  la  derniere  tout  proche  la  première  commencée 
en  a,  enfonçant  très-peu  la  pointe  tant  k la  coupe  qifà 
la  recoupe  de  ces  tailles  courbes , carreau  par  carreau , 
crainte  d’enlever  les  croifées  de  ces  contretaîlles  circu- 
laires & courbes  plus  fujettes  à s’égrener  qu’à  des 
contretailles  quarrées. 

Quand  les  doubles  railles  des  globes  ou  des  cercles  ^ 
boules  ou  autres  corps  fphériqiies  doivent  être  fimple- 
ment  faites  obliques  par  delTus  les  circulaires  ou  par 
defTus  une  taille  fpirale  ou  centrale  , on  peut  les 
commencer , par  exemple  comme,  à cette  fig, 
en  ^ , & ainfi  taille  par  taille  oblique  faire 
les  .coupes  & les  recoupes  trés-pofément , 
crainte  d’enlever  les  croifés. 

Lorfque  dans  quelque  efpace  d’entre  les  contretailles  5 
le  bois  du  carré  ne  voudra  pas  quitter  par  la  recoupe  , 
parce  que  la  coupe  n’aura  pas  été  faite  à cet  endroit 
allez  profondément , il  faut , pour  ne  pas  rifquer  de  di- 
minuer d’épaiPièiir  le  trait  fur  laquelle  cette  coupe  aura 
été  faite  fi  l’on  y repafibit  brufauement  la  pointe  à l’en- 
droit en  qiielîîon,  il  faut,  dis-je  , la  remettre  Irès-iégé- 
rement  tantjoit  peiiplus  loing  du  côté  gauche  dans  cette 
même  coupe  pour  guider  ainli  la  pointe  à Ibndroit  oii  iî 
^ faudra  l’enfoncer  un  peu  plus  ferme , ce  qui , fans  doute, 
j fera  partir  le.  petit  copeau  qui  n’aura  point  pa  ni  à la  re- 
i coupe  ; même  s’il  le  faut,  61  dans  le  même  principe,  on 
i repaffera  la  pointe  dans  la  recoupe  s’il  en  eft  nécellàire. 

! La  pratique  de  l’art  fera  connoiîre  qu’à  toute  forte  de 
( tailles  faites  en  travers,  & appuyé  fur  une  coupe  où  le 
I bois  ou  petit  copeau  ne  pourra  partir  par  la  recoupe, 
î qu’il  faudra  agir  de  même  que  je  viens  de  l’expliquer. 

Si  les  contretailles  demandent  tant  de  feins , les 
.triples-tailles  exigent  encore  bien  plus  ‘ d’attention , 
c’ed  abfolument  ce  qu’il  y a de  plus  difficile  à bien  exé- 
cuter dans  la  gravure  en  boisr:  on  le  comprendra  fari- 
^fe'tnçnt  en  s’appliquant  à ce  qui  fuit, 


fti  ‘ Traité  pratiqVb 

Après  avoir  fait  deux  coupes  de  pointes  croîfée^i 
comme  aux  enrretailles , il  en  faut  faire  encore  une  qui 
traverfe  diagonalement  d’angle  en  angle  les  petits 
quarrésque  les  précédentes  ont  formés,  d’où  il  s’enfuit 
que  dans  l’efpace  de  chacun,  il  y a déjà  trois  coupes 
qui  peuvent  avoir  coupé  les  tailles  par  le  pied , pour 
peu  que  l’on  ait  fût  entrer  la  pointe  à graver  un  peu 
trop  profondément  dans  le  bois , ce  n’ell  pas  tout  ^ 
pour  recouper  enfvûte  & former  le  relief  de  ces  triples- 
tailles  , il  faut  faire  cette  recoupe  à trois  endroits  dif- 
férents , dans  chacun  des  memes  petits  quarrés  , en 
oppofition  aux  trois  premières  coupes,  & par  confe- 
quent  ce  font  fix  coupes  de  pointe  dans  chaque  quar- 
ré.  La  grande  difficulté  eft  donc  d’enlever  le  bois 
d’entre  chacun  de'ces  quarrés,  fans  faire  fauterles  tailles 
ou  couper  leurs  croifées  ; pour  cet  efîet  il  faut  graver 
toutes  ces  coupes  avec  une  grande  prudence , faire 
d’abord  les  trois  premières  aux  pieds  des  lettres  ABC 
Uès-légérement  ians  trop  appuyer  la  pointe  ; faire 
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de  fuite  avec  la  même  légéreté  la  recoupe  du  triangle 
qui  partage  d’angle  en  angle  la  moitié  de  chaque  quar 
ré  comme  en  D.  Cette  recoupe  doit  être  faite  à l’é 
querre  de  en  deux  temps,  c’eft-à-dire  à droite  & i 
gauche  de  la  lettre.  On  recoupera  après  avec  la  même 
attention  l’autre  moitié  triangulaire  du  meme  quarn 

comm' 
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|iCoiTime  en  E ; cette  recoupe  doit  n’être  faite  qu’à  la 
; tête  de  cette  lettre  parce  qu’il  y aura  deux  coupes  de 
I faites  à ces  deux  côtés.  On  fera  la  recoupe  de  ces  irian- 
I gles  D E alternativement  l’une  après  l’autre. 

Quoique  j’aie  dit  que  la  troifiéme  coupe  des  triples- 
tailles  devoit  traverfer  d’angle  en  angle  les  quarrés 
des  contretailles  , cependant  cela  efl  arbitraire  : l’ex- 
périence fait  voir  que  cetîe  coupe  peut  varier  quelque- 
fois plus  d’un  côté  que  d’un  autre  ; enïorte  que  fort 
fouvent  i’épaiffeur  qu’il  convient  laiffer  aux  deux  pre- 
mières tailles  5 fait  qu’il  n’y  a point  eu  bien  peu  de 
recoupe  à faire  à quelques-uns  des  triangles  D,  comme 
en  quelques-uns  même  de  ces  triangles 

peuvent  changer  de  figure,  & devenir  des  pentagones 
irréguliers  ; les  triangles  Epar  même  moyen  devien- 
droient  aufli  à quelques  endroits  de  même  figure,  6^ 
alors  il  faudroit toujours  faire  la  recoupe  aux  premiers 
en  deux  temps  à l’équerre  aux  deux  côtés  de  la  lettre 
D,  & aux  derniers  la  faire  en  trois  temps  , fçavoir  au 
côté  gauche , au  chef  de  la  lettre  E , & tout  de  fuite  à 
fon  côté  droit.  Voici  la  figure  des  uns  8c 
des  autres.  A quelques-auîres  endroits  le 
triangle  E deviendroitpareillement  lipe- 
tit  qu’il  n’y  aura  point  ou  bien  peu  de  re* 
coupe  à y faire,  de  même  qu’on  l’a  dit  de  quelques-uns 
des  triangles  D , & qu’on  le  peut  voir  en  d;  c’efi:  par- 
ticuliérement à ces,endroîts-là  qu’on  peut  très-facile- 
ment couper  les  tailles  par  le  pied  , & faire  fauter 
leurs  croifés  en  fàifant  les  trois  premières  coupes , 
pour  peu  que  l’on  enfonce  la  pointe  trop  avant  dans 
le  bois,  ou  qu’on  la  tienne  trop  couchée.  La  pratique 
.doit  guider  dans  ces  occafions , elle  fera  plus  que 
toutes  les  inflruélicns  que  je  pourrois  donner.  Quel- 
, quefois  les  triangles  deviennent  hexagones  irrégulier?, 
I comme  en  F,  pour  lors  la  recoupe  deu  s’y  faire^'à  trois 
, temps  en  oppofition  aux  trois  premières  coupes , c’efl- 
; à-dire  d’abord  au  côté  gauche  , puis  au  chef,  & tout 
J fiute  au  côté  droit  de  cette  lettre  F. 

Tome  //, 
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Cependant  je  confeille  de  ne  faire  d’abord  anx 
triples  tailles  , que  deux  longues  coupes  , comme  Ton 
fait  à la  première  & à la  fécondé  taille  qui  forment 
les  contretailles  ordinaires,  & de  n’en  point  faire  a 
la  triple  taille  (laquelle  ferolt  néceffairement  deffinée  : 
à l’encre  par  deffus  ) que  peu  à peu  , c’efl-à-dire  , qu’à  i 
mefure  que  l’onrecouperoit  les  efpaces  d entre  les  con- 
tretailles, coupant  & recoupant  en  même  tems  dans 
chaque  efpace,  ce  qui  pourroil  convenir  pour  graver 
cetîe  triple  taille  aux  endroits  néceflàires  à la  faire 
diflinguer  de  la  première  & de  la  fécondé  taille 
croifées  Tune  fur  l’autre. 

On  auroit  même  l’avantage , ne  faifant  point  la  troi- 
fieme  coupe  dans  toute  la  longueur  de  la  triple  taille, 
d’être  moins  en  danger  que  les  croifées , tant  de  celle- 
ci  que  de  la  premûere  & de  la  fécondé  taille,  ou  des 
contretailles,  vinlTent  à fauter  ol  à s’ébrecher  en  gra- 
vant par  la  multiplicité  des  coupes  qui  les  auroient 
coupées  par  le  pied;  il  arriveroit  pour  lors  j qu  en  fai- 
fant les  recoupes  une  à une  de  chaque  efpace  blanche , ' 
il  faudroit  nécefTairement  de  l’une  à l’autre  alterna- 
tivement en  paffer  une  , fans  l’achever  de  graver , 
pour  revenir  à l’autre  tout  de  fuite,  ou  , toute  la  ran- 
gée étant  faite  en  paffant  une  alternativement , reve-  i 
nir  cnfuiîe  à toutes  celles  qu’on  auroit  laiffé  à faire,  ' 

les  ayant  préparées  par  celles  qui  auroient  été  gravées,  ( 

qui  ferviroient  de  guide  pour  les  achever.  La  pratique  ! 
cxpliqueroit  beaucoup  mieux  cela  que  mon  difcours.  1 

Les  anciens  Graveurs  en  bois  ont  fait  jufqu’à  des  t 
cinq  & fix  tailles  ou  contretailles  croifées  les  unes  fur  : 
les  autres,  dans  des  morceaux  véritablement  affez  1 
grands  pour  les  y pouvoir  diflinguer.  Ces  contretailles  i 
ne  pouvoient  & ne  peuvent  fe  faire  au  bout  de  la 
pointe,  c’efl-à-di^e,  de  fantaifie,  comme  l’on  fait  rnain- 
tenant  les  fécondés  tailles  ou  contretailles  ordinaires; 
d’autant  que  d’une  part,  toutes  les  coupes  croifées  fe 
confondroient  enfemble,  & qu’on  ne  pourroit  les  dif- 
tingiier  facilement , & que  de  l’autre , les  recoupes 
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qiii  y conviendroient  fèroient  partir, fans  doute  , aiifîi 
bien  qu’elles,  noinbre  de  croifées  & autres  traits  des 
contretaiiles  j accidents  & fautes  irréparables  qui  les 
rendroient  toutes  pouilleufes.  Il  faudroit  donc , dans 
le  cas  oii  l’on  voudroit  faire  des  cinq  ou  fix  tailles,  ou 
contretaiiles  > les  unes  fur  les  autres , les  tracer  & deffi- 
ner  à l’encre  fur  la  planche , comme  ont  fait  les  anciens 
Maîtres , &c  les  travailler  comme  ils  ont  fait  Sc  que  je 
le  vais  dire. 

Pour  moi  je  ne  puis  trop  admirer , & ai  peine  même 
à concevoir  la  grande  patience  l’habileté  étonnante 
que  ces  Graveurs,  tels  qu’Albert  Durer,  les  Lucas ^ 
les  Vichem  &c  autres,  ont  eu  à couper  bien  vifs  ôc 
nets,  & une  à une,  les  angles  &c  parties  obliques  de 
toutes  les  petites  efpaces  blanches  produites  par  la 
multitude  des  tailles  les  unes  fur  les  autres  , fans  que 
toute  leur  longueur  fût  interrompue  par  le  moindre  dé- 
faut, comme  ü toutes  les  coupes  eufi'ent  été  faites 
d’abord  traverfales,  c’ed-à-dire,  je  m’explique , comme 
dans  toute  la  longueur  de  chaque  contretaihe  d’un 
même  coup  de  pointe  les  unes  fur  les  autres , comme 
i’ai  déjà  dit  des  fécondés  tailles  ou  contretaiiles  ordi- 
naires ^ & fans  les  ébrécher,  vu  qu’ils  ne  gravoient 
cela  que  fur  du  cormier  ou  du  poirier,  moins  dur^ 
comme  on  fait,  que  le  buis,  n’étant  pas  pofiible  de 
trouver  de  ce  dernier  bois  des  planches  affez  grandes 
pour  faire  les  morceaux  oii  ils  pouvoient  faire  entrer 
tant  de  tailles  ou  de  contretaiiles  les  unes  fur  les 
autres;  cela  me  paffe  en  vérité,  par  connoître  i’excef- 
five  difficulté  de  les  graver  proprement,  & fans  dé- 
fauts. 

Par  ce  que  je  viens  de  rapporter,  on  doit  donc  con« 
;^evoir  que  paffé  les  triples  railles  , l’on  ne  doit  point 
faire  de  recoupes  de  chaque  taille  dans  toute  fa  lon- 
gueur, croiiéesIe>  unes  fur  les  autres,  aux  quadruples 
auxcinquiemes&  fixiemes  taillesou  contretaiiles,  mais 
les  deffiner  auparavant  fur  la  planche  ,fi  tant  efl  qu’ab- 
foiument  i’on  déhre  en  faire ^ & qu’il  faut  couper, 
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couper  ôc  graver  chaque  efpace  blanche  qu’elles  pro- 
duiront toujours  à forfait  les  unes  après  les  autres, 

Quand  on  aura  uravé  des  contretailles  ou  des  triples- 
tailles,  on  frotera  légèrement  par  tout  deffiis  leurs  crol- 
fés  avec  Tongle  du  pouce,  afin  de  les  rafermir,  & 
que  le  tout  ne  faffe  qu’un  corps  qui  puilTe  fe  foutenir. 
On  doit  faire  la  même  chofe  à toutes  fortes  de  tailles 
aux  endroits  où  elles  tiennent  à des  traits  ou  à des 
contours , à caufe  de  la  coupe  qu’on  y a faire  pour 
faciliter  Tenlévement  du  bois  en  recoupant  ces  tailles  ; 
autrement  il  y pourroit  refter  une  petite  ouverture 
imperceptible  que  Tépaiffeurdela  pointe  auroit  faite  y 
palTant,  qui  pourroit  marquer  blanc,  & faire  là  une  in- 
terruption, laquelle  à l’impreffion  feroit  un  mauvais 
effet. 

Quand  il  fe  tronverâ  dans  quelques  ouvrages  de 
très  petites  parties  à ombrer  comme  filets,  montées, 
marches  d’efcallers  & autres  chofes  femblables  , lur 
lefquelles  des  tailles  pafferont  telles  qu’aux  figures 
fuivantes  , on  aura  grande  attention  pour  les  graver 
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fans  accidents , 5c  ne  pas  endommager  leurs  traits  hori- 
fDiitaux  ou  perpendiculaires,  de  ne  faire  d’abord  qu’une 
coupe  préparatoire  dans  toute  la  longueur  d’  A en  A en 
dedans  le  trait,  très-légérement  appuyée,  pour  pouvoir 
faire  enfuite  les  petites  tailles  de  traverfe  une  à une  de  B 
en  C,  enlevant  le  petit  copeau  à chacune  par  une  très- 
légere  recoupe  appuyée  en  dedans  fur  le  trait  du  côté  C 
afin  de  ne  pas  rifquer  d’enlever  la  taille  ou  plufieurs 
même,  fi  l’on  avoir  fait  une  recoupe  , fi  légère  fût-elle, 
dans  toute  la  longueur  en  dedans  du  trait  C,  pour 
s’éviter  la  fujétion  de  donner  cette  petite  recoupe  à 
cbaoiie  bout  de  taille  une  à une  de  ce  côté  C comme 
je  viens  de  dire  ; car  Ton  doit  fentir  qu’une  recoupa 
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préparatoire  faite  en  C par  dedans  toute  la  longueur 
d’un  fl  petit  efpace , empêche  les  petites  tailles  d’a^ 
voir  affez  de  force  pour  foutenir  l’appui  que  fait  la 
pointe  en  coupant  6c  recoupant  de  fi  petites  prirties 
de  bois;  6c  l’on  obfervera  qu’en  ce  cas,  les  tailles 
faites  en  travers  le  fil  dubois  leroientabfolument  fu- 
jettes  à s’égrener  par  le  bout  en  les  gravant , fi  l’on  a voit 
hazardé  de  faire  cette  recoupe  préparatoire  C dans 
toute  la  longueur  du  trait;  6c  que  d’une  part  les 
petites  coupes  faites  dans  le  fil  du  bois  quand  les 
petites  tailles  s’y  trouveroient , peuvent , recoupant , 
& enlevant  le  copeau  par  la  recoupe , entraîner  avec 
foi,  6c  ébrécher  parla  force  du  fil  du  bois  la  petite 
partie  du  trait  qui  fe  trou  veroit  au  bout  de  chaque  taille, 
& qui  doit  refter  fur  l’ouvrage,  fi  d’autre  part  l’on  n’a- 
voit  pas  i’atiention  d’enfoncer  allez  la  pointe , quoique 
légèrement , pour  que  le  copeau  parte  facilement.  Par 
ainfi  l’on  aura  grande  attention  des  petites  tailles  aux 
grandes,  que  prefque  toujours  les  copeaux  qu’on  en  le  ve 
dans  le  fil  du  bois , comme  je  viens  de  dire,  font  très-fu- 
jets  d’entraîner  avec  eux  la  partie  du  trait  qui  fe  trouve 
au  bout , quand  la  recoupe  de  traverfe  appuyée  fur  ce 
trait  n’efi:  pas  alTez  profondément  faite,  foit  dans 
toute  fa  longueur,  fi  l’efpace  le  permet,  foit  à chaque 
taille  5 fl  elle  fe  trouve  très  étroite. 

Le  pointillé  efi:  aulîi  une  des  parties  de  la  Gravure 
en  bois  des  plus  difficiles  à graver  ; rien  n’efl:  plus 
fréquent  que  de  le  couper  par  le  pied , & de  le  faire 
fauter , c’ell  un  accident  fans  remede  ; 6c  j’ofe  dire 
qu’on  ne  peut  guere  l’éviter,  fi  l’on  ne  fe  fert  des 
mêmes  précautions  dont  j’ufe  en  le  gravant.  Les  tailles 
que  j’ai  à pointiiîer  étant  gravées , je  diviie  les  points 
en  travers  la  taille,  faifant  toujours  la  recoupe  avant  la 
coupe  ; ü je  les  commence  par  le  haut  d’une  taille,  ou  Ta 
coupe  avant  la  recoupe  à l’ordinaire  ; fi  je  les  fais  en 
rétrogradant  de  bas  en  haut  de  la  taille  , chacune  de  ces 
opérations  formant  le  point  auffi  délié  qu’on  le  délire, 
fans  crainte  de  l’enlever  : d’ailleurs  on  peut  taire  le 
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pointlllc  qu’il  n’y  parolffe  pas  d’encre  , fi  l’on  fait 
épreuve  de  la  planche  auparavant  pour  égalifer  ces 
tailles  par  une  retouche;  car  les  points  ne  viennent 
que  loujours  trop  fortsài’lmprefiion.Or  en  continuant 
je  laifie  entre  chacun  la  diltance  qui  m’efi  convenable, 
& je  les  grave  point  par  point , ou  l’un  après  l’autre, 
îue  fervant  toujours  d’une  pointe  dont  la  première  par- 
tie du  cheffoitla  plus  fine , afin  de  n’ètre  pas  en  rifque 
d'endommager  la  taille,  proche  de  celle  où  je  fais  des 
points.  Lorfcpi’une  taille  eft  donc  toute  pointillée,  je 
commence  celle  quiefi:  immédiatement  à côté,  obfer-^ 
vant  de  ne  pas  faire  les  points  de  cette  autre  taille  vis-à- 
vis  ceux  de  la  première, mais  de  placer  les  points  de  cette 
fécondé  vis-à-vis  les  intervalles  des  points  de  la  pre- 
mière ainfi  des  autres.  Le  pointillé  étant  gravé, 
doit  paroitre  de  figure  piramidale  dont  la  bafe  eft 
tenue  par  le  corps  de  la  planche , & la  cime  forme  le 
point  qui  doit  marquer  à l’eftampe  ; cette  maniéré  de 
graver  le  ppintillé  eft  la  meilleure  & la  plus  fure,  parce 
que  les  points  fe  trouvent  mieux  mêlés,  & qu’ils  ont 
plus  de  folidité  que  quand  lis  font  faits  de  la  maniéré 
ordinaire  dont  tous  les  Graveurs  en  bois  ufent  com- 
munément ; il  eft  vrai  que  la  mienne  employé  bien 
plus»  de  temps  que  la  leur  ; mais  on  ne  doit  pas  s’en 
inquiéter  lorfqu’on  veut  rendre  une  gravure  parfaite.. 
Quoique  je  n'ufe  pas  de  la  méthode  ordinaire  pour 
graver  le  pointillé,  cependant  je  vais  la  décrire,  elle 
lervira  au  moins  à en  faire  connoître  les  défauts, 
& à prouver  la  bonté  de  celle  que  je  viens  d’expli- 
quer. 

Les  Graveurs  en  Bois,  après  avoir  gravé  toutes  les 
tailles  qu’ils  veulent  pointiiler  , les  coupent  en  les 
croifant  tout  en  travers  , & les  recoupent  de  même , 
enforte  que  par  ce  moyen  ils  font  d’une  coupe  &c 
d’une  recoupe  dix,  vingt,  trente  points  ou  davan- 
tage félon  qu'il  y a plus  ou  moins  de  tailles  : cela  Icur- 
sbreg'j  bien  du  tems  à la  vérité  ; mais  aufii  dans  cette 
opéraiion  la  pointe  fautille  de  taille  en  taille  , & en- 
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lève  prefque  toujours  en  paffant  quelques  points  , 
pour  peu  qu’on  l’enfonce  un  peu  trop  dans  le  bois  ; 
d’ailleurs  ce  pointillé  n’eH:  point  mêlé , il  paroît  par 
colonne  , ce  qui  n’efl:  point  trop  agréable  aux  yeux. 

Quand  il  arrive  que  des  points  font  affez  gros  pour 
n’être  pas  pointus  après  les  avoir  gravés  , il  faut  les 
arrondir  par  les  angles  , car  ce  ne  feroit  pas  des 
points  , mais  des  carreaux.  Pour  éviter  le  défaut  que 
des  lignes  ponéluées  ou  des  points  mêlés  proche  de 
grands  blancs  ou  de  grands  vuides  à la  planche  , ne 
paroiffent  pas  être  de  gros  points  ou  des  points  longs 
par  la  grande  foulure  que  fait  le  timpan  de  la  preffe 
en  imprimant , il  faut  faire  pliifieurs  épreuves  des  li- 
gnes ou  traits  à ponéluer  & les  retoucher  à chaque 
fois  jufqu’à  ce  qu’elles  ne  marquent  que  très-légere- 
ment  ; pour  lors  gravant  le  pointillé  très  - aigu  , il 
viendra  toujours  affez  vifible  à l’impreffion.  J’ai  dit 
au  Chapitre  précédent  la  maniéré  de  graver  les  failles 
pour  faire  du  pointillé  bien  mêlé  , j’ajoute  ici  qu’il 
faut  retoucher  les  tailles  du  pointillé  qu’on  veut  faire 
très-tendre  &:  délicat , comme  je  viens  de  dire  5 ôc 
qu’il  faut  graver  Sc  même  vuider  toute  la  planche , 
avant  de  divifer  les  points  du  pointillé  que  l’on  aura 
à faire , afin  que  lorfqu’il  fera  fait , la  planche 
foit  toute  achevée  ; car  foit  que  l’on  eût  encore 
quelque  chofe  à graver  ou  qu’il  fallût  la  vuider , on 
coureroit  rifque  de  gâter  le  pointillé  qui  feroit  gravé. 

dans  tous  mes  Ouvrages  , au  Recueil  des  Papillons^ 
vous  y trouverez  grand  nombre  d’EJlampes  , où  il  y a 
beaucoup  de  pointillé, 

Lorfqii’on  voudra  graver  des  points  pour  paroi- 
tre  blancs  à l’Eftampe  , on  les  fera  comme  fi  l’on 
faifoit  la  première  coupe  d’une  taille  circulaire  ; 
le  bois  étant  enlevé  , on  prendra  la  pointe  à calquer  , 
on  mettra  fon  extrémité  dedans  le  trou  gravé  , la 
tenant  d’aplomb , & on  tournera  le  manche  de  cette 
pointe  entre  les  doigts  en  appuyant  im  peu  ; elle  ar« 
rondira  parfaitement  ces  points  blancs. 

ÎI  iv 
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SECTION  DEUXIEME. 

JD  ES  attentions  que  Von  doit  avoir  quand  le  lois  s^cgrent 
naturellement  ^ & que  fon  fil  emporte  la  pointe.  Maniéré 
folide  pour  graver  les  fidets  Ô*  doubles  filets  des  Plan^ 
ches  ^ Vignettes  ^ &c,y  & obfervations  fur  la  Gravure 
dhine  Jorte  taille, 

ÏL  y a du  bois  qui  efl:  fujet  à égrener  en  gravant 
ce  qui  provient  de  ce  qu*il  ira  pas  été  coupé  fur 
pied  dans  un  tems  convenable  , ou  de  ce  que  l’arbre 
étoir  mort  auparavant  la  coupe.  L’une  ou  Tautre  de 
ces  caufes  , le  rend  mauvais  à graver  ; il  faut  donc , 
avant  toute  chofe  elTayer  le  bois  dont  on  veut  fe 
fervir , ce  que  l’on  fera  par  le  côté  ou  par  le  deflbus  de 
de  la  planche  fi  elle  efl  rabottée  ; on  rejettera  celui  qui 
aura  cette  mauvaife  qualité, fur  tout  fi  l’on  a des  contre- 
tailles  à graver  , car  elles  s’egréneroîent  toutes  , & de- 
viendroient  effroyables.  Si  l’on  n’a  que  des  tailles  à 
graver  on  peut  en  ufer  au  befoin  en  prenant  les  pré- 
cautions néceffaires  pour  éviter  l’égrénement  ainfi  que 
je  vais  le  dire. 

Le  bois  n’égrene  que  fur  fon  travers  & Jamais  fur 
fon  fil  5 ainft  quand  on  gravera  fur  ce  dernier  fens  on 
n’aura  rien  à craindre;  c’efi  aufîî  ce  qui  eft  caufe 
que  tous  les  graveurs  en  bois  cherchent  à faire  leurs 
tailles  de  ce  côté  la.  Il  efl  rare  de  trouver  des  lettres 
grifes  dont  les  tailles  du  fond  foient  gravées  fur  le  tra- 
vers du  bois  ; mais  l’inconvénient  qui  arrive , c’eft 
que  le  fil  du  bois  emporte  toujours  la  pointe  , qu’il 
efl  prefque  impofîible  par  cette  raifon , que  les  tailles 
foient  gravées  auffi  nettes  & aiifli  égales  que  fur  le 
travers  du  bois;  en  mon  particulier  j’aime  beaucoup 
mieux  avoir  à graver  des  tailles  en  travers  le  bois  que 
fur  fon  fil. 
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Pour  éviter  d’égrener  les  tailles  dont  Textrémité 
: fera  déliée  par  un  des  bouts,  ou  même  par  tous  les  deux 
; bouts  5 après  avoir  dégagé  à l’ordinaire  ou  enlevé  le 
I bois  en  travers  à l’endroit  où  cette  extrémité  fe  trou- 
vera appuyée,  on  fera  la  recoupe  de  chaque  taille 
avant  de  faire  la  coupe;  on  gravera  ainfi  toutes  ces 
tailles  alternativement  Tune  après  l’autre.  Si  ce  font 
des  tailles  courbes  pareilles  à celles  des  Jigures  48  & 
49  ci-dcvant  planche  XI , page  S 5 , on  fera , fi  l’on 
veut , toutes  les  coupes  d’un  bout  à l’autre , & après 
qu’elles  feront  faites , on  dégagera  tout  en  travers  au 
I bord  de  l’extrémité  des  tailles , comme  e/r  E & en  G 
, mêmejîgure  ; on  fera  enfuite  toutes  les  recoupes  à con- 
tre-fens  de  la  maniéré  ordinaire , c’eft-à-dire  en  rétro- 
gradant de  l’extrémité  au  gras  des  tailles , appuyant 
d’abord  la  pointe  un  peu  ferme'  à l’extrémité  de  ces 
tailles,  & fînifTant  légèrement  contre  leur  gras.  On 
pourra  graver  encore  autrement  ces  fortes  de  tailles  , 
les  coupant  & recoupant  une  à une  avant  de  dégager 
I le  travers  de  leurs  extrémités  ; enforte  que  tous  les 
copeaux  d'entre  chacune  des  tailles , refieront  tenus 
I par  ce  côté  fans  être  enlevés , & partiront  tous  en- 
I femble  lorfqu’on  fera  le  dégagement. 

On  prendra  garde  quand  on  gravera  des  tailles  un 
peu  délicates , de  ne  fe  pas  fervir  d’une  pointe  dont 
la  lame  foit  trop  épaifTe  , car  malgré  la  bonté  du  bois 
elle  les  feroient  infailliblement  égrener  : d’un  autre 
côté  fi  la  lame  de  la  pointe  eft  trop  mince  quand  on 
grave  des  tailles  un  peu  fortes,  elle  n’a  point  de  force , 
elle  vacille,  & elle  les  grave  toutes  ondées;  ces  deux 
extrémités  font  dangereufes. 

On  aura  auffi  attention , en  gravant  des  tailles  très- 
déliées  , de  ne  point  en  faire  de  plus  baffes  que  la  fuper- 
hcie  des  autres  , à moins  que  le  fujet  ne  le  demande;  car 
ces  tailles  marqueroient  peu  ou  point  du  tout , c’efl  ce 
qu’on  appelle  tailles  perdues. 

Pour  bien  faire  les  filets  fimples  aux  planches,  vi- 
gnette.; ^ fromifplces,  on  fera  d abord,  en  dedans 
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le  trait  ou  la  trace  du  trufciuln  , une  coupe  appuyéâ 
dcffus  par  les  deux  bouts  ou  côtés  en  travers  le  fil  du 
bois,  prenant  garde  d’aller  pofément  lorfque  la  pointe 
approchera  du  bord  de  la  planche,  crainte  qu’elle  n’é- 
chappe en  dehors  & coupe  le  filet  qu’on  doit  y former; 
pour  cet  effet  on  lèvera  un  peu  le  coude  pour  que  la 
pointe,  entrant  d’aplomb  dans  le  bois,  foit  tenue  en 
refpeél:  n’aille  pas  plus  avant  ; cela  fait,  on  fera  les 

deux  coupes  des  deux  côtés  de  la  planche  dans  le  fil  du 
bois  pareillement  guidé  par  la  trace  du  trufquin,les 
commençant  précifément  à celles  déjà  faites  en  tra- 
vers le  fil  du  bois  , & les  terminant  dans  le  même  prin- 
cipe à chaque  bout  fur  chaque  coupe  de  traverfe;  & 
afin  d’empêcher  qu’à  la  recoupe  la  pointe  ne  foit  em- 
portée,dans  les  angles  du  filet  hors  de  la  planche  , on 
coupera  ces  quatre  angles  de  cette  façon  , enlevant 


aînfi  ces  petites  parties  , ce  qui  fera  fiiffifant,  y allant 
pofément,  pour  que  la  pointe  s’y  arrête  en  faifant  la  i 
recoupe  dans  toute  la  longueur  de  chaque  côté  afin 
d’enlever  le  bois,  & que  le  filet  fe  trouve  dégagé  de 
' ce  côté,  comme  îe  marquent  les  points  de  cette  figure. 
Ceci  n’a  lieu  que  pour  les  planches  où  aucune  ta  lies  1 
ni  contours  ne  toucheront  point  au  filet,  6c  particu*  | 
iiérement  dans  ces  angles  intérieurs,  que  pour  l’ef- 
pace  pareillement  qui  fe  trouve  entre  les  doubles  filets  * 
des  vignettes  &c  autres  planches , entre  le  filet  inté-  ' 
rieur  & l’extérieur  toujours  plus  gras  ou  plus  épais 
que  le  premier.  Les  deux  coupes  traverfales  étant  donc  ' ^ 
faites  aufii  fur  le  vuide  d’entre  les  deux  filets , celles  ‘ 
guidées  par  la  trace  gu  trufquin  fur  le  fil  du  bois,  fe^ 
feront  comme  cLdefiiis  fans  rifque  [la  pointe  s’arrêtant  ^ 
fur  les  coupes  traverfales]  qu’elle  foit  emportée  hors  [ 
de  la  planche,  ce  qui  indubitablement  gâteroit  oC 
pourroit  éclater  le  double  filet,  & les  quatre  angles, 
coupés  donc  enfuits  , entre  les  deux  filets , comme! 
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le  montre  la  deuxieme  figure^  La  recoupe  fe  fera 
entre  eux,  & les  achèvera  fans  danger,  après  quoi, 
il  ne  reliera  plus  qu’à  enlever  la  vive  - arrête  du 
fécond  filet  pour  l’achever  , vive-arrête  qui  s’enleve 
de  même  au  fimple  filet  des  planches  où  il  n’y  en  a 
qu’un. 

Je  ne  parle  point  ici  de  la  manière  de  diminuer 
d’épailTeur  un  trait  ou  un  contour  fur  le  côté  où  des 
tailles  tiennent,  parceque  cela  dépend  de  la  retouche, 
& que  j’en  donne  les  principes  ci-après  dan$  la  iV^ 
& derniere  feéiion  de  la  quatrième  partie. 

Ceux  qui  collent  des  efiampesou  desdeffeins  fur  le 
bois  pour  les  graver  tout  à fait  femblables , aurpnt  at- 
tention que  ce  qui  refie  fur  la  fuperficie  de  la  planche, 
(tant  du  papier  prefque  tout  ufé  avec  la  prêle  , que  de 
la  colle)  quoi  que  très-peu  fenfible,  ne  lailfepas  de  for- 
mer une  petite  épaiffeur  defiùs  cette  fuperficie , qui 
empêche  les  tailles  d’être  aigues  & déliées  aux  endroits 
convenables , & qui  rend  les  contours  plus  épais  qu’ils 
ne  paroiffentà  l’œil.  Quoique  ces  chofes  étant  gravées 
paroiflent  & foient  efFeélivement  les  mêmes  de  l’cf- 
tampe  ou  du  defiein  collé,néanmoins,quand  la  planche  , 
efi  gravée , &c  qu’elle  a été  lavée  pour  ôter  le  papier  6c 
la  colle  qui  étoient  delTus , ces  contours  , ces  traits  & 
ces  tailles  étant  gravés  à queue  d’aronde  par  le  pied, 
deviennent  par  conféquent  plus  épais  à leurs  fuper- 
ficies  ; delà  il  arive  , que  tel  croit  graver  une  figure  bien 
femblabl'e  la  collant  fur  le  boiS  , qu’il  n’y  réulfit  point 
du  tout  : cela  m’oblige  d’avertir  &C  d’afiiirer  que  telle 
précaution  que  l’on  puilTe  prendre  , il  efi  impofiible  de 
contrefaire  une  efiampe  ou  autre  chofe  alTez  parfaite- 
l'ïienrpourempêcherqii’un  habile  graveur  nefache  point 
difiinguer  l’original  d’avec  la  copie  ; mais  enfin  pour 
remédier  à l’inconvénient  que  j’ai  dit , & graver  une 
chofe  la  plus  lemblable  à i’origina!  qu’il  fera  pofiible , 
il  faiît  que  les  contours  &c  les  tailles  des  efiampes  collées 
fcienî  gravés  plus  déliés  qu’ils  ne  paroifient  fur  la 
planche , de  il  fii'Àt  emporter,  le  trait  des  tailles  qui 
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paroîtfont  très-délicates.  La  maniéré  de  coller  Tef- 
tampe  avec  la  terebentinepour  n’y  laiffer  que  l’impref- 
fion^eft  plus  avantageufe  pour  notre  gravure;  mais  auffi 
en  travaillant,  la  terebentine  s’échauffe  , elle  peut 
s’attacher  aux  doigts  , n’eft  pas  agréable  à l’odorat 
de  plufieurs  peilonnes.  J’ai  éprouvé  qu’en  gravant 
quelque  chofe  de  collé  fur  une  planche  , la  meil- 
leure méthode  efl , à mefure  que  l’on  a gravé  quelques  i 
petits  objets  ou  parties , de  graver  aufli  le  dehors  de 
ces  mêmes  parties , afin  que  fi  le  papier  s’en  détaché , 
cela  n’embrouille  point  la  vue , ôc  en  faffe  perdre  le 
trait. 

1 1 y a des  gens  qui  fe  veulent  m.êler  de  graver  en  bois 
fans  en  avoir  jamais  eu  aucune  teinture,  & qui  le  font 
d’une  maniéré  très-finguliere  ; ils  fe  fervent  du  buriri 
fur  le  bois  comme  s’ils  gravoient  fur  le  métal,  & font  | 
leurs  contretailles  de  la  même  maniéré  que  fur  le 
cuivre  ; cela  produit  à l’imprefîion  de  l’eftampe  des 
contretailles  blanches  qui  enquadrent  des  petits  quar- 
reaux  noirs,  & c’efl  une  chofe  très  défagreable.*J’ai  . 

^ Il  faut  au  Un  y ait  point  de  véritables  Graveurs  en  bois  dans  la 
Hollande^  & quil  ny  ait  que  des  Graveurs  au  burin  qui  fe  mêlent 
de  graver  fur  le  bois  , puijque  j'ai  trouvé  dans  la  nouvelle  édition  dtt 
Diêîionnaire  de  Richelet  de  mil  fept  cent  trente- deux  par  la  compa- 
mie  d' Am(îerdam  , quon  a mis  iiu  mot  GRAVURE^  ces  autres 
mots  ART  DE  GRAVER  SUR  LE  BOIS  AVEC  LE  BURIN, 
ainfi  on  le  confond  avec  la  gravure  du  métal  & de  cuivre , ce  qui  prouve 
bien  que  cet  Art , & la  maniéré  de  le  pratiquer  comme  ilfaut  eftprefque 
inconnu  dans  ce  pays-là.  Puifqueje  fuis  tombé  furie  Diflionnaire  de 
Richelet,  je  fuis  obligé  de  dire  que  fila  faute  que  je  viens  d'y  remarquer^ 
efl  originairement  de  l'auteur,  on  ne  doit  pas  s'afiurer  beaucoup  fur  ce 
qu'il  dit  à l'egard  des  Arts  & Métiers,  qu'il  a confulté  lesArtiftes  pour^ 
en  définir  les  termes , & en  décrire  les  injlruments.  Il  n a point  parlé 
de  notre  pointe  à graver  , & nous  a donné  un  Burin  que  nous  n ayons 
pas  ; mais  quand  Richelet  feroit  tombé  dans  cette  erreur  , les  éditeurs 
qui  ont  entrepris  de  corriger  & d'amplifier  fon  DicTionnaire  aiiroient^ 
dû  la  relever  aujfib'en  que  toutes  les  autres,  ce  qui  aurait  peut-être  été 
plus  utile  que  d'ajouter  beaucoup  de  nouvelles  remarques  ciivieu  fes  des 
pays  éloignés  dont  on  peut  fort  bien  douter.  Le  Diêîionnaire  de 
Trévoux  iTa  eu  garde  de  tomber  dans.  Terreur  de  Richelet;  car  iliVa 
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^ntreles  mains  le  frontifpice  d’un  petit  ouvrage  impri* 
nié  en  Hollande  en  i729.reprérentantun  lion  rampant, 
mal  deffiné,  6c  qui  a été  gravé  de  cette  maniéré.  Ce- 
pendant je  n’oferois  affurer  que  cette  gravure  foit  fur 
une  planche  de  bois , peut-être  en  eft-ce  une  de  cuivre 
jaune  en  relief;  mais  en  ce  cas  elle  devroit  du  moins 
être  gravée  comme  fi  c’en  étoit  une  de  bois.  Il  efl  à fup- 
pofer  que  ceux  qui  gravent  de  cette  mauvaife  maniéré 
fur  le  bois,  font  routines  à graver  de  même  fur  le 
cuivre  ; & je  ferois  fort  porté  à croire  que  ce  font  des 
Graveurs  en  cuivre  jaune,  qui  font  des  planches  de 
relief  pour  dorer  des  armes  ou  des  ornements  fur  les 
' couvertures  de  livres.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette 
penfée  , c’efi:  que  j’ai  plufieurs  armes  gravées  de  cette 
maniéré  dont  on  a fait  des  épreuves  en  fe  fervant  du 
noir  d’imprimeur  en  lettre  ; les  tailles  ne  paroifienc 
point  tenues  par  les  bouts  , & les  contretailles  font 
blanches  &c  enquadrent  des  petits  qiiarreaiix  noirs, 
effet  naturel  que  les  unes  8z  les  autres  doivent  pro- 
duire, puifqu’elles  font  gravées  pour  former  unreüefà 
l’empreinte  fur  la  couverture  des  livres.  Delà  j’infere 
deux  chofes  , l’une  que  ces  graveurs  veulent  fe  mêler 
de  graver  en  bois  & n’y  entendent  rien,  ôc  l’autre 
que  des  imprimeurs  par  épargne  te  fervent  quelquefois 
dans  leurs  imprefiions  de  fleurons,  d’ornements,  ou 
d’armes  gravés  fur  le  cuivre  jaune  en  relief,  qui  n’ont 
été  defiinés  que  pour  la  couverture  & le  dos  des 
livres. 

J’ai  deux  figures  d’éclipfes  qui  ont  été  gravées  en 
Hollande,  apparemment  par  quelques-uns  de  cesGia- 
veiirs , car  les  lignes  diamétrales  obliques  de  cha- 
cune font  dégagées  de  ces  figures  dans  toutes  leurs 

nullement  parlé  des  injlruments  de  notre  Giivure , quoi  quil  s’’ étend: 
beaucoup  fur  les  inflruments  de  tous  les  Arts  & Métiers.  Cependant 
Felibien  dans  fon  Traité  d ArchiteClure  appelle  canif  notre  pointe  à 
graver^  & comme  véritablement  elle  en  a affci  la  figure  y on  aurait 
bien  pu  en  faire  mention  fans  çe  nom  dans  les  DiHionnaires  dont  ja 
y Uns  de  pari  art 
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longueurs,  ce  qui  fait  un  vilain  effet;  de  plus  les  tailîéi'  il 
font  toutes  inégales  , ce  qui  fait  conaoître  encore  quô  ! 
celui  qui  les  a gravées  ignoroit  l’ufage  du  trufquin. 

Il  y a quelques  années'  qu’un  Etranger  parut  à Paris  | 
"qui  gravoit  avec  le  burin  fur  le  bois  de  bout,  il  pré-  Ij 
tencloit  avancer  beaucoup  par  cet  artifice;  mais  cet  |j 
homme  raifonnoit  fans  principes  & fans  art , il  ignoroit  j 
que  le  bois  de  bout  ne  peut  fe  graver  proprement  avec 
tel  outil  que  ce  piiiffe  être  ; car  le  Burin  ne  fait  qu’en-  j 
lever  le  bois  , & il  ne  coupe  point  les  tailles  vivement  j 
& nettement  comme  il  le  faut  ; qui  plus  eff , il  les  , 
rend  toutes  barbelées , d’où  il  s’enfuit  qu’elles  pochent 
toujours  à rimpreffion;  d’ailleurs  les  contretailles  h 
faites  avec  le  burin  paroiffant  blanches  à l’épreuve , 1 , 
ne  font  point  recevables  ; d’un  autre  côté,  la  pointe  à 1 1 
graver  ne  peut  couper  & enlever  facilement  le  bois  ij 
de  bout , à caufe  de  la  force  du  fil  qui  l’entraîne  ‘ tou-  I ; 
jours  en-deffous  des  tailles  malgré  toutes  fortes  de  ! : 
précautions  : ainfi  cette  méthode  ne  peut  être  efiimable  i 
de  quelque  façon  qu’on  prétende  l’exécuter,  & elle  I 
n’ert  que  trop  refutable  par  elle-même. 

Les  Graveurs  en  bois  qui  ne  pratiquent  point  l’u-  | 
fage  du  Trufquin  ne  le  jugeant  point  néceffaire  à notre 
gravure  , fe  trompent  beaucoup  ; car  fans  fon  fecours 
il  eft  impoffible  de  graver  des  tailles  bien  droites,  bien 
parallèles,  & bien  nettes;  par  conféquent  faute  de 
cct  infiniment  il  fe  fait  beaucoup  de  maiivaifes  grîv 
viires  ; or  comme  une  pareffe  fuccede  à une  autre  , 
nous  voyons  fouvent  que  ceux  qui  méprifent  un 
fecours  fi  efl'entiel  à notre  Art , ne  fe  font  pas  un  plus 
granrifcrupule  de  graver  avecune  mauvaife  pointe  dont 
le  taillant  ne  coupe  point  ou  qui  eflépointée.  L’ufage 
du  Trufquin  efl  d’gutant  néceffaire  que  la  main  peut 
fouvent  varier  en  gravant  des  tailles,  & les  faire  incli- 
ner plus  d’un  côté  que  d’un  autre,  que  le  tfai;  de 
* cet  outilfert  à guider  la  vue,  la  main  à les  redreffer4 

J’ai  coutume  dans  l’été  pour  la  propreté  de  mon  ou- 
vrage, quand  j'ai  quelque  morceau  à faire  qui  peut 
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employer  plus  d’une  femaine , de  couvrir  en  partie  nia 
planche  avec  un  papier  vert  ou  du  papier  bleu  d’Hol- 
lande , le  faifant  tenir  par  endroit  avec  de  la  cire  molle 
fur  les  côtés  de  la  planche  , cela  empêche  la  Tueur  des 
doigts  de  barbouiller  & brouiller  le  deffein  en  maniant 
fon  ouvrage,  & à meTure  qu’elle  avance  je  coupe  im 
peu  de  ce  papier  jufqu’à  ce  qu’ii  n’y  en  ait  plus  du  tout 
pour  l’achever. 

La  pointe  à graver  eft  fujette  à être  entraînée  par  le 
fil  du  bois,  comme  je  l’ai  déjà  dit  dans  l’obTervation 
fur  les  cerc’es,  & fur  les  tailles  circulaires;  j’y  reviens, 

ne  puis  être  trop  prolixe  iur  un  tel  inconvénient. 

En  général  quand  on  aura  peine  à retenir  la  pointe 
fur  ce  fens  du  bois,  il  faut  relier  tout  court , fi  c’efl  à la 
coupe,  retourner  la  planche  de  haut  en  bas,  re-* 
prendre  en  douceur,  par  une  efpece  de  recoupe  avant 
l’endroit  oîi  la  pointe  aura  été  entraînée  par  le  fil  du 
bois  : fi  c’efl  à la  recoupe  que  la  pointe  Toit  entraînée, 
il  faut  refier  pareillement  tout  court,  6c  reprendre 
un  peu  au-deffiis,  c’eft-à-dire , en  rétrogradant  l’en- 
droit oîi  la  pointe  aura  échapé,  pour  venir  en  dou- 
ceur rejoindre  l’endroit  oîi  vous  l’aurez  arrêté. 

Quelques  Graveurs  en  bois  formés  à la  hâte  y 
gravent  afiez  fouvenî  le  dehors  des  contours  avant  le 
corps  des  figures  ; mais  b prudence  exige  de  graver  le 
corps  des  figures  ou  les  rnafiifs  des  objets  tels  qu’ils 
foient,  avant  de  graver  le  dehors  de  leurs  traits  ou  con- 
tours, qu’on  réferve  ordinairement  en  dernier,  afin  que 
la  Gravure  fe  foutienne  d’elle-même  à mefure  qu’on 
la  fait , & que  l’on  ne  Toit  point  fujeî  à courir  pliilieurs 
accidents  que  la  pointe  peut  faire  en  s’échappant  îorf- 
qu’elle  ne  trouve  aucune  chofe  qui  l’arrête  dehors  les 
figures  , ni  qui  puifie  l’empêcher  d’en  bril'er  le  trait  ou 
le  contour  , lequel  étant  gravé  par  dehors  , doit  être 
enfuite  dégagé  avec  la  forte  pointe  ( comme  je  l’expli- 
querai au  chapitre  fuivant)  pour  pouvoir  vuider  la 
planche.  Or  pour  graver  correélement  êc  folidement 
le  dehors  des  contours , il  faut  avoir  attention  à deux 
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chofes  principales.  Premièrement  par  dehors  les  con- 
tours desobjets  qui  porteront  fur  des  endroits  ombrés, 
il  ne  faudra  y faire,  fuivant  le  befoin,  qu’une  coupe  ou 
qu’une  recoupe  appuyée  fur  le  trait  ou  le  contour 
même , fans  enlever  le  bois , parce  que  l’une  on  l’autre 
de  ces  coupes  ne  fervira  feulement  qu’à  faciliter  d’en- 
lever celui  qu’on  ôtera  de  la  planche  en  gravant  les  - 
tailles  de  ces  endroits  ombrés  ; en  fécond  lieu  pour 
graver  par  dehors  le  trait  ou  le  contour  qui  bordera 
des  champs  tout  blancs  & à vuider,  on  fe  fervira  d’une 
foire  pointe  d’une  trempe  éprouvée  qui  ne  fera  unique- 
ment deftinée  qu’à  cet  ufage,  afin  de  ménager  toujours 
autant  que  l’on  pourra  la  pointe  fine  oii  la  pointe  aux  tail- 
les. D’ailleurs  il  ne  faut  pas , comme  certains  Graveurs , 
fe  contenter  d’ouvrir  très-peu  les  i côtés  des  contours 
tant  par  dedans  les  objets,  aux  endroits  oii  il  y aura  à 
vuider,  que  par  dehors,  à ceux  où  ils  borderont  les 
champs  à vuider  ; car  n’étant  point  largement  ouverts  , 
6c  le  trait  ou  les  contours  étant,  comme  je  viens  de 
dire,  féparés  du  corps  de  l’objet  6c  du  champ  à vuider, 
c’eft-à-dire  comme  ifolés  6c  fans  foutien  de  ces  deux 
côtés  , il  vous  en  arriveroit  infailliblement  autant  qu’à 
ces  Graveurs  , léfquels  repaffant  fermement  la  pointe 
pour  dégager  profondément  le  bord  de  ces  contours, 
les  foulent  6:  écrafent  avec  cet  outil,  à canfe,  comme 
J’ai  dit , du  peu  d’ouverture  qui  a d’abord  été  fait:  que 
fl  pour  parer  cet  accident,  ils  y repaffent  légèrement  ou 
point  du  tout  la  pointe,  ils  tombent  dans  un  autre  pour 
le  moins  aufîi  dangereux  ; car  pour  lors  le  bois  des 
champs  à vuider  n’étant  pas  affez  détaché  du  pied  des 
contours , ii  arrive  prefque  toujours  qu’en  vuidant  6c 
levant  le  fermoir  ou  la  gouge  pour  enlever  le  bois , ils 
enlèvent  auiri&  ébrechent  en  même-tems  par  endroits 
ce  trait  ou  ces  contours  qui  tiennent  fort  fouvent  aux 
copeaux  qu’ils  ôtent  de  la  planche  , ce  qui  arrive  parti- 
culiérement lorfque  le  fl  dubois  maîtrife  l’outil,  ou 
quand  le  fermoir  & la  gouge  font  enfoncés,  fi  peu  que 
ce  foit,  trop  avant  dans  le  bois. 

Pour 
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Poiir  éviter  donc  tous  ces  mconvéniens,  ori  ouvrir.a 
îargement  le  bord  des  contours  par  dedans  6c  par  de- 
hors aux  endroits  où  il  faudra  vuider  ; pour  cet  effet 
j ai  coutume  ü’enlever  le  bois  autour  des  contours 
avant  de  graver  le  bord  du  trait  comme  à peu  près  en 
a,  h,  c,  de  cette  figure , de  forte 
qu’après  avoir  gravé  le  bord  de  ce 
trait  ou  contour,  toute  l’efpace,  de-  ^ 
puis  les  lettres  jufqu’à  lui , fe  trouve 
Ouverte  & facilite  beaucoup  la  vuidure  fans  courir  au^' 
cun  rifque  des  accidens  décrits  ci-defTus;  & comme  il 
pourroît  arriver  en  gravant  ïa  courbure  des  parties 
courbes  j que  répaiffeur  de  la  forte  pointe  feroit  ca- 
pable ^de  fouler  le  trait  ou  contour,  fi  on  appiiyoit 
tout  d’abord  cet  outil  deffus  , Sc  meme  le  faire  éclater^ 
s’il  étoit  déjà  gravé  de  l’autre  côté,  on  aura  foin  de 
iaire  entrer  d abord  la  pointe  dans  une  diftance  un  peu 
'éloignée  du  trait,  comme  par  exemnle  dans  la  ligne 
ponéluée  de  la  figure  ci-deffus^  Sc  on  recoupera  fur  lé 
bord  de  l’ombre  qui  y tient , afin  d’enlever  le  bois  ; en- 
fuite  il  fera  très-facile  d’appuyer  la  pointe  furie  trait 
courbe  fans  avoir  rien  à craindre.  Cette  derniere  coupe 
fuffira  d’elle-même  pour  enlever  le  peu  de  bois  qui 
fera  refié  entre  le  trait  & la  première  coupe  faire  fur  là 
ligne  ponduée;  Sc  par  ce  moyen  le  bord  de  ce  trait 
courbe  fera  fuffifamment  Sc  affez  largement  ouvert 
pour  répondre  au  principe  que  je  viens  d’établir. 

11  eft  hbre  d’ailleurs  de  graver  par  parties  le  côrp^ 
de  fon  deflein,  Sc  le  dehors  du  trait  ou  des  coîUours,^ 
pourvu  que  l’on  commence  toujours  par  le  dedans 
des  objets. 

Je  reviens  auffi  au  filet  Sc  au  double  filet  des  vî 
gnettes^frontilpices,  &c. 

Quand  il  y a un  filet  qui  borde  îe  defTeih  de  là 
|>lanche  que  l’on  grave,  il  faut,  pour  le  graver  j fairé 
une  coupe  appuyée  fur  ce  filet  en  dedans  avant  de  gra- 
ver les  parties  du  deffein  qui  le  touchent  ; mais  il  faüt 
bien  fe  garder  d’y  faire  une  recoupe , parce  qlte 
I lo  t 
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formercit  un  trait  blanc , & que  les  tailles  & contours 
des  extrênr.ités  ne  toucheroient  plus  le  filet.  Cette 
coupe  borne  ces  tailles  & contours , elle  facilite  en  les 
formant  l’enlevement  du  bois  lorfcju’on  en  fait  les  re- 
coupes , & enfin  elle  dégage  de  ce  côté-là  le  filet , qui 
s’acheve  en  faifant  une  recoupe  en  dehors , pour  ôter 
la  vive  arrête  de  la  planche  ;lur  quoi  on  obfervera  qu’il 
efi  néceffaire  à toutes  les  planches  où  l’on  fera  un  filet 
^ou  un  double  filet , de  tracer  avec  le  Trufquin  fur  les 
bords  une  très-petite  épaifieur , afin  de  guider  la  pointe 
lorfqu’on  ôtera  cette  vive  arrête  : d’ailleurs  il  eft  de 
conféquence  d’avoir  foin  d’ôter  cette  vive  arrête,  car 
autrement  les  bords  de  la  planche  font  fujets  à fe  barbe- 
1er  ou  à s’écailler,  principalement  du  côté  du  bois  de 
bout  ou  le  fil  du  bois  produit  cet  accident , & pour  lors 
le  filet  d’une  planche  eft  gâté  fans  reffource. 

Pour  graver  un  double  filet , il  faut  d’abord  faire  la 
coupe  de  celui  qui  touche  le  deffein,  comme  je  l’ai  dit; 
puis  achevant  de  graver  la  planche,  le  dégager  aux  en- 
droits convenables  par  dedans  : après  quoi  l’on  fait  la 
coupe  intérieure  du  fécond  filet,  puis  la  recoupe  auffi 
in’erieure  du  premier,  ce  quienleve  le  bois  entre  les 
deux  filets , ôc  l’on  achevé  par  faire  la  recoupe  exté- 
rieure du  fécond  fi.eî  aux  bords  de  la  planche,  oii 
quelque  fois  elle  ne  confifte  qu’à  adoucir  fa  vive  arrête. 

Quand  on  a fait  la  première  épreuve  d’une  planche 
que  l’on  a gravée,  & que  quelques  tailles  paroiftent 
trop  épaiffes  ou  trop  marquées , on  les  peut  adoucir, 
& les  dimiinuer  avec  la  pointe.  Cette  retouche  doit  fe 
faire  particulièrement  aux  endroits  qui  font  très-éclai- 
rés,  aux  lointains,  &aux  extrémités, des  tailles  qui  ne 
tiennent  à rien , & qui  doivent  fe  perdre  en  mourant. 
L’on  ne  peut  pas  ufer  facilement  de  cette  méthode  aux 
contretailles.  Je  ne  fâche  des  anciens  Graveurs  que  les 
célébrés  Holbein,  Salomon  Bernard,  8c  dans  les  mo- 
dernes que  les  fameux  C.  S.  Vichem  , Ecinan , 
Duval , Sc  les  le  Sueur  qui  ayent  pratiqué  cette  re- 
touche ; mais  les  derniers  affez  à l’aventure , comme 
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5e  Texpliquerai  plus  bas;  aucun  des  autres  Graveurs 
ne  s’en  eft  fervi.  Feu  mon  pere  ne  la  connoiffoit  preG 
que  pas.  N.  Caron  l’exerce  aftueilement  avec  afl'ez 
d’entente,  & à mon  égard  je  la  pratique,  j’ofe  dire, 
avec  bien  plus  de  fuccès  qu’elle  ne  Ta  encore  été  ; mais 
en  même-temps  avec  bien  plus  de  peine?  & de  (oins: 
mes  Ouvrages  en  peuvent  faire  foi , fi  on  veut  fe  don- 
ner la  peine  de  les  confidérer  avec  attention.  Je  par- 
lerai plus  amplement  de  la  retouché  ci-après  dans  un 
chapitre  particulier,  le  dernier  de  la  quatrième  partie  - 
du  préfent  Tome , feèlion  quatrième. 

Lorfque  Ton  fera  obligé  de  graver  des  fujets  d’une 
grande  délicateffe,  des  entretailles  très-prefîées  ou 
autre  cho('e  que  l’œil  a peine  à difcerner,  il  faut  fe  fer- 
vir  de  lunettes,  ou  avoir  une  loupe  à la  main  à chaque 
inflant , afin  que  l’un  ou  l’autre  de  ces  inflruments  eu 
grolîi fiant  les  objets,  donne  la  facilité  de  les  graver 
correélement , & fans  trop  fatiguer  la  vue.  Dans  cer- 
tains cas  d’échapade  de  la  pointe , de  petite  ébré- 
chure peu  profonde  à un  trait  ou  à un  contour,  ou 
peut  quelquefois  y remédier  fans  mettre  de  piece  , par 
bailTer  la  (uperficie  du  trait  en  douceur  à droite  & à 
I gauche  avec  un  fermoir  jufqu’à  l’ébréchure , 6c  regra- 
jvant  ce  trait,  le  diminuer  d’épaifTeur  atteignant  ainfi 
irébréchure  6c  la  réparant. 

' A l’égard  de  la  Gravure  d’une  forte  taille,  je  dirai 
fiîccintement  qu’elle  fert  aux  ouvrages  les  plus grofîi ers, 
tels  qu’aux  quadres  des  affiches  d’Opéra,  de  Comédie, 
de  Danfeurs  de  corde , &c  qu’on  fait  avec  les  planches 
des  toiles  peintes  & des  papieis  de  tapifTeries  , & des 
chfeignes  de  Marchands , des  moules  de  cartes  6c  autres 
ouvrages  qui  n’exigent  point  de  grande  dédcateffe  ; 6c 
que  la  maniéré  d’y  graver  les  tailles  , les  enteîailles, 
les  entretailles , les  contretailles  6c  le  point  lié , 6c 
toutes  les  obfervations  que  j’ai  faites  jufqu’ici , 6c  que  je 
ferai  ci-après , font  communes  à la  Gravure  d une  forte 
taille , comme  à la  plus  délicate;  la  première  exige 
feulement  qu’on  appuyé  la  pointe  en  gravant  avec  plus 
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de  force  , & que  l’on  fe  ferve  des  plus  fortes  poînteâ 
repréienîées  ci- devant  figtirc  neuvième  & dixième  j 
planche  lll  page  i6  ; & Gomme  chaque  gravure  a fa 
beauté,  celle-ci  demande  beaucoup  de  hardieffe,  Sc 
une  grande  netteté  dans  fes  tailles  ; veut  des  traits  bien 
ncur/is  & faits  à propos , rien  de  trop  délicat  ; c’eü-à- 
dire  qu’elle  tire  fon  mérite  des  tailles  difiribuées  avec 
jugement,  & qui  ne  lont  point  trop prefiées : de  forte 
qu’il  elt  nécefhnre  , pour  faire  facilement  ces  fortes 
tailles , d’etre  établi  plus  bas  que  je  n’ai  dit  pour  les 
Gravures  délicates,  afin  d’avoir  plus  de  force  ÔC  plus 
de  liberté  pour  graver  de  grands  contours  ou  des  tailles 
d’une  grande  étendue. 

Les  planches  qui  font  deftinées  pour  les  affiches 
d’Opéra  , de  Comédies  , &c.  doivent  particuliere- 
ment  être  gravées  d’une  très-forte  taille,  autrement 
les  eflampes  étant  placées  au  coin  des  rues  ne  peuvent 
fe  diilinpuer  facilement.  Les  fleurons  des  affiches  , des 
livres,  pour  paroitre  avantageulement,  devroient  aufîi 
être  gravés  d’une  taille  plusforte  que  l’on  n’a  coutume 
de  les  faire.  Voye^^  au  liecueiL  des  Papillon  Tome  I y Pef- 
tampe  du  combat  du  taureau  que  feu  mon  grand  pere  a gra- 
vée , page  4 ; une  affiche  de  Comédie  gravée  par  mon  pere 
pa,  i6;  une  autre  affiche  que  f avais  gravée  pour  TOpérUy 
p.6G  quief  d'autant  plus  rare  que  je  rien  aiqidune  épreuve^ 
O que  cette  affiche  n a jamais  paru  en  public,  Voy.  auff par- 
tïcuiierement  r affehi  dn préfent  traité p,  i du  Volume,^  & 
les p,  Gy  jufque  compris  du  r tomPcojitenantplufieurs 
"eadres  di affiches  de  ComédieSy  & les  deux  grandes  planches 
à rapport  de  velours  cijelé  & un  autre  de  bel  ornement ^^p^ 
jG  & y 7;  les  plan,  de  pavots  & d^un  papillon p,y8  y ^ 
faites  que  jen  avais  pas  neuf  ans  , une  autre  de  mofaique  à 
eartouchc.^p.  So  y 1 ; une  de  toile  peinte.  2,  & autres^ 
pages  Jïùvantes  ; les  en  feignes  de  C ar  tiers  page  88  6^ 
fuiv antes.,  & prefque  tous  les  morceaux  du  commence- 
ment du  Tome  î foîi  font  des  figures  de  cavaliers  & de  fan^- 
taffins , des  mon f res , des  grandes  planches  de  çalmdrms ^ 
& autres  objets^  jufquç.  comprife  la  page  3^^ 
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CHAPITRE  III. 


Concernant  la  maniéré  de  bien  vuider  la 
Gravure  en  bois  mettre  des  pièces  , & trouer 
les  paff'epartouts, 

«fig— 

. SECTION  PREMIERE. 

Fa  ç O N de.  dégager  tes  contours  de  la  Gravure  en  lois  ^ 
& méthode  circonjlanciée  pour  la  vuider  foUdement  & 
proprement^ 

CE  n’eft  qu’avec  de  grandes  précautions  qu’on 
parvient  à vuider  notre  Gravure  fans  la  gâter  & 
fans  fe  bleder  : il  n’en  faut  pas  moins  pour  le  faire  pro- 
prement; l’une  & l’autre  efl  expliquée  dans  ce  chapitre 
avec  tout  le  foin  imaginable  : c’efl  à celui  qui  cherche® 
ra  à s’inflruire,  d’en  fçavoir  profiter. 

Avant  de  vuider  les  champs  qui  relient  fur  la  planche 
après  qu’elle  eft  gravée,  il  faut  dégager  avec  la  forte 
pointe;  c’efl-à-dire  qu’il  faut  la  repaffcr  fermement 
autour  des  traits  & des  contours  qui  bordent  ces 
champs , ayant  loin  de  tenir  la  pointe  prefque  à 
plomb;  ces  endroits  en  feront  gravés  plus  profondé- 
ment dans  le  bois  , & fe  trouvans  détachés  par  le  pied 
d’avec  les  champs  qu’on  doit  vuider,  ils  auront  affez 
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de  force  pour  foutenir  ie  choc  du  fermoir  îorfqu’on  s’ert 
(ervira  à vdé^ageravec  tout  à lentour.  Il  faut  d’ailleurs 
être  allis  plus  hniit  pour  vuider  que  pour  graver,  afin 
que  les  bras  foient  mieux  en  libené  d’agir. 

La  maniéré  de  tenir  le  fermoir  ou  la  gouae  eft  fi 
efi'entielle  pour  vuider  fans  accident  , qu’on  doit 
particulièrement  s’attacher  à y réulîir.  Voici  comme 
il  faut  s’y  prendre. 

Le  bouton  du  manche  de  ces  outils  doit  être 
appuvé  dans  le  creux.de  la  main  droite,  le  pouce 
pofé  fur  la  virole  & un  peu  liir  la  lame,  don:  on 
.voit  ici  paroître  en  A fi'^un  première  ^ o.  le  bifeau  du 


taillant,  le  doigt  index  à l’oppofite  & allongé,  celui 
du  milieu  fermé  fur  le  manche,  défions  & joignant 
le  pouce , l’annulaire  appuyé  fur  la  partie  coupée  au 
bouton  du  manche,  & le  bout  de  l’auriculaire  ou 
du  petit  doigt  defTous  le  bouton,  afin  de  foiitenîr 
l’outil.  Cette  figure  n’efi  que  pour  faire  voir  comme 
l’outil  fe  tient  ; d’ailleurs  l’on  obfervera  qu’il  faut  tou- 
jours que  le  bifeau  du  taillant  loit  appuvé  fur  le  bots 
en  vuidant,  ce  qu’on  peut  voir  par  la  même  pofition 
de  main  , mais  vue  prête  à fe  pofer  fur  la  planche 
deuxieme  ^foixanu-  un. 

Voulant  donc  agir  pour  vuider  , il  faut  tenir  la  plan- 
che avec  la  main  gauche,  le  pouce  écarté  comme  en 
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B 9 proche  de  l’endroit  qu’on  veut  vuider , plan, 
XII  ^ ci-après  ^p,  i^y  & la  pofition  de  la  main  droite 
qui  tient  routil  toute  changée  fe  voyant  en-deffus, 
l’on  jettera  en  arriéré  le  pouce  de  cette  main,  de  ma- 
niéré néanmoins  que  Toutil  foit  ferré  fermement  par 
la  jointure  du  pouce,  & l’on  appuyera  le  bout  de  ce 
j pouce  comme,  en  C , même  figure  contre  le  deffus  de 
I celui  de  la  main  gauche,  qui  fervira  d’arc-boutant  pour 
i contenir  le  fermoir  ou  la  gouge , empêcher  les  écha- 
; pades , & de  fe  bleffer  avec  l’outil.  Mettant  en  pratique 
I cette  méthode , la  lame  D de  l’outil  même  fi-gure  en 
agiffant,  gliffera  doucement  par  dedans  fur  le  bout  du 
j pouce  de  la  main  gauche , fi  l’on  veut  d’environ  la  lon- 
gueur de  quatre  lignes , & les  quatre  doigts  de  la 
droite  qui  tiennent  l’ouril , auront  leurs  mouvements 
libres  pour  aller  & venir  à volonté,  retirant  âr  ferrant 
vers  le  creux  de  la  main  le  manche  de  l’outil,  & les 
, avançant  alternativement  pour  agir , & par  ces  deux 
j mouvements  d’en  avant  & d’en  arriéré,  faire  entrer 
i aufîi  à volonté  le  taillant  de  l’outil  dans  le  bois , Ten 
retirer  de  même.  Cette  figure  n’efi:  encore  que  dé- 
monftrative  delà  pofition  à tenir  le  fermoir  & la  gouge, 
& préparatoire  à agir  pour  vuider;  paflbns  à l’exécution 
des  mouvements  de  la  m.ain  droite  qui  tient  l’outil 
pour  vuider.  Je  ne  m’étendrai  point  à parler  de  la 
méthode  ordinaire  des  Graveurs  en  bois  pour  tenir  les 
I outils  à vuider,  parce  qu’elle  n’a  pas  les  avantages  de 
I la  mienne  ; je  dirai  feulement  que  leurs  outils  étant 
I prefque  toujours  emmanchés  trop  longs , ils  ne  peuvent 
I pas  avoir  la  main  fùre  en  vuidant , & qu’ils  feblefient 
I ou  ébrechent  leur  planche  fort  fouvenî. 

La  fituation  des  mains  de  la  figure  folxante  • deux 
n’étant  donc  que  préparatoire , voulant  enfuite  agir 
à fe  fervir  du  fermoir  pour  faire  le  dégagement  à la 
I planche , tout  autour  des  contours  ou  des  traits  oii  i’on 
I doit  ôter  du  bois  , l’on  ne  fera , fans  quitter  les  pouces 
' l’iin  de  l’autre , que  lever  le  bras  droit,  affei  haut,  pour 
que  pouffant  doucement  en  avant  l’outil  dans  le  bois. 
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du  côté  gauche , il  y entre  en  ligne  diagonaîe  ou  ôe 
biais  ; ^ ce  qni  fera  changer  de  fituation  à la  main 
droite  , voir  d’avantage  le  pouce  de  cette  main  , ne 
voir  qu’en  racourci  la  deuxieme  phalange  ou  partie 
du  doÎ  Jt  index  avec  la  îroifieme  en  entier  , de  même 
qu’au  doigt  du  nulieu  rien  du  tout  des  autres  doigts , 
ü peu  de  chofe  de  la  lame  de  routil  comme  en  E 
Jig:ire  foi xantC’ trois , qu’on  fera  même  obligé,  pour  voir 
a le  conduire,  de  pencher  un  peu  la  tête  du  côté 
gauche  pour  le  regarder.  Alors  le  fermoir  entré  peu 
avant  dans  le  bois  comme  d’une  ligne  de  profondeur, 
ou  même  moins  fi  c’efl  du  buis  que  l’on  travaille  , l’ori 
ne  fera  que  tourner  un  peu  la  main  du  côté  du  corps , 
enforîe  que  Ton  voyc  en  racourci  les  deux  premières 
parties  du  doigt  index,  comme  en  F figure  foixanu^ 
quaLriémz^  puis  fubiîement  & alternativement,  remet- 
tant la  main  comme  à la  figure  précédente  foixante  trois  ^ 
par  ces  petits  niouvemens  trembloteux , l’on  prépa- 
rera le  bois  que  l’on  coupe,  à s’éclater’,  à quitter  & à 
être  enlevé  par  l’angle  droit  du  taillant  du  fermoir, 
comme  en  G figure  65  faifant  à çet  effet  pour  der- 
nière a£iion  de  ces  mouvemens  , un  petit  effort  pen- 
chant encore  plus  la  main  par  de  vers  foi,  ce  qui  en  fera 
paroître  le  doigt  index  dans  toute  fa  longueur,  lequel 
cachera  le  pouce,  excepté  le  petit  bout.^'comme  en  H, 
même  figure  , & l’on  verra  aufîi  plus  développée  la  3® 
partie  du  doigt  du  milieu , & quelque  peu  des  pareilles 

* C’efl  un  principe  certain  qu  il  faut  toujours  lever  le  coude  quand 
en  enfonce  Le  fermoir  ou  la  gouge  dans  le  bois , êr  qu  il  faut  le  baiffer 
doucement  quand  on  vtut  enlever  le  bois , autrement  on  fera  toujours 
des  éckapades,, 

* * Jlfuÿit  quelquefois  ^ apres  avoir  enfoncé  le  fermoir  dans  le  boîsj 
de.  faire  un  petit  mouvement  du  poignet  vers  le  corps , pour  que  l’angle 
àrvii  au  taüiant  de  L'outil  enleve  U bois , tandis  que  V angle  gauche  efl 
entré  & s’ appuyé  dans  la  planche  ; en  peut  faire  également  le  mouve- 
ment contraire  en  dehors  du  corps  pour  enlever  le  bois  avec  l'angle 
gauche  du  taillant  de  l’outil , cela  eflaffes^  arbitraire  : les  memes  mouve- 
veinent  à volonté  fe  font  avec  La  gouge  quand  F on  veut  enlever  beau- 
coup de  bois;  mais  quand  on  ne  fait  que  la  repafiér  pour  polir  les- 
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parties  des  deux  derniers  doigts.  On  prendra  garde 
fur  tout,  de  ne  point  faire  entrer  le  fermoir  dans  la 
planche  plus  profondément  que  le  dégagement  qu’on 
aura  fait  avec  la  forte  pointe  ; car  fi  l’on  n’avoit  pas 
cette  précaution , les  traits  gravés  ou  contours  s’enle- 
veroient  avec  le  bois  qu’on  enleveroit  avec  le  fermoir 
pour  les  dégager. 

Le  bois  ainfi  ébauchement  enlevé  peu  à peu  dans 
toute  une  longueur , ou  autour  d’un  contour  à volonté, 
on  repafifcra  doucement  le  fermoir  fur  cet  endroit-là 
pour  lui  donner  un  air  de  propreté , le  polir  6c  l’unir 
doucement  jufque  tout  contre  la  bafe  des  contours 
ou  des  traits  qu’on  dégagera,  comme  en  foîxanu- 
jîx  & foïxanu-ftpt  ^ ci-aprls  plan.  XIII  pag.  140  ; fi 
l’on  fent  quelque  endroit  du  bois  ne  vouloir  pas  quit- 
ter le  pied  des  contours  , tailles  ou  traits , il  faudra  y 
repaffer  la  pointe  crainte  d’enlever  ces  parties  gravées;, 
c’eft  à quoi  il  faut  bien  prendre  garde  ; l’on  peut  même 
fe  fervir  du  fermoir  6c  de  la  gouge  qu’on  aura  en  main 
par  occafion  en  guife  de  pointe. 

On  aura  foin  de  s’accoutumer  à fe  fervir  des  fer- 
moirs nez  ronds,  dans  les  petites  partiesangulakes  des 
champs  qu’on  vuidera  , parce  que  cela  abrégé  bien  du 
temps  ; 6c  que  d’ailleurs , en  fe  fervant  d’un  fermoir 
ordinaire , on  rifqueroit  d’enlever  avec  fes  angles , les 
traits  ou  les  tailles  qui  forment  ces  parties  angulaires. 
On  fe  fervira  du  fermoir  double  nez^rond  ou  pointu 
dit  trifermolr,  dans  les  parties  angulaires  les  plus  ai- 
gues , pour  les  mêmes  raifons  que  je  viens  de  déduire, 
6c  de  fes  deux  taillants  à droite  & à gauche  par  occa- 
fion , l’ayant  en  main, 

A l’égard  de  la  Gouge  plate  , elle  efl:  très-utile  pour 
vulder  intérieurement  les  bords  des  contours  ou  des 
parties  courbes  6c  circulaires  , parce  que  cet  outil 

champs  vuiàis  ^ on  ne  fait  que  poujfer  doucement  V outil  en  levarttle 
coude , 6*  le  rabaijfant  en  douceur  on  termine  6*  achève  le  coup 
de  gouge  ; quand  Ion  polit  avec  le  fermoir , on  doit  fuivre  la  même 
méthode. 
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n ayant  point  d angle  à fon  taillant,  on  n’eft  point  en 
danger,  s en  fervant , de  faire  fauter  les  traits  comme 
avec  un  fermoir  ordinaire,  dont  les  angles  du  taillant 
font  fujets  à entrer  fous  ces  traits  courbes  ou  circu- 
laires. 

La  gouge  courbe  eft  pareillement  très  utile  pour 
vuider  les  bords  extérieurs  des  même  traits  &:  contours 
circulaires  ou  courbes  dont  je  viens  de  parler,  parce 
que  fon  taillant  étant  un  peu  courbe,  il  embraffe 
mieux  ces  contours  & enleve  plus  de  bois  qu’uâ 
fermoir  ordinaire  , lequel  ne  peut  approcher  de  ces 
contours  en  vuidant,  que  du  milieu  de  fon  taïlianr  6c 
jamais  en  plein  de  toute  fa  largeur  ; car  autrement 
on  coiiperoit  avec  cet  outil , & l’on  enleveroit  par  le 
pied , les  traits  courbes  & circulaires. 

Si  Ton  fent  en  dégageant  & fe  trouvant  dans  le  fîl 
du  bois,  que  fa  force  entraine  loiitil,  on  le  retirera 
auffitôt  pour  repaffer  encore  fermement  la  pointe  au 
pied*  du  trait,  &c.  contre  lequel  cela  arrivera,  afin 
par  ce  moyen,  de  le  garantir  d’être  enlevé  avec  le 
copeau  que  l’on  poiirroir  ôter.  Pour  le  mieux  il  faut,’ 
par  le  côté  du  fil,  enfoncer  beaucoup  moins  l’outil 
daris  le  bois  , que  du  côté  de  fon  contrefil  où  il  fe 
coiipe  toujours  net,  fans  entraîner  la  lame  de  routi! 
malgré  foi  dedans. 

Les  petites  parties  à vuider  qui  n’exigent  pas  de  dé- 
gagement avec  le  fermoir,  doivent  être  vuidées  avec 
ceux  proportionnés  à leurs  efpaces,  prenant  garde  fur 
tout,  aux  pjns  étroites,  de  ne  pas  par  delTous  appuyer 
la  lame  fur  quelque  taille  ou  trait  qu’elle  meurtriroit, 
ecraferoit  ou  caflero  t ; à cet  effet  il  faudra  tenir  le 
coude  encore  plus  élevé  que  je  l’ai  dit,  & ne  pas 
prendre  le  bois  d’abord  tout  contre  le  trait  ou  la  taille,' 
crairite  de  fi  ukr  l’un  ou  l’autre , fauf  à y repaffer 
enfuite  l’outil. 

Le  fil  du  bois  emporte  fouvent  le  fermoir  ou  la 
gouge.  Pour  éviter  les  fautes  que  cela  pourroit  occa- 
fionner,  il  faut  tâter  le  bois,  Scie  prendre  autant  qu’on 
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pourra  par  le  contrefîL  On  connoîtra  s’il  eft  pris  de  eef 
côté  , fl  le  bois  fe  polit  l’enlevant  avec  le  fermoir  ou 
la  gouge;  mais  s’il  filandre,  c’eft-à-dire  que  l’outil 
entre  trop  avant,  ôz  q'je  le  bois  s’enleve  comme 
par  filets  qui  réfifient  au  lieu  de  fe  polir  & de  fe  déta^ 
cher  du  corps  de  la  planche , on  fera  certainemertt  dans 
le  fil  du  bois.  En  ce  cas  fi  Ion  ne  peut  changer  de  fens 
pour  faire  agir  le  fermoir  ou  la  gouge  , on  l’enfoncera 
doucement,  afin  d’enlever  peu  de  bois  à la  fois,  & qüe 
routil  ne  foit  pas  emporté  malgré  foi  dedans. 

La  planche  dégagée  entièrement  avec  le  fermoir,; 
çomme  ci-dcffous  en  I fig.  foixante  Jîx  & foixante-fept  ^ 


Planche  XIII. 


pour  achever  de  la  vuider  dans  les  grands  champs,’ 
comme  par  exemple  en  L,  fuppofant  que  cette  planche 
■ibit  (ix  fois  plus  grande  , on  l’appuye*'a  contre  quelque 
endroit  folide,  ÔC  on  la  fera  tenir  fi  l’on  peut,  par  quel- 
qu’un pour  l’empêcher  de  vaciller,  puis  l’on  abattra  ces 
grands  champs  à coups  de  maillet  avec  de  grandes 
gouges  à manches  tout  ronds  , commençant  par  ébaii-» 
cher  autant  que  l’on  pourra  d’abord  a contrefii  du  bois, 
enufite  du  côté  du  fil , ôe  fiicccîHvementües  deux  côtés 
du  travers  du  fl  & çontrefil,  pour  faire  un  bloc  de  CQ,-! 
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pèàux  formant  une  efpece  de  rofe  comme  en  figuré 
foixantcfeptiémc^  qu’il  fera  aifé  en  creufant  d’enle^vef 
par  défions  avec  la  même  gouge  à coups  de  maillet; 
que  fl  les  champs  à vuider  font  petits  à les  pouvoir 
creufer  à la  main^  onappuyera  fa  planche,  ou  Tentaillé 
dans  laquelle  elle  fera  fi  l’on  veut  ^ contre  une  chevillé 
mife  dans  lun  des  troux  qu’on  aura  fait  dans  fon  etablL 
& l’on  fe  fervira  des  gouges  à manche  ordinaire,  procé- 
dant de  même  par  un  bloc  de  copeaux,  qui  s’ enlèvera 

€nfintefacilement,obfervantdepIacerroutilaiix  bords 

extérieurs  dudegsgemerit  tait  avec  le  fermoir,  tant  aux 
grands  champs  qu’aux  petits,  comme  en  M,  à mefure 
qu’on  fera  cette  ébauche , afin  d'enlever  le  bois  peu-à- 
peu  , creufet'  davantage  le  centre  des  champs  qué 
leurs  extrémités  ^ fur  tout  quand  la  planche  a un  filet 
comme  celle  de  \q.  figure  67.  L’ébauche  faite,  l’oil 
polira  les  champs  avec  la  gonge,  pour  donner  un  air 
de  propreté  à fon  ouvrage,  qui  n’eftpas  à négliger. 

On  polira  donc  le  fond  des  champs  à vuider  le  plus 
proprement  qu  il  ferapofiible  pour  l’achever,  comme* 

figure  foixante-huitieme  le  repréfente  ; car  rien  n’eft 
plus  défagréable,  qu’une  gravure,  dont  la  vuidure  n’eft 
pas  polie:  cependant  il  ne  faut  pas  s’amufer,  comme 
certains  Graveurs  , à fe  fervir  d’une  gouge  dans  uné 
place  étroite  oii  un  petit  fermoir  fait  mieux;  d’ailleurs 
la  largeur  de  chaque  outil  invite  à s en  fervir  félon  la 
place  qui  lui  efi  convenable.  J’avertis  de  ceci , parce 
que  tous  ceux  qui  commencent  à graver  confomment 
un  temps  infini  à vuider , fe  fervant  des  petits  fermoirs 
pour  vuider  les  grands  champs , qu’ils  polifient  enfuite 
avec  des  petites  gouges  ; il  faut  donc  fe  fervir  des 
grands  outils  pour  iesgrandes  places,  & despetits  pour 
ies  petites. 

Plus  les  champs  auront  d’étendue,  plus  il  faudra  les 
baies  n’en  touchent  point  le  fond! 
a 1 impreffion  , non  plus  que  le  papier  qui  y feroit  garé 
par  le  noir  qu’il  y prendroit  par  exemple  une  place 
d un  pouce  de  diamètre  fera  crcuice  au  milieu  d’envirQs?^ 
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trois  au  quatre  lignes  de  profondeur  & aînfi  au^. 
autres,  plus  ou  môins  à ‘•proportion  qu’elles  feront  plus 
ou  moins  g.andes.  Quand  on  aura  des  fleurons  ou 
autre  planche  à vuider  qui  n’auront  point  de  filet  au- 
tour, on  obfervera  que  les  bords  de  a gravure  y foient 
gravés  6c  vuidés  le  plus  à plomb  qu'il  fera  p(  fiible, 
parce  que  ces  endroits  ay  nt  de  grands  vuides  autour 
d’eux  , font  beaucoup  foulés  à l’irn^  reffion  , & par  con- 
féquent  fujers  à pocher.  On  y creufera  enfuiie  les  bords 
de  la  planche  ou  (es  extrémités  prefque  à moitié  de 
fon  épaifieur,  comme  ci  devant^  page  cent  quarante  , 
figure  J oixante^neuf.  P^oy.  le  Fleuron  du  Lyon  d*  Hollande^ 
page  262  du  premier  Volume  de  ce  Traité^  oii  vous  verrez 
que  les  bords  du  palmier  ont  poché  à Timprefiion 
n’ayant  pas  été  gravés  allez  à plomb;  d’ailleurs  les 
bords  du  filet  demandent  à être  eravés’de  cette 
façon  pour  éviter  les  mêmes  inconvénients. 

Comme  ju  qu’à  préfent  la  plupart  des  Graveurs  en 
bois  fe  font  formés  d’eux  mêmes,  parce  qu’ils  n’ont 
point  de  principes  écrits  & démontrés  qu’ils  puifTent 
fuivre  5 & que  fouvent  leur  imagination  (eule  leur  a 
mis  la  pointe  à la  main , il  n’efl  pas  étonnant  que 
plufieurs s’abandonnent  aveuglément  à leurs  préjuges, 
qu’ils  foient  habitués  à pratiquer  quelques  parties 
de  notre  Art  d’une  maniéré  qui  choque  également  la 
vue  & le  bon  fens.  Entre  ces  méthodes  fingulieres 
dont  quelques-unes  ont  déjà  été  citées  p.  127  6^  128 
celles  qui  fuivent  ne  font  pas  les  moins  extravagantes. 
Dégager  avec  le  fermoir  le  dehors  du  contour  des 
figures  avant  d’en  graver  le  milieu,  paroîtra  ians  doute 
à toute  perfonne  raifonnable  commencer  par  oii  l’on 
devroit  finir;  mais  vuider  les  grands  champs  mêmes, 
avant  de  donner  un  coup  de  pointe  à la  planche,  efi  en- 
core une  maniéré  plus  ridicule  : néanmoins  j’ai  vu  faire 
Tun  &:  l’autre,  avec  un  entêtement  qui  ne  permettoit 
pas  d’écouter  lesraifons  que  i’allcguois,  pour  condam- 
ner ces  mauvaifes  méthodes.  Je  ne  m’amuferai  pas 
à faire  connoître  les  accidens  que  cela  produit  infaiU 
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îiblement , j’en  fais  juge  le  leÛeur  qui  a lu  & goûté 
les  préceptes  de  notre  Art. 

SECTION  DEUXIÈME. 

Maniéré  de  hlm  faire  & mettre  les  pièces^  & de 
trouer  les  pajfe-partouts^ 

QU  4 ND  on  fera  obligé  de  mettre  quelques  pièces,' 
on  le  fera  de  cette  façon.  On  prendra  les  fermoirs 
à bifeaux  convenables  à la  grandeur  du  trou  qu’on 
voudra  cfeufer  dans  la  planche,  & tenant  à plomb  un 
de  ces  outils  fur  l’endroi  t en  queftion  , le  plat  du  taillant 
du  côté  de  la  gravure , & le  bifeau  du  côté  qu’on  veut 
creufer,  on  frappera  delTus  le  manche  à petits  coups 
de  maillet  * par  les  quatre  côtés  du  trou , lequel  étant 
formé , on  vuidera  cette  place  peii-à-peii  avec  un 
fermoir  plus  petit , & après  on  recommencera  à frap- 
per comme  devant  avec  le  maillet,  & ou  vuidera  en- 
core jufqu’à  ce  que  l’on  ait  creufé  le  trou  à la  profon- 
deur de  deux  ou  trois  lignes.  On  prendra  garde  en 
vuidant  ce  trou  , de  ne  point  fouler  la  gravure  fur  fes 
bords  avec  la  lame  du  fermoir  ; pour  la  garantir  de  cet 
accident,  il  faut  ne  point  trop  coucher  la  lame  de  cet 
outil,  & ne  vuider  qu’en  prenant  le  bois  au  milieu  du 
trou  des  quatre  côtés,  le  faifant  d’abord  un  peu 
plus  petit  qu’il  ne  doit  être , afin  qu’en  l’achevant,  on 
puiffe  féquarrir  &:  faire  fes  vives-arrêtes  bien  aigues; 

Il  faut  aufii  que  le  fond  du  trou  ait  la  même  grandeur 
que  l’ouverture,  il  n’en  feroit  même  que  mieux  de  lux 
en  donner  un  peu  davantage. 

* Si  les  fermoirs  font  emmanchés  proprement^  il  ne  faut  pas  s\ri 
fervir  pour  faire  le  trou  des  pièces  ^ il  faut  en  avoir  autres  pour fervir 
a cet  ufage , qui  ayent  des  manches  de  hois  commun  & tout  ronds 
comme  des  fermoirs  de  menuif ers  dont  les  viroles  foient  d’acier  & bien 
fortes^ 


TrAîtê  pratique 
Le  trôù  de  la  piece  ainfi  ajufté , on  prendra  un  mor- 
teau  de  bois  plus  épais  du  tiers , que  la  profondeur  de 
ce  trou,  & on  le  tiendra  un  peuplas  grand  en  tout,  que 
l’endroit  pour  lequel  on  le  deftine  , obfervant  que  e 
bois  de  bout  ne  foit  jamais  en  deffus  où  1 on  dort  gra- 
ver ; & onl’équarrira  avec  un  grand  fermoir  en  cette 

îmaniere. 


On  prendra  un  morceau  de  buis  qui  ne  fervira  qu  à 

cetùifa|e,onlemettrafurl’établi,^&^^ 


cetulage,oniemeuraiuriCL.>u.*,  v^  .^.-  -- 

buis , on  pofera  le  petit  morceau  de  dois  deftine  a fa  ry 
la  piece,  que  Contiendra  bien  ferme  delà  main  gauche, 
le  Jouce  defl'us  & les  doigts  dernere  commt  a 

afin  de  bien  équarrir  cette  piece,  on  premlra 

pL  de  bois  à la  fois  avec  le  fermoir , 

L dehors,  &leplat  de  la  lame  du  cote  des  doigts,  otam 

ainfi  le  bois  à m^efure  roli- 

piece  n’échape  des  doigts , &:  q on  e ^ 

til  ; on  aura  foin  d’ailleurs , de  la  prcienter  au  ^ U 
planche  , à mefure  qu’on  la  ^'onnera,  fin  de  i^  J 
pas  la  faire  trop  petite  ; & lorfqu  elle  entrera  un  p^  J 
à force  en  la  préléntant  avec  les  doig  s , 


t>E  La  GkÀvüRÈ  EN  Bois. 
ÿ>ârôîtra  fe  placer  bien  à plomb  dans  le  trou,  on  mettrâ 
par  deffus  cette  piece  un  morceau  de  bois  lur  lecjuel  oïl 
frappera  à coups  de  marteau  juiqu’à  c:.  qu’on  lente 
qif elle  réfîfte , ce  qui  avertira  qiA  Ue  aura  atteint  le 
fond. du  trou;  pour  lors  on  ne  frapera  plus^  crainte 
d’éclater  ce  quiexcedede  la  pieceau-deffiis  de  la  (iiper- 
ficie  de  la  gravure.  Cet  accident  pourroît  encore 
arriver  fi  on  frappoit  tiop  rudement.  Quand  la  pitce 
a quelques  petits  endroits  qui  n’entrent  pas  à force  6c 
qui  ne  vont  pas  à coniéqiience  , avant  de  la  faire  en- 
trer dails  Ton  trou  , on  met  autour  un  peu  de  gomme 
ou  de  colle  forte  ; en  ce  cas  il  faut  donner  le  temps  de 
fécherà  la  gomme  ou  à la  colle  avant  u^ôter  le  luper* 
flu  de  la  piece. 

• Pour  faire  cette  autre  opération  avec  fuccès,  oiî 
polera  un  morceau  de  bois  bien  uni  tout  à plat  fur  la 
gravure  , & on  l’appiiyera  fermement  contre  le  bout 
de  là  piece,  a contre-fii  du  bois  de  cette  pièce.  En- 
fuite  avec  un  moyen  fermoir  , on  ôtera  peu-à-peu  le 
boisjnfqu’à  ce  qu’il  n’en  refie  qu’tnviion  répaiffeur 
d’une  carte  à jouer  ; pour  lors  on  mettra  de  côté  le 
morceau  de  bois  qui  au? a fervi  à g'^rder  la  giavure 
des  échapades  du  fermoir,  & de  (outi^n  à la  piece  en 
la  mettant  de  hauteur , &c  on  lu  ira  cette  piece  en  la 
•grattant  doucement  avec  le  fermoir , afin  de  la  rendre 
de  niveau  à la  furface  de  la  planche  & de  la  gra- 
vure. 

Quand  on  mettra  une  piece  ait  bofd  d une  planche  ^ 
il  faut  avoir  foin  de  faire  le  trou  &c  la  piece  à queue 
d’aronde  plus  large  au  fond  que  fur  le  defTus  en  cette 
maniéré.  On  fait  entrer  là  piece  par  le  côté, 
il  efl  irn  potlible  qu’elle  refTorie  jamais  qucand  elle 
a été  bien  faite  &:  bien  mife , &C  que  le  trou  à été 
bien  vuidé  pour  la  figure  cldcfius  ; on  rendiiira  même 
encore  pour  le  mieux  de  colle  forte  avant  de  U 
mettre. 

La  piece  étant  bien  ajuftée,  on  defîînera  cleffus  ce 
qui  manque  au  deffeitt  à çet  endroit , & on  le  gravera 
TomUI,  K 
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de  telle  forte  qu’il  ne  femble  pas  que  cela  a été  fait 
après  coup  ; pour  cet  effet  il  faut  que  les  traits , les 
tailles  , &c.  rentrent  bien  exactement  dans  ceux  de  la 
planche,  Sc  que  le  tout  paroiffe  gravé  fans  inter-- 
ruption. 

Ceux  des  Graveurs  en  bois  qui  négligent  de  bien 
faire  les  pièces  , & de  les  mettre , comme  on  l’a  dit, 
ou  qui  négligent  d’en  mettre  aux  endroits  où  il  en  faut, 
rendent  de  très-mauvais  ouvrages,  & trompent  ceux 
à qui  ils  les  livrent  en  cachant  des  fautes  qui  ne  font 
pardonnables  qu’aux  moindres  éleves.  Ceux-ci  ont 
coutume  de  cacher  ces  fautes  en  falfifiant  les  épreuves, 
ajoutant  de  l’encre  aux  endroits  ébréchés.  J’ai  vu 
même  de  fameux  graveurs  avoir  fait  cette  tromperie 
aux  épreuves  de  leurs  planches , fpit  pour  ne  fçavolr 
pas  y remédier,  ou  par  pareffe  de  le  faire. 

Dans  les  Gravures  très-délicates , comme  par 
exemple,  aux  coniretailles  du  mois  de  Janvier  * , fî 
l’on  faifoit  fauter  quelques  contretailles , il  feroit  abfo- 
lument  impoifible  d’y  remédier  par  une  piece  ; je  fiip-- 
pofe- qu’on  fût  affez  adroit  pour  la  pouvoir  mettre, 
£ce  qui  efl  très-difficile  à ces  endroits-là]  on  auroit 
toujours  le  défagrément  de  ne  ppiivoir  guere  rentrer 
les  contretailles  comme  il  faut , & qui  plus  efl , de 
voir  la  piece  fe  renfler  toutes  les  fois  & auffi-tôt  que  la 
planche  auroit  été  lavée,  de  forte  qu’à  la  première 
épreuve  qu’on  feroit , on  verroit  un  trait  bianc  qui 
marqueroit  toute  la  grandeur  de  cette  piece  -,  ce  qui 
rendroit  le  remede  encore  pire  que  le  mal.  J’avoue 
qu’en  pareil  cas  je  ne  balancerois  pas  à graver  une 
autre  planche.  J’ai  écrit  ceci  pour  faire  connoître  l’im- 
portance qu’il  y a de  graver  & de  viiider  avec  atten- 
tion* ëc  de  ne  pas  faire  l’un  ou  l’autre  brufque* 
ment. 

Comme  les  paffe  partouts  de  buis , dont  les  Imprîf 
meurs  fe  fervent  pour  mettre  des  lettres , font  très- 

Ü Tome  11  du  Recueil  des  Papillon  page  49  !.• 
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difficiles  à trouer  fans  accidens,  particulièrement  ceux 
iqui  font  très-petits  ; il  ell  a propos  de  dire  comment  il 
faut  les  trouer  pour  éviter  de  les  gâter.  Les  EbéniÜes 
ou  les  Tabletiers  à qui  on  les  donne  à faire  ^ fe  fervent 
pour  les  trouer,  ou  d’une  vrille  ou  d’un  fèr  chaud  ; la 
Vrille  fait  prefque  toujours  éclater  le  bois  du  pafTe^^ 
partout  ; 6c  le  fer  chaud  rend  le  bois  d’aiitoUr  du-  trou  ^ 
fec^  dur,  & fujet  àégréner  ; d’ailleurs  ces  mefîieurs 
ne  fe  donnent  pas  la  peine  d’équarrir  le  trou  comme  il 
faut  avec  la  lime^ 

* Ces  raifons  & quelqu’autres  m’onfc  déterminé  de 
trouer  ces  paffe-partouts  moi-même  ^ quand  il  m’en 
vient  quelques-uns  à graver;  pour  cet  effet  je  fais 
équarrir  & dreffer  les  morceaux  de  buis  de  la  gran- 
deur néceffaire  ^ tout  comme  fi  c’éroit  pour  gra- 
ver des  lettres  grifes.  Je  trace  enfuite  quarrément 
avec  le  trufquin , l’épaiffeur  de  la  lettre  qui  doit  entrer 
dans  le  paffe-partout , je  fais  cette  trace  des  deux  côtés 
du  bois,  c’eft-à-dire  fur  celui  où  je  dois  graver,  & fur 
celui  qui  lui  eft  oppofé  ; après  quoi  je  ferre  fermement 
ce  morceau  de  bois  dans  une  entaille,  & avec  une 
pointe  je  grave  le  dedans  de  ce  trou  pareillement  des 
deux  côtés  du  bois , & j enleVe  le  milieu  avec  un  petit 
fermoir*  La  place  du  trou  ainfî  nlarquée  & commencée^ 
)e  prends  un  fermoir  à manche  commun  & rond  de  la 
largeur  d’un  des  côtés  du  trou,  & après  l’avoir  pofé 
à plomb  dans  le  trou , le  plat  du  taillant  appuyé  du 
côté  ou  je  dois  graver,  je  frappe  deffus  à petits  coups 
de  maillet^  & ainfi  de  fuite  aux  trois  autres  côtés  du 
trou,  fuivant  en  tout  la  maniéré  de  faire  les  trous  à 
mettre  des  pièces  expliquée  ci-devant.  Quand  j’ai 
creufé  ce  trou  de  deux  ou  trois  lignes  de  profondeur 
par  le  deffus  du  bois , j^en  fais  autant  par  le  deffous,  6^' 
ainfî  de  fuite  alternativement  jufqii’à  ce  que  le  morceau 
de  bois  foit  troUé  de  part-ert  part  ; j’unis  enfuite  le  de» 
dans  du  trou  avec  le  fermoir  autant  qu’il  m’efî  pofTible  ; 
cela  fait , je  mets  le  paffe-partout  par  le  côté  dans  üu 
étaU|  & avec  une  petite  lime,  un  peu  moins  large  qu§ 
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n’eft  la  largeur  du  trou , je  polis  8c  j’unis  encore  le  de-' 
dans  de  ce  trou.  On  obfervera  qu’il  faut  que  la  lettre  où 
le.caradere  d’imprimerie  entre  unpeuaifément  dans  le 
trou , car  fi  elle  y étoit  entrée  à force  , quand  la  planche 
auroit  été  lavée  , il  feroit  impofTible  de  Ten  ôter  qu’a- 
vec violence , ce  qui  pourroit  éclater  le  paffe-partout 
ôc  feroit  bien  incommode  pour  les  compofyjpurs.  On 
prend  ordinairement  une  M comriie  étant  une  large  ’ 
lettre  pour  rnodellc  du  trou  qui  y foit  convenable» 


TROISIÈME  PARTIE. 

De  la  gravure  en  camaïeu  ou  de  clair-ohfcur.. 
' De  la  Gravure  mate  & de  relief;  & de  celle  en 
creux^ 


CHAPITRE  PREMIER. 


Pratique  de  U Gravure  en  hoîs  ^ de  camdieu  ou 
de  clair-obeur  ; & des  rentrées  des  toilles  peintes  & 
de  toutes  les  differentes  fortes  de  papiers  de  tapifleries  . 
tontiffes^  &c.  rjj  9 


Es  planches  deflînées  à imprimer  ces 
fortes  d’eflampes  doivent  être  de  Poirier 
plutôt  que  de  Buis,  parce  que  les  malTes 
fur  ce  bois  prennent  mieux  la  couleur  qua 
A l’égard  des  outils  ce  font  les  mêmes' 
'que  ceux  fervani  a la  gravure  des  morceaux  dé- 
licats qui  s’impriment,  avec;  la  lettre  d’imprimerie , & 
id  autant  que  les  memes  principes  de  celle-ci  fervent  à 
la  gravure  en  camaïeu,  on  doit  regarder  cette  derniere 
comme  certainement  émanée  de  l’autre. 

La  gravure  en  camaïeu  ou  de  clair  obfcur  fembîe 
Caire  partie  de  la  gravure  d’une  forte  taille,  à caufe  du 
:rait  du  defTein  , des  coups  de  force  & des  rentrées  qui 
ervent  a former  les  teintes  difrérentes , qui  f© 
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cravent  de  la  même  maniéré  qu’à  la  gravure  d uné 
forte  taille  ; mais  la  rentrée  de  la  teinte  la  plus  claire 
d’une  eftampe  en  camaïeu , doit  être  ordinairement 
rehait liée  dans  fes  maffifs  par  des  tailles  gravées,  &c.  en 
creux  dans  la  planche , ce  qui  eft  tout  contraire  à 1 autre 
maniéré  de  graver  ; & d'ailleurs  la  precifion  & la  jul- 
teffe  des  rentrées , fait  tout  le  mérite  de  cette  gravure  , 
ÔC  renferme  des  particularités  qui  la  diftinguent.  _ 

Dans  la  Grav.ure  en  bois  de  camaïeu , les  teintes 
différentes  qui  compofent  fon  impreflion  font  faites 
avec  autant  de  planches  différêntes  qu’il  y a de  teintes  ; 
les  endroit  du  papier  qui  reftent  blancs  > font  un  pareil 
effet  à’  l’ellampe  que  s’ils  étoient  rehauffés  de  crayon 
blanc , à peu'près  comme  font  les  Académies  de 
qui  apprennent  à deffiner,  lefquelles  font  rehaulfees 
avec  du  crayon  blanc  dans  les  parties  les  plus  eclairees. 
Comme  la  plupart  des  eftampes  en  camaïeu  font  defti- 
Bces  à perpétuer  les  deffeins  des  grands  Maîtres,  Pcin^ 
1res , Sculpteurs  ou  defîinateurs , on  eft  quelquefois 
obligé  d’en  graver  le  trait  à l’eau-forte  fur  le  cuivre  i 
quand  ce  trait  fe  trouve  fi  délié  au  deffein  original 
qu’on  ne  pourroit  le  rendre  auffi  délicat  par  la  gravure 
en  bois  dans  toute  l’étendue  de  la  planche  ; mais  cnfu<ts 
les  teintes  différentes  fe  font  toujours  par  l’opération 
de  la  gravure  en  bois  : or  comme  la  beauté  d’une 
eftampe  en  camaïeu  co'nfifte  principalement  dans  la 
iuftelfe  des  rentrées  de  chaque  planche  ou  teinte , que 
l’on  peut  faire  comme  à l’imprelfion  en  lettres  par  le 
moyen  de  pointes  à [la  frifquette , ou  autres  repaires, 
coimme  ont  fait  les  anciens  graveurs  en  camaïeux, 
& par  les  machines  qu’avoit  imaginé  G.  Lalleman  , 
dont  je  parlerai  plus  bas  dans  la  deuxieme -fcBion  dtt 
tto'if.eme  chapitre  de  la  cinquième  & derniere  partie , 6c 
encore  mieux  par  la  preffe  en  taille-douce,  j entrerai 
même  ta  deftus  dans  quelque  détail  que  j’ai  imagine 
pour  les  imprimer  foi- même  avec  le  rouleau. 

Pont*  fc  dirpofcr  donc  a la  gravure  en  camaïeu  ^ oii 
fera  dreiîsr  & équarrir  d’égale  grandeur  autant  de 
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planches  que  l’on  fe  propôfera  de  teintes  différentes 
au  camaïeu  que  1 on  voudra  graver.  Ouoique  l’énaif- 
feur  des  planches  foit  arbitraire , il  n’eft  que  mieux  de 
iemeït"ôf  pouce  trois  lignes  d’épaiffeur;  ordinal 
S ït  onT  de  poirier,  comme  j'ai 

rZ  f ces  .planches.  Si 

1 on  veut  mettre  des  pointes  aux  coins  des  planches 

pour  fervir  de  repaire  ou  de  regilîreafin  quelles  ren- 
trées fe  rencontrent  juftes  enles  imprimant  Iw-même  &: 
qu  on  fouhaue  que  les  trous  qu’elles  feront  au  pl^r  ni 
relient  pas  deffus  , on  obfervera  de  tenir  les  plLches 
de  prefque  toute  la  grandeur  du  papier  dont  on\o«dra 
ib  lervir,  afin  qu’en  rognant l’ellampe,  le  cifeau  puiffe 
emporter  les  endroits  qui  feront  troués  par  lespomtes. 
Cependant  on  pourroit  fe  fervir  d’un  chaffs  mtarré, 
moins  épais  de  moitié  que  les  planches , & mettre  les 
{wintes  ace  chaffis  à une  dillance  arBitraire  : pour  lois 
d faudroit  que  les  planches  fuffent  dreffées  julles  de  ia 

fttTel  & qi'e  le  vuide  du  chaffis  y 

fut  reld  if,  afin  que  les  planches  puffent  y être  placées 

un  peu  a force  ; ce  chaffis  feroit  arrêté  avec  dl'^vds  fur 
un  établi.  Les  grandes  Efiampes  de  camaïeu  exigent  par- 
ticulièrement ces  pointes,  quand  on  veut  les  impri- 

font  moins  fujettes,  parce  que  les  coins  de  leur^fileî 
peuvent  aifement  fervir  de  repaire  ou  de  regifire  pour 
mprimer  les  rentrées.  Je  dirai  la  maniéré  de  Jmrl 
les  points  a ces  planches  après  avoir  expliqué  celles  de 

trees  d un  camaïeu.  ^ 

do!ür!!  veut  les  imprimer  avec  la  preffe  en  taille- 
^uce  , on  les  tiendra  d environ  un  pouce  plus  longues 

S Wr  '’eaux  camaïeux 

qu  il  avoit  graves  pour  Meffieurs  Crozat,  ^iariette, 

Sté  if  m'^n'  - 

que  a maniéré  de  faire  cette  impreffion  avec  fuccès 
par  le  moyen  dun  chaffis  qu’il  a voit  inventé,  je 

K iv  ^ 
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donnerai  la  defcripiion  de  l’un,  ik  la  figure  de  Tautf^ 
ci- apres  dan-  la  fcüion  du  chapitre  3®  delà  5^ partie  du 
prélent  tome.  Je  fuis  d’airant  p us  porté  à le  faire,  quo 
véritablement  v ettemaniere  d’imprimer  K s camaïeux^ 
eft  I»  plus  favorable  à faire  rencontrer  Lien  jufie  les 
rentrées , & qu’elle  efi  pïis  expéditive  que  de  les  im-. 
■primer  à la  main  avec  le  royleau  ordinaire  en  iifage 
aux  graveurs  en  bois. 

Quand  on  aura  donc  en  bon  état  & bien  drefîees 
tontes  les  planches  delLinées  à graver  vm  camaïeu,  on 
defiinera  fur  une  planche  avec  la  plume  le  trait  du 
deffein  qu’on  voudra  exécuter;  ce  que  l’on  fera. le  plus 
corredement  qu’il  fera  pofiible.  Le  deffein  fera  mis 
au  milieu  de  la  planche  fi  l’on  doit  mettre  des  pointes 
aux  coins,  comme  le  l’ai  dit;  au  lieu  qu’a  celles  qu’on 
voudra  imprimer  à la  preife  en  tailloJouce,  le. filet 
feul  fervirade  giAle.  La  planche  gravée  ÔC  vuidée,  on 
en  imprimera  plufieurs  épreuves  pour  les  décalquer 
toutes  fraîches  imprimées  fur  chacune  des  autres  plan- 
ches de  la  maniéré  fuivante. 

On  pofera  <ur  une  planche  une  épreuve  par  le  côté 
imprimé  fur  laquelle  on  aiua  paflé  auparavant  une 
légère  eau  d’empois  avec  une  éponge,  afin  que  le  pa- 
pier s’arrête  facilement  faas  gliffcr  fur  le  bois,  ou  bien 
on  pafiTera  Teau  d’empois  fur  la  planche  même  fi  le  pa« 
pier  n’efi:  pas  épais;  les  quatre  coins  ou  les  quatre 
angles  du  filet  de  refl:an>pe  feront  fitués  exaêLement 
defius  les  quatre  angles  cki  rmême  filet  que  l’on  aura 
tracé  fur  cetre  planche  ; on  pafiTera  tout  de  fuite  le 
rouleau  fur  l’épreuve,  Sz  elle  marquera  le  trait  du 
deflein  fur  la  planche.  Ce  trait  fera  marqué  de  la 
même  façon  fur  toutes  les  planches  ou  rentrées  les 
unes  après  les  autres,  avec  une  épreuve  pour  cha- 
cune, 

On  peut  faire  ces  décalques  plus  facilement  fous  le 
rouleau  d<4la  preffe  fi  l’on  en  a une,  obfervant  de 
fuivre  la  maniéré  qu’on  vient  d’expliquer  , & non  pas 
cçlle  dç  l’imprefîion  des  çftampes  en  camaïeu  ci- après 


©E  tA  Gravure  en  Borsï 
Chapitre de  la  6^  partie^  parce  que  fi  on  fuîvoiÊ 
cette  derniere  méthode,  le  décalque  ne  fe  feroit  pas 
aufîi  proprement  que  ci-deflus. 

On  laiflera  fécher  tous  ces  décalques  pendant  quel- 
que tems,  enfuite  on  couvrira  fur  une  épreuve  avec 
un  pinceau  & de  la  couleur  plus  claire  que  le  trait  im-^ 
prifné,  ce  qui  dans  l’enceinte  de  ce  trait  doit  être 
moins  foncé,  aufii  bien  que  les  maflifs  de  cette  rentrée 
ou  fécondé  planche.  On  ufera  du  même  expédient  pour 
la  teinte  la  plus  claire  ou  troifieme  planche  en  colorant 
une  autre  épreuve  » & ainfi  des  autres  par  dégradation 
de  teintes  félon  la  quantité  des  rentrées , fuppofé  qu’on 
enfaffe  plus  de  trois.  Ces  efiais  faits  à volonté  & dans  le 
goût  défiré,  on  remplira  fur  la  fécondé  planche  avec 
le  pinceau,  tout  ce  qui  doit  former  la  fécondé  teinte, 
en  prenant  le  modelle  fur  l’épreuve  qu’on  aura  premiè- 
rement colorée , &.on  remplira  partillement  à la  troi- 
fiéme  planche  les  mafîes  qui  doivent  y former  la  troi- 
fiéme  & derniere  teinte  qui  fera  la  plus  claire  de  toutes, 
fuivant  le  modelle  de  la  fécondé  épreuve  qu’on  aura 
colorée;  après  on  vifitera  la  première  planche  (ou  eft 
le  trait  du  deflein,  & avec  laquelle  on  aura  fait  toutes 
les  épreuves  qui  auront  fervi  à décalquer  fur  les  autres 
planches)  pour  y fouftraire  tout  le  trait  qui  fera  placé 
aux  endroits  ou  rentrées  que  la  fécondé  planche  doit 
remplacer  * ; on  fouftraira  pareillement  à celle-ci , non 
feulement  les  traits  ou  coups  de  force  qui  refteront  à 
la  première  planche  , mais  aufii  ceux  qui  en  auront  été 
Otés  ; & enfin  à la  troifieme  planche , on  foufiraira  de 
même  tout  le  trait  du  deflein,  & on  n’y  laiflera  que  les 
mafl*es  qui  doivent  former  la  teinte  la  plus  claire  : c’efl: 
fur  ces  maffes  qu’on  gravera  en  creux  les  tailles  ou  les 
parties  que  l’on  voudra  faire  venir  blanches  'd  l’efiampe 
pour  produire  les  rehauts  ou  les  plus  grands  coups  de 

* Il  y a des  camaieux  où  Ion  efl  obligé  de  conferver  tout  le  trait 
en  entier  ; cela  arrive  paniculierement  lorfqiCon  veut  imiter  un  dejfeih 
qui  d'abord  aura  été  tracé  à la  plume  avec  de  V encre  ordinaire , 6»  qui 
enfuite. aura  été  lavé  avec  une  couleur ^ différente^ 
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lumière.  SI  l’on  fait  des  contretailles  fur  cette^dernîerà 
planche,  elles  doivent  être  gravées  de  la  même  ma- 
niéré ; de  forte  qu’après  que  toutes  ces  planches  feront 
gravées  , il  ne  reftera  précifément  à chacune,  que  ce 
qui  manquera  à toutes  les  autres,  & leurs  rentrées  fe 
trouvant  réunies  les  unes  aux  autres  par  le  moyen  de 
rimpreffion,  elles  compoferont  toutes  enfemble  le 
corps  & le  fujet  de  l’eftampe  qu’on  fe  fera  propofé  de 
faire. 

Voila  le  fecret  & la  plus  grande  difficulté  de  cette 
Gravure;  elle  n’exige  point  beaucoup  de  délicateffe 
dans  fes  tailles  , mais  fimplement  une  graride  jufteffe 
dans  fes  rentrées,  &C  une  grande  régularité  dans  le 
trait  du  deffeln , & dans  la  pofition  des  mufcles 
& autres  parties  des  rentrées  où  ü n*y  a point  de 
trait. 

On  obfervera  que  les  maffes  des  fécondé  & troi- 
fléme  teintes,  foient  exaélement  de  toute  l’epaiffieur  des 
parties  qu’elles  doivent  colorer  ; comme  h le  trait  du 
deffein,  & les  coups  de  force  qu’on  y a fupprimes  y 
ëtoient  reftés. 

Afin  que  l’on  puiffe  connoître  la  différence  d’entre 
chacune  des  rentrées,  les  voici  imprimées  féparément 
d’une  figure  à quatre  planches,  à commencer  par  la 
teinte  la  plus  claire , & la  derniere  du  trait  ou  de  la 
teinte  la  plus  foncée  ; enfuite  l’Eftampe  imprimée  avec 
fes  quatre  rentrées  : de  forte  qu’on  peut  voir  facile- 
ment aux  quatre  premières , la  différence  des  unes 
aux  autres  qui  démontrent  le  mécanifme  d’un  ca- 
maïeu. 

Les  Pointes  que  l’on  voudra  mettre  aux  planches 
de  camaïeu  feront  à une  diflance  arbitraire  du  filet  de 
TEftampe  & des  angles  de  la  planche  ; ce  qui  excédera 
ce  filet  fera  vuidé  à la  planche  gravée,  plus  bas  de 
trois  lignes  que  le  relief  de  la  gravure.  Il  faudra  aufli 
que  l’extrémité  aiguë  des  pointes  foit  plus  bas  d une 
ou  deux  lignes  que  la  fuperficie  delà  planche,  autre- 
ment elle  ariêteroit  & gâteroit  le  rouleau  en  impri» 
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mant.  Voici  comme  on  mettra  ces  pointes  à une 
planche.  Après,  qu’elle  fera  gravée , 6c  qu’on  aura 
vuidé  ce  qui  excédera  fon  filet , on  fera  des  trous  paf 
deflbus  la  planche  aux  endroits  convenable  avec  une 
très  petite  vrille^  dans  ces  trous  on  fera  entrer  les 
pointes  un  peu  à force  jûfqu’à  ce  qu’elles  foient  à fleuf 
de  bois  par  deflbus , comme  à cette  figure.  Dans  cettç. 


opération  on  prendra  garde  de  faire  les  trous  de  vrille 
allez  grands  pour  ne  point  rifquer  de  fendre  la  planche 
en  mettant  les  pointes  à force/ 

Toutes  les  pointes  des  planches , ou  rentrées  d’une 
cftampe  en  camaïeu , feront  exaélemént  compaflees  &C 
placées  à la  même  diftance.les  unes  que  les  autres, 
pour  fervir  Me  regiftre-  afin  que  toutes  ces  rentrées 
le  puiflent  rencontrer  jufle  en  imprimant. 

. On  trouvera  dans  la  derniere  partie,  ce  qui  con- 
cerne particulièrement  la  maniéré  d’imprimer  les 
eflampes  de  cette  Gravure.  Je  ne  parlerai  point  au- 
trement des  planches  ou  rentrées  des  papiers  de  tapif- 
fériés  que  l’on  fabrique  à Paris  & en  Allemagne, 
& de  celles  de  ceux  d’Angleterre,  dit  tontifles,  non 
plus  que  des  rentrées  des  toiles  peintes,  &c.*  en 
ayant  déjà  parlé  afi'ez  amplement  au  premier  Tome, 
qu’en  difant  que  ces  rentrées  ne  peuvent  guere  êtro 
regardées  que  comme  des  diminutifs  de  la  gravure  en 
camaïeu,  ainfi  que  je  Tai  déjà  démontré  par  la  lettre 
grifede  la  fécondé  partie  du  premier  Tome  ,&  qu’elles 
n’exigent  pareillement  que  de  la  jufteffe  dans  leur 
repaire. 
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De  la  Gravure  en  Bols  ^ Mate  y Relief  G. 
fans  Taille, 


La  Gravure  mate  & de  relief,  eft  la  plus  gro^îere 
de  toutes  les  gravures  en  bois  , elle  approche  de 
celle  qui  forme' les  rentrées  ou  les  maffifs  des  teintes 
les  plus  claires  des  Eftampes  en  camaïeu,  excepté  que 
Ton  n’y  fait  prefque  jamais  aucune  taille;  cette  Gra^ 
vure  mate  & de  relief  a été  pratiquée  anciennement 
pour  mouler  des  maffifs  de  métal  & du  même  relief, 
fur  lefquels  on  gravoit  des  figures  & des  ornemens, 
que  l’on  doroit  & que  l’on  argentoit , pour  les  attacher 
enfuite  avec  de  petits  doux  fur  des  petits  cabi- 
, nets , des  coffrets  & autres  pièces  curieufes. 

Cette  Gravure  mate  efi:  préfentement  en  ufage 
pour  graver  les  grandes  lettres  qui  fervent  à im- 
primer les  affiches,  & dont  je  parlerai  plus 'bas  ; 
elle  fert  aiiffi  de  modelle  pour  mouler  les  maffes 
des  figures  ou*  des.  ornements  des  planches  de 
cuivre  jaune  en  relief,  lefquelles  fervent  à dorer 
les  couvertures  des  livres , les  papiers  & les  cuirs 
dorés,  les  cartouches  des  Soldats,  &*  autres  do- 
rures où  il  faut  néceffairement  faire  chauffer  les 
planches.. 

Quoique  cette  (Gravure  foit  bien  différente  de  la 
beauté  de  celles  dont  j’ai  parlé  , cependant  elle  en  fait 
partie , & toute  materielle  qu’elle  paroiffe  & qu’elle 
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foît  effedivement , ell-e  ne  laifTe  pas  d’exiger  du 
Graveur  quelques  attentions  particulières  pour  la  bien 
exécuter. 

Pour  graver  lûate  & de  relief  les  hiodelles  dè. 
bois  fervant  à mouler  les  planches  de  cuivre  jaune  > 
les  planches  de  bois  dont  on  fe  fervira  ne  doivent 
pas  avoir  plus  d’un  demi-pouce  d’épailfeur.  J’ai 
déjà  dit  qu’elles  fe  gravent  à peu  près  comme 
les  planches  ou  rentrées  des  teintes  les  plus  claires 
des  Eftampes  en  camaïeu,  excepté  qu’on  n’y  grave 
prefqu’aucune  taille,  parce  que  c’efl  l’afFaire  du 
Graveur  en  cuivre.  Comme  elles  font  delîinées  à 
imprimer  eU  creux  dans  le  fable  ou  dans  la  terre 
oïl  l’on  doit  jetter  le  cuivre  fondu;  pour  avoir 
un  relief  de  ce  métal  femblable  à ces  planches  de 
bois , il  faut  qu’elles  foient  gravées  & bien  vui«* 
dées  autour  des  contours  du  delTein , &C  un  peu 
en  talut,  afin  d’être  plus  dépouillées  , & que  le 
creux  ne  retienne  aucune  partie  du  métal  quand 
il  s’agira  d’en  retirer  la  piece;  les  efpaces  les  plu» 
étroites  doivent  avoir  environ  trois  lignes  de 
profondeur  ^ & les  autres  ^ à proportion  qu’elles 
feront  plus  grandes  , doivent  être  aufTi  un  peu 
plus  profondes , à mefure  qu’elles  approcheront 
de  leurs  centres.  On  aura  foin  de  vuiefer ‘net 
& très-pfoprément  ces  champs  ou  ces  efpaces , 
afin  que  la  planche  de  cuivre  foit  moulée  de 
même. 

Les  planches  qui  fervent  à cette  gravure  font  or- 
; dinairement  de  Cormier  ou  de  Poirier;  cependant 
fi  on  fe  fervoit  de  Buis , il  eft  confiant  que  l’ouvîage 
ferolt  plus  proprement  gravé  & vuidé.  Il  faut  avoir 
foin  que  leüfs  fuperfîcies  foient  bien  polies  avec  le 
! racloir  & la  prêle  ; car  s’il  y avoit  le  moindre  petit 
creux  fur  les  mafiifs  de  I|^Gravure,  ce  feroit  autant 
de  fautes  fur  la  planche  de  cuivre  que  l’on  me  pourrok 
téter,  &:  il  faudroit  la  refondre.’ 

Om  aura  foin  pareillement  de  graver  en  creux  très- 
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délié  & peu  profondément,  le  trait  des  parties  dê 
deffein  renfermées  da.ns  les;;mafrifs  de  cette  Gravure  j 
d’autant  que  le  contour  de  ce  trait  feroit  perdu  en  ne 
le  gravant  pas,  & que  fans  cette  précaution  le  Graveur 
en  cuivre  feroit  obligé  de  le  deffiner  fur  fa  planche^ 
Voici  une  figure  polir  mettre  le  leéleur  au  fait,  tout 
le  noir  eft  le  mat  ou  le  relief  de  la  Gravure,  j’y  ai  dif- 
tingué  le  trait  creux  ôc  délié  ( lequel  paroît  blanc  à 
l’Eftampe.) 


^u.'ind  la  planche  eft  gfavée  & vuidée,  il  faut  l^é* 
chanc.rcrpar  dehors,  le  plus  près  que  l’on  pourra  dei 
contenus  du  deflein , comme  il  eft  repréfenté  cl-deffüs 
par  l.e  trait  qui  entoure  toute  la  figure* 

J’tii  gravé  de  ces  fortes  de  planches  poltf  ün  ufage 
fingulier,  c’étôit  pour  découper  les  épreuves  du 
de'ifein>  qui  repréfentoit  des  fleurs  de  lys  ^ &c.  Cft 
ccdloit  ces  découpures  fur  des  fruits  encore  fur  pied, 
p'/écifément  à l’endroit  oii  le'foleil  y^dardoit  fes  rayons; 
d .e  maniéré  que  cela  étant  collé  avant  la  maturité  de  ces 
f tuits , le  foleil  ne  poiivoit  colorer  cet  endroit-là  ; les 

fruits  étant  murs^l’on  décoTOÎt  ces  papiers,  & les  figures 
fe  trouvoient  repréfentées  par  le  défaut  de  couleur  fur 
ces  fruits  comme  fi  la  nature  feule  avoit  produit  cet. 
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.<!>rnement.  Je  gravai  ces  planches  pour  un  Officier  dé 
la  bouche  du  Roi , lequel  par  cet  artifice  faifoit  des 
fervices  fort  agréables. 

On  grave  auffi  quelquefois  de  cette  maniéré  pouf 
les  Eventaüliftes  ^ ils  impriment  leur  papier  avec 
un  mordant  fur  ces  planches  , iis  appliquent  enfuité 
fur  rimprefiion  , de  Por  ou  de  l’argent  en  feuillei 
ils  font  faire  quelquefois  deux  rentrées  fur  un  même 
fujet,.une  pour  mettra  de  l’or,  & Tautre  pour  mettre 
de  l’argent» 
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CHAPITRE  II 1. 


D £ la  Gravure  en  creux , de  dlpouïlLe  & fur  le  hois^ 


La  Gravure  en  creux  efl:  une  efpece  de  fculpture^' 
femblable  à celle  dans  laquelle  on  moule  des 
bas-reliefs.  Cette  Gravure  a été  pratiquée  de  toute 
antiquité. 

La  nianîerè  de  graver  en  bois  pour  gaufîrer  lé  carton 
mouler  la  cire , le  beurre  & telle  pâtes  que  fe  puilTe 
être , différé  entièrement  des  autres  nxanieres  de  graver 
en  bois  dont  j’ai  parlé  jufques-ici.  Elle  approche  beau- 
coup de  la  maniéré  de  graver  les  cachets,  ou,  pour 
mieux  dire , c’eft  la  même  gravure  différemment  exé- 
cutée fur  le  bois  ; car  les  Graveurs  de  cachets  ont  des 
outils  avec  lefquels  ils  frappent  certaines  parties  fur 
le  métal;  mais  ces  outils  ne  peuvent  avoir  la  même  | 
utilité  fur  le  bois , parce  qu’ils  ne  feroient  que  le  fouler 
fans 'emporter  la  piece,  & l’humidité  le  falfant  ren- 
fler , on  ne  pourroit  s’en  fervir  ^ la  gravure  ne  reftant 
plus  dans  l’état  qu’elle  auroit  été  frappée  par  le  Gra»* 
yeur. 

L’on  a par  le  moyen  de  cette  Gravure,  des  em- 
preintes de  relief  en  pâte,  terre  ou  fabl^réparés^ 
beurre,  cire,  carton,  &c.  des  fceaux , d%s  cachets 
de  métal,  des  armoiries  de  cloches  à cire  perdue,des  fi- 
g}.ires  pour  la  pâtifferie,  les  defferts , les  fucreries , &c. 

J’ai  fait  voir  dans  mon  premier  tome  que  la  Gravure 
en  creux, appelléeanciennementengravure,  aprecédé 
la  gravure  de  relief  ; mais  maintenant  il  faut  diüinguer 

deux 
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4ï«ux  fortes  de  gravure  en  creux  relativement  aü< 
outils  dont  Ton  peut  fe  fervîr , l^une  en  goutierre , eXe- 
cut<e  avec  couteau  ou  pointe  ^ fermoir  ou  cifeau , 
canif&  la  gouge  ; rautre  plus  parfaite,  pperée  avec  la 
gouge  plus  ou  moins  courbe  : le  fermoir  6c  la  pointe 
à graver  en -bois  n’y  font  que  rarement  emplôyës , ou 
feulement  pour  préparer  la  gougeâ  opérer  ; de-là  fuit 
que  fes  vives- arrêtes  , fes  bords  & fa  dépouille  font 
adoucis,  ce  que  n’a  point  lapremiere  Gravure  en  creux, 
dont  les  angles  6c  les  vives-arrêtes  aigues  font  fujets  à 
retenir  des^parties  de  fubftances  molles  fur  iefquelles 
l’on  veut  avoir  le  relief  de  cette  Gravure. 

Pour  la'Gravwre  en  creux  H faut  donner  la  préférence 
au  buis  qui  fe  polit  mieux  que  tout  autre  bois.  La  prin- 
cipale manœuvre  cônfifie'à  faire  que  les  parties  creu- 
fées,  telles  qu’elles  foient,  ne  /oient  point  faites  à 
plomb  ou  perpendiculaires  au  plan  de  la  planche,,  ou 
en  deflbus  les  contours  du  de/Tein.;  il  faut  que  les  eç- 
foncemens  aillent  en  mente  depuis  leurs -bords  lufciSà 
ieurs  fonds.  - ' ^ 

Les  parties  creufées  à deux  ou  trois  repriiês  font 
celles  qui  exigent  le  plus  d’attention.  L’écuiTon  d’une 
armoirie  par  exemple,  creufé  d’un  quart  de  pouce  de 
profondeur,  s’il  y a un  fur  tout,  on  le  fera  de  deuxoti 
«rois  lignes  plus  profond  que  le  re/le , & les  figures 
qu’il  portera,  d’une  ligne  ou  demi -ligne  encore  plus 
profondes. 

On  montera  fur  des  manches  de  huis  ou  d’âtvfres 
bois,  les  parties  dun  ouvrage  qui  feront  ifolées,  6c 
qui  dans  l’ufage  fe  devront  rapporter  les  unes  à côté  des 
autres,  &,pour  ne.point  travailler  ou -graver  fur  le  bois 
de  bout,  ce  qui  rendroit  la  gravtire  itigrate  6c  a/îéz 
mauvaife,  coupant  le  bois  dans  fon  travers  ; on  fera 
donc  tourner  le  manche  de  tel  bois  que  c^e  foit , ^ à 
fon  extrémité  on  pratiquera  une  tenue  dans  laquelle 
I entaille  d’une  piece  ou  tête  planée  fur  le  bon  fens  du 
fil  du  bois  de  buis,  fera  rapportée  après  avoir  gravé 
^«flus, &feramifeunp€uàforce,renduifant  même  de 
Tiimi  II,  L 


Traité  pratique 

colle  forte  à la  faire  demeurer  unie  pour  toujours  aif 
corps  du  manche. 

On  fait  certains  rouleaux  de  buis  en  Allemagne 
qui  font  gravés  tout  autour  en  creux  avec  toutes  fortes 
de  deffeins  pour  mouler  la  pâte,  de  forte  qifen  rou- 
lant deffus  avec  ce  rouleau , on  pouroit  en  faire  telle 
longueur  qu’on  voudroit,  fût-elle  de  vingt  aunes  s’il 
étoit  befoin. 

Les  pièces  ifoîées  demandent  des  doubles  planches 
& des  parties  creufées  à contredit  les  unes  des  autres; 
il  faut  que  les  contours  fi  correfpondent  avec  grande 
précifion,  afin  qu’appliquant  Tune  d’un  côté,  l’autre  de 
l’autre , la  pâte  entre-dieux,  le  relief  vienne  comme 
on  le  défire  , c’eft  la  fuite  néceflaire  des  repaires  & de 
la  parfaite  reffemblance  à contredit  & regard  des  deux 
planches  gravées. 

Pour  graver  en  bois  de  cette  façon , il  faut  d’abord 
deflînerfon  deffein  fur  la  planche,  & au  lieu  que  dans 
la  gravure  mate  . Ton  dégage  & l’on  vuide  le  dehors 
des  contours,  il  faut  à celle-ci  dégager  en  dedans  ces 
mêmes  contours  ; ce  que  l’on  fait  par  une  coupe  très- 
légere  en  appuyant  le  bifeau  du  taillant  de  la  pointe  à 
graver  en  dedans  fur  le  contour  du  deffein,  puis  , 
par  une  recoupe  auffi  très-légere  , faite  à l’ordinaire , 
on  enleve  très-peu  de  bois  feulement  pour  préparer  les 
places  à recevoir  les  gouges. 

Ce  trait  étant  gravé,  on  enlevera  le  bois  peu  à peu 
avec  des  gouges,  aux  corps  des  figures  ou  des  orne- 
mens  qu’on  doit  creufer , & ayant  au  près  de  foi  de  la 
cire  molle, on  la  preffera  entre  les  doigts  pour  l’amollir, 
tz  la  faire  entrer  à chaque  infiant  dans  le  creux  de  la 
gravure  & voir  le  relief  qu’elle  produira.  Par  cette 
continuelle  attention  l’on  ne  tombera  pas  dans  l’in- 
convénient de  trop  creufer  l’ouvrage.  L’on  voit  bien 
que  l’orfque  cette  gravure  eft  faite , que  les  champs 
qui  entourent  ou  qui  enferment  les  figures  telles 
qu’elles  puiffent  être  , refient  mats  à la  planche  ^ j 
je  n’en  donnerai  pas  d’autre  explicaiipOt 
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Pour  la  gaufrure  de  carton  il  ne  faut  pas  creùfer  U 
(planche  plus  de  deux  lignes  ou  deux  lignes  &c  demie  ^ 
parce  que  le  carton  creveroit  en  gaufrant.  La  fujétion 
n’eft  pas  égale  pour  mouler  la  cire  de  la  pâte , & l’on 
peut  creufer  la  planche  du  double  ou  environ.  Pour 
creufer  les  parties  les  plus  petites  on  lé  fervira  de 
petites  gouges  faites  avec  des  éguilles , de  emmanchées 
comme  je  l’ai  dit  page  46  , S'  qü’bn  le  von  plàncU 
^^9  40^  après  la  vinp-ncuvkmè  ré- 

pété qu’on  les  aiguifera  de  cette  façon;  après  avoir 
calFe  la  tête  de  Téguille  jufqu’au  bord  inférieur  de  fort 
trou,  on  pofera  fon  petit  canal  fur  la  quarne  de  la 
pierre  à huile  , de  on  l’égiiifera  comme  le  canal  d’une 
gouge  ordinaire.  Il  faut  que  la  quarne  de  la  pierre  ne 
foit  pas  vive  , qu’elle  foit  un  peu  arrondie,  iifée  dt 
proportionnée  à ces  petits  outils  ; on  aiguifera  leurs 
bifeaux  de  la  maniéré  ordinaire. 

H faut  obferver  d’adoucir  en-dedafts  tous  les  bords 
des  contours  dû  deiTein,  afin  que  leurs  vives-arrêtes 
ayent  un  caradere  de  dépouillé  convenable  à rufago- 
qu’on  en  vent  faire , & par  conféquent  fe  bien  garder» 
de  faire  des  parties  couchées  en-delTous  du  trait  ^ 
d’autant  que  le  carton,  la  cire  ou  la  pâte  s’attache- 
roient  à ces  endroits-là  en  moulant , & qu’en  retirant 
la  matière  l’ouvrage  feroit  défeûueiix  ; cependant 
comme  il  fe  peut  rencontrer  dans  un  deliéin  des 
parties  plates  de  angulaires  ^ il  faut  les  rendre  moins 
îenfibles,  c’eft  à-dire,  très-peu  profondes  ^ on  fe 
fervira  pour  cela  des  fermoirs  ordinaires.  Les  tailles 
très-déliées  qui  pourront  fe  rencontrer  dans  Cette 
gravure , fe  feront  avec  la  pointe  à graver. 

Quand  on  employé  cette  gravure,  foit  pour  mouler 
du  carton,  de  la  cire,  du  b.çpre  ou  de  la  pâte,  il  faut 
huiler  un  peu  la  planche,  afiujqpe  ces  matières  quittent 
facilement  après  avoir  été  moulées. 

Feu  mon  pere  a beaucoup  gravé  de  cette  *manîefe» 
pour  faire  des  éventails , des  écrans , des  boetes  & des 
Çortes-feiuUes^  pour  les  gauffrer  il  fe  fervoit  d’unè 
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preffe  d’imprimeur  en  taille-douce , dont  la  fable  étoil 
entaillée  dans  le  milieu , telle  qu^elle  eft  repréfentée 
Tome  lî  des  figures  de  l’Encyclopédie, première  partie, 
à l’article  de  la  gaufFrure  de  carton  de  fuite  à celui  du 
Cartonnier , & de  la  figure  que  je  donne  ici  ; cette 


A 


entaille  A étoit  de  la  grandeur  d’une  planche  gravée 
B,  laquelle  étoit  formée  à queue  d’aronde  par  les  deux 
côtés  qui  tra  ver foient  la  largeur  delatableà  l’entaillure 
propreàla  recevoir,  afin  que  la  plan  che|étant  entrée  de- 
dans parie  côté,  elle  y pût  demeurer  tant  qu’on  vou- 
droit  fans  s’enlever  de  fa  place  en  paffant  entre  les  rou- 
leaux de  la  prefle.  Mon  pere  iifoit  pour  cet  ouvrage  , 
des  cartons  de  Rouen  bien  unis  8c  bien  forts,  il  coloit 
deluis  une  feuille  de  papier  jaune , ce  papier  jaunc^ 
étant  fec,  il  paffoit  deffus  une  légère  eau  de  gomme 
arabique  ou  de  gomme  adragan  , ou  une  compofitiqn 
de  bierre , de  miel  &c  de  gomme  arabique  bouillie  en- 
femble,  & mettoit  par  tout  deffus  de  l’or  en  feuille, 
le  preffant  légèrement  avec  du  coton.  Le  carton  8c 
l’or  étant  biens  fecs,  pour  le  pafiér  fous  la  preffe  , il 
riiumeftoit  d’un  peu  d’eau  par  l’envers  avec  une 
éponge , 8c  le  pofoit  promptement  par  le  bon  côté, 
fur  la  planche  gravée  qui  étoit  placée  dans  l’entaille 
de  la  table,  ajufiée  entre  les  rouleaux  de  la  preffe  tciuc 
prête  à paffer;  il  mettoit  par  deffus  fon  carton  deux  ou 
trois  langes  de  molleton  ou  de  drap  de  Dreux,  8cfai- 
foit  tourner  fur  le  champ  la  croiféc  de  la  preffe.  La 
table  étant  paffée  il  ôtolt  très- promptement  le  carton  , 
autrement  tout  l’or  qui  étoit  deffus  fe  feroit  détaché  à 
caufe  de  l’humidité  ; le  carton  ainfi  gauffré,  il  l’étaloit 
à plat  à mefure  qu’il  étoit  fait  pour  le  laiffer  fécher. 

Si  l’on  fe  propofe  de  faire  plufieiirs  gauffrures  de 
grandeurs  différentes,  gn  fera  faire  rer4taille  de  la  lablç 
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ffune  façon  à pouvoir  y fervir  facilement.  La  table 
aura  au  moins  deux  pouces  d’épaiffeur  ; le  canal  de  Ten- 
f aille  fera  de  deux  pieds  de  longueur,  & fa  profon- 
deur d’un  pouce.  La  planche  fera  plus  épaiffe  d’une 
demie-ligne  que  la  profondeur  de  l’entaille,  & fes 
vives-arrêtes  feront  adoucies  tout  autour  afin  que  le 
’ rouleau  déjà  prefle  puifle  aifément  monter  deflus  ; 
toutes  les  planches  grandes  ou  petites  feront  de  la 
même  épa&ur  & faites  à queue  d’aronde. 

La  planche  étant  plus  petite  que  l’entaille  de  la 
fable,  on  fera  faire  un  quadre  de  bois  exaftement 
conftruit  pour  remplir  la  longueur  & la  largeur  de 
cette  entaille  ;fon  vuidefera  précifement  de  la  gran- 
deur de  la  petite  planche  deftinée  à le  remplir,  ôc  fes 
bords  intérieurs  hors  d^aplomb  à pouvoir  recevoir 
cette  petite  planche  faite  à queue  d’aronde , afin  que  la 
faifant  entrer  par  deffous  le  quadre,  elle  ne  piiiffe  pas 
reffortir  de  fa  place,  & que  le  tout  ayant  été  mis  dans 
l’entaille'xle  la  table , comme  je  l’ai  dit  d’une  grande 
planche , on  voye  que  cette  petite  planche  y fou  foli- 
dement  arrêté. 

La  planche  que  j’ai  indiquée,  de  gauffrure  de  carton, 
dans  les  figures  de  l’Encyclopédie,  démontrera , auiK 
bien  que  la  figure  précédente , comment  toute  l’opé- 
ration pourra  fe  faire , & que  chaque  planche , de 
grandeur  différente  avec  laquelle  on  voudroit  faire  de 
la  gauffrure , exigeroit  un  quadre  de  grandeur  conve- 
nable à rémplir  ce  qui  manqueroit  entre  la  planche  & 
^ A canal  de  l’entaille,  & que  par  ce  moyen  la 

même  table  pourroit  fervir  à toutes  fortes  de  planches, 
pousvu  que  leur  grandeur  n’excédât  pas  celle  de  fon 
canal.  On  pourroit  aniîi  fe  fervir  du  chafiîs  fervant  à 
limprefiion  des  camaïeu  dont  on  trouvera  la  figure 
ci-apres  chapitre  ///  , de,  la  dernicre  partie  ^ pour  lors 
la  table  entaillée  ne  feroît  pas  néçeffaire,  & les  plan- 
ches n’auroient  pas  befoin  d’être  à queue  d’aronde  ; 
mais  on  auroit  la  fujétion  de  tenir  la  planche  en  état 
avec  les  mains, crainte  qu’elle  ne  fe  dérangeât  en  paffaA 
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fous  la  preffe , & d’employer  une  perfonne  à fonme? 
la  croifée , au  lieu  qu’avec  la  table  entaillée  on  peut 
faire  cette  gaufFrure  foi-même,  & tourner  la croifée 
fans  crainte  que  la  planche  fe  dérange  de  fa  place. 

Pour  faire  de  la  gaufFrure  à fleurs  d’or  & le  fond 
argent , U faut  dorer  fon  carton  à l’ordinaire , le  laifTer 
fécher,  & marquer  delFus,  le  contour  & la  grandeur 
du  defFein  gravé , deftiné  à les  gaufFrer  ; enfuite , ayant 
un  patron  de  la  même  grandeur , découpé  aux  endroits 
convenables , & fait  exprès  pour  couvrir  les  places  oii 
doivent  être  les  fleurs  d’or , on  appliquera  ce  patron 
fur  le  carton  doré  fuivant  la  marque  qui  aura  été  faite 
du  contour  d;  la  planche  gravée , & l’on  pafFera  légère* 
ment  par-deiFus  de  l’eau  de  gomme  ou  compofée  comme 
j’ai  déjà  dit , avec  une  petite  brofFe  douce  tout  comme 
fl  l’on  dominotoit  des  cartes  à jouer.  Le  patron  ôté  de 
defFus.  le  carton  doré , on  mettra  de  l’argent  en  feuilles 
aux  endroits  qu’on  aura  gommés , puis  on  lailFera  fé* 
cher  le  tout,  & l’on  époulFetera  légèrement  le  carton 
avec  le  poil  d’une  plume , afin  qu’il  ne  refte  point 
quelques  brins  d’argent  fur  l’or.  Cela  étant  fait , pour 
faire  la  gaufFrure>  onhumeftera  le  carton  par  derrière^ 
comme  je  l’ai  dit,  ôc  on  le  pofera  bien  jufte  fur  la  plan* 
che  fuivant  le  contour  qu’on  aura  marqué  , puis  l’on 

Îiaffera  le  tout  très-promptement  fous  la  preffe,  & on 
e retirera  comme  j’ai  déjà  dit. 

Pour  faire  des  écrans  gauffrés  des  deux  côtés,  il  faut 
fe  fervir  de  cartons  très-minces, & les  gaufFrer  comme 
ci-defl'us , & l’orfqu’ils  feront  fecs , en  coler  deux  cn-i 
femhie  par  l’envers^ 

Les  Deffeins  tels  qu’ils  puiffent  être  pour  la  forme 
extérieure,  doivent  être  gravés  dans  le  milieu  des  plan- 
ches deüinées  à être  placées  dans  l’entaille  de  la  table 
dont  j’ai  parlé. 

On  peut  gaufFrer  le  carton  fans  le  paffer  fous  la  preffe, 
en  mettant  quatre  pointes  aux  quatre  coins  delà  plan- 
che , les  faifant  entrer  dans  le  carton  , & frotant  ce  car- 
ton avec  une  dent  de  boeuf j mais  lauîre  maniéré  çff 
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bien  plus  expéditive  & n’eft  pas  fi  fatiguante  que  la 
derniere. 

On  moule  enccMre  du  papier  avec  cette  gravure  de  la 
manière  fuivante.  On  fait  tremper  pendant  long-temps 
du  papier  blanc , ou  on  le  met  bouillir  avec  de  Teau  fur 
le  feu,  & lorfqu’il  eft  pourri  & tout  en  bouîliie,  on 
épure  l’eau  du  papier,  & l’on  remplit  de  ce  papier  le 
creux  de  la  gravure , après  avoir  huilé  la  planche 
comme  j’ai  déjà  dit  : on  met  telle  épaiffeur  de  papier  que 
l’on  veut,  Sc  on  le  laiffe  fécher;  lorfque  qu’il  eft  bien 
fec,  il  fe  détache  de  lui-même  en  forme  de  bas-reliefs, 
polis  & durs  comme  du  bois.  Cette  façon  de  mouler 
avec  dn  papier  a bien  fon  agrément, le  relief  n’étant  pas 
fujet  à s’écrafer  comme  quand  il  efi  fait  fous  la  prefTe 
eu  avec  la  dent  ; on  couche  enfuite  telle  couleur  que 
l’on  veut  fur  cette  gauffrure. 

Les  Marchands  de  cuirs  dorés  fe  fervent  à préfent  de 
planches  de  bois  de  cette  gravure  pour  leurs  ou  vrages. 
Pour  fa're  tenir  la  gaulFrure  en  état  en  pafiant  fous  la^ 
prefle,  ils  fe  fervent  de  contre-nioulles  de  cuir  ou  de 
carton  pourri  ajufté  fur  la  planche  de  la  maniéré  que  je 
viens  de  dire  pour  mouler  le  papier  ; de  forte  que  le 
cuir  qu’ils  veulent  gaufrer  étant  pôle  fur  la  planche  , 
ils  mettent  pardeffus  leur  contrertioule  , & paffe  le 
tout  fous  la  preffe  entre  deux  tables. 
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QUATRIEME  PARTIE. 

Z)  E PEfprit  de  la  Gravure  en  bois  pour  les  EJ^ 
lampes^  ou  de  P Ordonnance  des  Tailles  dans 
toutes  les  différentes  parties  du  deffein , avec  la 
maniéré  d'en  faire:  la  retouch.e  pour  la  rendre 
parfaite  en  fon  genre. 


CHAPITRE  PREMIER. 

JD  ES  règles  qiPil  faut  fulvrt  pour  graver  h trait  & Us 
contours^  ombrer  & éviter  dJefropier  Us  Figures-^ 
PArckiuclure  & POrnemtnt. 


s E C T î O k:  premier  e. 

D E IJEnt&nte  du  tlaîr-ohfcun'  ou  des  ombres  , & des 
fo^^res  humaines. 


N voulant  parvenir  à la*  perfeffion  de  la 
Gravure  en  bois  pour  les  Eftampes,  il  faut 
^ d’abord  > rapelier  le  principe  déjà  établi  ^ 
que  cette  Gravure  étant  par  elle-même  de 
<ijf{is.iie  exécution , & les  fautes  qu’on  peut  y faire 
prefque  icujours  irréparables  ^ elle  demande  du  Gra- 
veur une  attention  fans  borne,  & une  prcclfion  très- 
grande  dans  ibn  exéciuion.  II  faut , dans  la  pratique  de 
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CCt  Art , marcher  pour  ainfi  dire  à pas  comptés  ; autre- 
ment on  peut  à chaque  inftant  faire  des  faux  pas , & 
tomber  dans  le  mefjuin  ou  le  mauvais  goût  des  plus 
Ignorants  Artiftes.  Si  cette  penfée  eft  toujours  préfente 
a I efprlt  du  Graveur  en  bois  , il  travaillera  fans  re- 
lâche 5 avec  la  plus  fcrupuleufe  circonfpeciion , la  juf- 
telTe  la  plus  exaâe  ^ & le  difcernement  le  plus  attentif. 

J’ai  dit  plus  haut  que  le  deffein  eft  la  bafe  ôc  le 
fondement  fur  lequel  on  doit  élever  1 édifice  de  notre 
Gravure  ; cette  vérité  reconnue , & le  Graveur  fachant 
bien  deffiner , il  lui  fera  aifé  d’entendre  & de  pratiquer 
les  inftru  fiions  fuivantes. 

Le  trait  qui  formera  le  contour  des  corps  ou  des  fi- 
gures fera  gravé  précis  fuivant  le  deffein  corredement 
tracé  à la  plume  fur  la  planche.  Ce  trait  du  côté  de  l’om- 
bre doit  avoir  certaines  touches  ou  coups  de  force,  par- 
ticulierement  aux  petites  figures  , tel  qu’on  le  voit  à 
celles  des  ouvrages  de  Callot  ScdeLeCler,  & fera  gé- 
néralement formé  plus  gras  ou  nourri  dans  notre  Gra- 
vure que  dans  la  Gravure  en  cuivre , parce  que  la  plu- 
part des  morceaux  que  l’on  grave  en  bois , font  moins 
chargés  de  tailles , & que  fans  coups  de  force  un  peu 
marqués  , cette  gravure  paroîtroit , maigre,  feche  , Sc 
fans  éclat  ; d ailleurs , il  n’eft  point  pofiible  , quand  on 
a grave  un  trait  mince  ou  délié  qui  auroit  dû  être  nour- 
ri, d’y  remettre  le  bois  ôté  mal  à propos  ; ainfi  il  refte 
maigre  & fans  pouvoir  produire  l’effet  requis  , au  Heu 
qu’étant  trop  fort,  on  peut  le  retoucher  fins  rifque, 
^ le  rendre  moins  épais  ; cependant  pour  éviter  la 
çeine  des  retouches,  on  le  tiendra  dans  une  prudente 
épaiffeur, 

A l’égard  des  figures , rien  qu’au  trait  fans  être  om- 
des  tailles , il  faut  néceffairement  qu’au  moins 
du  côté  que  l’ombre  devroit  être , le  trait  (oit  plus 
nourri,  aux  Oeuvres  ou  Recueils  des  Gravures  en 

trois  des  P apillon  au  Cabinet  des  EJiampes  du  Roi  à ta 
Bibliothèque  Royale^  Us  figures  du  Jtmr  de  Launay,  Tom, 
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Le  trait  éclairé  ou  du  côté  de  la  lumière,  quoique 
gravé  délicatement,  fera  ret  uché  après  coup  à pro- 
pos, c’eft-à-dire  rendu  encore  plus  fin  avec  la  pointe 
félon  qif  il  fera  néceffaire  , ou  rentré , ou  dilaté , pour 
le  rendre  dans  la  perfeûion.  Or  la  pierre  d’achoppe- 
ment pour  nos  Graveurs  en  bois , eft  , qu’abandonnant 
ces  réglés  générales  afin  d’approcher  davantage  de  la 
douceur  du  burin , ils  tombent  dans  l’inconvenient  de 
faire  maigre  & fec,  & que  quand  ils  les  fuivent  trop  a 
la  lettre,  ils  font  dur  du  côté  de  l’ombre , quelque- 
fois maigre  du  côté  du  jour.  On  remédiera  à ces  incon- 
véniens,  & l’on  approchera  autant  qu’il  eft  poffible  de 
la  gravure  en  cuivre  en  établiffant  pour  principe  cer- 
tain , qu’il  faut  laiffer  moins  de  champs  blancs , Ôi  ex- 
primer plus  de  teintes  ÔC  demi-teintes  dans  les  grands 
morceaux  de  Gravure  en  bois  que  dans  les  petits, 
comme  font  les  vignettes  fleurons,  & lettres  grifes;  car 
û l’on  prétend  graver  une  piece  finie  d’une  certaine 
grandeur,  où  fera  par  exemple  une  figure  humaine 
de  cinq  ou  fix  pouces  de  haut , & que  pour  fe  diligen- 
ter , on  fe  contente  de  faire  le  trait  entièrement  délicat , 
d’ombrer  cette  figure  du  côté  neceffaire  par  des  tailles 
bien  fines , & de  réferver  blanches  entièrement  les 
parties  éclairées,  on  fera  bien  loin  de  compte,  d autant 
que  la  gravure  paroîtra  indubitablement  a l’eftampe 
maigre , feche , fans  vigueur  & fans  feu , parce  que 
la  multiplicité  des  tailles  d’une  même  délicateffe , au 
lieu  de  relever  la  gravure,  ne  produira  qu  une  teinte 
égale,  ou  une  couleur  fans  adouciftement  qui  tranchera 
trop  à caufe  de  la  blancheur  du  papier  de  1 eftampe. 

Pour  ne  point  perdre  de  vue  le  principal  objet 
de  notre  propofition  qui  regarde  le  fimple  trait , je 
rcfcrve  à expliquer  dans  un  moment  la  maniéré  de  fe 
conduire  dans  le  clair-obfcur  , ôcje  dirai  ici  que  pour 
rendre  la  gravure  plus  douce  dans  de  grands  morceaux 
ou  à ceux  d’iipe  grandeur  au-deffùs  du  petit,  on  peut 
fe  fervir  d’une  nouvelle  méthode  ; elle  confifte  à 
qucr  le  trait  ou  contour  des  corps  ou  des  figures  du 
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f iôté  de  Tombre  par  la  feule  extrémité  des  tailles  plus 
oïl  moins  nourries,  fans  graver  de  trait  d’abord  [ fur 
quoi  il  faut  obferver  de  faire  toucher  les  tailles  par 
cette  extrémité  les  unes  fur  les  autres  ] ou  fi  l’on  veut 
absolument  graver  ce  trait,  on  le  fera  toujours  très- 
leger  & peu  marqué , parce  qu’il  ne  Servira  feulement 
; qu’à  prononcer  le  contour  des  parties.  * Mais  avant 
'd’entreprendre  de  graver  en  bois  de  ceîîe  façon,  le 
graveur  doit  être  fur  de  la  fermeté  de  fa  main  en  gra- 
! vant , & de  fon  exaûitude  à bien  efpacer  les  tailles  j 
I car  fi  il  lui  arrivoit  de  graver  trop  délié  l’extrémité  de 
I quelqu’une  des  tailles  fervant  à former  le  trait,  ou 
i que  Tefpace  d’enire  quelqu’autre  taille  fïit  trop  ou- 
I verte,  cela  feroit  un  blanc  à cette  place  qui  interrom- 
f peroit  le  trait  ou  le  contour,  & cette  faute  feroit  irré^ 
parable.  La  méthode  que  je  viens  de  donner  eft  eu 
partie  l’expédient  le  plus  propre  pour  donner  à notre 
gravure  la  douceur  que  l’on  y défire  ; on  va  voir  le 
fecours  que  l’on  peut  attendre  du  clair-obfcur  ou  des 
differentes  tailles  diftribuées  à propos  pour  exprimer 
fes  teintes  & demies  teintes , lefquelles  contrlburont 
d’autant  plus  à rendre  la  gravure  en  bois  douce  6c  gra- 
cieufç , que  leurs  tailles  feront  en  même  tems  nourries 
& délicates , & qu’elles  feront  déliées  & retouchées 
aux  endroits  convenables. 

L’entente  du  clair-obfcur  ou  la  difpofition  des  clairs 
Sc  des  ombres,^  & la  gradation  des  teintes  & 
demies  teintes,  jointe  à la  perfpeftive  aérienne  dont 

^ Cette  maniéré  ejl  particulièrement  nécejjaîre  pour  graver  d* a~ 
près  le  tableau.  Voye^  a ec  Jujet  les  Planches  in-oblavo  que  fai 
réduites  a cette  grandeur  gravé  diaprés  les  peintures  de  P,lc-^ 
Cccq  ^ exécutées  jur  des  tableaux  de  grandeur  ordinaire  à faite  des 
portraits , on  les  trouvera  au  Recueil  des  Papillon , tome  il , p^ge 
43  , excepté  Sainte  Foi  dont  la  gravure , quoique  de  belles  tailles  , eji 
rendue  trop  feçhe  & aride , 6*  les  points  de  la  face  trop  durs  y défauts 
dont  je  me  fuis  corrigé  en  gravant  les  autres  figures , ayant  même  le 
tableau  (derrière  moi  que  je  voyais  du  même  fens  de  mon  dejfem  dans 
pleLcé  devant  moi , ce  qui  me  facUitoit  de  bien  exécuter  les 
différentes  teintes  de  la  peinture^ 
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je  parlerai  dans  la  feftianrtroifiéme  du  préfcnt  cliapîtf^ 
fi’eft  pas  moins  néceflaire  au  Graveur  en  bois  que  Iç 
deffein;  de  grands  Peintres  ayant  traité  cette  matière^ 
en  pourra  s^en  inûruire  à fond  en  lifant  leurs  ouvrages, 
on  remarquera  feulement  ici  en  général , que  le  côté 
du  jour  ôc  des  ombres  dans  une  efl;ampe,,efl:  abfolu- 
ment  arbitraire,  nonobftant  cela , on  fait  prefque  tou- 
jours venir  le  jour  de  la  gauche  de  celui  qui  defline, 
parce  que  l’on  fuppofe  ordinairement  un  foleil  levant; 
û l’on  veut  exprimer  le  couchant,  on  fait  venir  le  jour 
de  la  droite , & pour  le  midi,  on  le  tire  du  milieu  du 
tableau  & de  derrière  le  fpeôateur  pour  le  nord. 

L’étendue  ou  la  quantité  des  objets  repréfentés  fur 
une  eftampe  , exige  des  repos, c’eft-à-dire des maffes 
de  grands  clairs  ôc  de  grandes  ombres  ; ces  repos  font 
très-néceflaires  pour  empêcher  la  confufion  des  objets;] 
d’ailleurs  ils  occupent  la  vue  avec  plaifir , fans  la  fa-l 
tiguer  par  une  trop  grande  continuité  d’objets  brillants( 
ou  obfcurs.  Cette  remarque  appartient  à l’ordonnance: 
eue  les  grands  Peintres  n’ont  pas  manqué  d’expliquer 
ioit  par  leurs  préceptes  Ibit  par  leurs  ouvrages^ 

Notre  Art  étant  borné  dans  fon  impreiSon  à une’i 
feule  couleur  ,•  les  objets  imprimés  fiu:  le  papier  ne  i 
peuvent  avoir  celte  variété  agréable  naturelle  que  il 
produifent  ks  différentes  couleurs  d’une  peinture , Sc] 
les  nuances  ou  les  teintes  ne  peuvent  être  dégradéesi 
ou  adoucies  auflî  infenfiblement  par  les  tailles  de  la 
gravure,  comme  le  peut  être  la  couleur  mife  avec  le’ 
pinceau  ; les  maffes  même  dés  demies  teintes  de  la  gra- 
vure en  bois  de  camaïeu  , ne  dégradent  qu’imparfaite-  - 
ment  avec  les  rehauts  formés  par  le  blanc  du  papier* , 
Etant  donc  fi  reftraint,  pour  exceller  dans  cet  Art,  il 
faut  s’attacher  dans  fon  exécution  à ufer  priidemment  { 
& avec  ménagement  des  chofes  qui  peuvent  fe  faire,  &:J| 
qui  font  propres  à la  rendre  brillante, & à faire  valoir  fesi 
cftampes.  Pouryparvenir,  on  réfléchira  que  tes  parties  | 
les  plus  éclairées  de  la  gravure  en  bois,  ne  peuvent  êtreiî 
autrement  que  gravées  creufes  dans  la  planche,  afin  de  3 
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|#^nir  blanches  à Teftampe,  ou  de  la  couleur  du  papier; 
&que  les  parties  les  plus  brunes  ne  peuvent  être  que 
gravées  mates  ou  en  mafles,  c’eft-à-dire  en  relief  &: 
fans  aucunes  tailles , afin  de  venir  toutes  noires  à i’ef- 
tampe,  ou  de  telle  couleur  qu’elle  fera  imprimée.  Ces 
deux  moyens  compofant  feuls  le  corps  de  la  gravure  ^ 
donc,  le  Graveur  s’appliquera  à ne  les  employer 
qu’aux  endroits  convenables  & fur  les  objets  oîi  ils 
feront  propres,  fuivant  les  réglés  d'optique  & de  perf- 
peûive,  c’eft-à-dire , par  exemple,  que  les  parties 
mates  ne  doivent  être  placées  que  parmi  les  grandes 
ombres , les  plus  brunes  &:  les  plus  proches,  & jamais 
fur  les  objets  éloignés  ou  proche  de  l’horizon.  Lts 
grands  clairs  ou  les  coups  de  lumière  doivent  pareille^ 
ment  etre  plus  fcnfibles  & plus  blancs  fur  le  devant  que 
que  dans  l’éloignement;  néanmoins,  faute  de  pouvoir 
produire  par  les  tailles  une  teinte  affez  .foible  pour 
rendre  fenfible  à l’œil  la  dégradation  la  douceur  de 
la  lumière  & des  parties  éclairées  de  l’horizon  , on  eft 
abfolument  forcé  de  les  y graver  prefqiie  toujours 
toutes  blanches.  Il  faut  auilî  avoir  attention  de  noyer 
DU  d afFoiblir  I epaifieur  du  contour  des  figures  dans 
certains  endroits  des  parties  les  plus  ombrées,  & de  la 
.aire  tres-deiiee  aux  parties  eclairees  ; du  refie , entre 
.es  deux  moyens  que  j ai  déjà, dit  compofer  le  corps  de  la 
?raviire,iln’en  efi  point  d’autres, pour  exprimer  les  dif- 
•érentes  teintes  ôc  demies  teintes,  quelle  plus  ou  le 
noini de  prefiion  , de  force  ou  de  nourriture,  de  fi- 
leffe  ou  de  délicatçfié  ^ que  l’on  peut  donner  en  gra- 
vant aux  tailles , aux  contretailles  & aux  pointillés, 
-«ependant , par  les  tailles  , &c. , on  doit  auffi  expri-* 
ner  quelquefois  indircâement  les  couleurs.  Il  feroit 
idicule  de  graver  un  corbeau  prefque  tout  blanc, 
[uoiqu  il  parut  dans  un  endroit  très-éclairé,  ou  un 
ligne  prefque  tout  noir  ou  ombré  de  tailles  épaifl’es  6c 
loiirries,  quoiqu’il  fût  dans  un  endroit  très-fombre, 
>arce  que  la  noirceur  des  plumes  du  corbeau  étein- 
i roit  la  vivacîte  l’éclat  du  jour  qui  frapperoit  fur 
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lui , de  forte  qu’il  faudroit  couvrir  entièrement  It 
corps  de  cet  oifeaii  par  dès  tailles  fortes,  nourries  & 
preffées  ; il  ne  feroit  pas  moins  hors  de  place , pour  le 
rendre  noir , de  le  faire  tout  mat  ou  fans  tailles  ce 
feroit  tomber  dans  le  défaut  remarquable  dans  certaine 
vignette  de  la  Relation  générale  des  Voyages , édition 
in-douze  dont  j’ai  déjà  parlé  , oü  le  graveur  en  bols  ^ 
a fait  des  maures  ou  des  negres  fans  aucunes  tailles  , 
cela  les  fait  paroître  comme  des  petits  diables,  ce 
qui  fait  un  très-vilain  effet  ; d'un  autre  côté  la  grande 
blancheur  des  plumes  du  cigne  feroit  facile  à remar-* 
quer  dans  robfcurité  la  plus  noire , de  façon  qu’il  fau- 
droit à cet  endroit  ombrer  entièrement  fon  corps  par 
des  tailles  fines  ôc  peu  preffées,  pour  ne  pas  tomber 
dans  une  autre  faute  qui  faute  aux  yeux,  dans  quel- 
qu’une des  mêmes  vignettes  in-douze  de  la  Relation  I 
générale  des  voyages , où  le  même  graveur  que  j’ai  dit  « 
a fait  des  éléphans  fans  ombres,  ou  qu’avec  le  trait,  ( 
afin  de  les  rendre  blancs,  ce  qui  fait  une  oppofition 
fort  défagréable  avec  les  negres  mats  ou*  tout  noirs  ‘ 
repféfentés  dans  les  mêmes  vignettes.  Ces  exemples  ^ 
füffiront  en  général  à faire  fentir  au  graveur  que  les  < 
corps  ou  les  objets  colorés  de  couleurs  très  claires» 
doivent  être  ombrés  par  des  tailles  légères,  que  ceux 
dont  les  couleurs  font  brunes  ou  très-foncées  le 
doivent  être  par  des  tailles  nourries , & enfin  que  ceux 
dont  les  couleurs  feront  mitoyennes  entre  les  claires 
& les  brunes,  doivent  être  ombres  par  des  tailleî| 
moyennement  légères  & nourries.  > 

De  toutes  les  figures  qu’on  peut  graver  en  bois,  ilHî 
.n’en  eft  point  qui  exige  tant  de  circonfpeftion  que  hi® 
figure  humaine,  particuliérement  lorfqu’elle  eft  nue 
rien  n’en  cachant  la  chair  il  faut  que  tous  les  contour  li 
foient  exprimés  à propos,  & les  mufcles  un  peu  mar 
qués  aux  figures  d’hommes , tandis  qu’aux  femme  ^ 

* N,  Le  Sueur»  il 

* * Voye^  les  bras  ^jambes  des  figures  à*  hommes  diaprés  le  p, 

tableaux  de  U Ço^  dont jai  parlé  çizdev^jit  note  de  la p.  iji 
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tes  contours  doivent  être  adoucies  & coulants  Sc  leS' 
mufcles  peufenfibles,  c’eft  po\irqiioi  on  doit  prendre 
garde  en  gravant  de  ne  point  fèriir  du  trait  qu’on  aura 
correôement  deflîné , autrement  des  mufcles  fe  trou- 
veroient  entièrement  déplaces  & mal  arrangés , & des 
contours  mal  conllruits  ; pour  cet  effet  , il  faut  que  la 
pointe  joue  » pour  ainfi  dire  , entre  les  doigts  , û que 
le  poignet  foit  très- flexible,  afin  de  contourner  avec 
exaâitude  & liberté.  C’eft  ici  qu’on  doit  avoir  une 
continuelle  attention  à cette  réglé  de  deflein , qu’il  ne 
doit  y avoir  aucunes  parties  angulaires  dans  les  con^ 
tours  de  la  figure  humaine , ni  rien  qui  paroiffe  roitle 
& tout  d’une  venue  ; le  tout  doit  être  libre , hardi , aifé 
& bien  prononcé* 

Les  caraâeres  de  tête  qui  expriment  les  pafiîons,^ 
telles’ qu’elles  foient , exigent  du  Graveur  une  grande 
attention,  à et  fujtt  celles  que  fai  gravées  d'après  Us 
tableaux  de  P,  le  Cocq  y au  Recueil  encore  des  Papillons^ 
page  ^3  du  deuxieme  Tome  ; U mercure^  Tome  11  f page 
17  ; Vair  de  tête  de  la  minerve^  Tome  II  du 
même  Recueil^  page  6l^  4;  ceux  des  anges ^ des, 

armes  des  Comtes  de  Lyon , grandes  & petites , Tome  111  ^ 
page  3 8 3 , 6»  page  39  , 9;  le  portrait  du  Pape 

Benoît  XI  y dans  la  vignette  6 de  la  p,  77  du  II  Tome 

du  Recueil  des  Papillon  ^ & le  bujle  de  S,  Jean  Chryfof-^ 
tome  ^ page  55,  du  Tome  111  même  Recueil, 

On  peut  ombrer  les  figures  foit  avec  des  tailles 
courbes  ou  obliques  > foit  avec  des  tailles  perpendicu- 
laires ou  horifontales , y mêlant  à propos  des  contre- 
:ailles  , des  entetailles,  des  entretailies  & du  pointillé; 
mais  il  jfaut  avoir  attention  que  ces  tailles  foient  toutes 

U mercure  même  Recueil  des  Papillon  Tome  ///,  page  17  * 

V hercule  /bus  le  Palmier  des  Frontîfpices  des  deux  Tomes  du  préfent 
Traité  ; celui' de  la  Vignette  de  VEnfeigne  de  Monjîeur  Simon,  Impri*; 
neur  du  Parlement,  Tome  II  du  Receuil  des  Papillon , page  6/^^ 

2!  ; N.  S.  & S.  Jean  Baptijîc , des  Armes  de  S,  Jean  des  Vignes 
?.  4P  du  Tome  III  au  Recueil  des  Papillon;  & les  Bourreaux  de 
fdhnnt  mime  TQme  ^ page  ^2  , 

U 

b 


V. 


^7®  TrIité  pratiqué 

un  peu  finueufes  aux  endroits  neceflalres  pour  CXprîJ 
mer  les  mufcles  & les  contours  du  corps,  ces  tailles  i 
ne  devant  jamais  être  toutes  droites.  A l’égard  du 
pointillé , il  ne  doit  être  mis  qu’à  des  endroits  éclairés 
ou  aux  extrémités  des  tailles  afin  de  les  adoucir,  & il  j 
faut  prendre  garde  de  le  faire  bien  mêlé,  s’il  étoit  i 
compté  ou  par  colonne  cela  ne  feroit  pas  fupportable.  ; 
On  ôbfervera  que  l’on  ombre  prefque  toujours  les 
chairs  des  petits  amoiirs,  génies  ou  enfans,  avec  des 
tailles  courbés  ^ convexes  6c  concaves,  afin  d’arrondir 
ces  chairs  6c  de  les  faire  paroître  potelées.  On  ufe 
quelquefois  des  mêmes  tailles  pour  les  chairs  des 
femmes,  & pour  ombrer  celles  dès  hommes  gras  6c 
potelés»  Voyei^  la  premitrc  Flgmtte  de  ce  prifznt  Volume 
pour  Us  puits  génUs^  & U jlmron  du  Chiffre  de  M,  Prault 
fils  aine  ^ pag€  J / 3 du  premier  Tome;  les  petits  anges  de 
r affomption  du  frontifpicc  des  heures  de  François  Ourftl^ 
page  ^8  du  II  Tôme  du  Recueil  des  Papillon , & tous  Us 
autres  anges , génies  petits  ou  grands  répandus  dans  Us 
gravures  du  même  Recueil^  où  fe  trouveront  aujji plusieurs 
figures  de  femmes  drapées  & non  drapées. 

Pour  donner  de  la  rondeur  aux  figures  humaines  é 
& les  faire  paroître  de  relief,  on  donnera  plus  de  force 
aux  tailles  qui  feront  fur  le  devant  qu’à  celles  qui  feront 
aux  côtes  ou  extrémités  de, la  figure;cette  réglé  f§  rap- 
porte à ce  que  je  dirai  touchant  la  maniéré  d’ombrer 
les  colonnes,  les  globes  6c  autres  corps  curvilignes.. 

. C’eft  dans  le  vlfage  qu’on  doit  redoubler  rattention^ 
fur  la  précifîon , principalement  lorfqu’il  eft  de  front  ;* 
en  ce  cas  les  yeux  devant  être  à côté  l’un  de  l’autre, 
un  coup  de  pointe  donné  mal  à propos  les  feroit  pa-  ! 
roître  inégaux , & les  prunelles  de  même  peuvent 
être  dérangées  très-facilement:  fi  en  gravant,  on  en 
fait  une  plus  petite  que  l’autre , le  regard  de  la  figure 
fera  extraordinaire,  elle  louchera,  ou  elle  regardera,  ji 
de  travers; 6c  fi  malheureufement  on  faifoit  fauter  ceSi  [ 
prunelles,  la  figure  deviendroit  borgne  ou  aveugle,;  I 
rien  n’efl  plus  à craindre  quand  on  grave  de  très-petites^'  c 
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îgures,  parce  que  ce  font  proprement  des  points  qui 
forment  les  yeux  ; or  fi  Ton  fait  fauter  ces  points , il 
eftimpoflible  de  les  remettre  par  le  moyen  d’une  piece 
à caufe  de  la  délicateffe  de  la  figure  , à moins  de  re- 
mettre une  tête  entière , ce  qui  n^eft  pas  fans  inconvé- 
nient dans  les  petits  ouvrages  comme  je  fai  dit.  Je  ren- 
voyé le  Graveur  au  premier  thapitre  de  ce  f^olume^  à l en^ 
droit  des  obfervations  fur  les  figures  humaines  où  fai  d^a^- 
yance  expliqué  plufieurs  chofes  touchant  les  yeux  des 
figures^  Le  nez  efl  fujet  à être  fait  camus  pour  peu  qu’on 
rentre  trop  la  coupe  au^deffus  du  trait  du  deffein;  & 
aux  vlfages  de  profil , rien  n’eft  plus  ordinaire  aux 
Graveurs  en  bois  de  les  faire  trop  pointus,  ne  fe  don- 
nant pas  la  peine  d’en  couper  & arrondir  le  bout  du 
trait  ; à l’égard  de  la  bouche , rien  n’eft  plus  fréquent 
que  de  la  rendre  de  travers,  & de  la  faire  ou  trop 
grande  ou  trop  petite  , ces  deux  extrémités  font  dan- 
gereufes,  & font  grimacer  les  figurt-s:  il  faut  que  l’arc 
de  la  levre  foit  légèrement  touché , que  les  coins  ioient 
égaux  & proprement  adoucis , & que'  les  parties  cor- 
refpondantes  des  deux  levres  foient  exaéfement  pla- 
cées; que  la  levre  inférieure  foit  juilement  arron- 
dies, & non  quarrée  comme  il  n’arrive  que  trop 
fouvent. 

Voici  comme  je  grave  les  petits  vifages  éclairés.  Je 
j donne  une  coupe  de  pointe  appuyée  au-defTiis  du  tra- 
vers du  nez,  & j’enleve  perpendiculairement  toute 
l’épaiffeur  du  nez  jufqu’au  front  ; je  fais  après  une 
autre  coupe  deffous  chacun  des  yeux,  enlevant  le 
bois  à l’endroit  des  joues  de  chaque  côté  du  nez  & de 
la  bouche,  & tout  de  fuite  j’enleve  aufîi  le  bois  au- 
deffus  des  fourcils  avec  tout  celui  du  front  : de  cette 
façon  les  yeux  de  ma  figure  font  deux  maffes , & le 
trait  du  nez,  de  la  bouche  & du  menton  en  font  une 
[autre.  Enfiiite  je  perfeélionne  les  yeux,  & je  fépare 
le  nez  d’avec  la  bouche , & celle-ci  d’avec  le  menton. 
Lorfque  le  vifage’‘efi:  tout  ombré  , je  fais  d’abord  les 
jcoupes  des  tailles , après  elles,  les  coupes  horifonîales 
Tome  //,  M 
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des  traits  qui  forment  les  yeux , le  nez  Sc  la  boiichéî 
enfiiite  je  fais  très-légérement  la  recoupe  de  ces  traits 
afin  de  ne  point  enlever  le  bois.,  cette  recoupe  ne 
fcrvant  qu’à  faciliter  fon  enîevement,  en  faifant  la  re«: 
coupe  des  tailles.  Quand  les  vifages  font  à moitié 
ombrés , l’on  ne  doit  d’abord  enlever  le  bois  qu’aux 
endroits  du  nez  & de  la  joue  du  côté  éclairé;  il  faut 
d’ailleurs  bien  exprimer  le  travers  du  nez , & le  diflin- 
guer  d’avec  la  bouche  ; les  vifages  de  côté  qui  ne  font 
point  ombrés  fe  gravent  à peu  près  comme  ceux  de 
front.  Je  répété  que  les  figures  très-petites  exigent  de  i 
grandes  attentions  pour  les  bien  graver;  non  feule- 
ment les  traits  du  vifage  font  très-fiijets  à s’enlever,  ' 
mais  même,  les  autres  contours  du  corps  peuvent 
aufïi  être  eftropiés;  il  faut,  pour  les  rendre  parfaits, 
les  graver  très-pofément , &c  les  retoucher  après  la  ^ 
première  épreuve;  fi  ces  fortes  de  figures  font  difficiles  ^ 
à graver  à l’eau  forte,  on  doit  bien  penfer qu’elles  le 
font  incomparablement  davantage  fur  le  bois,  leur  con- 
tour devant  être  de  relief  à taille  d’éparge. 
pour  Us  petites  figures^  la  Vignette  de  la  Grand'  Chambre  du  . 
Confeil  d' A If ace  Tome  II  du  Recueil  des  Papillon  , page 
y 4 , N’'^  4 ; la  Vignette  des  vivres  & du  fourage  général 
même  Tome  , page  , N?.  Lz  ; les  Sauvages  des  armes  ■ 
du  Prince  de  Grimbergut  Tome  ///,  pttgt  jC,  6*  à la 
fin  de  la  préface  du  I Volume  de  ce  Traité;  ceux  de  la 
vignette  de  la  page  i du  meme  V olume,  , qui  gravent  j 
Jur  les  arbres  ; les  petites  figures  des  fleurons  dé  une  Nativité  j 
de  N,  S,  & de  S,  Paul  Sergius , Recueil  des  Papillon  Tome  t 
1 1 [ ^ p,  SG  ^ 30  ^ la  vignette  ou  fleuron  de  la  | 

2^  Partie  au  Tom,  du  préfint  Traité  ^ p,  369  ; la  fig^  ; 
du  fleuron  de  V Economie  même  Volume  , /?.  42  ; celles  des  \ 
jeunes  Seigneurs  qui  impriment  au  rouleau^  p^  1 08  ; les  I 
petits  Génies  qui  impriment  /?.  1 09;  la  figure  de  V O ccafon  y y 
/?.  I 3 8;  Le  Friant  Dieu  Recueil  des  Papillon^  3 /?.  ^7,  j 

N'^  l;  Us  jig,  du  frcntifpicc  des  Etrennes  Spirituelles  de  : 
îliifiji  ^ p,  4<$',  N'^  2 du  r.  Il  du  même  Recueil  ; toutes  celles  t 
de  mon  Almanach ^ page  49  du  même  Tome;  celles  de^ , 1' 
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pètites  f^ignettcs  quarrêcs  des  Heures  des  Sieurs  Qiirftl  6* 
de  Hanji , pa^e  3 9 même  Tome  ; la  Renommée  de  la 
Gas^ette  ^page  zyS  du  1 Tome  du  préfent  traité  ; la  Vignette 
des  Sauvages  même  Tome  ^ page  58  ^ & toutes  les  autres 
répandues  dans  le  Recueil  des  Papillon, 

Les  cheveux  font  très-difficiles  à bien  graver,  il 
faut  que  les  tailles  qui  les  forment  ferpenîent  indiffé- 
remment les  unes  lur  les  autres,  & qu’aux  endroits 
bouclés  ils  tournent  fpiraleniént  & inégalement  en 
venant  fe  perdre  au  centre  de  la  boucle;  pour  former 
des  reflets  on  y gliffe  des  entretailles , la  barbe  fe  fait 
dans  le  même  goût  excepté  qu’on  n’y  fait  point  de 
boucles.  Les  pieds  & les  mains  exigent  des  attentions 
particulières , il  fuit  que  les  doigts  loient  bien  expri- 
més & détachés  les  uns  des  autres  autant  qu’il  efl:  pof- 
fible  ; le  grand  défaut  de  prefquetoiis  les  Giaveurs  en 
Lois,  c’efl:  de  faire  les  doigts  trop  pointus,  principale- 
ment aux  mains , parce  qu’ils  ne  fe  donnent  pas  la 
peine  d’arrondir  leurs  extrémités  , enforte  que  les 
mains  ou  les  pieds  font  les  pattes  d’araignées  ou  comme 
s’ils  avoient  des  gritLs.  J’ai  toujours  eu  grand  foin  de 
ne  pas  tomber  dans  ce  défaut , on  en  pourra  être  con- 
vaincu en  parcourant  tous  les  Ouvrages  du  Recueil  des  Pa- 
pillon où  il  fe  trouvera  des  petites  figures.  Examine:^ 
auffi  la  petite  planche , page  cinquante  fept , Tome  II , 
du  même  Recueil  de  la  fable  de  Jupiter^  donnant  aux 
mortels  le  livre  de  la  raifon , vousyverrei^  nombre  de  petites 
mains  & de  pieds  fort  proprement  rendus  , fur  tout  la  main 
droite  & de  côté  de  Jupiter^  qui  efi  trh-dijficiU  à bien 
articuler  & prononcer  ; & afin  de  convaincre  que  je  ne 
m^  épargne  pas  moi-même  ^voyeq^même  Recueil  ^ & même 
Tome  ^ page  65  cinq  ^ une  Vignette  in-folio  des 
trois  Vertus  Théologales  mal  dejjînée  & gravée  , & d'mn 
mauvais  goût  dont  je  me  finis  heureufiement  corrigé  a force 
de  deffîner  5 ralr  des  figures  d'une  autre  Vignette , page 
7^3  , 9 , rû  efl  pas  gracieux , & quoi  que  les  tailles  foient 

fort  belles^  les  contours  des  figures  font  roïdes  ^ le  pied  de 
C Apollon  mal  falt^  &c, 
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A l’égard  des  draperies,  l’on  peut  les  omi)fer  de 
telle  façon  qu’on  le  juge  à propos  , foit  par  des  tailles 
qui  fuivent  leurs  contours  , ou  par  d’autres  qui  les  tra- 
verfcnt;  mais  il  faut  éviter  de  faire  paroître  trop  de  plis 
dans  les  draperies,  afin  de  ne  point  tomber  dans  les 
défauts  qu’on  remarque  aux  eftampes  d’Albert  Durer 
& autres  anciens  Maîtres  Allemands  ; il  faut  que  ces 
plis  foient  amples,  & que  les  clairs  & les  ombres  foient 
largement  étendus  deffus  autant  qu’on  le  pourra,  ^oye^ 
h Recueil  des  Papillon  , en  le  parcourant  on  y trouvera 
quantité  de  Jigures  drapées  qiCil  feroit  ennuyeux  d'indiquer 
toutes  ici.  Je  dirai  en  fon  lieu  la  maniéré  particulière 
d’ombrer  le  linge , le  velours , le  fatin  , le  taffetas , la 
laine  & autres  étoffes. 

Les  Afriquains  nègres  ou  maures  auront  la  chair 
toute  couverte  d’une  taille  qui  fera  paroître  leur  rein 
noir , ôc  qui  fera  oblique  à volonté  , & finueufe  aux 
endroits  néceffaires  pour  exprimer  les  mufcles  les 
jointures.  V'oyei^  P En  feigne  de  la  tête  noire  Recueil  des 
Papillon^  Tome  II ^ page  z. 
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SECTION  deuxieme. 

Dts  Animaux  Célejles,  TerreJIres  & Aquatiques. 

Pour  bien  ombrer  les  oifeaux,  on  obfervera,  aux 
plumes  de  leurs  ailes  & de  leurs  queues,  de  faire 
partir  les  tailles  à droite  & à gauche  de  la  tige  contiguë 
au  tuyau  de  chaque  plume;  cela  eft  particuliérement 
recellaire  aux  fortes  plumes  comme  à celles  des  bouts 
d ailes  & autres.  Il  ne  faut  pas  que  ces  tailles  foient 
toute  d une  venue,  cela  feroit  un  mauvais  effet , mais 
il  raut  les  rendre  un  peu  courbes  ou  f niieufes  félon 
qu  il  conviendra  pour  exprimer  les  diffirenîes  fitua- 
tions  des  brins  de  plumes  & la  pofuion  de  i’aik.  II 
laut  éviter  , autant  qu’on  pourra  , de  faire  les  tailles 
du  meme  fens  que  la  tige  de  la  plume  ; piufieurs  habiles 
Graveurs  ont  tombé  & tombent  encore  dans  ce  défaut 
faute  de  réfléchir  que  cela  n’efl:  pas  naturel.  Quand 
laile  elt  déployée  , on  doit  l’arrondir  par  le  haut  en 
taijant , du  coté  de  l’ombre , des  petites  tailles  courbes 
lelquelies  exprimeront  l’épaifléur  de  fes  os  fes  join- 
titres;  lorfque  l’aile  elt  fermée  & couchée  fur  le  corps  de 
1 OjfeaUjCette  epaifieur  eft  ombrée  par  des  tailles  fituccs 
& couchées  prefque  du  même  fens  que  la  longueur  des 
plumes  ; on  entend  que  les  ailes  des  anges,  des  génies 
& des  amours  doivent  être  gravées  fuivant  la  même 
réglé  ; li  le^s  unes  ou  les  autres  font  repréfentées  dans 
des  endroits  très-fornbres,  ongroflira,  ou  l’on  prefiëra 
Deaucoup  les  tailles,  ou  on  les  croifera  par  des  tailles 
'«bliques  à volonté  ; on  fera  de  même  dans  pareille  oc- 
I ‘ Miii 
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cation  , fur  le  corps,  le  col,  & les  cuiffes  de  Toifeau; 
lefqiie's  auront  été  ombres  auparavant  par  des  tailles 
dirigées  fuivant  le  lens  de  leurs  traits  ou  contours  ; ces 
premières  tailles  doivent  être  gravées  linueitfes,  de 
plus  il  faut  qu’elles  foient  interrompues  par  endroits, 
pour  diftinguer  lés  différentes  couches  des  plumes: 
V h beau  coq  de  Venfti^ne  du  chant  du  coq  gravé 
par  mon  pere , Tome  l du  Recueil  des  Papillon , page  i5  , 
on  remarquera  eue  le  dehors  de  la  tige  de  la  plume  eft 
tout  uni , au  lieu  que  le  dedans  a un  petit  canal  com- 
mençant à la  tête  du  tuyau,  & fe  perdant  à l’extêmi- 
té  de  la  tige  ; il  faut  marquer  ce  canal  par  le  dedans  des 
plumes , & jamais  par  dehors.  Voye:^  les  ailes  des  aigles 
du  grand  fleuron  aux  armes  de  Lorraine , Recueil  des 
Papillon  , Tome  II fl  page  i ; celles  des  renom^ 

niées  des  armes  du  Roi  ^ diaprés  Coypel^  meme  Tome^ 
p,  ^ Nfl  J J & dans  le  premier  Tome  de  ce  Traité  y p. 
20S  ; & toutes  les  ailes  des  anges  , amours  , renommées ^ 
rieloires^  &c,  répandus  dans  mes  Ouvrages  au  Recueil  des 
Papillon^  & Us  tourterelles  du  fleuron  cLdevant  pag,  i8o. 

Les  taches  & couleurs  panachées  &:  ondées,  que 
Ton  voit  fur  les  plumes  de  phifeurs  oifeaux,  tels  que 
Perdrix,  Bécaffes,  Poulets  d’Inde,  Serin,  Chardon- 
nets  autres,  doivent  être  exprimées  avec  des  ente- 
tailles  de  des  entretailles  , Sc  les  taches  noires , tant  de 
ces  oiléaux  que  celles  de  la  Hupe,  de  la  Linotte,  du 
Plongeon,  Scc.  feront  réfervées  mates  fur  la  planche 
fans  y faire  aucunes  tailles, 

l^our  graver  proprement  le  Cigne,  & repréfenter 
comme  il  faut  la  blancheur  de  fon  plumage,  on  y fera 
tiès-pcii  de  tailles,  ôi  on  les  rendra  très-délicates  en 
les  retouchant  à plufieurs  reprifes  ; à l’égard  des  oifeaux 
dont  les  plumes  font  de  couleur  changeante,  tels  que 
le  Paon  , le  Canard  Sauvage  , le  Faifant,  &c.  on  fera 
paroître  ce  changement  (Si.  le  liilfré  de  çes  plumes, 
par  des  entretailes  qui  formeront  des  reflets. 

Je  réferve  à parler  particuliérement  des  plumes  de 
Paon  6c  d’Autruche  dans  la  Seclion  troifleme  du  quatrième 
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^kapltn  cUaprès.  A certains  oifeaiix , comme  à la  Per- 
drix, au  Héron,  la  Grive  ^ la  Bécafle,  on  entremêlera 
du  pointillé  ordinaire  parmi  les  tailles,  «&  du  pointillé 
allongé  aux  extrémités  arrondies  des  petites  plumes 
qui  approchent  de  la  figure  de  celle  que  l’on  voit  à la 
queue  du  Paon.  A l’égard  des  oifeaiix  noirs  prefque 
tout  noirs,  ou  trés-brims  , comme  le  Corbeau  , l’Ki-- 
rondelle,  l’Aigle,  &c.  on  couvrira  entièrement  leurs 
corps  par  des  tailles  très-preflees  ou  nourries  , ou  par 
des  contretailles  de  la  même  maniéré,  obfervant  de 
laifTer  plufieurspartles  mates  &c  fans  tailles^  fur  ceux 
qui  font  entièrement  noirs. 

La  maniéré  générale  d’ombrer  les  animaux  ter- 
reftres  , c’efl:  de  faire  des  tailles  courbes  fur  le  côté  en 
tournant  fous  le  ventre,  on  y fait  auffi  des  entetailles, 
&:e.  courbes , & quelque  fols  un  peu  finiieufes  ; lorfque 
ces  bêtes  doivent  être  toutes  ombrées , on  fait  deffus , 
ou  des  tailles  obliques  à volonté,  ou  des  tailles  à 
plomb,  les  unes  Si  les  autres  un  peu  finueufes.  Les 
animaux  terreftres  exigent  prefque  autant  d’attention 
pour  .les  bien  graver  que  les  figures  humaines , il  faut 
que  leurs  contours  foient  libres  aifés  , particuliére- 
ment ceux  des  jambes;  c’efl:  aux  Chevaux , aux  Cerfs , 
aux  Biches , & à d’autres  animaux  élancés  , & dont  les 
' jambes  font  hautes  & déliées,  qu’il  faut  redoubler  les 
i foins , crainte  de  cafTer  ou  de  roidir  ces  contours  ou 
: ces  traits.  Plus  ces  animaux  font  repréfentés  petits  , 
c plus  ils  font  fujets  & difficiles  à graver.  Fojei  U mois 
\ de  Novembre  de  mon  almanach^  Recueil  des  Papillon^ 
l Tome  //,  page  ^ N^  il  ^ vous  y trouverez  des  Che^ 
i vaux  très- petits  ^ un  Cheval  pie  ^ un  Cerf  & plujicurs 
) Chiens  ; voyc:(^  de  meme  la  belle  Cavale  Angloife  tirant  Un 
coup  de  pijîolet , Tome  /,  page  iS  ^ i ; voyer^aiiffî  la 
ç petite  Vignette  de lachaffe  du  Cerf  même  Tome  , page  SS ^ 
\ & U Cheval  <Tun.pffLcieT  ^ pommelé  à taches  noires  ^ même 
r t.  p,  \ T.  ^ fait  avec  des  tailles  affe^^  nourries  , & le  Sanglier 
de  la  Vignette^  même  Tome , p,  SS,  ^ celui  d'ici  p.  1 8 1 • 
Les  animaux doüt  je  viens  de  parler,  &les  autres 
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à poil  ras,  fe  gravent  prefque  toujours  comme  s’ils  n’eri  1 
avoient  pas,  cependant  il  faut  y iaire  paroître  polis  i 
les  endroits  éclairés,  ce  qui  ne  fe  peut  qu’en  faifant 
proche  d’eux  des  eniretaillcs  ou  des  entetailles.  Les 
animaux  fans  poil , tels  que  i’Eléphant , la  Lione  , &€• 
ne  doivent  pas  avoir  la  peau  luftree  ; on  aura  attention 
de  rendre  l’Eléphant  potelé  par  le  moyen  des  tailles 
courbes , 6c  de  quelque  pointillé.  j 

Les  Beliers,  les  Brebis,  &c.  feront  repréfentés  avec 
leur  laine  frifée,elle  fera  ombrée  par  des  tailles  finueufes 
fuivant  le  contour  de  fes  flocons.  On  fera  très-ondés 
les  poils  du  Bouc  6c  de  la  Chevre,  6c  on  les  ombrera 
par  des  entretailles,  lefquelles  formant  des  reflets, 
exprimeront  le  luftre  de  ces  poils.  Foye^i^  U Mouton  & 
h Chien  du  Fleuron  cUdevant  page  du  tome  I de  ce 
Traité  ; le  Mouton  des  armes  des  Marchands  dé* étoffes  \ 
& la  Chevre  qui  ejl  de  Vautre  côté ^ Recueil  des  Papillon^  ! 
Tome  III  ^ page  5 i ; V Agneau  Pafcal^  & les  Hermines 
en  fupports  des  armes  des  Marchands  Fourcurs  ^ à la 
même  page.  Les  pointes  du  Porc-Epic  doivent  être  | 
ombrées  par  endroit  avec  des  entetailles  interrompues 
& coupées  tout  court  par  des  parties  toutes  blanches, 
ce  qui  exprime  fort  bien  le  brillant  defdites  pointes. 
Voye:^  celui  de  la  lettre  I de  V Alphabet  de  Laufane  y 
P.eciieil  des  Papillon,,  Tome  III  ^ page  i , 8,  I 

Pour  bien  repréfenter  & graver  le  Chat , il  faut 
rendre  fon  poil  un  peu  fenfible  par  le  moyen  des 
petites  tailles  interrompues  6c  dirigées  fuivant  le  con** 
tour  du  corps  6c  des  membres  de  cet  animal  ; on  peut 
sufli  y glifler'quelques  entetailles  pour  rendre  un  peu 
luftré  les  endroits  éclairés.  Il  ne  faut  pas  oublier  de 
graver  blanc  le  poil  de  fa  mouflache,  ponr  peu  qu’elle 
iolt  vue  flir  quelque  endroit  ombré;  je  ne  m’étendrai 
point  fur  les  taches  du  poil  de  cet  animal,  les  entetailles, 
les  enîretaillestrès-preflees^ôc  les  parties  mates  diflri- 
biiccs  à propos  les  feront  paroître  très-agréabics , on 
iuivra  la  même'méthode  quand  on  voudra  en  faite  fur 
le  corps  de  quelques  Chiens , &c.  Foyei  le  Chat  de  la 
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ieure  L des  armes  des  XIII  Cantons , Recueil  des  Papillon 
Tome  ///,  pa^e  i , 9 , & même  Recueil  ^ celui  de  l<t 

page  1 du  Tome  //,  3.  Le  Caftor  peut  être  aufli 

gravé  à peu  près  comme  le  Chat.  ^ pour  une  Levrette 

en  f apport , les  armes  des  Etats  d^ Artois  grandes  & petites^ 
page  , Tome  III  du  Recueil  des  Papillon. 

Il  faut  onder  librement  la  chevelure  du  Lion,  & 
l’ombrer  à propos  avec  quelques  entretailles  qui  tour- 
neront par  endroits  avec  les  tailles  & les  boucles  de 
cette  chevelure.  Le  poil  du  dos  de  cet  animal  étant 
prefque  tout  ras,  on  pourra  le  graver  comme  aux 
Chevaux  & aux  Cerfs  ; mais  on  aura  foin  d’exprimer 
un  peu  long  & ondé,  celui  de  fon  ventre , de  fon  jarret 
& du  bout  de  fa  queue.  Voye^^  les  Lions  en  fupports  des 
armes  du  Duc  de  Villars , page  '^A^du  Recueil  des  Papillon^ 
Tome  III  ; ceux  des  armes  du  Marquis  de  la  Chetardic  , 
page  3^ , 5 ; ceux  des  armes  des  Etats  T Artois^  pttg^ 

^Ç)  , le  Lion  du  Fleuron  de  Hollande , page  3 J ^ 
I 5 , &au  tome  I de  ce  Traité ^ page  z6 Z. 

On  repréfentera  le  poil  des  Lievres  , Lapins,  &c.' 
par  plufieurs  petites  tailles  courbes  & un  peu  finiieufes 
qui  le  crolferont  les  unes  fur  les  autres  par  leurs  extrê- 
i mités , on  y mêlera  quelques  entretailles.  A l’égard 
du  Sanglier , il  faut  faire  paroître  fes  foies  un  peu  hé- 
riffées  le  long  du  dos celles  de  fa  croupe  font  prefque 
toutes  droites;  on  fera  pareillement  un  peu  hériffces 
celles  de  fon  corps , on  les  couchera  par  leurs  extré- 
mités les  unes  fyr  les  autres.  Voyelles  Sangliers  des 
Vignettes  du  Recueil  des  Papillon  y Tome  II  y page  8Zy 
N'^  9 , & page  8S  y avec  le  Porc  lié  de  la  page  4 du  même 
Tome  y Z J.  Je  parlerai  dans  la  Setlion  III  du  IV 

Chapitre , des  animaux  dont  les  peaux  font  recher- 
chées à caiife  de  leurs  fourures.  Pour  le  Renard , on 
s’attachera  à rendre  déliées  les  tailles  qui  formeront  le 
poil  de  fa  queue,  celui  de  celle  de  la  Fouine  fera 
fait  de  même.  Pour  bien  graver  les  Ra(s>  Souris  & les 
Chauves  - Souris , on  doit  faire  fur  leurs  corps  des 
petites  tailles  très-déliées  dans  le  goût  de  celles  du 


^tSâ  TRAirâ  RRATIQITI? 

Chat  & du  Caftor.  Voyt^h  Fleuron  des  Rats  cl  dtVArX' 
f,  167  de  ce  IP  Tome^ 

Les  taches  de  la  peau  du  Caméléon,  de  la  Sala-* 
mandre,  &c.  feront  gravées  avec  des  entretailles,  & 
quelques  entetallles;  la  queue  dé  l’Ecureuil  doit  être 
ombrée  par  des  tailles  courbes  qui  tirent  leurs  origines 
de  fon  milieu,  6c  dont  quelques-unes  fe  croiferont 
les  unes  fur  les  autres  par  leurs  extrémités,  ces  tailles 
feront  très-déliées  parce  que  le  poil  de  cet  animal  eft 
très-fin,  il  faut  que  cette  queue  paroilTe  voltiger 
comme  une  plume  d’Autruche.  Les  écailles  ou  l’ef- 
pece  de  cuirace  du  Rhinocéros  , feront  ombrées  par 
des  tailles  courbes  mêléès  d’entretailles  6c  d’enteraüles 
qui  feront  des  reflets , on  y mêlera  un  peu  de  pointillé; 
à l’égard  des  écailles  du  Crocodile,  on  les  détache- 
ra par  le  moyen  des  différentes  efpeces de  tailles,  & 
Fon  ombrera  le  ventre  6c  la  queue  de  cet  animal  avec 
des  tailles  courbes  ; à cette  derniere  on  y fera  quel- 
ques entetailles  ou  des  entretaillcs  afin  de  former 
un  reflet  qui  la  faffe  paroître  arrondie.  Le  Lézard  ap- 
proche beaucoup  du  Crocodile  pour  la  figure, “on  le 
gravera  dans  le  même  goût , obfervant  feulement  au 
Lézard  gris , de  faire  une  légère  taille  fur  tout  fon 
corps , & de  faire  paroître  les  taches  de  fa  peau  6c 
celle  du  Lézard  verd  par  le  moyen  de  quelques  entre- 
tailles très-légeres.  Les  Serpents,  Couleuvres,  Vi- 
pères, &c.  peuvent  être  gravés  de  deux  maniérés; 
fçavoir , en  faifant  des  tailles  qui  fuivent  le  trait  6c  les 
replis  de  leurs  corps,  ou  mieux,  par  des  tailles  courbes 
qui  le  traverfent  comme  celles  vque  l’on  fait  aux  troncs 
des  arbres;  leurs  taches  feront  marquées  par  des  en- 
tetailles & des  entretaillcs,  meme  par  des  petites 
taches  mates.  Voyei^U  Serpent  de  La  lettre  Q dans  VAU 
pkabet  de  Laufanc  , pa^e  i , S du  Recueil  des  Papillon 
Tome  III  i & celui  d'un  grand  Fleuron  de  jleurs  ^ même 
Tome  ^ page  6 J , i. 

L’Ecrevice  & le  Scorpion  doivent  être  ombrés 
avec  des  tailles  courbes  qui  arrendiff^nt  leurs  corps , 
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les  nœuds  de  leurs  pâtes  , & celles  de  leurs  pinces  ou 
de  leurs  ferres  ; la  Grenouille  ôc  le  Crapaud  le  fe-^ont 
par  des  tailles  finueufes,  & les  taches  de  ce  dernier 
par  des  entretailles  &c  du  pointillé  un  peu  gros. 

On  aura  foin  de  retoucher , après  les  prem’eres 
épreuves , les  petites  figures  des  animaux  qu’on  aura 
gravés. 

Rien  ne  demande  plus  d’application  pour  être  bien 
gravé  , que  les  Poiflbns  ; fi  d’un  côté  les  contours  de 
leurs  corps  n’exigent  pas  des  attentions  fi  précités  que 
ceux  du  corps  des  figures  humaines,  & des  animaux 
terreflres , de  l’autre,  le  brillant  de  leurs  écailles,  le 
poli  6c  les  taches  de  la  peau  de  quelques  uns  font  très- 
difficiles  à repréfenter  par  la  gravure  en  bois,  6c  ne 
peuvent  être  parfaitement  exécutés  qu’en  y appor- 
tant beaucoup  de  foins,  6c  une  patience  prefqiie 
inouie. 

Les  nageoires  , le  bas  ou  la  queue  du  Poifîbn  , 
doivent  être  généralement  ombrés  par  de^ tailles  du 
même  fens  , ou  qui  partent  de  leurs  arrêtes;  s’il  eft 
nécefiaire  de  beaucoup  ombrer,  on  croifera  ces  tailles 
par  d’autres  tailles  obliques  à volonté , ou  fimpîe- 
ment , on  groffira , ou  l’on  prefiéra  beaucoup  les 
premières. 

Les  peaux  lullrées,  jafpées  ou  ondées,  telles  que  . 
cel-es  du  Brochet,  de  la  Lamproie,  du  Maquereau,  du 
Chien  de  Mer  6c  autres,  fe  peuvent  faire  de  deux 
! maniérés  ; fçavoir , en  faifant  de  fimples  taille  inter- 
rompues par  des  parties  blanches  , ou  bien  en  faifant 
de  légères  entretailles  entre  les  tailles  ; du  refi:e  le  génie 
' 6c  le  goût  doîX^ent  guider  en  partie  pour  exprimer  le 
I lufiré  ou  le  jafpé  de  quelques  Poifibns , par  exemple, 
pour  la  Tanche,  on  ne  peut  mieux  y réuffir  qu’en 
i faifant  par  tout  fon  corps  des  tailles  un  peu  courbes  6c 
\ croifées  l’une  fur  l’autre  paf  leurs  extrémités,  comme 
à la  figure.  cinquanU'Unkme  ^ planche  XI  ^ ci- devant 
■page  85.  _ 

Les  Poiffjns  tachés,  marbrés  ou  mouchetés,  font- 
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en  fi  grand  nombre,  & fi  différents  les  uns  des  autres} 
que  ce  feroit  entreprendre  un  terrible  ouvrage  de  déJ 
tailler  leurs  efpeces  & leurs  figures;  les  mouchetures  ; 
de  quelques-unes  peuvent  fe  faire  par  petites  tailles 
courbes,  comme  les  tailles  des  figures  cinquante^deux 
& cinquante-trois  y ci-devant  planche  XI ^ page  85  ; les»; 
remarques  luivantes  ferviront  à faciliter  61  à donner; 
au  Graveur  en  bols  une  idée  générale  de  la  maniéré  de 
graver  ceux  qui  pourront  lui  venir  ente  les  mains. 

Les  petites  taches  de  l’Hydre  ou  du  Serpent  d’eaü 
peuvent  être  gravées  mates  fans  tailles , fes  écaille* 
font  petites  èc  arrangées  comme  celles  de  la  Carpe  ^ 
le  Renard  de  Mer  efl  pareillement  moucheté  de  petites 
taches  noires  que  l’on  peut  laiffer  mates  ; les  taches  de 
la  Squille  8c  de  quelques  Poiffons  volans  feront  aufîi 
gravées  mates  8c  fans  tailles  ; au  contraire  celles  du  J 
Léopard  de  Mer  doivent  être  blanches , 8c  couper  les 
tailles  qui  ombrent  8c  colorent  entièrement  la  peau  de  ce 
PoilTon.  Toutes  les  taches  des  Poiffons  dont  je  viens 
de  parler,  font  exaftement rondes.  Aux  Tortues  ter- 
reftres  8c  marines,  on  exprimera  leurs  taches , les  unes 
mates,  les  autres  entetaillées  8c  entretaillées  ; la  peau 
de  la  Sole  fera  ombrée  par  des  tailles  & des  entetailles  ' 
qui  formeront  fes  taches  8c  fon  brillant  ; on  adoucira 
ces  tailles,  8c  on  les  retouchera  félon  qu’il  conviendra 
pour  faire  un  bel  effet.  L’Anguille , les  Goujons  tant  de 
mer  que  d’eau  douce , le  Scorpion  de  mer , la  Torpille, 
la  Grive  de  Mer  8c  autres  Poiffons  à taches  brillantes 
qu’on  pourroit  appeller  panachées , feront  gravés  dans  ' 
le  même  efprit  que  je  lai  dit  de  la  Sole. 

Le  Turbot,  la  Raye,  le  Carlet,  la  limande,  &c.  ' 
auront  la  peau  entièrement  couverte  de  tailles  courbes 
ou  obliques , ce  qui  les  fera  paroitre  brunes  comme 
elles  le  font  naturellement;  on  exprimera  leurs  taches  “ 
avec  des  entetailles , des  entretailles  , 8c  fi  l’on  veut,  , 
quelques  contretailles  ; les  boucles  de  la  Raye  feront 
refervées  blanches  ou  très-peu  ombrées,  afin  de  les- 
diftinguer  d’avec  les  tailles  qui  ombreront  la  peau.  Oa/: 
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^ura  attention  que  prefque  tous  les  Poiffons  plats  dont 
je  viens  de  parler,  ne  font  tachés  que  fur  le  dos,  & que 
2a  peau  deflbus  leurs  ventres  eft  liffe  & blanchâtre  ; 
quelques-uns  de  ces  Poiffons  ont  des  rayeures  creufes 
fous  le  ventre  de  toute  fa  longueur,  oii  aboutiffent 
nombre  d’autres  petites  rayeures  courbes  & pareil- 
lement creufes;  on  ne  peut  mieux  les  repréfenter 
qu’avec  des  tailles  courbes  croifées  les  unes  fur  les 
autres  par  leurs  extrémités  en  travers  le  corps  du 
Poiffon,  cette  croifure  formera  les  principales  rayeures 
& fait  fort  bien,  roy.  la  fig,  cinquantc^uniemc  de.  La  XI 
planche , ci-devant  page  8<)j  6*  plufieurs  Poiffons  dans  la. 
lettre  A de  V Alphabet  de  Laufane , Recueil  des  Papillon 
t»  lll^p,  I 8^  ont  leurs  taches  par  compartimens  eu 
I forme  demofaïque;  on  fera  ces  taches  en  travers  de 
i leurs  corps  ; ceux  dont  les  écailles  font  perlées  & cha- 
jgrinées, tels  que  quelques  Ecrevices,  quelques  Etoiles, 
& quelques  Hériffons  de  mer,  le  Cancre  & autres; 
on  repréfentera  ce  perlé  fur  leurs  peaux  par  des  tailles 
circulaires  & petites  formant  des  points  blancs , & par 
du  pointillé  de  toutes  groffeurs.  Les  Poiffons  à écailles 
iordinaires,  comme  la  Carpe,  &c.  feront  ombrés  avec 
;des  tailles  courbes , & par  endroits  6n  y gliffera  quel- 
ques entretailles  afin  de  donner  du  brillant  aux  écailles* 
En  général  les  écailles  des  Poiffons,  paroiffent  arran- 
gées les  unes  fur  les  autres  comme  les  tuiles  des  toits, 
elles  font  toujours  tenues  aux  corps  de  Tanimal  par  le 
icôté  de  fa  tête , & jamais  par  celui  de  fa  queue.  Voye^ 
^vour  les  Dauphins^  ceux  du  Frontifpice  des  Etrennes 
Spirituelles  de  Hanfy^  Tome  II  du  Recueil  des  Papillon^ 
vage  48 , 2 , & ceux  de  la  Vignette  aux  armes  des  Dau^ 

vhines  même  Tome , page  8 1 , 14. 

Je  n’obmétrai  pas  de  faire  mention  des  infeftes,  car 
pour  les  graver  parfaitement,  il  faut  un  certain  goût 
Sc  plus  de  patience  qu’on  ne  peut  fe  l’imaginer. 

Les  Vers,  tels  qu’ils  foient,fe  gravent  de  la  même 
Façon  que  les  Couleuvres  ; mais  les  Chenilles  font  di- 
it^crfifiées  de  tant  de  maniérés , que  je  ne  peux  en  parler 
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qu’ên  gros;  pour  cet  effet  je  les  diftingiicraî  en  troi^ 
erpeces  principales;  fçavoir,  celles  qui  font  velues, 
celles  qui  ne  le  font  pas,  & celles  qui  font  tachées, 
panachées , jafpées , rayées  & marbrées.  Les  Chenilles 
velues  doivent  être  gravées  avec  des  tailles  très-fines 
hérifîées  par  tout  le  corps  de  l’animal,  elles  feront 
inégales  en  longueur  par  endroits,  croifées  indlfte- 
remment  les  unes  fur  les  autres  fans  affeélation, 
éclaircies  ou  retouchées  affez  à propos  après  la  pre 
miere  épreuve  pour  faire  paroitre  fous  elles  le  corpîj 
de  cette  infefte.Des  Chenilles  qui  ne  font  pas  velues!' 
la  peau  des  unes  eft  luftrée,  celle  dés  autres  eft  fati-j 
née , 6c  quelques-unes  font  veloutée  ; aux  première*^ 
on  fera  *des  tailles  coupées  aux  extrémités  par  de: 
blancs  ; aux  fécondés,  quantités  d’entretailles  , & orj 
chargera  les  troifiemes  d’entetailles nourries  &d’autreî 
déliées , ou  de  contretailles  nourries  &c  d’autres  paieil 
lement  fines  & délicates,  ou  enfin  de  toutes  ces  diffé- 
rentes tailles  mêlées  enfemble. 

Parmi  les  Chenilles  tachées  , il  y en  a qui  ont  de' 
taches  noires  que  l’on  peut  laiffer  mates,  6e  d’autre; 
qui  ont  des  taches  blanches  , que  l’on  gravera  en  creu: 
lans  contour,  fur  le  mat  du  corps  qui  aura  été  rélerv» 
pour  paroître  noir,  ou  fur  les  tailles  ou  contretaille 
qui  auront  été  faites  pour  le  faire  paroître  brun. 

Les  Chenilles  panachées  exigent  toutes  fortes^  d*: 
tailles  déliées  , nourries,  des  parties  mates  , 6c  mêm- 
du  pointillé  de  toute  grofleur;  les  jafpées  feront  cou 
vertes  d’une  taille  médiocrement  nourrie  , fur  la 
quelle  on  fera  des  taches  blanches  ondées  6c  de  plu 
fleurs  gioffeurs  6c  figures;  ces  taches  peuvent  êtf. 
chargées  d’une  autre  taille  s’il  eft  befoin  ; mais  qn  aur 
foin  que  cette  taille  foit  très-déliée,  6c  qu'elle ^foit  dil 
püfce  d’un  autre  fens  que  celles  du  corps  de  ranimai 
Les  différentes  marques  des  Chenilles  rayces^&  maf, 
brees , feront  faites  6c  gravées  fuivant  ce  qu  elles  au 
ront  rapport  à celles  dcî  autres  Chenilles  dont  j 
viens  de  parler. 
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Les  Papillons  qui  naiffent  de  toutes  ces  Chenilles  ne 
font  pas  moins  variés  que  les  Chenilles  mêmes , & Ton 
peut  dire  que  la  variété  de  leurs  figures  & de  leurs 
couleurs  eft  encore  plus  étendue  ; cependant  pour 
cviier  une  répétition  qui  feroit  ennuieufe,  je  crois 
^ue  le  Graveur  fentira  aflez  les  tailles  & les  différentes  ' 
teintes  qui  lui  feront  néceffaires  pour  exprimer  leurs 
taches  ôc  leurs  couleurs  différentes,  & que  ce  que  je 
^ viens  de  remarquer  fur  les  Chenilles  fera  lufiîfant , fans 
doute , pour  mettre  au  fait  de  bien  graver  ombrer 
|les  Papillons;  on  obfervera  feule^uent  qu’il  y a des 
^ Papillons  dont  les  ailes  paroiffent  couvertes  d’une  ef- 
,pece  de  laine  très-fine.  Pour  lexpriraer  par  la  gra- 
vure , il  faut  néceffairement  faire  un  pointillé  très-mêf 
lé , ombré,  adouci  & retouché  à propos  ; & comme  on 
ne  pourroit  le  graver  au  bout  de  la  pointe , c’eft-à-dire 
fans  être  reprelenté  fiir  la  planche,  il  faudra  l’y  defiî- 
lier  très-correêlement.  Les  Papillons  tout  blancs  on% 
|des  petites  veines  très  déliées  fur  les  ailes , on  lesretou?* 
chera  après  la  première  épreuve  ; à l’égard  des  yeux 
que  l’on  voit  fur  les  ailes  de  la  plupart  des  Papillons,  il 
y en  a de  cent  maniérés  différentes , les  plus  beaux 
■font  de  la  même  figure  que  ceux  de  la  queue  du  Paon; 
•on  aura  recours  pour  les  graver,  aux  plumes  de  cet 
oifeaii  dont  je  parlerai  ci-après;  qüèlques-uns  de  ces 
yeux  des  Papillons  peuvent  fort  bien  s’exprimer  par 
des  parties  mat.es  ou  très-ombrées. 


Les  ailes  des  Demoifelles  font  généralement  prefqiie 
tranfparentes,  quoi  qu’il  y en  ait  qui  font  très-foncées 
en  couleurs , il  faut  cependant  faite  deffus  celle-là, 
plufieurs  entretailles  qui  fafîent  des  brillants  des 
changements  do  couleurs  ; à celles  qui  font  luftrées, 
& dont  les  variations  de  ‘couleurs  imitent  le  brillant 
de  la  nacre  de  perle,  il  faut  que  les  veines , les  tailles  ôc 
les  enî retailles  qu’on  fera  deffus  foient  très-délicates 
& retouchées  à propos;  il  en  fera  de  même  des  ailes 
des  Mouches  , des  Abeilles  , des  Sauterelles  , 6cc. 

I Us  F apdlons  ^rojjitrs  dum  mofa.^ia  à Cartouchi  ^ 
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^omt  7,  Recueil  des  P apillon , page  %i , i , & 7e 
petit  Papillon  délicatement  gravé  ^ en  tête  de  tapage  €o 
du  Tome  lîL  Je  parlerai  des  Limaçons  & de  leurs 
coquilles  dans  la  SeSion  deuxieme  du  quatrième  Chapitre 
de  la  préfente  Partie,  ; il  ne  refte  plus  qu’à  faire  mention 
du  Cloporte  & de  l’Araignée,  le  premier  a le  dos  taché 
comme  les  écailles  de  la  Tortue  dont  fai  parlé  à l’ar- 
ticle des  Poiflbns  , pour  le  graver  on  fuivra  la  même 
méthode  qui  y eft  expliquée  ; à l’égard  des  Araignées, 
la  plupart  ont  le  corps  brun  , onjes  ombrera  avec  des 
tailles  courbes  ; & celles  dont  le  corps  fera  taché  ^ 
telles  ciue  celles  des  jardins , on  diftingiiera  ces  taches 
par  différentes  tailles.  Voye:^  les  Cloportes  & la  toile 
d^ Araignée  de  la  lettre  C de  l'Alphabet  de  Laufane  Tome 
fil  du  Recueil  des  ? apillon  page  i , A3  8,  Voye:[^  ait 
même  Alphabet  là  Mouche  fur  la  lettre  S ^ & Cefpece  dg 
petit  Anneton  de  la  traverfe  fupérimre  du  Z* 


SECTION^ 
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SECTION  TROISIEME. 

ObfcTvatlons  fur  la  PerfpeBiyc  & fur  V Optique. 


IL  n y a,  généralement  parlant,  aucun  objet  dans 
un  deffein  qui  n’ait  fon  point  de  vue  fixé  fur  i’hori- 
£on  ; ce  point  de  vue  eû  ordinairement  le  même  pour 
es  objets  principaux;  & ceux  qui  n y tendent  point, 
•endent  ou  aux  points  de  diftances,  oii  à des  poinis 
iccidentaux  lefquels  font  aufTi  dans  la  ligne  de  i’hori- 
:on  prolongée  s’il  eû  befoin  hors  du  tableau.  Quoique 
out  ce  que  je  vais  dire  appartienne  proprement  à îa 
)erfpeélive  lineale  , 6c  à la  perfpcdive  aérienne,  j’ai 
TU  etre  oblige  de  1 expliQuer  au  moins  lommairement 
)Our  donner  aux  Graveurs  en  bois  toutes  les  réglés  qui 
>euvent  les  conduire  furement  à la  perredion  de  l’Art. 

Tous  les  corps  qui  font  fuppofés  appuyés  par  leur 
>afe  fur  l’horizon  , ou  parallèlement  au-deflus  , & qui 
ont  vus  par  des  faces  parallèles  à cet  horizon  comme 
es  bâtiments  , doivent  avoir  deux  côtés  parallèles  à 
1 bafe  du  tableau,  6c  par  conféquent  parallèles  à la 
igne  horizontale  ; les  deux  autres  cotés  de  ces  coros 
jDnt  des  rayons  aboutifl'ants  au  point  de  vue , dont  un. 
eut  paroître  l’autre  être  caché  aufîi  bien  que  ceux 
ui  font  parallèles  à la  ligne  horizontale.  Les  mêmes 
orps  vus  direftement  par  l’angle,  ont  leurs  faces 
I Tome  If 
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tirées  aux  points  de  diftances.  Et  ceux  qui  font  vus 
par  l’angle  un  peu  obliquement,  ont  leurs  faces  tirées 
clés  points  accidentaux.  Les  élévations  perpendiculaires* 
eiî  quelque  lieu  du  tableau  qu’elles  puiffent  être, doivent 
être  perpendiculairement  à la  bafe  du  tableau,  & vont; 
en  diminuant  par  deux  rayons  tirés  de  leur  pied  &c  dev 
leur  fommet  ,au  point  de  vue,  au  point  de  diftance  ,ou 
enfin  à un  point  accidentel  félon  que  le  corps  eft  vu  par 
une  face  parallèle  à la  bafe  du  tableau  ou  par  l’angle  , j 
füit  directement  ou  obliquement. 

Toutes  les  faces  fupérieures  des  corps  rectangulaires 
vuspar  defTus,  6c  les  faces  inférieures  des  mêmes  corps  , 
vus  par  deffous  , doivent  s’ombrer  parallèlement  à la 
bafe  du  tableau  ou  à l’horizon.  * § 

Toutes  les  faces  des  mêmes  corps  perpendiculaires  à j 
l’horizon, doivent,  dans  les  bonnes  réglés , être  ombrées , 
par  des  tailles  perpendiculaires  à la  baie  du  tableau.  : 

C’eff  ici  qu’il  faut  expliquer  la  maniéré  de  fe  con-  j 
duire  dans  ce  qu’on  appelle  la  perfpeCtlve  aérienne.  ’ 
La  plupart  des  Graveurs  ont  fauffement  obfervé  pour  1 
réglé  générale  de  ferrer  les  tailles  vers  l’horizon  en  om-* 
brantun  même  plan  dans  un  même  jour,  & de  les  élargir  a 
fur  le  devant  du  tableau  en  les  faifant  à la  vérité  beau-i 
coup  plus  nourries;  or  cette  prétendue  réglé  efl  fondée,  / 
6c  n’a  été  établie  que  par  le  déUut  d’attention,  au  buti 
qu’on  fe  propofe,&:  aux  différents  moyens  d’y  parvenir. , 
Je  vais  éclaircir  ce  point  le  mieux  qu’il  me  fera^pofîible.  j 
Quand  on  ombre  une  face  d’un  corps,  laquelle  eft'j 
également  éclairée  dans  toute  fon  é[endue , il  efi  évi-i 
dent  qu’il  faut  que  la  partie  la  plus  prochaine  de  la' 
ligne  horizontale  foit  plus  claire,  6c  que  la  teinte  fej 
fortifie  en  approchant  le  devant  du  tableau.  Or  fi  l’cm 
defiinoit  êégravoit  par  des  tailles  ou  des  lignes  égales 
en  groffeur,  il  efi:  certain  que  les  plus  ferrées  feroient 
plus  brun,  & qu’en  fuivantla  prétendue  réglé  générale,' 
Je  plus  près  de  l’œil  viendroit  le  plus  clair  contre  les^ 
réglés  d’optique  , 6c  qu’il  faudroit  au  contraire  écarterj 
les  traits  des  parties  éloignées , & rapprocher  celles 
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Ses  parties  qui  font  fur  le  devant  du  deflein;  mais 
comme  on  ne  peut  approcher  à l’infini  les  tailles  fans 
les  confondre  , ni  les  écarter  trop  fans  interrompre 
leur  continuité , & ôter  par  conféqiient  l’infenfible 
gradation  de  la  teinte , on  fe  fert  d’un  autre  moyen  qui 
cfl  de  groffir  les  tailles  ou  les  trâits  fur  le  devant 
de  les  diminuer  de  force  vers  le  fond  ; ainfi  il  faut  dire 
pour  réglé  générale  qu’on  doit  groffir  & preffer  le 
trait  Sc  les  ^tailles  fur  le  devant  ^ ôc  les  rendre  inlen- 
fibles , déliés  & plus  écartés  vers  l’horizon  ; car  quoi- 
que ces  traits  délicats  du  fond,  paroilfent  plus  ferrés 
que  les  fortes  taiües  ou  traits  du  devant  du  tableau , ils 

font  beaucoup  pius  ouverts,  eu  égard  à leur  délicatefle 
; & à leur  éloignement  de  l’œil,  ainfi  il  fautîcomblner 
: les  deux  moyens  d éclaircir,  & s’en  ferviravec  iuge- 
I ment  pour  dégrader  à propos , en  forte  que  les  tailles 
I les  plus  proches  de  la  ligne  horizontale  foient  prefque 
j imperceptibles  ; pour  les  faire  de  cette  façon,  après  la 
première  épt\euye  de  la  planche,  on  les  retouchera.  Si 
plus  loin  au-delà  ou  au-deflus  de  l’horizon  il  efl  nécef- 
faire  d’ombrer  quelques  objets,  on  le  fera  avec  du 
pointillé  bien  mêlé  & preique  imperceptible;  pour 
cet  effet,  on  retouchera  les  tailles  dellinées  à faire  ce 
pointillé,  avant  de  féparer  & de  graver  les  points. 
Faute  de  ces  attentions , on  voit  des  elîampes  où  les 
lointains  font  beaucoup  trop  bruns  contre  l’intention 
;iu graveur.  Pouréviter  ce  défaut, on  divifera  la  dif- 
itance  du  devant  d’un  deffein  à fon  point  de  vue  en 
J rois  ou  quatre  parties.  Sur  la  première  ou  la  plus  pro- 
chaine du  fpeélateur , on  fera  les  tailles  toutes  d’égales 
jlliftances,  groffes  & ferrées  ;.à  la  fécondé  partie,  on 
,1  es  kra  un  peu  plus  déliées,  & par  conféquent  moins 

J*’  paroiffent  davantage,  8c 

I iinfi  des  autres.  Par  ce  moyen  , oh  parviendra  à don- 
; 1er  de  l'air  à une  effampe,  c’eft-à-dire,  que  la  perfpec- 

I ive  aerienne  y fera  oblervée,  parce  que  la  couleur  de 

^ ffita  diminuée  félon  les  differents  dégrés 

I I eloignement, 

Nij 
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Si  un  mur  fe  joint  en  perfpeftive  à un  autre  mur  eri 
face  , & que  tons  les  deux  (oient  ombrés , on  fera  feu- 
lement lur  le  premier  tout  proche  de  l’angle , deux  ou 
trois  tailles  plus  preffées  Sc  plus  déliées  que  toutes  les 
autres  afin  de  rendre  cet  angle  fenfible  ; cela  eft  d’autant 
plus  néceffaire  , que  les  tailles  du  mur  en  face  ne 
doivent  pas  être  plus  preflees  que  celles  qui  ont  pré- 
cédé les  deux  ou  trois  tailles  qui  marquent  l’angle 
de  ces  deux  murs.  L’extrémité  du  mur  en  peiTpeélive 
étant  très-éclairée , pour  lors , il  faudra  faire  les  tailles 
plus  preflees  fur  le  devant  ^ & les  écarter  en  les  rendant 
plus  déliées, à mefure  qu’elles  approcheront  de  l’endroit 
éclairé  où  elles  fe  perdront  à une  dillance  arbitraire 
du  point  de  vue,  dans  l’efpace  de  laquelle  il  n’y  aura 
aucune  taille;  ces  dernieres  tailles  perdues,  ou  très- 
tendres  , doivent  être  retouchées. 

On  a coutume,  pour  diftingiier  l’horizon  de  la  mer 
ou  d’une  rlviere  d’avec  le  ciel , de  graver  , proche  cet 
horizon , des  tailles  fines  .&  très-preflTées  qui  s’écartent 
à mefure  qu’elles  fe  rapprochent  fur  le  devant  de  la 
perfpeélive , Sc  (e  perdent  à une  diflance  a volonté, 
ce  qui  fait  le  contraire  de  ce  que  Ton  vient  d’expli- 
quer ; delà  il  arrive  que  fouvent  les  eaux  qui  touchent 
à l’horizon  fe  trouvent  plus  ombrées  que  celles  qui  font 
fur  le  devant,  au  lieu  que  Tintention  du  graveur  a été 
de  rendre  cet  horizon  très-éclairc;  mais  n’ayant  pas,  ^ 
comme  dans  la  peimure,  des  teintes  d’un  blanc  dirFé-  ' 
rent , il  a été  obligé  de  faire  ces  tailles  croyant  ne  pou- 
voir’mieux  faire.  Pour  diflinguer  donc  cet  horizon 
éclniré]ü’avec  le  ciel  pareillement  éclairé,  & ne  pas 
tomber  dans  le  défaut  que  je  viens  de  remarquer,  il 
faut  fimpîemcnt  faire,  proche  le  trait  de  l’horizon, 
deux  ou  trois  tailles  un  peu  prefiées  & très-éteintes, 
le  tout  prefque  imperceptible;  cela  eft  très-difficile  à 
exécuter  dans  la  gravure  en  bois,  à caufe,  comme  je 
l’ai  dit  plus  haut,  de  la  qualité  de  l’encre  qui  fert  à 
notre  impreflion  , *&:  de  la  foulure  du  timpan  de  la 
prelTe  , ou  de  celle  du  rouleau  des  graveurs  en  bols; 
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cependant  on  peut  y parvenir  en  retouchant  à propos 
ôc  plufieurs  fois  ces  tailles,  on  peut  même  dans  l’occa- 
tion  ne  faire  que  le  trait  de  l’horizon  fans  aucunes 
tailles,  comme  je  l’ai  gravé  & retouché  à l’horizon 
de  la  mer  , lettre  D de  l’alphabet  de  Laufane  Recueil 
des  Papillon  y Tome  III ^ page  l ^ S. 

Il  faudroit  faire  un  traite  complet  de  perfpeélive 
pour  dire  toutes  les  chofes  qu’un  graveur  doit  obfer- 
ver  dans  fes  delTeins  ; mais  comme  je  ne  rue  fuis  pas 
propofé cet  objet,  je  mécontenterai  de  dire  feulement 
ici  de  quelle  maniéré  on  doit  placer  les  figures  hu- 
maines dans  un  tableau  pour  ne  pas  tomber  dans  le 
défaut  de  faire  des  figures  qui  paroifiént  en  l’air. 

La  réglé  générale , c’eft  de  fuppofer  une  figure  ou  la 
hauteur  d’une  figure  perpendiculairement  élevée  fur  la 
ligne  de  terre  V du  tableau , des  deux  extrémités  A B 
de  cette  figure  , ou  de  la  ligne  A Btqul  la  repréfente. 
On  tirera  deux  rayons  au  point  de  vue  X fur  la  ligne 
horizontale  Y,  & entre  ces  deux  rayons , on  aura, 
par  des  perpendiculaires  à la  bafe  du  tableau,  toutes 
les  hauteurs  des  figures  qui  peuvent  fe  faire  dans  ce 
tableau;  ainfi  tomes  les  figures  pofees  fur  la  ligne  G 
D , feront  de  la  hauteur  de  E F.  Toutes  celles  qui 
auront  les  pieds  fur  la  ligne  G H , feront  de  la  hni- 
.eur  de  I K , & ainfi  des  autres , qu’on  fuppofe  toutes 
à cinq  pieds  & demi  de  hauteur. 


V 
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Lorfque  l’horizon  eft  naturel,  c’eft-à  dire,  qu’il n’eC 
ni  haut  ni  bas , mais  à la  hau  eur  du  fpeftateur,  il  ef 
à cinq  pieds  ou  cinq  pieds  &C  demi  de  haiu  fur  le 
côtés  du  tableau , qui  en  a environ  quinze  ou  feize  d< 
hauteur  en  tout,  & dans  ce  cas  on  abrège  beaucou 
pour  placer  les  figures;  car  il  n’y  a qu’à  leur  mettre 
toutes  les  yeux  dans  la  ligne  horizontale , & le. 
former  dans  les  proportions  du  defTcin  de  la  gran 
deur  qu’on  les  veut , elles  poferent  dans  le  lieu  o 
elles  doivent  être  placées  comme  on  le  voit  dans  l 


Cette  remarque  fur  la  grandeur  des  figures  humain 
efl  d’autant  plus  importante , qu’elle  fert  indireclemejlfô 
à placer  &:  proportionner  les  animaux  dans  les  pa;- 
fages,  & fert  aulfi,  avec  les  réglés  de  l’architedun 
à éviter  de  f^ire  des  bâtimens  , ou  trop  petits  , ou  tro 
grands  , & à placer  &;  proportionner  les  portes  & 1« 
fenêtres  de  tous  les  Edifices. 

Je  crois  ne  devoir  pas  négliger  de  parler  aufii  en  p I 
de  mots,  de  la  maniéré  dont  on  doit  projetrer  les  omhifc 
des  corps  opaques  éclairées  par  les  corps  lumineux.  J? 

Quand  le  corps  lumineux  efi  plus  grand  que  le  corM 
éclairé , l’ombre  eft  petite , & va  fe  terminer  en  pyr -J 
mide  ou  cône  comme  dans  la  fgun  fuivanu^ 


I 
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Quand  le  corps  lumineux  eil  égal  aux  corps  qu’îl 
éclaire,  l’ombre  fe  projeté  parallèlement  comme  dans 
la  figure  fui  vante. 


Quand  le  corps  lumineux  efl:  plus  petit  que  le 
corps  éclairé  , l’ombre  eft  très-grande  & pyramidale 
I tronquée  > dont  la  pointe  efi:  à la  lumière  confidérce 
! comme  un  point  fixe  , tel  que  la  figure  qui  fuiu 


Pins  les  corps  lumineux  font  élevés , plus  les  ombres 
font  courtes;  & plus  ils  font  bas  & près  de  l’horizon, 
plus  elles  font  grandes. 

‘ Ainfi  dans  un  midi  il  n’y  a que  peu  d’ombre,  ?<,  il 
n’y  en  a point  du  tout  pour  ceux  qui  habitent  la  zone 
torride.  Dans  un  foleil  levant  ou  couchant , les  ombres 
font  fort  grandes  ; on  defiine  ou  l’on  peint  ordinaire- 
iinent  fuppofant  le  foleil  & la  lune  dans  une  élévation 
, moyenne.  Comme  la  lune  eft  plus  baffe  & plus  petite 
, que  le  foleil,  elle  jette  toujours  des  ombres  beaucoup 
•plus  grandes. 

I Leur  diftance  confidérable  fait  fiippofer  ces  deux 
1 corps  égaux  à la  terre,  Ôc  cette fuppofition  eft  jufte ; 

, car  on  volt  qu’ils  je'tent  leurs  ombres  par  des  parallèles, 

I Soit  un  cube fig  i®  dont  on  veut  repréfenter  l’ombre 
; lorfqii’il  eft  éclairé  par  le  foleil  affez  élevé  pour  ne  pas 
I paroître  dans  le  tableau  , ayant  abaiffé  du  point  lumi- 

N iv 
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tieux  la  perpendiculaire  A furie  plan  oîi  eft  pofé  le’ 
cube  , on  prolongera  les  faces  parallèles  à la  ligne  de 
terre,  comme  en  B;  enfuite  on  tirera  du  corps  lumineux 
une  ligne  du  bord  de  fon  diamètre  au  premier  angle/u-i 
péiieur  du  cube,  laquelle  ligne  fera  projetée  comme! 


C D > , par  l’autre  angle  fupérieur  qui  doit  auflit 

donner  ombre , on  tire  laparallelc  à C D , comme  ici  J 
E F.  Les  feSions  G H fervent  à tirer  la  ligne  I qui  | 
détermine  la  grandeur  de  l’ombre.  ' j 

Il  faut  obferver,  lorfqu’on  fait  paroîîre  le  foleilf 
dans  un  tableau,  que  les  ombres  viennent  en  devant  I) 
(oit  en  ligne  direÛe , comme  à le  figure  deuxieme , ou  ^ 


bien  obliquement  fuivant  l’élévation  oîi  Ton  fuppofe  î1 
cet  aflre,  parce  que  ces  ombres  ne  peuvent  paroître  i 
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naturellement  de  côté,  c’eft-à-dire , paridlele  â la  ligne 
de  terre  ; on  doit  auiîi  faire  fuir  les  ombres  dans  le  ta- 
bleau ou  le  deffein  quand  on  fuppofe  le  foleil  derrière 
le  fpedateur  , comme  on  le  voit  par  la  troijîtmc  figura  ; 


& lorfque  le  corps  qu’il  éclaire  fe  trouve  horizontaîc- 
ment  oppofé  à cet  aftre , ou  plus  haut  que  lui , foit  au 
levant  ou  au  couchant,  l’ombre  de  ce  corps  fe  pro-^ 
longe  à l’infini , & par  conféquent  elle  fort  du  tableau. 

Toutes  les  autres  figures  feront  traitées  par  le  même 
principe  , & l’on  connoîtra , en  oppof^nt  des  corps 
îemblables  à la  iumiere  dans  l’élévation  &:  la  fituation 
fuppofée,  quelles  font  les  parties  qui  doivent  être 
projetées. 

Ce  feroît  la  même  réglé  pour  la  tune , excepté  qu’é- 
tant toujours  fuppofée  plus  baffe  que  le  foleil , les 
ombres  feroient  plus  grandes.  • 

A l’égard  des  corps  éclairés  par  des  corps  lumineux 
plus  petits  que  ceux  qu’ils  éclairent,  les  ombres  fe 
projetent  ainfi.  On  abaiffe  du  point  lumineux,  une 
perpendiculaire  fur  le  plan  où  font  pofés  les  corps 
opaques  ; du  bas  de  cette  perpendiculaire  , on  tire  des 
rayons  par  tous  les  angles  inférieurs  du  corps  éclairé  j 
puis  du  point  lumineux , on  tire  d’autres  rayons  par 
les  angles  fupérieurs  du  corps  opaque  qui  doivent 
porter  ombre  ; les  ferions  de  ces  féconds  rayons  fur 
les  premiers,  marquent  tous  les  angles  de  l’ombre 


ldi  Traité  pratique 


DE  LA  Gravure  en  Bois;  loT 
qu’on  joint  par  des  lignes  droites  fi  le  corps  eft  reéli- 
ligne , & par  des  courbes  s’il  eft  curviligne  , comme  U 
démontrent  les  jig*  de  la  planche  ici  à côté  ; & c’eft  par 
la  même  réglé  qu’on  trouve  l’ombre  des  bras  & 
des  lampes  qui  contiennent  les  corps  lumineux. 

Tel  que  foit  le  corps  lumineux  placé  au  milieu 
d’un  tableau,  d’une  vignette  ou  d’un  fleuron,  il 
faut  néceflairement  que  les  corps  qu’il  éclaire  à droite 
6c  à gauche  ayent  aufïi  les  ombres  projetées  des 
mêmes  côtés  Fojei  ci-devant  page  zoo  planche  de  la  z® 
figure  en  IL  & en  L ; voye^^  aujji  au  Recueil  des  PapillcTi 
les  vignettes  où  fe  trouve  le  foleïl  au  milieu. 

Ceux  qui  voudront  plus  d’explication  fur  ces  points 
de  perfpeélive  & d’optique,  les  trouveront  dans  des 
ouvrages  faits  exprès  fur  cette  matière;  je  dirai  feule- 
ment ici  que  par  un  effet  naturel  de  l’optique  , les- 
parties  racourcies  des  figures  humaines  & des  ani- 
mmx  paroiffent  plus  greffes , à proportion  qu’elles 
paroiffent  plus  courtes  à la  vue,  comme  on  peut  le 
voir  dans  les  excellentes  Réglés  d' Optique^ du  livre 
de  Jean  Coufin, 
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SECTION  QUATRIEME.  : 

De  V ArchiteFLiire  ^ du  Marbre  y des  Pierres 
& de  la  Brique  j du  Bois  en  général  y & des  ; 
Vaiffeaux 

L^Archifeâure  demande  plufieurs  foins.  11  faiitï 
s’attacher  à y graver  les  tailles  perpendiculaires  9 
bien  d’aplomb,  les  horizontales  bien  de  niveau,  & i 
éviter  de  les  faire  ondées  & d’une  main  tremblante  ; / 
que  les  cimaifes , oves , talons,  cavets,  doucines , &c. 
foient  bien  contournés , & que  les  tailles  circulaires 
ou  courbes  qui  ferviront  à les  ombrer  foient  enten- 
dues & exprefîives,  c’eft-à-dire,  qu’elles  fuivent  le  “ 
principal  trait , afin  de  faire  diftînguer  les  parties  con-  ' 
vexes  d’avec  les  concaves. 

Les  tailles  qu’on  gravera  dans  les  figures  convexes  ; 
doivent  être  plus  écartées  au  centre  qu’aux  bords  du  -, 
diamètre  ; & aux  figures  concaves , au  contraire , il  ' 
faut  qu’elles  foient  prefiTées  au  centre , &C  écartées  fur  . 
les  bords. 

Il  faut  aufiî  dans  l’architeftiire  graver  les  angles  bien  ‘ 
nets  , bien  exa£l:s  & bien  vifs,  à moins  qu’ils  ne  foient 
ébréchés  comme  dans  des  ruines  de  bâtimens , & 
prendre  garde  que  le  trait  principal  des  corps  quarxés 
îbit  bien  net,  que  les  lignes  qui  repréfentent  les  paral- 
lèles le  foient  exaôement , ou  tendent  au  même  point 
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île  rhorizon  fuivant  les  réglés  de  la  perfpedive , que 
toutes  celles  qui  doivent  être  à plomb  foient  perpen- 
diculaires à la  bafe  de  la  planche  ; & pour  ombrer  ces 
corps  & leurs  parties , il  faut , généralement  parlant , 
le  faire  par  des  tailles  à plomb;  car  en  le  faifant, 
comme  plufieurs  , par  des  tailles  horizontales , celles 
des  parties  qui  tendent  au  point  de  vue  ou  autresf 
points  horizontaux  deviennent  néceffairement  des 
rayons  , & par  conféquent  rendent  Toiivrage  con- 
fus ; & s’ils  ne  font  pas  exaftement  rayons , le  corps 
devient  de  travers.  Il  faut  aiilîi  éviter  toutes  les  tailles 
de  biais  pour  ombrer  ces  corps. 

Pour  ombrer  une  colonne, on  gravera  donc  les  tailles 
perpendiculaires , 61  pour  lui  donner  de  la  rondeur  , 
on  les  écartera  au  milieu  de  fa  grofTeur,  &:  pn  les 
preffera  peu  à peu  en  approchant  des  bords  qui  ter- 
minent fon  diamètre. 

On  obfervera  que  les  tailles  qui  font  au  milieu  de 
la  partie  la  plus  ombrée  du  fût  de  la  colonne/  doivent 
être  plus  fortes  & plus  nourries  que  les  dernières  qui 
feront  proche  du  bord  ombré  oii  la  derniere  particu- 
liérement fera  plus  déliée;  cela  donne  un  reflet  à la 
colonne  qui  l’arrondit  parfaitement.  Ce  reflet  doit 
paroître  très-fenfible  aux  colonnes  ifolées,  ôc  à celles 
qui  ne  font  point  dans  des  parties  ombrées.  On  peut 
encore  ombrer  les  colonnes  par  des  teilles  courbes 
qui  marquent  leur  rondeur,  Sc  formées  en  entetailles 
dans  la  partie  la  plus  ombrée  de  la  colonne , ôii  cette 
ombre  peut  être  aufli  formée  par  des  entr'etailles , 
obfervant  qiie  fi  tout  le  fût  de  la  colonne  efi  au-defilis 
de  l’horizon,  que  toutes  les  tailles  de  fon  ombre 
foient  convexes,  qu’au  contraire,  s’il  efi  entière- 
ment au-defîbus,  ces  tailles  foient  toutes  concaves, 
& pour  lors  l’on  découvrira  tout  le  fommet  du  fût  : 
mais  fi  l’horizon  partage  le  fût  de  la  colonne  , toute  la 
partie  de  ce  fût  fous  l’horizon  fera  ombrée  par  des 
tailles  concaves , 6c  toute  la  partie  d’au-deffus  de  i’ho- 
fizon  fera  ombrée  par  des  tailles  convexes , ces  con- 
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cavités  & convexités  allant  toujours  en  dîmînuaiîtft 
vers  Thorizon  , en  forte  que  la  taille  qui  tombera  fur|| 
cet  horizon  fera  parfaitement  droite  & de  niveau.  î 
Les  colonnes  torfes  font  très-difficiles  à ombrer|i 
comme  il  huit  à caufe  de  leurs  ondoyemens;  je'ne  trouve^ 
point  de  tailles  qui  leur  conviennent  mieux  que  des  tail-!i, 
les  un  peu  courbes  , entetaillées  ou  entretaillées  dans  le^ 
fort  de  Tombre  ; on  fuivra  la  même  méthode , pour-: 
en  ordonner  les  tailles  à propos  fuivant  le  point  de» 
vue  ou  le  point  horizontal,  que  celle  que  j’ai  expli-l 
qiiée  pour  les  autres  colonnes.  On  pourrolt  faire  desi 
contretailles  un  peu  courbes  à la  place  des  entetaillesji 
des  entretaillés , pour  exprimer  les  reflets  des4 
ondes  de  cette  colonne  ; mais  cela  feroit  d’une  lon-i 
giu'ur  infinie  dans  notre  gravure.  Us  colonnes  dcldw 
Vignette  de  la  Jujîkc . Recueil  des  Papillon , Tome  II , i , 
63  , 5 ; celles  du  David facrlfiant^  mêmeTome^p. 

celle  du  Globe  Afironctmique  ^ ^ ^ toutes  les\\ 


autres  répandues  dans  mes  ouvrages  au  meme  Recueil,  0 


A l’égard  des  feuilles  des  chapiteaux  des  colonnes  , 
& de  celles  des  modillons  , j’en  parlerai  dans  la 
feélion  fulvante.  Les  cannelures  doivent  s’ombrer 
par  des  tailles  perpendiculaires , écartées  dans  l’en- 
droit le  plus  creux  de  la  cannelure,  & prefTces  & 
nourries  à mefure  qu’on  les  fera  approcher  du  bord 
ombré.  Le  côté  éclairé  de  la  cannelure  ne-doit  point 
être  ombré  du  tout , à moins  que  la  colonne  ne  la  foit 
entièrement.  Les  niches  doivent  être  ombrées  fuivant 
la  même  méthode  des  cannelures;  les  unes  Ôc  les  autres 
doivent  l’être  par  le  haut , dans  toute  la  longueur  de 
leurs  voufTures  ; poyr  cet  effet  on  y feraCmonter  les 
tailles  fuivant  le  trait  du  cintre , de  forte  que  ces  tailles 
feront  courbes  par  le  haut , & droites  par  le  côté  ; oii| 
peut  cependant  ombrer  les  cannelures  &'les  niches 1 1 
par  des  tailles  courbes  tenues  au  bord  perpendiculaire) 
& adoucies  du  côté  du  jour. 

Lorfque  l’on  gravera  des  tailles  horizontalement  oii'i 
de  niveau  pour  ombrer  un  tore  ou  un  quart  de  rond. 
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fcnies  écartera  proche  de  la  partie  éclairée , & on  les 
preffera  leur  donnant  plus  de  force  vers  la  partie  qui 
tourne  en-deffous  ; il  ne  faut  pas  y donner  de  reflet, 
parce  que  cette  partie  eft  couverte  &:  ohfcure. 

Les  voûtes  & arcades  feront  ombrées  par  des  tailles 
courbes  fuivant  le  trait  de  Tarcade  , &:  les  piramides 
par  des  tailles  horizontales  ; on  aura  foin  d’y  expri- 
mer les  ornements  qui  pourront  être  deffus  en  les  om- 
brant comme  les  bas-reliefs  dont  je  parlerai  dans  la 
feftion  fui  vante. 

Le  marbre  doit  être  ombré  dans  fes  veines  avec 
des  entetailles  & des  entretaiiles  inégales  qui  en  ex- 
priment les  différentes  teintes  ; on  peut  y fair»  des  en- 
tretailles déliées  entre  des  tailles  nourries,  & même 
du  pointillé  rentré  fi  on  le  juge  à propos  ; il  faut  que 
ces  veines  paroiffent  produites  par  le  jeu  de  la  na- 
ture , c’eft'à-dlre , jettées  au  hazard  & non  comptées  , 
le  cailloutis  répandu  parmi , doit  être  difpofé  de  même 
& de  toutes  fortes  de  figiiies  bizarres;  on  fera  bien 
d’en  fait%  quelques-uns  tout  mats,  & d’autres  tout 
blancs , le  tout  à volonté.  Foyc^  la  table  de  marbre  de 
la  lettre  S de  V Alphabet  de  Laufane , Recueil  des  Papillon  , 
Tome  III  y page  i ^ 8, 

j Dans  un  appartement,  chambre  , cabinet,  &c.  le 
[plancher  doit  être  ombré  dans  la  partie  la  plus  éloi- 
tgnée  par  des  tailles  preffées  qui  s’élargifTent  à mefiire 
qu’elles  viennent  en-devant  oii  elles  doivent  être  plus 
nourries , à moins  que  le  jour  n’oblige  à les  éclairer 
beaucoup  , ou  même  à n’en  point  faire  du  tout  contre 
le  trait  du  mur  dans  l’éloignement,  n’ombrer  feule- 
ment qu’environ  au  tiers  du  plancher,  en  venant  à me- 
fare  plus  ferme  &;  nourri  en  devant , foit  fur  un  par- 
quet,. un  plancher  ordinaire , ou  des  carreaux  & com- 
partimens  de  marbre,  fur  lefquelles,  chofes  les  tailles 
feront  toujours  horizontales  ; plus  les.planchers  feront 
petits , plus  les  veines  du  marbre  doivent  y paroître 
éteintes  &prefque  que  destraitsfînueux.  Foy.àcet  effet 
U plancher  du  fronüfpïce  des  Etrenms  Spirituelles  ^ R&* 
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cucH  des  Papillon^  Tome  II ^page  48 2,  Parmi  leiS 
carreaux  j’y  al  mis  à quatre  endroits  les  chifres  de 
l’année  que  ce  morceau  a été  exécuté , & que  vous 
découvrirez  parmi  les  petites  veines  du  marbre  y re-» 
gardant  avec  attention.  Les  plafonds  feront  ombrés 
dans  le  même  principe  que  les  planchers  que  je  viens 
d’expliquer. 

La  pierre  de  bâtiment  polie,  taillée /.mife  en  œuvre 
ou  autrement,  s’ombre  prefque  toujours  par  des  tailles 
droites , perpendiculaires  ou  horizontales  : û l’on  y en 
fait  de  biais,  ce  n’eft  qu’autant  que  la  pierre  n’eft  pas 
employée , & pour  fuivre  le  fens  où  elle  eft  placée. 
On  peut  faire  à toutes  du  pointillé  rentré , des  entre- 
tailles délicates  entre  des  tailles  nourries,  & desente- 
tailles.  Toutes  ces  tailles  doivent  être  trav.erfées  par 
des  traits  à quelques  endroits  qui  expriment  le  joint 
des  pierres  , comme  le  voici  repréfenté.  B 


Ces  traits  fe  trouvant  du  même  fens  que  les  tailles, 
on  aura  foin  de  les  diftinguer , foit  en  faifant  à ces  en- 
droits-là des  entetallles,  ou  bien  en  y faifant  des  en- 
tretailles ; à moins  qu’on  ne  falTe  un  mur  otf  un  bâti- 
ment neuf,  il  n’eft  pas  néceftaire , même  il  eft 
mieux  que  le  trait  qui  marque  la  jointure  des  pierres, 
ne  foit  pas  toujours  exaélenient  droit,  principalement 
aux  coiiîs  des  pierres,  & qu’il  foit  interrompu  par 
endroits;  ces  jointures  doivent  être  très-fenfibles  aux|| 
bâtiments  ruinés,  ôc  Ton  y doit  faire  paroître  quanti- 
té d’ébrechures  ou  de  calTures , ombrées  ou  taillées 
fiiivant  leur  fens  naturel.  On  remarquera  qu’il  fe  ren-j 
contre  phifieiirs  fois  des  murs  à graver  , ou  d’autres 
parties  de  bâtiments  , dans  lefqueis  le  joint  des  pierres 
n’eft  point  vifihle , cela  eft  particulier  dans  les  bâti- 
ments qu’on  vtut  faire  paroître  tout  neufs.  Aux 
tours  rondes  on,  doit  y faire  prefque  toujours  des 
tailles  courbes , convexes  ou  concave-,  bu  de  toutési 

lesi 
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ks  deux  façons  fuivant  la  méthode  prelcrite  pour  les 
colonnes;  ce  n’eft  pas  qu’on  n’y  put  faire  des  tailles 
perpendiculaires  fuivant  la  première  maniéré  d’om- 
brer les  colonnes  que  j’ai  dit , mais  la  précédente  eft 
plus  expreflive.  On  exprimera  pareillement  à ces 
tours , la  jointure  des  pierres  s’il  eft  befoin.  On  peut 
auffi  ombrer  les  tours  avec  des  petites  tailles  un  peu 
courbes  & interrompues,  ce  qui  les  fera  paroîtrent 
difpofées  par  colonnes  ; les  dernieres  du  côté  éclairé 
feront  terminéesàleurs  extrémités  déliés,  ou  par  de 
très-petites  tailles  aufli  courbes  & prefque  impercep- 
ticles , ou  par  du  pointillé.  ^ 

A l egard  de  la  brique  , je  ne  peux  approuver 
, ‘l.®' repréfente  dans  des  endroits 

éclairés,  comme  la  fait  fouvent  Vie  Sueur,  par  des  qua- 
rés  noirs  tout  mats,  cela  eft  trop  dur,  & ne  doit  avoir 
lieu  que  quand  la  brique  eft  dans  un  endroit  très- 
obfcur , ou  lorfque  le  mur  eft  fi  petit  fi  éloigné  , 
qu’on  ne  peut  y exprimer  la  brique  que  par  des  points 
allongés,  ou  par  des  tailles  interrompues. 

Dans  les  parties  très-éclairés , oh  il  ne  doit  y avoir 
aucune  ombre,  il  eft  cependant  néceffaire  de  diftinguer 
la  brique  , par  des  tailles  très-légeres  & éteintes  aux 
parties  ombrés  ; on  les  diftinguera  dans  ces  endroits 
éclairés  par  des  entetailles  ou  avec  des  entretailles. 

pour  les  Batimens , & morceaux  ArchlteBure  ' 
au  Recueil  des  Papillon,  la  Tour  de  Cordouan,  Tome  11 
page  Z4-,  le  Portail  de  la  Cathédrale  de  Toul , page 
4y  ; celui  de  Saint  Pierre  de  Rome,  dans  la  Vignette 
at^  Armes  du  Pape  , page  6 3,  NU  ; les  façades  du 
château  de  Verfallles  , du  côté  du  Jardin,  & du  Louvre 
page  88  ; les  Portails  des  Cathédrales  de  Sens  & de  Chi- 
ions , Tome  III , page  5z  , Numéros  3 &■  6 ; le  Palais 
de  la ^ V ignette  du  frontifpice  de  ce  II  Tome , du  préfent 
traite,  & au  Recueil  des  Papillon  , Tome  II , page  86 , 
Numéro  z8ç  & celui  de  la  Vignette  aux  Armes  du  Roi 
V petits  Génies  , Tome  III , la  première  de  la  page  C)Z. 
Le  bois  en  général  de  charpente  ou  de  itienuilerie! 

Tome  11,  Ü * 
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doit  être  ombré  autant  qu’on  le  pourra , par  des  tailles 
du  même  fens  que  fa  longueur;  lorfque  ce  bois  eft  em- 
ployé, il  faut  faire  paroître  quelques  têtes  de  chevil- 
les aux  afléiiiblages  des  pièces.  Pour  exprimer  les 
veines  du  bois  , il  faut  s’attacher  à graver  les  tailles 
qui  les  formeront , ondées  & finueufes , fuivant  le  fens 
de  la  veine , & les  faire  plus  nourries  aux  endroits  les 
plusmarqués;  quelquefois  ces  tailles  font  traverfées  par 
un  petit  trait  blanc  à l’endroit  d’un  nœud  : mais  géné- 
ralement ils  faut  qu’elles  tournent  inégalement  au- 
tour des  nœuds , 6c  que  dans  tous  le  relie , ejles  ne 
foient  pas  exaftemententre-elles  d’une  égale  diftance, 
que  quelqu’unes  quitent , fe  perdant  contre  le  corn- 
mencement  de  quelques  autres  ; lefquelles  par  ce 
moyen  formeront  a cet  endroit  des  efpeces  d entretail- 
les , ou  bien  qu’elles  fe  perdent  vis-à-vis  une  diftance 
plus  grande  que  la  leur  ; enfin  pour  tout  dire  , il  faut 
que  ces  veines  paroiflent  produites  naturellement. 
Pour  ombrer  le  bols  véné , il  faut  nécelTairement  faire 
des  tailles  qui  crolflent  les  veines  du  bois;  autrement  . 
on  auroit  peine  à diftinguer  ces  veines.  ■ ^ 

Les  veines  qui  paroiflent  fur  le  bols  debout,  d un 
tronc  d’arbre  fcié  en  travers , doivent  être  circulaires  , , 
fuivant  la  rondeur  de  l’arbre.  On  les  exprimera  donc 
pardes  tailles  circulaires  & ondées,  s’il  eft  nécelTaire  , ^ 
& l’on  obfervera  qu’elles  doivent  former  plufieurs  cer- 
cles veinés,  tres-preffésau  cœur  del’arhre,  6c  plus  écar- 
tés, àmefure  qu’elles  approcheront  des  bords  de  fon 
diamètre.  Aux  pièces  de  charpente  & de  menuiferie  , 
s’il  faut  faire  paroître  des  veines  fur  le  bois  debout , 
on  fuivra  à peu  près  la  même  méthode,  excepté  que 
ces  veines  5c  les  tailles  qui  les  formeront,  ne  feront  pas 
circulaires  ; mais  qu’elles  exprimeront  feulement  des 
port'ons  de  cercles  plus  ou  moins  ouvertes.  Pour 
ombrer  le  bois  debout  veiné , on  fera  deffus  à volonté 

des  tailles  perpcndiciilaii  es  , horizontales  ou  obliques. 

Les  bâîiuiens  de  mer  6c  de  rivières  , tels  que  vaif- 
feaux  , galeres  6c  ch.iIoupes , bateaux , coches  6c  bar 
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clîots , étant  tous  conftruits  avec  des  planches  de  bois  , 
Jl  faut  autant  qu’on  le  pourra,  que  les  tables  qui  les 
ombreront  foient  faites  fur  le  même  fens  que  la  lon- 
gueur de  ces  planches  ; cependant,  il  faut  ombrer  par 
des  tailles  perpendiculaires , celles  qui  avancent  en 
faillie  du  corps  de  cesbâtimens,  afin  de  les  détacher 
d’avec  les  autres.  On  doit  faire  des  en  tétai  lies  ou  des 
entretaillés  , tant  à la  proue  des  vailTeaux  , &c.  qu’à 
la  poupe  de  ceux  qui  l’ont  ronde  , & fur  rextrêmité 
des  flancs  ou  des  côtés  du  vaifleau  , aboutiflant  à ces 
deux  parties,  pour  former  des  reflets  qui  arrondiflent 
ces  endroits-là.  On  aura  foin  d’ombrer  les  mâts  de  tel 
batiment  que  ce  folt , p ir  des  tailles  courbes , con- 
vexes ou  concaves  , félon  que  l’éxigera  le  point  de 
vue;  les  tailles  perpendiculaires  n’y  feroient  pas  bien. 
En  gravant  les  cordages  des  vaiffeaux , &c.  tant  ceux 
des  échelles  pour  monter  aux  hunes  , que  ceux  des 
voiles  ; il  arrive  fouvent  qu’on  enleve  les  traits  qui  les 
forment  aux  endroits  oii  ils  fe  croifènt  ; quand  même 
fe  feroit  à des  vaifTeaux  délabrés  par  la  tempête,  ou 
fracafles  par  le  canon , cela  feroit  toujours  un  mauvais 
effet  ; d’autant  plus  que  les  cordages  des  vailîeauxoii 
l’on  repréfente  ces -accidents , paroiflent  voltiger  ÔC 
être  agités  par  le  vent , & que  ceux  oh  ces  fautes  font 
arrivés,  paroiflent  feulement  coupé  & ne  tenir  arien, 
fans  paroître  avoir  aucune  agitation. 

A l’égard  des  voiles,  quand  ils  font  ferlés  ou  fé^més. 
on  peut  les  ombrer  avec  des  tailles  obliques  , ou 
avec  des  tailles  qui  fuivront  leurs  plis  : s’ils  font  enflés 
par  le  vent , on  ombrera  le  côté  oii  il  foiifle , par  des 
tailles  courbes  , fuivant  le  trait  qui  forme  les  deux 
bords  de  la  voile  ; le  côté  oppofé  fera  pareillement 
ombré  par  des  tailles  courbes  du  même  fens  que  le 
trait  qui  forme  les  deux  bords  de  la  voile  : mais  on 
ajoutera  par  le  haut  & par  le  bas  de  cette  voile  , des 
entetailles  ou  des  entretailles,  afin  de  faire  paroître 
l’enflure  de  la  voile,  & quefon  milieu  foit  plus  éclairé. 
Si  ce  côté  de  la  voile  efl  très-éclairé , il  ne  faut  point 
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faire  de  taille  au  milieu , il  n’en  faut  fimplement  qu’en 
haut  & en  bas,  avec  des  entetailles  & entretailles,  poui 
former  des  reflets  qui  expriment  la  rondeur  de  l’enflure, 
comme  je  l’ai  fait  aux  voiles  du  vaifTeau  , de  !a  httn  ' 
D de  P alphabet  de  Laufanc  , Tome  III  , page  i , & 

du  Recueil  des  Papillon,  On  peut  aufîi  diftinguer  la  lar- . 
geur  des  lès  de  toiles  qui  compofe  la  voile,  par  dey. 
traits  légers  difpofés  à diftances  égales  fiin  de  l’autre  .i 
du  même  fens  que  le  trait  du  bord  de  la  voile  ; pluîi 
cette  voile  fera  petite  , plus  il  faut  que  cc  trait  or.; 
couture  de  chaque  lè  foit  délié  ou  éteint.  Foye^Uù 
vaijfeaux ^galère  ^ chaloupe  y barque  de  pêcheur  , chébec,  fré^  ^. 
gatte  & canot  du  cadre  des  pajjeports  du  Marquis  de  Ban-^ 
dol^  Recueil  des  Papillon  Tome  I , page  yz  , u.  .kj 
& les  trois  Vignettes  Maritimes  du  Jieur  RouJJeau  d^OrQ 
leans  , Tome  II , page  88» 
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SECTION  CINQUIEME 

I 

JDc  V Ornement  régulier 


LEs  foins  qu’exige  l’ornement  lui  font  particuliers  ; 

tous  fes  contours  & fes  rainccaux*  doivent  rouler 
fpiralement  en  forme  de  volute  * * ; il  faut  bien  pren- 
dre prdeen  les  gravant  de  les  cafler  ou  de  les  rendre 
ondes  à quelque  endroit  ; & il  faut  faire  enforte  que 
les  feuilles  qui  en  partent , jouent  & badinent  indif- 
féremment J & qu’aucune  parties  ne  foit  génée  ; car 
delà  dépend  la  beauté  de  l’ornement. 

Un  défaut  conîîdérable  & dans  lequel  tombent  pref- 
qne  tous  les  graveurs  en  bois,  c’eft  de  couper  tout 
court  l’extrémité  des  feuilles  & des  rainceaux  de  l’or- 
nement , de  cette  façon  en  A*  * au  lieu  que  pour 

^ Rainceau  efl  un  vieux  mot  qui  Jîgnîfioit  autrefois  une  branche 
d* arbre  , on  s'en  fert  encore  en  terme  de  blafon.  Dans  rarchiteBure 
6*  dans  V ornement  il  fert  à nommer  les  branches  fueillues  de  telles 
■efpeces  quelles  foient, 

I ^'^  Le  mot  volute  fi^nifie  la  même  chofe  qu  enroulement , il  e(l 
particulièrement  propre  a r architeêlure ^ 6^  f^nifie  une  partie  des 
chapiteaux  ionique^  corinthien  & compofite  ^ tournée  en  ligne 
fpirale,  & dont  les  dijlances  fecartent  toujours  de  plus  en  plus  à 
\mefure  qu  elle  s' éloigne  de  fon  centre» 

***  V lye!^  à cette  occafion  une  Vignette  que  fai  gravé  dans  mes 
commencement  fans  goût  ni  art,  ou  ce  défaut  ejî  tres-fenfible, 
outre  que  le  trait  ejl  maigre  & fans  coup  de  force,  elle  ejî  au  recueil 
des  Papillon,  tome  lî,  page  68,  /,  Voye:(^  une  autre  vignette  même 

tome  , page  62  , 1 qui  pêchoit  par  avoir  les  ombres  à regard  ^ 

•& une  autre  tout  en  bas  de  la  page  67  de  même  goût  à éviter^ 
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faire  un  effet  agréable, elle  devroit  être  gravé  6c  volutei 
rouler  plus  ou  moins,  comme  en  B , de  même  que  toii< 
les  autres  enroulemens  de  l’ornement , comme  s’il*  ^ 
étoient  faits  avec  le  compas  ou  tracé  hardiment  par  Is  i 
main  d un  Artideécrivain  comme  en  C;  il  eft  vrai  que  f 
cela  eft  plus  iong&  plus  difficile,  parce  quM  faut  grave:  'i 
cette  partie  en  tournant  fpiralement  la  pointe  d’nr  ’i 
côté  , & la  planche  en  oppofition  de  l’autre  [côté  , & j 
dans  le  même  inflant  ; ôc  que  d’ailleurs , le  fil  du  bois  j 
peut  emporter  la  pointe  ; mais  ce  font  des  difficultés  1 
qu’il  faut  furmonter.  ; 

[I  eft  encore  très-effentiel  de  graver  bien  rondement  i 
les  déhors  des  rainceaux  ou  des  enroulemens  de  l’ot*j| 
nement , afin  qu’ils  ne  paroiffent  pas  ondés  , & qu’ilî  | 
foicnt  bien  exprimés  aux  extrémités  oii  ils  volutent  ; i 
d’ailleurs  , les  tailles  qui  font  les  ombres  de  ces  rain-  1 
ceaux,  doivent  fuivre  néceffairement  leurs  même  con^> 
tours , ou  partir  des  côtes  de  leurs  feuilles  , ce  qui  '| 
eft  encore  mieux  , afin  que  toutes  enfemble  paroiffeni  1 
partir  du  même  point.  Quand  les  feuilles  d’ornemenl  *1 
font  refendues  par  bouquets  ; il  faut  que  la  principale  ) 
côte  de  chaque  bouquet  tire  fon  origine  de  la  maîtref  :! 
fe  côte  qui  eft  au  milieu  de  la  feuille  , & ainfi  des  au-  , 
très  petites  côtes  de  chaque  bouquet  , lefquelleî  I 
doivent  partir  de  celle  qui  eft  au  milieu  de  chacun  ; i 
c’eft  ce  qui  fait  particulièrement  la  grâce  Ôc  la  beauté  s 
de  ces  feuilles  de  refend.  11  faut  prendre  garde  en  gé  f 
néral,  de  ne  point  caffer  les  côtes  des  feuilles  d’orne-  t 
ment  en  les  geavant;  pour  cet  effet,  on  contournera  i 
gracieufement  leurs  courbures,  s attachant  à lesgravcl  t 
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fcn  douceur,  c’eft-à-dire  , à ne  point  tourner  tout 
lï  court  la  pointe  à mefiire  qu’on  les  gravera.  On  ob- 
;*  fervera  que  les  feuilles  de  refend  ont  des  plis  en 
forme  de  tuyau,  qui  coulent  fe  terminer  en  douceur 
j le  long  des  principales  côtes  de  ces  feuilles  : ces  tuyaux 
font  plus  ou  moins  ouverts  ou  allongés  félon  qne  la 
feuille  eft  plus  ou  moins  développée  ; ils  doivent 
refter  tous  blancs  du  côté  éclairé  & être  un  peu 
. ombrés  , de  l’autre  , par  des  tailles  qui  fuiyent 
■ le  fens  des  côtes  dont  elles  fuivent  la  direélion, 
: oii  fimplement  l’on  y fait  quelques  traits  cour- 
I bes  de  diftance  en  diftance  comme  en  D figure 
i précédente.  On  fait  prefque  toujours  en  reliefles  prin- 
cipales côtes  des  feuilles  d’ornement , & on  les  ombre 
|i  peu , afin  qu’elles  fafîent  bien  leur  effet  , à moins  que 
[.  toute  la  feuille  ne  foit ombrée, ou  que  quelque  revers 
t de  cette  feuille  ne  porte  ombre  à ces  côtes.  On  re- 
marquera  en  général , que  l’envers  ou  le  défions  des 
; feuilles  ayant  des  côtes  en  relief,  la  place  de  ces  côtes 
efl  prefque  toujours  creufe  par  l’endroit  ou  le  deffus 
de  ces  feuilles.  Les  côtes  creufes  doivent  être  marqués 
l par  des  traits  noirs  & n’être-  point  éclairés  du  tout  , 

^ à moins  que  ce  ne  foit  à la  maîtreffe  côte  de  la  feuille  , 

\ qui  quelquefois  à une  nervure  de  ce  côté  là  ; mais  très- 
I peu  fenfible.  Les  revers  ou  les  retrouffis  des  feuilles 
i de  refend  ôcc.  font  quelquefois  plufieurs  replis,  on 
I aura  foin  d’y  marquer  les  côtes  félon  qu’il  conviendra 
j au  côté  de  la  feuille  qui  fera  retrouffée , d’y  faire  les 
I tailles  fuivant  la  réglé  que  j’ai  dit. 

I On  travaille  préfentement  les  feuilles  d’ornement 

I avée  tant  de  diverfité  que  ce  feroit  beaucoup  entre- 
i prendre  d’en  donner  toutes  les  figures;  en  general , 
[la  figure  de  l’extrémité  des  feuilles  d’ornement  eft 

II  arbitraire  , ceux-là  les  termine  comme  des  feuilles 
I d’Acanthe  , de  Pavot  & de  Perfil  ; ceux-ci  comme 

i des  feuilles  de  laurier,  d’olive  & de  rofeau  ; plufieurs 
! autres  , mêle  indifféremment  toutes  ces  figures  aux 

ii  extrémités  & aux  bouquets  d’une  même  feuille  de  re- 

1 O iv 
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fend  , & il  paroît  que  l’on  feroit  mieux  de  faire  toutes 

les  extrémités  d’une  feuille  de  refend  de  la  même  figure. 

Les  feuilles  qui  enrichiffent  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes 5 exigent  plus  de  précifion  &c  d’éxaélitude  que 
les  fenil  es  des  rainceaux  d’ornement,  afin  de  contri- 
buer à l’élégance  des  ordres  d’architechire , dans  lef- 
quelles  on  les  employent  ; & celles  des  modillons  font 
relatives  à celles  des  colonnes. 

Les  feuilles  d’eau  font  employés  fort  foiivent  dans 
l’ornement;  fousfeuilles  d’eau,  on  comprend  plufieurs  . 
efpece  de  feiflles  longues  & étroites  qui  ne  font  point  i 
refendues  ni  dentelées;  fe  font  proprement  des  feuilles  i 
de  rofeaiix , & d’autres  plantes  de  marais  Sc  d’étang  ; | 
'on  en  fait  d’arrondies  par  le  bout  en  forme  de  langue,  : 
plus  ou  moins  pointues^,  toutes  plates  & ondées , ! 
6c  de  gaudronnées  6c  pîiflees;  toutes  ces  feuilles  I 
ne  doivent  avoir  qu’une  feule  côte  dans  le  milieu  de  i 
la  feuille , on  en  fait  même  qui  n’en  ont  point.  Les 
tailles  qui  leurs  conviennent  font  prefque  droites,  fui-  é 
vant  la  longueur  de  la  feuille  , & tendent  à fa  côte  c 
quand  il  y en  a une  ; lorfqu’elle  n’en  à poinr , ces  *! 
tailles  font  prefque  toutes  paraleiles. 

* Les  tigettes  ou  caulicoles , fe  terminent  & finîfient 
quelquefois  par  une  rofe  ; on  fait  ces  rofes  de  toutes  ) 
fortes  de  feuillages  , fans  nombre  fixe , foit  en  feuille  i 
de  refend  , en  feuille  d’eau  ou  autrement.  On  les  fait  ; 
creiifes  au  tour  du  cœur , d’oii  il  fort  quelquefois  un  ' 
petit  rejetton  d’ornement  ( comme  ci-devant  en  C au 
bout  du  rainceau  d'ornement  p,  214)  ou  tout  convexe 
6c  fans  rejetton. 

Les  rofettes  fe  font  à quatre  > à cinq,  à fix  & jufqii’à 
neuf  feuilles  , & jamais  moins  de  quatre  , parce  que 
fe  feroit  des  trèfles  ; ordinairement  elles  font  de  relief, 

& le  cœur  eft  un  bouton  entouré  de  petites  feuilles, 
oii  tout  fimple. 

Les  fleurons  d’ornement  doivent  être  pommés  com- 
me feroit  un  chou  entouré  de  feuilles  , &être  ombrés 
dans  le  même  efprit  des  autres,  feuillages  d’ornement. 
Je  ne  parle  point  des  culots,  des  feuilles  tournantes  , 
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"fles  rais  de  cœurs,  des  gulllochis  ou  baguettes  ornées  de 
cordons  de  feuilles , &c.  des  oves  , des  palmettes  , 
des  darts  & des  chapelets  enrichis  de  perles , d’olives 
& de  patenôtres  ; après  avoir  lu  & pratiqué  ce  que 
j’ai  déjà  dit  fur  l’ornement,  l’on  ombrera  bien  fans 
doute  toutes  ces  chofes  : mais  je  ne  peux  me  difpenfer^ 
de  faire  remarquer  que  les  ornemens  de  relief,  dont"" 
la  fuperfîcie  eft  plate , tels  que  plaftrons , entrelats  , 
miroirs,  poftes  & contre -poftes,  feuillées  ou  no^ 
feuillées',  &c.  doivent  toujours  être  ombrés  par  dek 
tailles  droites,  foit  perpendiculaires  foit horizontales, 
parce  que  fi  l’on  faifoit  tourner  les  tailles  félon  leurs 
contours,  on  rendroit  ronde  la  fuperfîcie  de  ces  orne- 
mens. On  obfervera  aufli  aux  ornemens  qui  ne  feront 
pas  évidés  à jour  & qui  formeront  des  reliefs,  d’ombrer 
les  endroits  oîi  ces  ornements  doivent  porter  ombre 
fur  les  plans  ou  les  corps  où  ils  feront  pofés.  Cet 
ombre  fera  faite  par  des  tailles  perpendiculaires  ou 
horizontales , fuivant  ce  que  le  fond  l’exigera , cela 
doit  s’exécuter  généralement  à toutes  fortes  de  plains 
reliefs , de  bas-reliefs  & de  demis-reliefs , & lorfque 
le  fond  de  ces  reliefs  fera  tout  ombré , on  aura  foin  d’y 
diftinguer,  aux  endroits  convenables,  l’ombre  que 
fera  les  ornements  ou  les  fîgures , y gravant  des  ente- 
tailles  hochées  ou  adoucies , ou  bien  on  fera  des  con- 
tretailles , ou  enfîn  des  entretailles  fi  l’on  veut  rendre 
cette  ombre  très-légere. 

A l’égard  des  ornements  cavés  ou  creufés  qui  ne 
peuvent  porter  ombre  à la  fuperfîcie  des  corps  dans 
iefquels  ils  font  fculptés,  il  faut  diftinguer  fi  leurs  cavités^ 
font  arrondies , en  ce  cas  on  les  ombrera  avec  des 
tailles  courbes  , éclairée  du  côté  où  le  jour  frappera, 
ou  par  des  tailles  perpendiculaires  comme  aux  canne- 
lures; fi  au  contraire  ces  cavités  font  fouillées  tout  à 
plat , on  les  ombrera  entièrement  avec  des  tailles 
droites,  c’eft-à-dire  avec  des  tailles  perpendiculaires 
ou  horizontales. 

On  ombrera  les  rubans  des  deux  côtés  de  leur  faillie; 
quand  ils  feront  tortillés  autour  d’une  baguette  ou 
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d'autre  chofe,  ce  doit  toujours  être  par  des  tailles  qiiï 
traverfent  la  largeur  du  ruban;  lorfqu’ils  font  voltN 
géants,  on  les  ombre  aux  endroits  convenables,  & 
dans  les  parties  éclairés  on  fait  quelques  traits  d’efpace 
en  efpace  du  même  fens  des  tailles  pour  exprimer 
les  plis  de  ces  rubans. 

On  aura  foin  aux  fleurons  d’ornements  que  les 
tiges  ou  culots,  vafes  & autres  chofes  qui  les  domine- 
ront 6c  termineront  par  le  haut  & par  le  bas , foient 
bien. d’aplomb  à leurs  milieux  , autrement,  fi  ils  pan- 
choient  d’un  côté  ou  d’un  autre,  cela  les  feroient 
tourner  entièrement,  & paroître  de  travers. 

Les  petites  branches  d’arbres,  &:  les  tiges  de  fleurs 
adhérentes  aux  rouleaux  d’ornement,  ou  qui  s’entor- 
tilleront autour  d’eux , feront  ombrées  par  des  petites 
tailles  courbes , & fi  l’on  veut , leurs  feuilles  6c  leurs 
fleurs  le  feront  par  des  tailles  qui  croiferont  leurs  côtes, 
afin  de  les  difiinguer  des  feuilles  de  l’ornement , ces 
tailles  doivent  être  obliques,  il  n’importe  de  quel  fens. 
On  aura  foin  d’exprimer  la  forme  particulière  de  ces 
feuilles  d’arbres,  &c. 

Les  palmes  font  difficiles  à ombrer  exaélement  ; car 
fi  les  tailles  nefuivent  pas  la  courbure  de  leurs  feuiljes, 
elles  ne  produifent  point  un  effet  agréable,  au  con- 
traire, elles  font  paroître  ces  feuilles  interrompues 
du  corps  de  la  palme , 6c  caffées  proche  de  leur  ori- 
gines; il  faut  donc  , pour  bien  faire  , que  les  tailles  de 
ces  feuilles  tendent  au  milieu  de  la  palme  , ou  abou- 
tiffent  à l’origine  des  refends  qui  les  fépare  les  unes 
d’avec  les  autres.  Toutes  les  petites  feuilles  ou  filets 
de  la  palme  doivent  partir  également  des  mêmes  en- 
droits ; entre  une  grande  quantité  de  palmes  qu’on 
pourra  voir  dans  mes  ouvrages.  Voyc:^particuturement 
nu  Recueil  des  Papillon  la  Vignette  de  la  Juflice  , Tome 
11^  page  64^  No  Z ; celles  de  Vèpitre  dédie  atoire  des 
Fables  de  la  Fontaine  même  Tome , page  66  , i ; celles 
de  la  page  y ^ du  même  Tome , & celles  y dQ  la 

même  page. 

On  fait  les  fsftons  ou  guirlandes  avec  toutes  fortes 
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3e  feuilles , de  fleurs  Sc  de  fruits , & quelques  fols  avec 
des  culots  d’ornement;  en  général  on  doit  les  ombrer 
par  des  tailles  qui  fuivent  le  fens  des  côtes , tant  des 
feuilles  que  des  fleurs.  On  entend  aufli.par  feftons  les 
contours  des  delTeins  fait  en  forme  de  pente  de  lit.  Les 
pampres  font  des  feftons  particuliers  de  feuilles  de 
vignes  & de  grapes  de  raifin;  fous  le  même  nom  on 
comprend  les  ceps  de  vigne  dont  on  décore  les  colon- 
nes torfes , &c.,  Sc  tous  ceux  que  l’on  employé  dans 
l’ornement  ; on  trouvera  la  maniéré  de  les  ombrer  dans 
la  première  feHion  du  chapitre  fuivant , & pdur  les  rairt--. 
ceaux  d'ornement  ^ parcoure:^  toutes  les  Vignettes  & les 
Fleurons  du  Recueil  des  Papillon  , vous  en  trouvere:^  grand 
nombre  dont  les  ornements  vous  mettront  au  fait  de  les 
dejjiner  & graver  av ce  goût  & précifion^  aujfi  le  petit 
Fleurons  des  Cavaliers^  celui  de  la  colonne  , la  Vignette 
de  la  Poéfie , le  Fleuron  de  la  Renommée  de  la  Galette 
de  France  y celui  du  Chiffre  de  M.  Prault\  fils  aîné ^ celui 
du  petit  Amour  tenant  une  couronne  & une  branche  de 
laurier  y dans  le  premier  F orne  de  ce  Traité^  9 

22-4  9 2.2^  ^ & en  tête  de  la  préfente  fection  la  même 
gnette  de  la  poefîe  , une  £ ornement  ici  derrière , & les  pages 
zy8 , 3i5 , 3à6 , S84,  39S  , 407,419,  477  & 
^81  du  I Tome  de  ce  Traité  les  Vignettes  dans  ce  II 
Tome , pages  / / & 5y , le  Fleuron , page  Cj  , les  Vi- 
gnettes pages  64  & lOl  y U Fleuron  page  148^ 
P Arme  du  Roi  page  zix  y & les  autres  Vignettes  6* 
Fleurons  imprimés  dans  le  courant  de  ce  même  V olume , 
ou  fe  trouvera  de  V ornement, 

A l’égard  des  cornes  d’abondances , des  couronnes,' 
des  panaches  & des  aigrettes,  des  pierres  précieufes,’ 
6cc, , jen  parierai  amplement  dans  la  fuite  de  cette 
partie.  Comme  à préient  on  fait  confifter  la  beauté 
principale  de  l’ornement  dans  la  légèreté , on  prendra 
garde  de  ne  pas  faire  l’ornement  maigre  & trop  délié, 
ce  feroit  tomber  dans  une  extrémité  auffi  peu  raifon- 
nable  que  de  le  faire  matériel,  comme  celui  de  le 
Pautre  & de  Berin,  les  meilleurs  guides  à fuivre  font 
les  ouvrages  d’Audran  ôc  de  ^Yateau. 


tzo 
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SECTION  SIXIEME. 


s Grotefques  & Morefques , des  Ornemens  Militaires 
& Maritimes  , de  La  Paix , des  Sciences  & des  Arts  , 
&c,  & de  la  maniéré  de  rendre  gracieux  V ornement  des 
Vignettes  , & Ü enceinte  des  Pajje-par-tout  ^ dans  hf dites 
Vignettes^  dans  les  Fleurons  & dans  les  Pajfe-par-tout 
ordinaires  oit  Von  change  de  lettre  à volontés 

JE  ne  m’étendrai  point  fur  la  compofitîon  des  orne- 
mens  grotefques,  morefques  & Arabefques,  à 
caiife  de  leur  grandes  diverfités,  & du  grand  nombre 
de  leurs  figures  imaginaires  & capricieufes , j’obferve- 
rai  feulement  qu’il  faut  les  ombrer  â:  les  graver  dans  le 
même  efprlt  que  l’ornement  régulier  ; Calot  & la  Faille 
font  les  meilleurs  maîtres  à imiter  pour  les  figures  & les 
animaux  grotefques;  Tempefic  a fait  auflî  quelques 
charges  affez  particulières.  L’ornement  chinois  eft 
prefque  du  même  genre  que  le  grotefque , ainfi  fachant 
i)ien  exécuter  celui-ci,  on  entrera  facilement  dans  le 
goût  de  l’autre  ; mais  l’ornement  militaire  efl:  d’un 
genre  tout  différent  des  autres  ornemens  ; car,  excep- 
té les  palmes , les  branches  de  lauriers  & de  chêne  , il 
n’eft  prefque  jamais  compofé  que  de  trophées  & de 
faifeeaux  d’armes. 

' On  prendra  garde  aux  trophées  & anx  faifeeaux 
- d’armes  en  général,  de  ne  point  faire  paroître  cafl'é  le 
bois  des  flèches , des  dards , des  lances , des  drapeaux , 
des  étendards  , &c.  en  les  gravant  hors  de  leur  ligne  ; 
c’êft  un  accident  affez  ordinaire  dans  notre  gravure 
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quand  ces  fortes  d’armes  font  liées  par  des  rubans , ou 
couvertes  par  d’autres  armes , que  l’on  rentre  quel- 
quefois le  trait  de  ces  bois  par  un  des  bouts  , & qu’on 
ne  le  grave  pas  dans  toute  fa  longueur  fur  la  même 
ligne,  ce  qui  l’empêche  de  répondre  direélement  & 
exaélement  au  fer  de  l’arme.  Le  même  accident  arrive 
auffi  en  gravant  des  épées,  des  fabres,  des  arcs,  des 
carquois,  des  fufils,  des  trompettes,  & toutes  fortes 
d’armes  & d’inftrumens  d’artillerie  & de  marine, 
quand  ils  font  pareillement  liés  ou  à moitié  couverts# 
Pour  éviter  cela  , on  s’attachera  à delîiner  correûe- 
ment  toutes  ces  chofes  avec  la  réglé  & le  compas, 
enfuite  à les  graver  exaêlement  fans  fortir  du  trait 
deffiné  , ou  fans  le  rentrer  & le  faire  en  dehors  de  fa 
ligne  ; le  bois  de  toutes  ces  armes  doit  ordinairement 
être  ombré  par  des  tailles  un  peu  courbes  ou  qui  tra- 
verfeat  fa  longueur. 

On  ombrera  les  drapeaux  par  des  tailles  qui  fuivent 
le  fens  de  leurs  plis , éc  quelquefois  par  des  tailles  qui 
les  traverfent  obliquement  à volonté , particuliére- 
ment quand  ils  font  entièrement  ombrés.  A l’egard  des 
étendards  & des  guidons , on  les  ombre  prefque  tou- 
jours par  des  tailles  du  fens  de  la  longueur  de  leur  bois, 
& on  les  rend  un  peu  finueufes  quand  l’étoffe  forme 
quelques  plis.  Voyc^j^au  Recueil  des  P apillon  toutes  les 
Vignettes  & Fleurons  militaires , oii  il  y a des  drapeaux  , 
étendards  ^ &c,  le  Fleuron  militaire  ^ page  du  ITome 
de  ce  Traité  les  pages  loo  & du  préfent  Tome» 

En  général , le  fer  de  toutes  les  armes  doit  s’ombrer 
avec  des  tailles  du  même  fens  que  fa  longueur;  aux 
haches  & aux  fabres , elles  doivent  fuivrent  la  cour- 
bure de  la  lame , & les  poignées  des  épées  6c  des  fabres 
doivent  être  ombrées  avec  des  tailles  courbes  ; pour 
dkflinguer  les  foiireaux  de  ces  armes  d’avec  leurs  lames, 
on  les  ombre  par  des  tailles  qui  les  traverfent,  ou  par 
des  tailles  obliques. 

On  ombrera  les  maffues  avec  des  tailles  courbes^ 
interrompues  ou  croifées  par  d’autres  tailles  courbes  à 
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leurs  extrémités,  afin  de  faire  paroître  le  bois  noueiïlî 
ou  raboteux.  La  tête  de  fer  des  maffes  d’armes  fera 
ombrée  par  des  tailles  courbes. 

Les  cafques  feront  ombrés  avec  des  tailles  courbes  , 
convexes  fur  le  deffus  du  cafque  , concave  en- 
cledans  ; fur  ce  defi'us  on  fera  un  reflet  pour  faire 
paroître  fa  rondeur,  & l’on  y fera  par  endroits  des| 
tailles , quelques-unes  mêlée  d’entetailles  & d’entre-i 
tailles  , afin  de  faire  des  teintes  qui  expriment  le  bril-| 
lant  & le  poli  de  l’acier:  je  ne  parlerai  point  des  pa-' 
naches  de  plumes  des  cafques,  j’en  traiterai  par  la 
fuite.  On  ombrera  les  cuiraces  , avec  des  tailles 
finueufes  , les  unes  & les  autres  mêlées  d’entetailles  6c 
d’entretailles,  pour  former  des  reflets  6c  des  brillants 
de  lumière , 6c  l’on  en  fera  aufii  quelques-unes  dans 
les  parties  éclairées  pour  produire  le  même  effet.  Les 
corcelets  ou  les  jaques  de  mailles  font  tiffus  à peu  près 
comme  les  ouvrages  de  vanerie , il  faut  feulement  y 
faire  des  entetallles  & des  entretallles  par  endroits 
pour  exprimer  le  brillant  de  l’acier.  Pour  les  cafques 
& les  cuiraces , voye:^ , Recueil  des  Papillon  , le  foldat 
■cuiracé  de  Sainte  Appolonie , Tome  II , page  43  , 

S ^ & le  fleuron  militaire  à répée  du  Connétable  où  il  y a 
toutes  fortes  d'armes  anciennes  & modernes^  Tome  ///, 

P âge  5 J , 7,  vous  y verre:!^  un  corcelet  & un  bouclier  ^ 

avec  de  beaux  reflets  ; ce  même  fleuron  efl  à la  page  i68 
du  premier  Tome  du  préfent  Traité, 

Les  boucliers  feront  ombrés  par  des  tailles  circu- 
laires, courbes  & interrompues  par  endroits,  avec  . 
des  entetallles  & des  entretailles  pour  faire  briller  : 
l’acier.  Je  traiterai  dans  la  deuxieme  feffion  du  cha- 
pitre fuivant  de  la  maniéré  de  graver  proprement  les  i 
combats,  batailles,  fieges  de  villes,  &c. 

Les  canons  & les  mortiers  peuvent  êtrent  ombrés 
de  deux  maniérés  ; fçavoir,  par  des  tailles  fuivant  le 
fens  de  leur  longueur,  avec  un  reflet  comme  auX; 
colonnes,  ou  par  des  tailles  courbes  entetalllées  ou 
entretaillées  pour  former  ce  même  reflet,  cette  der«> 
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îlîere  maniéré  eft  préférable.  L’épaiffeur  de  ces  pièces 
d’artillerie,  du  côté  de  la  bouche,  doit  s’ombrer  par 
des  tailles  toutes  droites  , le  creux  par  des  tailles 
courbes  fuivant  le  trait  de  l’embouchure.  A l’égard 
de  l’afût  de  ces  pièces,  tout  ce  qui  a la  fuperfîcie 
plate , comme  le  train  fur  lequel  le  canon  eft  pofé  , 
les  côtés  de  l’épaiffeur  des  roues , & lafiit  du  mortier, 
tout  cela,  dis-je,  doit  être  ombré  par  des  lignes  ou 
des  tailles  droites  relatives  au  trait  de  chaque  face  ; 
l’effieu  & le  moyeu  des  roues  doivent  être  ombrés- 
par  des  tailles  courbes , &c.;  il  faut  ombrer  les  bou- 
lets & les  baies  avec  des  tailles  circulaires,  en  com- 
mençant par  un  cercle  fort  petit  au  centre  du  boulet, 
& continuant  par  d’autres  cercles  ou  tailles  circu- 
laires , dont  quelques-unes  font  un  reflet  du  côté  le 
plus  ombré , afin  d’arrondir  le  boulet  parfaitement. 

Je  ne  m’étendrai  pas  fur  les  trompettes , les  timbales 
& les  tambours , d’autant  que  j’ai  déjà  dit  que  les  fu- 
perficies  plates  dévoient  être  ombrées  par  des  tailles 
droites  , & les  fuperficies  rondes  par  des  tailles  cour- 
bes , ou  avec  des  entetailles  pour  y donner  du  reflet , 
ce  qui  s’obfervera  aux  tambours,  ainfi  avec  un  peu 
d’attention  on  ombrera  facilement  tons  cesinflrumens, 
on  obfervera  feulement  aux  trompettes  de  faire  quel- 
ques entetailles  ou  quelques  entretailles  par  endroits 
pour  exprimer  le  poli  du  métal.  ^ oy^'^poiir  Us  canons  y 
mortiers^  boulets  y trompettes  y tambours  ^ timbales  ^ 
de  rechef  toutes  les  vignettes  & fleurons  militaires  du  Re-> 
'lueil  des  Papillon  y & la  vignette  de  V art  militaire  de  Ven^ 
:yclopédie , Tome  troifieme , page  ^ z , A® 

Les  ornemens  maritimes  , comme  mâts,  ancres; 
*ames  , tridents,  harpons,  fourches,  crochets,  &c., 
feront  faciles  à ombrer  fans  avoir  befoin  d’une  expli- 
i':ation  particulière.  Voyci  cependant  au  Recueil  des 
Papillon  la  vignette  à pajje-partout  du  grand  amiral  y 
\pme  deuxieme  , page  69  , Z y ^ la  vigneite  maritime 
I ueme  tome  y page  yq , 8 , <5*  celle  des  jlimes  du  Duc 

'le  Penthievrey  ci-devant  page  204. 
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Dans  les  cmemens  de  paix  oa  y entremêle  de 
branches  dVdviers  , des  épies  de  bled,  des  ceps  d 
visne , des  feilons  ou  des  guirlandes  de  fleurs  de  d 
&uirs,  des  trophées  d'inllruir.ens  d arts  libéraux,  dtf 
génies,  des  caducés,des  cornes  d’abondances,  ;o 
trouvera  des  réglés  pour  ombrer  de  graver  la  plu 
grande  panie  de  toutes  ces  choies  dans  les  ferions  fu  « 
ydztts  ^ccpcnd^ni  ici  poj  occaùo^  f indique  aux  Ruuci-i 
des  P apUIon  U grand  fuuron  du  ginU  de  t incyclopèd^  | 
lome  trohume  , page  53  , 3 > ctliù  de  lu  mlduir.K\ 

mHie  p^g^  ^ A^  4,  dans  lefqucLs  on  trouvera  qiuznùtià 
Coutils  des  fclenus , des  arts  , &c,  Voye^  encore  pour  dt  \ 
infirurr.ens  de  mujîque^  lu  yigrutte  aux  armes  du  Ro  't^ 
Tome  I , Recueil  des  Papillon , page  46 , d*  signette  dt  : 
Arts  pour  plufieuTS  autres  azuibuts  , Tome  II  ^ page  86 
16,  & celles  ci-devant  p,  y y , & ci-après  au  ch.  Il 

Pour  revenir  à l’omement,  finilToDS  cette  fedio 
par  deux  oblervations  très-importantes.  La  premier 
conflite  à delEner  l’ornement  avec  goût  fans  être  tro  : 
chargé,  ce  qui  le  rend  confus  & l’empêche  de  joucs 
pour  ainfi  dire  dans  une  vignette  ou  un  fleuron  ; ca 
les  efpaces  vuides  eft  ce  qui  fait  mieux  valoir  k 
enroulemens,  les  rainceaux  & tous  les  objets  qu 
compofe  l’ornement , qui  ne  fe  diflingiient  pas  comm 
il  faut , & paroiffent  embrouillés  lorfqu’il  n’y  a pa 
allez  d’efpace  ou  de  blanc  entr’eux,  au  lieu  que  l’oi 
nement  paroît  plus  gracieux  ôc  mieux  développ 
lorfqu’il  n’elt  pas  confus. 

La  fécondé  obfervation  eft  touchant  les  paffe-par: 
tout  que  l’on  fait  quelques  fois  dans  les  vignette; 
Ôe  dans  les  fleurons , les  trous  defquels  ordinairemer  : 
entourés  par  une  bordime,  foit  ronde  ou  ovalej 
déûgne  & fait  paroître  ces  trous  & le  paffe-partor; 
qui  y eft  ajouté , âu  lieu  qu’on  peut  le  faire , l’orne: 
ment  fans  bordure  à ce  trou  , ce  qui  trompe  agrt 
ablement  en  voyant  l’eftampe  ne  croyant  pas  qu’ell 
foit  fufceptible  de  recevoir  à fon  milieu  different 
objets  qui  en  lont  auraqi  de  vignettes  différentes  quo: 

qu’el] 
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pi’élle  foit  toujours  foncièrement  la  même.  De  tout 
ems  les  pafle-partouts  antiques  des  v^gneîtes  m’ayant 
oujours  déplus,  je  me  fuis  applique  depuis  plufieurs 
innées,  quand  j’ai  eu  occalion  d’en  faire,  d’inven-- 
. er  & conftruire  mon  ornement  d’une  façon  aeréab’e 


im< 


en  réfervant  dans  la  vig;nette  ou  le  fieuion  le 


rou  du  palTe-partout , le  pût  rendre  propre  à recevoir 
ous  les  morceaux  ditterens  que  Ton  voudroit  y 
ubftituer  pour  fervir,  comme  fi  ce  fût  aetant  ce 
dgnettes  ou  de  fleurons  diderens.  L’attention  prin- 
t dpale  que  l’on  doit  avoir,  c’efl:  que  les  morceaux 
I le  bois  que  l’on  mettra  dans  le  trou , fe  joignent  afîez 

!'  .ntimement  pour  que  le  tout  paroifle  à i’clfampe  avoir 
^té  gravé  fur  la  même  planche , c’elLà-dire , je 
n’explique,  pour  que  le  deiTcin  , autour  de  ce  trou  , 
le  paroiife  pas  interrompu  dans  la  tenue  qui  joindra 
e morceau  de  bois  à la  vignette  ou  au  fleuron  , tel, 
>ar  exemple,  qu’un  panier  de  fleurs  qui  portera  fur 
in  tapis  ou  un  ornement  précifément  au  bord  par  en 
•as  du  trou  de  la  vignette;  parce  que  s’H  y avoit  là 
me  interruption , ce  panier  porreroit  en  l’air  ou  ms 
eroit  pas  foutenu  ; à cet  elfet  ii  faut  particuliérement 
{ue  les  bois  deftinés  à remp‘ir  le  trou  ayent  le  bord 
' *ar  en  bas  qui  touchera  à celui  de  l’intérieur  de  ce 
rou,  en  quelque  façon  à vives  arrêtes  pour  s’y 
oindre  mieux  ; tous  les  autres  bords  au  contraire 
levant  entrer  à l’aife  à pouvoir  être  ferrés  à volonté 
»ar  le  Compofiteur  avec  des  elpaces  de  carton  ou 
mtre  chofe,  afin  que  la  planche  venant  à être  lavée 
)n  puilTe  en  retirer  enfuite  le ‘morceau  de  bois  , lecjuel, 
ïi?  ’il  avoit  été  fait  trop  jufte , poiirroit  (le  bois  étant 
•enflé)  donner  beaucoup  de  peine  à ôter,  même 
aire  fencjre  & cafler  la  vignette  ou  le  fleuron , comme 
pielquefois  cela  eft  arrivé. 

Au  refle  Mr  Simon , Imprimeur  du  Parlement , efl  le 
enl  que  je  fâche  qui  ait  des  vignettes  des  fleurons 
palTe-partous  de  cette  façon  gracieufe  que  je  lui 
‘ i gravée;  fçavoir,  trois  vignettes  & deux  fleurons 
Tomt  IL  P 
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in-quarto,  dont  les  paffe  partouts , au  nombre  d’une  ^ 
douzaine  tous  difFérens,  peuvent  non  feulement  en-  i 
trer  dans  ces  cinq  pièces  & compofer  d’une  part , | 
con  me  trente-fix  vignettes,  & de  l’autre,  comme 
vingt-quatre  fleurons,  mais  encore  peuvent  fervir  i 
feuls  féparément  en  fleurons  in-douze,  tel  que  celui  à i 
la  fin  de  la  table  des  chap.  au  t.  de  ce  Traité , & en  | 
font  ainfiune  douzaine  qu’on  peut  employer  pour  dif-  j 
férens  ouvrages.  au  Recueil  des  Papillon  J'orne  3 ces  1 
3 vignettes  &paJ[e-partouts  gracieux , en  compofant  trente-  j. 

' Jix^  pages  & 93,  & les  deux  fleurons  in-quarto  d t 
P ajjt- partout , en  compofant  vingt- quatre , pages  94  6*  9 5, 

& à cette  dernier e deux  grands  fleurons  in-jolio  à pajJe-.  \ 
partouts  , faits  pour  Monfleur  Chardon , compofant  avec 
leurs  pafl'e-par  touts  huit  grands  fleurons,  Voye:^  aujji  : 
p,  àr  40  j7  du  I Tome  de  ce  Traité  deux  de  ces  ^ 

fleurons  à pajfe-par  touts  de  Monfleur  Simon, 

Par  le  même  goût  gracieux  tous  les  pafle-par  touts 
de  lettres  que  j’ai  fait  depuis  nombre  d’années,  par- 
ticulièrement pour  la  Gazette  de  France,  ont  leurs; 
cartouches  contournés  agréablement  fans  n’avoii , 
qu’un  carré  au  milieu  pour  recevoir  la  lettre.  P^oye\ 
Recueil  des  Papillon^  Tome  If  page  19,  tous  ces  paffe^^ 
par  touts  & P lufleur s autres  à cartouches  gracieux  ; voye:t^ 
au  fl  les  vignettes  bajjes  à paffe-par  touts  des  gat^ettes 
' pour  la  Province^  Tome  II  même  Recueif  page  77, 
^,9,  io<S»  II. 


ïi 
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^ CHAPITRE  IL 

I 

\De  la  maniéré  (T ombrer  & de  graver  le  Payfage 
I & tout  ce  qui  en  dépende  • 

■ 

SECTION  PREMIERE. 

D Zt  Ciel  & des  Nuées  ^ du  Soleil^  des  Gloires  & dt 
Ü Auréole  ; de  la  Lune , des  Etoiles  & de  la  Nuit  ; des 
Montagnes  , Rochers  , Cavernes  , Grottes  ^ Terrajfes 
& Lointains, 

IL  faut  de  néceffité  abfoîue  que  tous  les  objets  que 
le  payfage  renferme,  concourent  unanimement  à 
faire  un  tout  qui  foit  agréable  à la  vue;  examinons 
les  attentivement. 

Le  ciel  étant  la  partie  dominante  du  payfage  c’efl: 
par-là  que  je  commence.  Pour  le  graver  proprement 
il  faut  obferver  que  les  tailles  du  fond  foient  toujours 
horizontales , & qu’on  ne  les  peut  graver  d’un  autre 
fens , & qu’à  la  partie  du  ciel  la  plus  élevée  elles 
doivent  être  preffées  , & être  gravées  plus  écartées  à 
mefure  qu’elles  approcheront  de  l’horizon.  Pour  ce 
qui  eft  des  nuées , on  peut  faire  deffus  des  tailles  ou 
des  contretailles  de  pluiieurs  maniérés  courbes  ou 
circulaires,  c’eft-à-dire , de  cette  derniere  façon  par 
une  feule  taille  fpii  aie , à commencer  du  centre  d’une 
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partie  de  nuée,  &C  tournant  toujours  jufqu^à  fort  : 
extrémité  fans  cependant  l’écarter  comme  Ton  tait  ! 
à une  volute,  & donner  à toutes  ces  lortes  de  tail  es  1 
arbitrairement,  par  le  moyen  des  entetailies,  des  cum 
îretailies  & des  dlfrérentes  fortes  de  pointillés , des;* 
reflets  qui  arrondillcnt  ces  nuées.  Voyc7^lcs  nuUs  dt:  : 
fleurons  des  pages  185,  205  & 241  du  Tome  1 de  d \ 
Traite^  & les  mois  de  Février  ^ Mars ^ ^out,  SeptemhrkA 
& Décembre  de  mon  almanach  au  Recueil  des  P apillon 
Tome  1 1 , page  49  , & quantité  de  vignettes  & jleuromiX 
éîi  même  Recueil  ^ ou  il  y a des  nuées  de  toutes  Jones  di 
façons.  On  fait  encore  des  nuées  toutes  blanches.): 
parmi  les  autres,  elles  font  alTez  bien  lorfque  le  fonci 
du  ciel  efl  ombré  à propos  : J^ous  en  trouvère:^  dané: 
vlufieurs  vignettes  même  Recueil.  Mais  la  meilleure  ma*: 
nicre  d’ombrer  les  nuées  que  Ton  veut  faire  fuir  oi  ' 
fe  perdre  avec  l’horizon,  c’eft  de  faire  deflus  ces  nuée*  ! 
des  tailles  un  peu  courbes  & finueufes  , & de  les  diri-, 
ger  Suivant  les  tailles  horizontales  du  ciel  que  l’or  i 
îiura  gravées  ou  que  Ton  gravera.  Voyt:^  Receuil  deg 
papillon.^  Tome  //,  page  43  , Sainte  Barbe  avec  ur:-.,^ 
ciel  orageux  ; Sainte  Appoline  avec  un  beau  ciel  biei  \ 
teinté.^  adouci  & terminé;  le  ciel  de  Sainte  Margueritte.^ 
celui  de  Saint  Roc  , & ceux  de  Sainte  Agnes  Cr  di  .u 
Sainte  Dorothée.  . * . n, 

Le  foleil  dans  Ton  plus  grand  éclat  fe  doit  repré' : h 
Tenter  & graver  par  des  rayons  qui  partent  de  for  ! 
centre,  formé  pour  le  mieux  par  un  cercle  tout  blanc; 
pour  défigner  le  centre  de  la  lumière;  car  des  yeux,. 
un  nez , une  bouche  font  des  chofes  affez  ridicules  \ 
y placer.  On  fait  fans  autre  explication  que  le‘ 
rayons  vont  toujours  en  .élargiflant  à mefure  qu’ih 
s’éloignent  du  centre  de  la  lumière  ; donc , le  foleil  & 
fes  rayons  feront , li  Ion  veut,  terminés  par  un  cerclé 
j)crdU|,  je  veux  dire,  farts  trait  & à volonté, où  toute* 
les  extrémités  des  rayons  aboutiront,  ayant  foir  » 
d’adoucir  rendre  très-déliées  lefdites  extrêmitéî  i 
qui  ne  viennent  toujours  que  trop  dures  & marquéeî  i 
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à rimprefîîon.  L’on  peut,  fi  l’on  veut,  former  ces 
rayons  de  plufieurs  maniérés,  par  parties,  les  uns 
alongés  & les  autres  plus  courts  entr’eux,  ce  qui 
fait  beaucoup  mieux  que  quand  ils  font  efpacés  éga- 
lement, & qu’ils  viennent  tous  aboutir  au  mêmë 
cercle  extérieur , parce  qu’ils  jouent  & pétillent  davan- 
tage. Foyei  au  Reauil  des  Papillon^  Tome  /,  pa^c 
17  , 7 , beau  foleil  gravé  par  mon  pere , les  rayons  - 

formes  par  des  entet ailles  ^ tous  ceux  répandus  dans  mes 
' ouvrages , & particuliérement  celui  du  mois  de  Septembre 
Tome  II  du  même  Recueil^  page  49,  iV®  9;  ^ 
un  rayon  du  foleil  perçant  une  nuée  ^ même  page  ^ U 
mois  T Août  ^ 8.  Quand  on  ne  veut  point  faire 

le  centre  de  la  lumière  du  foleil  par  un  cercle  tout 
blanc,  on  peut  y femer  un  pointillé,  cela  fait  fort 
bien  ; d’ailleurs  les  rayons , fans  être  comptés  > fe  dar- 
dant indifféremment  par  groupes  plus  ou  moins  alou- 
gés,  & même  quelques-uns  coupés  & interrompus  dans 
leur  longueur,  font  beaucoup  mieux  que  les  autres- 
un  peut  encore  en  pointiller  quelques  - uns  à leurs 
extrémités,  tous  ces  moyens  font  propres,  à faire 
briller  ce  bel  aftreavec  plus  d’éclat.  Toye:^  à cet  égard 
tous  ceux  répandus  dans  le  Recueil  des  Papillon  trop  lon  cr 
à indiquer  ici;  & entre  tous  ces  petits  foleils  faifantla  roue 
ou  le  cercle  lumineux^  celui  dé  lapetite  vignette  ou  efl partie 
du  globe  de  la  terre  , page  88  , Tome  II  du  Recueil  des 
Papillon -y  oh  ilfe  trouve  des  rayons  pointillés^  & ci  de^ 
vaut  page  227 , & le  foleil  vis-à-vis  page  226. 

L’article  du  foleil  que  je  viens  d’expliquer  pe 
conduit  à celui  des  gloires  ou  rayons  lumineux  dont 
Ton  décore  fouvent  plufieurs  objets  , tel par  exem- 
ple, qu’un  faint  cfprit , une  bible  ouverte,  un 
globe  de  France,  une  lyre  d’Apollon , &c.  à toutes 
ces  chofes  les  rayons  doivent  être  faits^avec  iiioe,-. 
m3nt  &:  entente,  foit  qu’ils  les  entourent  ou  qu^îis 
ne  fdlfent  que  les  dominer,  ou  en  partir  depuis  en- 
viron le  tiers  de  leur  hauteur.  C’ell  dans  ces  gloires, 
que  l’on  doit  s’appliquer  à ks  &îre  rayonner  af^rea 

Piij  ^ 
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blement;  pour  cet  effet  on  évitera,  autant  qu’on  li- 
pourra  , les  rayons  comptes  ou  groupés  deux  à deux  j 
trois  à trois  ou  de  davantage,  comme  ne  pouvan!i 
gueres  l'ervir  qu’à  de  très- petits  objets  ,oii  Ton  peut  ! j 
par  le  moyen  de  quelques  tailles  courtes  6c  comptées 
telles  qu’au  foleil  du  mois  de  Septembre  de  moi': 
almanach  , Recueil  des  Papillon^  Tome  //,  page 
A'®  9 , donner  quelque  agrément  particulier , qii| , 
cependant  ne  peut  que  faire  admirer  la  patience  dr 
graveur  plutôt  que  ion  bon  goût.  Evitant  donc  ce' 
rayons  comptés,  ces  entretaiiles  ou  tailles  courte' 
formant  des  roues  & des  cercles  par  diffances , oi 
fera  dans  les  gloires  , comme  j’ai  déjà  dit  pour  Lf 
foleil,  des  grouppes  de  rayons  les  uns  plus  les  autre  ‘ 
moins  longs  , évitant  aiifîi  les  rayons  ferpentan, 
tels  qu’il  y en  a au  jleuron  de  la  cajfette  du  Chancellier 
page  i85  du  premier  Tome  du  préjïnt  Traite;  d’ailleur, 
trop  comptes  & pas  affez  adoucis  du  côté  du  centre 
Or  donc,  les  rayons  diffribiiés  indifféremment  fan 
affedation,  coupés  à quelques  endroits  dans  leuü 
longueur  & pointillés  en  d’autres,  rendront  les  gloire: 
brillantes  6c  d’un  goût  f mple  & naturel  préférable  » 
toutes  les  maniérés  de  rayonner  que  je  viens  d 
détailler.  Voye^^  au  Recueil  des  Papillon^  Terne  îî 
page  48  , i i la  belle  Gloire  de  l' Ajfomption  de  l 
Vierge , dont  tous  les  rayons  font  pointillés  ; ceux  de 
Gloires  des  Fleurons  de  la  Toufjaint  & de  t Agneau  paj 
chai  mime  Recueil  ^ Tome  î II  ^ page  , A'®  y & 8 ; à 

rayons  du  Fleuron  du  Commun  des  Saints  , mime  Tome 
page  , 33  , 21  ; le  Fleuron  des  armes  de  AI.  de  Choi 

feiif  Archevêque  de  Cambray  avec  gloire  & nuées  , mêm 
Tome  , page  , & fa  Vignette  ^ Tome  II  ^ page  J 0 ;l 
gloire  de  la  vignette  du  procès  de  Damien  même  Tomt 
page  y % ^proche  le  J ; celle  des  armes  du  Roi  cAaprl 
au  frontifpice  du  fup liment  ou  III  Tome  de  ce  Traité^  6 
tous  les  autres  morceaux  avec  gloire  du  Recueil  ci-dejfus 
Les  rayons  dans  les  gloires  traverfans  & coupons  quel  ' 
qaes  nuées  font  fort  bien  aufli,  V 7y,  à ce fujetetux  ripan  ' 
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"dus  de  cette  façon  dans  Le  Recueil  des  Papillon,  Dans  ces 
rayons  fi  Tony  falfpafoître  quelque  chofe  des  objets  qui 
font  defibuSjCe  ne  doit  être  prefque  le  trait,&  des  tailles 
extrêmement  déliées  s’ils  paffent  fur  un  corps  ombré. 

L’auréole  ou  cercle  lumineux  que  l’on  met  autour 
de  la  tête  des  Saints,  eil  de  deux  fortes;  l’une  n’eft 
qu’un  fimple  trait  en  forme  de  couronne  au-defiiis 
de  la  tête,  c’eft-là  proprement,  à ce  que  je  penfe, 
la  véritable  auréole , l’autre  n’étant  à mon  fens  qu’une 
ombele  de  rayons  qui  entoure  la  face,  cette  derniere 
auréole  doit  fe  faire  fimplemeni  le  plus  fouvent  par 
des  rayons  partans  tous  également  d’autour  la  tête  , 
& fe  terminans  au  trait  perdu  ou  invifible  qui  forme 
l’extérieur  du  cercle  de  l’auréole  ; de  'même  l’ovale 
lumineux  que  l’on  met  quelquefois  autour  du  corps 
de  J.  C.  & de  celui  de  la  Sainte  Vierge , doit  fe  faire 
aufii  fimplement  que  l’auréole  , néanmoins  fi  l’on 
veut  rendre  l’auréole  plus  éclatante  & pareillement 
Tovale  lumineux  plus  brillant  , on  peut  faire  les 
rayons  de  Tune  6c  de  l’autre  dans  la  maniéré  que 
j’ai  preferite  ci-devant  pour  les  gloires  les  plus  écla- 
tantes. Koyei^  une  Sainte  Vierge  entourée  de  rayons  6* 
couronnée  d'étoiles^  Recueil  des  Papillon^  Tome  II ^ 
page  .^6',  No  & le  Fleuron  de  la  vérité^  tenant  les 
armes  de  la  galette  d^Utrecht , même  Recueil^  Tome  III y 
page  ^7,  & le  Jéfus  amahilis , cUaprh page  Z37* 

Quand  on  aura  une  nuit  à graver  6c  qu’on  voudra 
y faire  paroitre  la  lune , on  obfervera  de  la  faire  par 
un  cercie  blanc  fur  le  ciel  ombré , fi  l’on  veut  on  y 
paffera  une  très-légere  taille  pour  la  rendre  moins- 
lumineufe  que  le  foleil;  d’une  façon  ou  d’une  autre 
il  ne  faut  pas  y faire  paroître  aucun  rayon , 6c  lorfqu’on 
fera  paroître  des  étoiles , l’on  ombrera  le  ciel  davan- 
tage 6c  l’on  les  gravera  en  creux , obfervant  de  ne 
faire  que  cinq  pointes  à chacune  ; l’on  prendra  garde , 
ayant  gravé  les  étoiles,  de  ne  pas  couper  leurs  traks 
en  faifant  les  tailles  du  ciel.  Voye:;^  la  Vignette  de  Judith^ 
Recueil  des  Papillon , Tome  I -i  p*  43*  Si  l’on  vc  ul  faire 
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paroîtrc  des  endroits  éclairés  par  la  lune,  on  obfeîr-iL 
vera  que  fa  lumière  n’érant  pas  fi  vive  que  celle  du  r 
foleil,  il  faudra  graver  une  taille  très-légere  fur  tous 
les  clairs  , &C  en  général  ques  les  autres  foient  ombrés 
très»  noirs  ; cependant  on  peut  faire  quelques  demies 
teintes  pour  faire  mieux  valoir  les  plus  fortes,  afin  de 
faire  paroîtrc  la  réflexion  de  la  lumière  de  la  lune. 
On  fuivra  à peu  près  la  même  méthode  pour  les  corps  i’ 
éclairés  d’un  fîaiibeau,  d’une  bougie  ou  d’une  chan- 
delle,  obrervant  de  faire  plus  ou  moins  d’ombre  félon  !i 
que  le  lieu  fera  plus  ou  moins  éclairé,  ôc  de  faire  j 
dégnader  la  lumière  félon  que  les  corps  feront  éloignés 
de  l’objet  lumineux.  Celte  dégradation  de  lumière  ;; 
efl  pareillement  nccefTaire  dans  les  nuits  éclairées  par  i! 
la  lime  , & même  elle  doit  s'appercevoir  un  peu  dans  : 
les  nuits  les  plus  fonibr^es.  au  Recueil  des  Rapilioriy  ^ 
Tome  ^ pages  3 J & 64  , les  nuits  de  Jonathas  & fon 
Eciiier  dans  le  camp  des  PhiUJÎins , de  David  dans  la  ; 
Uîite  de  Sa  'àl , de  C Ange  exterminateur  frappant  les  \ 
Afiriens  , & de  Judith  mettant  la  tête  d* Holopherne  dans  \ 
le  fac  de  fa  fervanu  , lefquels  ont  été  fort  bien  gravis  |i 
par  mon  frere  Papillon  fous  mes  yeux  & ma  conduite , | 
quûiqu^il  n eût  point  de  ^oût  pour  notre  gravure,  / 

Les  montagnes  proche  de  l’horizon  ne  doivent  : 
point  être  trop  chargées  de  tailles,  principalement  dans 
les  petits  fujets  , éi  Ton  n’y  doit  faire  en  quelque  forte  : 
que  le  trait  ou  un  poinnllé  trèsdéger.  Les  montagnes 
qui  feront  en- deçà  de  l’horizon  l’eront  ombrées  plus  ou  ; 
moins  ferme  , félon  qu’elles  feront  plus  ou  moins  , 
proche.  En  général  on  les  ombre  par  des  tailles  qiâ  1 
fuivent  leurs  principaux  traits  , & qui  expriment  leurs  1 
bures  leurs  cavités. 

Les  rochers  ou  parties  de  rocher  doivent  être 
ombrés  par  des  tailles  du  même  fens  des  éclats  & des  i 
plans  rahpteux  qui  y font  repréfentés  ; cependant  on  ' 
peut  les  faire  à volonté  & de  toutes  fortes  de  fens, 
oppofés,  pourvu  que  leurs  extrémités  foient  terminées 
par  d’autres  tailles  de  travers  o.u  obliques  au  fen$  des 
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premières.  Toutes  ces  tailles  doivent  être  aulïî  un  peu 
inégales  & ondées  à certains  endroits , afin  d’y  faire 
paroitre  des  cavités  ; 6c  pour  bien  faire  on  entremêle 
parmi  des  entetailles  , ou  l’on  y fait  des  entrelailles. 
Il  faut^obferver  que  toutes  ces  tailles  ne  doivent 
point  etre  parfaitement  & exaûement  parallèles  ^ 
parce  que  ce  n eft  qu  au  corps  de  pierres  polies  & unies 
qu’elles  doivent  être  faites  de  cette  façon,  & jamais 
à des  mottes  de  terre  ou  à des  rochers.  Les  eflampes 
des  célébrés  Callot , le  Clerc  & Chauveau  mettront 
bien  au  fait  de  la  maniéré  d’ombrer  les  rochers. 

Comme  il  eft  rare  que  les  voûtes  des  cavernes  ou 
des  antres  foient  autrement  qu’en  forme  d’arc  ou  de 
demi  cercle , on  ne  peut  mieux  les  ombrer  qu’avec 
des  tailles  circulaires  un  peu  finueufes  & d’inégales 
diftances  entr’elles.  A mefure  que  l’on  fera  paroître  la 
profondeur  de  la  caverne,  on  preffera  davantage  les 
tailles  ; on  a coutume  de  les  faire  tenir  par  les  bouts 
a d autres  tailles  qui  croifent  un  peu  leurs  extrémités^ 
A tailles  ne  font  pas  continuées  d’un 

meme  trait  dans  toute  la  rondeur  dç  la  voûte;  on  y 
fait  aulE  des  entetailles , &c.  ^ 

Les  congélations  des  grotes  d’oivent  paroître  en 
figure  d’eau  qui  dégoutoit  & qui  a été  glacée  , c’eft-à- 
dire , comme  les  chandelles  de  glace  qui  pendent  en 
hiver  aux  toits,  aux  arbres,  &c.  ; il  faut  les  ombrer 
par  des  tailles  courbes  qui  expriment  leurs  corps 
raboteux  & leurs  cavités , on  peut  auffi  y faire  du 
pointillé  de  plufieurs  groffeurs.  Les  grotes.  faites  par 
le  fecours  de  l’art , comme  celles  des  jardins,  &c.’ 
font  ordinairement  ornées  de  rocailles  , c’eft«^à-dire; 

e congélations , de  coquillages  & de  petites  parties 
de  rochers  ? j’ai  dit  la  maniéré  d’ombrer  les  rochers  , 
je  parlerai  par  la  fuite  des  coquillages.  La  pierre  des 
batimensd  ordre  ruflique  appellée  ordinairement  ver-» 
miculée,  approche  allez  de  la  figure  d’une  partie  de 
celle  des  grotes , excepté  qu’elle  n’eft  pas  en  forme 
ce  chandelle  de  glace , elle,  eft  raboteufe  & tomq 
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piquées  inégalement  comme  font  les  pierres  mangée* 
de  Tair  ; on  ne  peut  mieux  l’exprimer  qu’avec  un 
pointillé  un  peu  gros  aux  endroits  creux,  & plus 
délié  aux  endroits  élevés.  La  pierre  de  bâtiment^ 
laquelle  eft  piquée  par  propreté , fera  pareillement 
pointiliée;  mais  il  faut  que  ce  pointillé  foit  d’égale 
grofleur  par-tout  ; s’il  eft  néceflaire  d’ombrer  cette 
pierre , on  fera  pafler  les  tailles  pardeflus  le  poin- 
tillé. 

On  ombrera  le  deflus  des  terraffes  avec  des  tailles 
& des  entetailles  inégales , tenues  les  unes  avec  les 
autres  par  la  courbure  de  leurs  extrémités,  & non 
tenues  à quelques  endroits,  toutes  celles  répandues 
dans  mes  ouvrages  , au  Recueil  des  Papillon , de  même, 
que  quelques  entrées  de  proies  ou  de  cavernes  que  Üon 
trouvera  dans  le  Tome  III , page  S^^jufque  & compris 
ÿO  y dans  quelques  fujets  des  petits  Saints  qui  y font  \ 
gravés. 

Les  parties  de  terrafles  fituées  à plomb  ou  prefque 
à plomb,  comme  feroit  le  devant  d une  marche  d’ef- 
calier , ou  bien  en  glacis , feront  ombrées  par  des 
tailles  perpendiculaires  ou  obliques , un  peu  courbes  i 
& inégales,  comme  à lEflampe  du  mois  d^Août proche 
dt  la  piece  de  bled  que  Ion  moiffonne  ^ & à celle  de  No-» 
membre  derrière  le  petit  Cavalier  qui  fonne  du  cor  ^ au 
Recueil  des  Papillons  ^ Tome  II , page  , N^  ^ ^ D 9 
à ce  dernier  mois  vous  y verre:^  une  montagne  percée  à jour 
dont  lentrée  caverneufe  vous  donnera  quelques  idées  fur 
V article  précédent. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  terraftes  ou  les  petites 
buttes  de  terre  avec  les  terraftes  des  jardins  & des  i 
maifons;  car  ces  dernieres  doivent  être  ombrées  par  1 
des  tailles  horizontales  & difpolées  en  perfpeétive, 
comme  feroit  le  plancher  d’une  galerie. 

Les  terraftfes  couvertes  d’herbes  ou  de  gazon  fe 
font  en  deux  maniérés  ; prernierement  on  les  feuille 
à peu  près  comme  je  levais  dire  des  arbres,  & en 
fécond  lieu  comme  les  prés,  dont  je  parlerai  pareille^ 
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ment  d^ns  la  feclion  fuivante  ; on  obfervera  feulement 
Ici  que  le  gazon , dont  on  orne  les  jardins , eft  ordi- 
nairement d’une  herbe  plus  petite  que  celle  des 
Prés. 

Les  figures  humaines , les  animaux  & les  bâtimens 
du  payfage  fe  gravent  comme  je  l’ai  dit  ci-devant  dans 
leurs  articles  pariiculiers. 

Les  lointains  font  dans  notre  gravure  ce  qui  exigent 
le  plus  d’attention  & de  précifion  pour  le:>  petits  fujets 
qu’on  y fait  paroître  ; il  faut  les  dégrader  de  teintes 
à mefure,  qu’ils  approchent  de  l’horizon,  où  ils  ne 
doivent  avoir  que  le  trait  fimplement  très  délié  d>C 
à peine  vifible,  ne  venant  toujours  que  trop  marqué 
à l’imprefTion  ; c’eft-là  où  il  faut  s’armer  de  patience 
pour  ne  pas  faire  fauter  en  gravant  le  moindre  trait 
qui  pourroit  rendre  défeélueux  ce  qu’on  y repréfente, 
particuliérement  les  très-petites  figures  humaines  &C 
d’animaux  ; l’excellence  d’ailleurs  du  lointain  dépend 
d’y  defiiner  les  objets  dans  une  artifte  proportion, 
fuivant  les  réglés  de  la  perfpeéiive  dans  la  précifion 
la  plus  exaéle , de  ne  pas  faire  des  figures  humaines  des 
efpeces  de  monflres,  ayant  ou  les  têtes  trop  grofles, 
ou  les  mains  pareillement,  ne  pas  faire  contr’elles  des 
maifons  où  elles  ne  pourroient  entrer,  & de  fe  perfec- 
tionner en  cette  partie  fur  les  ouvrages  à l’eau  forte 
des  célébrés  la  Belle,  Callot  & Noël  Cochin,  qui 
cependant  tout  habiles  qu’ils  ont  été , n’ont  fait  que 
tracer  fur  le  cuivre , pour  ainfi  dire  , leurs  très-petites 
figures,  qu’ils auroient  été  bien  embarrafies  de  faire  à 
tailles  d’épargne  fur  le  bois.  Sans  avoir  l’audace  de 
vouloir  m’égaler  à ces  excellens  artiftes  jii  au  fameux 
Ecman , Graveur  en  bois  , l’admirable  copifie  de 
Callot , je  me  fuis  attaché  avec  tant  d’application  à 
graver  les  très-petites  figures  & autres  objets  des 
lointains , que  je  fuis  parvenu  à les  'produire  avec 
toute  la  délicatefle  & les  proportions  que  l’on  peut 
délirer.  Cette  étude  efî:  d’autant  plus  néceffaire  à un 
graveur  en  bois  qui  veut  fe  tirer  de  la  pouffiere  des 
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communs  artlftes  que  cela  le  conduira  à faire  toutes  Ui 
pièces  des  armoiries,  principalement  les  animaux, 
dans  une  jufte  ptôportion  & fans  les  eflropier  ; enfin  1 
la  meilleure  explication  que  je  puifTe  donner  pour  l 
les  lointains , c’eft  de  renvoyer  à examiner  ceux  du  t 
Recueil  des  Papillon  , particulier ement  tous  Us  paradis  , 
entr  autres  celui  du  Fleuron  de  la  Toujfaint  pour  les  trïs^  ~ 
petites  figures  , Tome  III , page  52  ^ la  vue  de  Rouen  & i 
du  Pont  de  bateau  , de  V Afijomption  faite  pour  François  i 
Ourfefpage  4^,  i du'Tomc  //,  U joli  lointain  de  il 
la  création  du  monde  même  Toine^  page  5c)  , ceux  des  £ 
mois  de  mon  almanach  meme  Tome  , page  4^. 

Voye^  aufji  dans  le  prijent  Traité  Us  lointains  de  la  1 
vue  de  Bandol  à ! épitre  dédicatoire  ^ & des  Fignettes  1 
des  premier  & fécond  Tome  ^ U petit  f^aijfçaii  & Forte*  - 
reÿe  de  la  Fignette  des  Sauvages  ^ page  du  Tome  7,  , 
la  petite  Efcarmouche  des  petits  Cavaliers  du  Fleuron 
de  la  page  I2,y  ^ Us  petites  Montagnes  du  Fleuron  page 
Ji3,  & celles  de  la  Vignette  de  la  fécondé  partie^ 
puge 36c)  ; U Berger  & Us  Moutons^  &c,  de  la  Vignette 
page  4'^0  ; U lointain  de  celle  de  la  page  45y  ; celui  de 
la  Vignette  du  Sanglier  cUdevant  préfent  Tome , page  \ 
iSi  y & la  vue  de  Paris ^ page  1^3* 


i 
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SECTION  DEUXIEME. 

Des  Arbra , des  Fleurs , des  Fruits , des  Pièces  d^ 
Bleds , des  Prés  & des  Pi^nes. 

LEs  Arbres  doivent  être  ombrés  avec  des  tailles 
courbes  qui  traverfent  leur  tronc  ; ce  n’eft  pas 
qu’on  ne  pût  les  faire  fuivre  la  tige  comme  au  fût 
des  colonnes  ; mais  c’eft  que,  l’autre  maniéré  a plus 
d’élégance  , & qu’elle  exprime  beaucoup  mieux  la 
rondeur  de  l’Arbre.  On  fera  ces  tailles  ou  convexes 
ou  concaves  ^ félon  que  le  point  de  vue  l’éxigera  ; 
il  elt  particuliérement  néceffaire  d’ombrer  par  une 
taille  courbe  les  jeunes  arbres  ou  les  grands  arbres 
qui  font  très- droits  & qui  font  liffes  & unis  ; niais  les 
vieux  arbres  dont  le  corps  paroît  raboteux  , noueux 
& par  côtes  , il  eft  à propos  de  les  ombrer  avec 
pliîfieurs  rangées  de  tailles  courbes  , proche  les  unes 
des  autres , félon  le  befoin  , ou  faites  féparément. 
Qjand  ces  rangées  de  tailles  courbes  devront  fe  tou- 
cher, on  pourra  les  exprimer  en  faifant  une  feule  tail- 
le courbe  entetaillée  ou  entretaillée  aux  endroits  des 
féparations  de  chaque  colonne  ou  rangée.  On  fera 
autour  des  nœuds  quelques  tailles  circulaires , tenues 
ou  interrompues , & fervant  quelquefois  de  commen- 
cement à une  rangée  ou  à quelqu’unes  des  tailles  cour»* 
bes , diftribuées  fur  l’Arbre.  Les  mêmes  tailles  circu- 
laires & courbes  peuvent  fervir  à ombrer  les  boffes 
&:  les  cavités  des  arbres,  félon  qu’on  les  preffera  oii 
que  l’on  les  écartera  du  centre  de  ces  chofes» 
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Les  feuilles  des  arbres  peuvent  être  ombrées  par 
des  tailles  obliques  , ou  de  tel  fens  qu’on  voudra  , 
ou  par  d’autres  petites  tailles  interrompues  ,du  même 
fensque  les  côtes  des  feuillages  ; mais  ils  ne  fe  font 
guè'cs  autrement  que  de  ces  trois  maniérés.  Voye:^ 
au  RecueiL  des  Papillon  Us  E [lampes  d' Avril  , Mai , 
Juillet  & Novembre  de  mon  Almanach , page  du  Tome 
//,  & plujieurs  autres  morceaux  qù! on  trouver  a en  par^ 
courant  les  trois  Tomes.  Il  faut  pour  bien  feuiller , le 
faire  inégalement  , ôc  que  le  feuillage  ne  paroiffe 
pas  coifipté;il  faut  auffi  prendre  garde  de  ne  le  pas 
graver  par  dentelure,  à moins  que  quelque  efpece 
d’arbres  particuliers  n’y  obligea;  par  exemple,  la  feuil- 
le du  poirier  efl  un  peu  pointue,  au  lieu  que  celle  du 
chêne  eft  refendue  & ondée  , & n’a  aucune  pointe. 
11  faut  îouvent  s’éxercer  à graver  des  feuillages  pour 
fe  faire  la  main  à bien.feuiller  ; c’eft  une  eïpece  de 
routine  affez  difficile  à attraper , à laquelle  il  faut  être 
habitué,  & qui  s’oublie  aifément,  faute  de  la  pratiquer. 

oye:^  pour  le  feuillage  bien  feuille  le  Fleuron  du  concert 
& du  berceau  de  verdure^  Tome  1 1 f page  58  du  Recueil 
des  Papillon , N^  5 la  Vignette  imitée  fur  ce  Fleuton  , 
& augmentée  , Tome  II  mime  Recueif  page  yz  , à côté 
du  I , & toutes  les  Vignettes  & Fleurons  à Payfages 
dudit  Recueil , principalement  celles  du  concert  des  Chaf 
feurs  & de  C Encyclopédie  , même  Tome  , page  6z  , N^ 
3.  Voye:^  a,uffL  page  42  du  I Tome  de  ce  traité  ; t Arbrt 
du  Fleuron  de  P Economie , & les  branches  d"*  arbres  de  la 
Vignette  in-folio  des  Armes  de  M.  Paulmy  - dêArgen- 
fon  , Recueil  des  Papillon  , Tome  II , page  6*3  , N^  J» 

On  obfervera  que  dans  les  endroits  très-ombrés  , 
tels  qu’ils  puiffent  être  ; il  eft  à propos  d’y  gliffer 
quelques  objets,  mats  ou  tout  noirs,  fans  aucune 
taille  : cela  ne  doit  avoir  lieu  que  dans  les  morceaux 
délicats  où  les  objets  font  petits;  6c  d’ailleurs  , il  faut 
que  ces  parties  mates  foient  placées  bien  à propos , 
avec  goût  6c  Jugement  j autrement  cela  feroit  ua 
^lauvais  effet* 
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On  peut  dire  que  les  plantes  & les  fleurs  font 
afTez  relatives  avec  rornement  pour  la  maniéré  de  les 
ombrer  de  les  graver  ; cependant , il  faut  obfer- 
ver  que  les  feuilles  dentelées  foient  gravées  dans  le 
même  efprit  qu’elles  auront  été  deflinéesTur  le  bois  ; 
car,  fl  ces  dentelures  font  très-pointues,  & qu’on 
abatte  les  pointes  en  les  gravant,  pour  lors,  elles 
feroient  rondes  ; &C  fi  elles  étoient  deflinées  dans  cette 
derniere  forme,  & que  l’on  n’arrondît  pas  en  gravant 
l’extrémité  de  chacune  de  ces  dentelures,  elles  de- 
viendroient  pointues.  Les  Graveurs  en  bpis  font  fiijets 
à tomber  dans  ces  deux  fautes,  6c  particuliérement 
dans  la  derniere. 

Les  feuilles  des  plantes  6c  des  fleurs  doivent  être 
ombrées  avec  des  tailles  qui  tirent  leurs  origines  de 
leurs  principales  côtes , de  même  qu’on  l’a  dit  des 
feuilles  de  l’ornement,  ou  qui  foient  faites  du  même 
fens  que  la  longueur  de  la  feuille;  cependant , on  peut 
quelquefois  en  faire  d’obliques  ou  de  biais  , furtout 
; lorfque  plufieurs  tiges  ou  pkifieurs  fleurs  différentes 
I font  mêlées  enfemble  ; car  cela  caufe  une  diverfité 
agréable  qui  les  détache  beaucoup  mieux^  que  fl  elles 
étoient  ombrées  toutes  uniformément. 

Pour  faire  paroître  une  feuille  cotonneufe  , ou 
I couverte  d’une  efpece  de  duvet  , on  la  couvrira  cn- 
i tiérementde  petites  tailles  finueufes  , interompues  , 
1 croifées  6c  entremêlées  de  pointillé  , le  tout  très-lé- 
I ger;  pour  cet  effet,  on  déffmera  ces  tailles  6c  ce 
I pointillé  fur  la  planche , afin  qu’en  gravant  d’autres 
I tailles  pour  ombrer  la  feuille  , on  puiffe  réferver  les 
1 unes&  les  autres.  Cette  feuille  étant  gravée,  & la 
[ première  épreuve  faite  , on  retouchera  les  tailles 
! linueufes  & le  pointillé  aux  endroits  convenables* 

( On  exprimera  ce  coton  autour  du  trait  de  la  feuille 
' & de  la  tige  de  la  plante  par  des  petites  tailles  très- 
• déliées , ou  plutôt  par  un  petit  pointillé  allongé  6c 
f pareillement  retouché.  Aux  arbriffeaux  6c  aux  plantes 
[ épineufes , on  exprimera  leurs  épines  par  des  traits 
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de  figures  pîramidales  & perpendiculaires  aux  bi*aii-  « 
ches,  àcc. 

On  remarquera  que  les  côtes  de  relief,  tant  des  i 
feuilles  j des  arbres  , que  de  celles, des  plantes  ôc  des 
fleurs , font  toujours  naturellement  placées  fur  l’en-  j: 
vers  des  feuilles  , & les  côtes  creufes  fur  le  delfus;  i 
que  fi  quelqu’uties  de  ces  principales  côtes  font  uti 
peu  en  relief  de  ce  côté  là , elles  le  font  toujours  3 
beaucoup  moins,  que  par  l’envers  de  la  feuille.  ! 

A certaines  plantes  , les  feuilles  font  naturellement  1 
cifelées  & boffelées  ; c’eft-à-dire  , avec  des  éminen-  i 
ces  creufes  en  deffous  & toutes  remplies  de  petites 
Veines  ou  filaments,  comme  , par  exemple  , les  feuil- 
les du  chou.  On  exprimera  cette  boffelure  , en  faifant 
les  tailles  finueufes  , & en  les  chargeant  à propos 
d’entetailles  j d’entretailles  & de  pointillé. 

L’on  doit  entendre  aufli  par  filament,  les  petits  filets 
qui  s’élèvent  au  milieu  des  lis,  des  œillets  , des  rofes  ^ 

& à plufieurs  autres  fleurs.  Quand  ces  filets  feront 
afîes  forts  pour  être  ombrés , on  les  fera  par  des  tailles 
courbes  fi  les  filamens  font  ronds , & par  des  taille^ 
droites  , s’ils  font  plats  ; autrement , dn  fe  contentera 
d’y  faire  deux]  traits  , un  très  ffin  , & l’autre  nourri. 

Pout  difiinguer  & faire  pardître  le  panache  d’une 
fleur , on  fera  des  entetaiîles  ou  des  entre  tailles  ^ 
dans  les  parties  panachéeis,  & l’on  obferVerà  d’ex- 
primer les  teintes  différentes  , en  les  gravant  plus 
ou  moins  déliées.  Si  le  panache  efl  velouté,  on  y fera 
à quelques  endroits  des  contretailles  & des  parties 
mates;  & pour  les  faire  valoir,  on  fera  proche  d’elles 
des  reflets  un  peu  éclairés  : fi  au  contraire  le  panache 
efl  luftré  ou  fatiné , on  n’y  fera  que  des  eiltretailles 
plus  ou  moins  fortes  ; fi  la  fleur  efl  luftrée , & le 
panache  velouté , on  fera  le  fond  entretaillé , & le 
panache  contretailié  & maté  , fuivant  les  méthodes 
que  je  viens  de  preferire  ; & lorfque  la  preitiierê 
épreuve  fera  faite  , on  retoucheta  les  tailles  & les  en-  ' 
tretailles  qui  fembleront  le  demander,  afin  de  donner  I 
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Ju  brillant  à la  fleur,  f^oy.  une  tulipe  , une  rofi  panachée 
avec  une  anemone^  dans  La  corbeille  de  la  lettre  l de  Valpha^ 
het  de  Laufane  ^ Recueil  des  Papillon  , Tome  111  N""  S* 
Pour  exprimer  le  cordon  coloré  qui  borde  les  feuil- 
les de  quelques  fleurs , on  iaiiTera  un  efpace  blanc  au- 
tour & en  dedans  la  feuille  , contre  lequel  les  tail- 
les de  celte  feuille  fe  perdront  tout  court , & fans 
xrait  qui  les  borde.  Si  Ce  cordon  eftd\ine  couleur  très- 
^bncé,  on  l’exprimera  par  de  petites  tailles  obliques, 

1 la  longueur  de  la  feuille,  6c  fans  tenue  par  dedans* 
Les  fleurs  cotonneufes  ou  couvertes  d’une  efpece 
le  duvet,  telles,  par  exemple,  que  la  plucbe  ouïes 
aetites  feuilles  de  certaines  anémones  doubles  ; on 
era  deffus  des  tailles  fînueufes  & du  pointillé  ; & pour 
exprimer  le  pommé  de  cette  fleur , on  aura  foin  de 
*endre  très-tendre  le  côté  éclairé , en  adoucilTant  ou 
'etouchant  les  tailles  qui  formeront  le  cotonné.  Les 
leurs  à feuilles  découpées  6c  dentelées  , telles  que 
’œillet,  le  pavot,  ô^c.  feront  dentelées  Inégalement , 
k fans  que  la  dentelure  foit  excefTivcment  pointue  ; 
:ar  en  général , la  beauté  d’une  fleuF  dont  la  feuille 
îfl  pointue  , efl  que  cette  pointe  ne  foit  pas  vive. 
^ pour  les  fleurs  tous  les  Fleurons  de  fleurs  que  fl  ai 
dits  pour  les  Fables  de  la  Fontaine^  au  Recueil  des  PapiT 
'on  ^ Tome  1 1 1 ^ pa^e  6x  , jufque  & compris  67  ^ 
'.xainine:^  particuliérement  à la  page  6'6  toutes  Us  fleurs 
iiflérentes  du  carafon  de  criflal  que  fl  ai  faites  & iax  entées 
'.xprïs^  y mettant  plufleurs  fleurs  que  M,  Bachelier  ^ qui 
ivoit  fait  les  dejfelns  des  autres^  n^avolt  point  employé  de- 
dans,  Voyeq^  trois  de  ces  Fleurons  de  Fleurs  , réduits  à 
noitié  , dans  le  1 Tome  du  préfent  traité ^ pages  22  , 

368  & 480, 

Les  guirlandes  de  fleurs  feront  légères  pour  éviter 
a confufion,  n’y  faifant  les  fleurs  que  par  cfpaces  6c 
groupes  de  detix  , tout  au  plus  entremêlées  de  feuilles; 
ifin  de  les  faire  jouer  agréablement , on  les  ombrera 
uivant  l’idée  qu’en  donneront  Us  grands  Fleurons  de 
Pleurs  indiqués  au  I Tome  de  ce  traité  , & tous  ceux  in* 
Tome  //,  Q 
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que  au  Recueil  des  Papillon  , où  vous  trouverei  quantité 
de  euirlandes  de  Fleurs  , dans  les  Vignettes  & -Flemonsy 
dudit  Recueil.  Voyeiy  le  Fleuron  de  P Apologie  ,Jome 
ni  page  ^4  ,Fl''  9 , vous  y ve-rei  deux  guirlandes  de 
fleurs  extrêmement  finies.  Voye^  auffi  les  guirlandes 
'^de  purs  des  Vignettes  in-folio  de  M.  Simon  , Imprimeur, 
du  Parlement , & de  M.  Paulmy  d' Argenfon  , Tome  II, 
page  6 J , A'^  4 , £-  page  6s,  , N°  3,  P-  3U  û'i 

^oy du  I Tome  de  ceTraité. 

ün  ombrera  les  fruits  par  des  tailles  courbes , ahn 
de  les  arrondir;  on  fera  biefn  auffi  d’y  faire  des  ente- 
tailles  ou  des  entretailles  pour  former  deS reflets  lur  les 
bords  du  fruit.  On  fera  les  tailles  convexes , fi  le  fruU 
elt  vù  par-defîbus  , Si  on  les  fera  concaves , li  on  le 
voit  par-delTus , ou  par  le  côté  de  fa  queue.  Pour  ex- 
primer la  petite  raye  que  l’on  voit  aux  abricots , auxj 
pêches  , &c.,  on  y fera  quelques  petites  tailles  cour- 
bes , ou  fimplement  un  trait  léger;  cette  raye  doit 
être  particuliérement  très-peu  fenfible  aux  cenles 
&c.  &L  pour  bien  marquer  la  vive  couleur  , ou  k 
rou?e  foncé  d'es  pêches  & des  abricots , on  y fers 
des  taches  toutes  mates  & fans  tailles,  telles  qiiauî 
pêches  du  Fleuron  de  la  coupe  de  ma  compofition; 
Recueil  des  Papillon  , Tome  III , page  éj  , A/  9 ,| 
& autres  , page  (fi  , iV-"’  J £”  4 , ^ ci-aprh^ 

Id  Fleuron  page  264. 

Les  petites  biibes  de  certains  fruits , comme  , pai 
eycmole,  celles  des  fraifes:  on  aura  foin  en  ombran 
de  les  cÜftinguer  d’avec  le  corps  du  fruit.  Voye^  la 
plante  du  fràifier  , Recueil  des  Papillon  , Tome  II , pag. 
Al  , 3*  ^ régard  des  fruits  à grôifes  bubes  , ele 

vées  de  toutes  la  longueur  du  fruit , en  forme  de  gau 
dron  , comme  aux  citrouilles  , potirons  , concom 
bres  , & à une  forte  de  melon  , on  les  exprimer; 
par  des  tailles  courbes , fur  chaque  bube.  On  obfervcn 
que  la  concombre  eft  bolTelée , & qu’il  faut  1 ombrei 
P la  graver  , comme  je  l’ai  déjà  dit  ci  - devant  de- 
feuilles  bolîelécs.  Fdy.  le  melon  langeis  du  Fleuron  d., 
la  coupe  , Tome  III  , page  63  , Recueil  precedent. 
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, Les  fruits  parfaitement  ronds,  tels  qire  le  raifin, 
j la  grofeille  , 6cc,  feront  ombrés  avec  des  tailles  circu- 
j.iaires,  dont  quelques-unes  formeront  un  redet  pour 
( arrondir  le  fruit.  On  peutaiiiri  ombrer  chaque  grain  de 
j raifins  par  des  tailles  courbes  qui  traveiienî  fon 
^ diamettre,  obfervantde  les  faire  en  enteiailles  hochées, 
& quelque  peu  éclairées  contre  le  ^rait  du  côté  de 
4’ombre  , & adoucies , diminuées  ou  rendues  très- 
legeres  du  cote  du  jour , pour  j du  premier  côté  y 
former  le  reflet,  & de  l’autre  éclairer  le  grain.  Foye^ 
lies  raifins  du  grand  Fleuron  de  la  corne  d'abondance  , 

« p,  XI  & du  I Tome  de  ce  traité^  & tous  ceux  ou  il  yen 
\ a , Tome  III , du  Recueil  des  Papillon  ^ page  6l  ^ juf- 
^.que  & compris  <jy, 

^ On  aura  foin  de  faire  les  barbes  des  épis  de  b^ed  , 
ji’avoine,  d’orge  , &c.  très  déliées  par  le  bout,  &c 
,,.on  ombrera  la  graine  de  J’épi  avec  de  petites  rail- 
jr.es  courbes.  F oye:^  les  épis  de  bled  du  Fleuron  de  jieur% 
& de  fruits  de  la  corne  d' abondance  ^ puge  zz  du  1 Tome 
^ iu  préfent  traité. 

Pour  deiTiner  & bien  graver  une  piece  de  bled, 

1 faut  croifer  indifféremment  le  chaume  ou  les  tiges, 
^ faire  paroître  fur  le  devant  quelques  feuilles  de 
.:ette  plante;  cette  feuille  approche  aflez  de  celle  du 
i^ofeau.  Si  le  bled  efl  affez  fort  pour  que  le  chaume  ou 
es  tiges  foient  d’une  groffeur  à pouvoir  les  ombrer, 
|On  le  fera  avec  des  petites  tailles  courbes,  & ion 
jobfervera  d’exprimer  les  nœuds  de  ces  tiges  ; & pour 
j;;;aire  paroître  fur  la  fuperfleie  dominante  de  la  piece, 
,.e  bout  des  barbes  d’épis,  on  fera  des  petites  tailles 
;.lroites  & obliques,  interrompues  de  non  comptées. 
tiu  Recueil  des  P apillon  la  puce  de  bled  au  mois 
Août , Tome  II y page  S,  On  peut  aufli  en- 

I remêler  le  devant  des  pièces  de  bled  de  quelques 
.j)!uetsoubarbeaux,& d’autres  fleurs  qui  crohrenr  par- 
,rnis  le  bled.  On  aura  fom  d’exprimer  aux  gerbes , 
.jf'il  efl  befoin,  l’epaiffeur  & la  rondeur  des  tiges  & 
ij^elle  des  épis,  F yye^  U même  tfiois  d' Août.  ° 
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Les  botes  de  paille  ne  different  des  gerbes  qu’en  tar 
que  le  bled  n’y  eff  plus  ;niais  les  boteaiiY  ou  les  bot- 
de  foin  exigent  une  inffruddon  particulière  fur  l’herl 
des  prés;  en  général  elle  a les  feuilles  étroites  i 
longues,  de  même  que  les  filaments  ou  les  petit-  ; 
tiges  de  fes  fleurs  & de  fa  graine;  on  ne  peut  miei  j 
la  defiiner  & la  graver  qu’avec  une  infinité  de  trai  i 
courbes  &c  inégaux,  fitués  Indifféremment  par  couch li 
les  uns  fur  les  autres,  panchés  de  plufieurs  côtés 
volonté , & croifés  ôc  tenus  par  leurs  extrémités  p 
d’autres  traits  ou  filets  ; quelques-unes  de  ces  couch 
doivent  couper  le  pied  de  quelques  autres,  6c 
tout  doit  être  entremêlé  de  quelques  petites  tiges  ( 
fleurs  en  forme  d’épis,  6c  de  quelques  feuilles  longu 
6c  étroites,  entant  que  le  pré  paroîtra  affez  procl 
pour  le  faire  ; d’alleurs  il  eft  néceffaire  de  defiiner  f 
la  planche  tous  ces  trait-s,  ces  feuilles  6c  ccs  tige 
afin  de  pouvoir  faire  des  tailles  obliques  pardeff 
les  endroits  qu’il  faudra  ombrer  ; cependant  je  préfe 
pour  ombrer  ce  foin,  de  groffir  ou  de  multiplier  1 
traits  de  rherbe.  A l’égard  des  botes  de  foin  'on  I 
defiinera  6c  on  les  gravera  fuivant  les  mêmes  princip 
de  l’herbe  des  prés. 

Les  ceps  de  vignes  feront  aifés  à graver  propt 
ment  en  fuivant  la  même  maniéré  d’en  faire  les  feuill 
Sc  les  grapcs  pour  peu  qu’ils  foient  un  peu  forts,  fi 
vant  qu’on  les  voit  au  grand  FUuron  de  la  page  2 Z 
Tome  preiiur  du  prifent  Traité  j voye^  d'ailleurs  au  1 
cudl  des  Papillon  toutes  les  branches  ou  ceps  de  vigr 
répandus  dans  plufieurs  morceaux  & dans  les  Fleure 
faits  pour  les  Fables  de  la  Fontaine^  Tome  III ^ page  (I 
jufques  & compris  6 J,  i 
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E C T I O N TROISIEME- 

V E la  Mer , des  Rivières , des  CataraBes  , des  Jets  & 
/ ^^5  Napes  d'eau  ; de  la  Pluie , de  la  Nege  & de  la 
Glace;  des  Combats  en  général;  du  Feu  & de  la 
Fumée;  des  Feux  d* artifice  y &c,  ' 

L^Eaü  de  la  mer  en  éloignement  & tranquille 
doit  être  gravée  par  des  tailles  horizontales  ^ 
cela  eft  commun  à toutes  les  eaux  dont  la  furface 
paroît  tranquille , de  même  que  celles  qui  paroiüent 
éloignées,  & aux  eaux  dormantes,  telles  que  celles 
ides  étangs,  des  marais,  &:c.,  on  prefTeta  l’on 
rendra  ces  tailles  plus  ou  moins  fenfibles  félon  qu’elles 
^feront  fuppofées  plus  ou  moins  éloignées  de  l’œil  ; & 
environ  aux  trois  quarts  en-deçà  de  l’horizon  , on 
exprimera  pour  la  mer  l’élévation  & l’abaifTement  d.e 
la  furface  de  l’eau  par  des  petites  tailles  concaves  Sc 
iinterrompues , entretaillées  entetaillées  par  en- 
droits, afin  de  former  les  reflets  des  petites  vagues. 
.On  rendra  ces  tailles  plus^  nourries  & plus  grandes  à 
■mefure  qu’elles  approcheront  iur  le  devant  du  fujet, 
ôn  en  fera  tenir  quelques-unes  avec  d’autres  par 
I leurs  extrémités.  Voye:^  la  lettre  D de  C alphabet  de 
' Laufane  ^ Recueil  des  Papillon,  Tome  lîl y page  i, 
^ 8 y & la  riviere  à la  vue  de  Paris  , ci-devant  p.  igS* 

Alix  rivières , lorfque  l’eau  efl:  tranquille , on  tait 
Amplement  fur  le  devant  quelques  tailles  un  peu 
' ondées  & entremêlées  d’entetailks  c<,  d’enneiailies  ; 
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mais  aux  eaux  dormantes  on  les  fait  par-tout  horizon- ^ 
taies  , à moins  qu’elles  ne  (oient  agitées  par  le  vent,! 
en  ce  cas  on  les  feroit  ondées  comme  je  Tai  dit  des  | 
rivières.  f 

Pour  faire  paroître  l’eau  diaphane  il  faut  y repré- 1 
fente r par  réflexion  les  objers  qui  flottent  deffus  ou 
qui  font  fur  les  bords,  obfervant  de  ne  pas  rendre 
cette  réflexon  trop  fenuble,  ce  doit  être  une  image 
légère  qui  tienne  de  la  nature  du  fluide  ; c’efl  pour- 
quoi , lorfqu’on  liippofe  un  petit  mouvement  dans 
l’eau,  les  images  qu’on  y repréfente  doivent  être 
formées  par  des  traits  un  peu  ondes,  ainfi  que  les 
tailles  les  entetailles  & les  entretailles  qui  les  ombrent. 
Voye^  h mois  de  Juin  de  mon  almanach  , Tome  //,  pagt 
^49  > ^ Recueil  des.  Papillon  : j’aurois  éteint 

davantage  à cette  efiampe  la  réflexion  du  feu  d’arti- 
fice, & je  i’aurois  rendue  moins  vifible  fi  ce  fujet 
n’etoit  pas  repréfénté  de  nuit.  Toutes  les  réflextions 
fe  font  donc  par  le  fecours  des  entetailles  & des  entre- 
taiiles , on  n’y  employé  que  très-rarement  les  contre-1 
tailles , & feulement  lorfqiie  des  arbres  y réfléchiffent 
dans  des  endroits  très-fombres.  Les  tournants  d’eau , 
foit  de  la  mer,  foit  des  rivières,  feront  repréfentés 
par  des  tailles  ondées , circulaires  & fpirales , on  les 
fera  interrompues  par  endroits,  & on  y glîffera  des 
entetailles  ou  des  entretailles. 

Pour  exprimer  une  mer  orageufe  & une  tempête, 
il  faut  que  les  lames  ou  les^yagues  bouillonnent  dans 
leurs  extrémités , & qu’ellês^àyent  quantité  de  parties 
linueufes  ; quelques-unes  ïrès-ombrées  , d’autres  plus 
claires  ou  pointillées , 6c  enfin  quelques-auîres  prelque 
toutes  blanches  & retouchées  s’il  efl:  néceflaire  ; toutes 
ces  parties  feront  ombrées  inégalement  avec  des-  en- 
tetailles 6c  des  entretailles*,  lefquelles  y formeront  des 
reflets.  Les  parties  courbes  6c  concaves  des  vagues  i 
feront  ombrées  par  des  tailles , des  entetailles  6c  des  i 
entretailles  qui  fuivront^te^même  fens  de  leur  direc-  > 
tion;  on  peut  ajout^^lTânin  elles,  quelques  contre*  ' 
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tailles  fi  on  le  juge  à propos  ; on  ne  doit  point  d ailleurs 
faire  paroître  aucune  réflexion  fur  ces  eaux  , parce 
que  leurs  furies  ou  leurs  grandes  agitations  troublent 
les  images  qui  pourroient  s’y  imprimer.  Si  le  fujet 
repréfente  quelque  port  de  mer,  ou  le  rivage  , & que 
l’agitation  des  flots  découvre  le  fable,  on  fablera  cet 
endroit  avec  du  pointillé  un  peu\^roiiier  & mal 
’ di , & on  y fera  paroître  quelques  cailloux.  A I egard 
du  ciel  & des  nuées  qui  paroiffent  dans  ccs  objets^  il 
! faut  que  le  ciel  foit  très-couvert,  les  nuées  très-om- 
brées  par  endroits,  & d’autres  moins  cnargees,  ci 
enfin  quelques-autres  afîez  claires  ou  très-eclairees 
félon  l’occafion,  afin  de  détacher  tous  ces  nuages  les 
uns  d’avec  les  autres,  &:  que  tout  la  fujet  au  quelque 
chofe  de  frappant.  Si  l’on  veut  faire  paroître  ue  la 
pluie  on  fera  des  tailles  obliques  & inégalés,  les  unes 
plus  longues  que  les  autres  & fans  être  comptées j,  & 
elles  doivent  pafier  fur  tous  les  objets.  Pour  rcprefcii- 
ter  la  foudre,  on  gravera  un  trait  en  creux  en  forme  • 
de  zigzag  ferpentant  & angulaire  a.  quelques  encrons  , 
& fi  l’on  veut  une  efpece  deflame  a fon  extrémité  : ce 
trait  blanc  doit  être  fait  par  une  coupe  & une 
qui  tranchera  indifféremment  tous  les  objei^s  furlelquc  s 
il  paflera.  Les  vaiffeaux  battus  de  la  tempete  ont  ordi- 
nairement quelques  cordages  caffés  U voltigeant , des 
voiles  déchirés  & par  lambeaux , &:  meme  ces  mats 
brifés  ou  foudroyés,  R^ciuU  des  Papillon  une 

mer  orageufe  ou  une  tempête  dans  La  lettre  M de  l alphabet 

de  Laufanne , page  I y ^ 

On  remarquera  que  lorfqü  on  reprefente  üc  I eau 
courante  traverfant  une  campagne,  &c.  à droite  ou 
à gauche  , il  faut  onder  les  tailles  telles  qu  elles  foient 
fuivant  la  diredion  du  cours  de  cette  eau  : on  les  feia 
plus  ou  moins  ondées  félon  le  befoin  ; par  exempiC  la 
rapidité  de  l’eau  d’un  torrent  doit  être  expnmee  avec 
des  tailles  ondées  & extraordinairement  gonnees. 

La  catarade  ou  cheiue,  la  nape  d’eau  fe|ravent 
avec  des  tailles  , des  entctailles  & des  ei-itretauies , les 
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unes  8>c  les  autres  indéterminées  en  hauteur  & quî 
doivent  ù c .uper , & être  traverlées  à quelques  en- 
droit'- par  des  elpaces  blancs;  le  bouillonnement  de 
Tcau  à l’endrou  où  elle  tombe  , doit  être  taillé  , ente- 
taillé,  entretaidé  ex:  pointillé  finueufement,  Sc  l’oii 
doit'  faire  nombre  de  traits  obliques  , couchés  diverfe- 
nienr  afin  de  repréfenter  le  rejailliffement  de  feau  ; 
les  napes  d’eau,  les  jets,  les  gerbes  & autres  eaux 
jailliiTantes  fe  font  à peu  près  de  la  même  maniéré , on 
rem  jrquera  néanmoins  qifà  l’extrémité  du  jaififTement 
des  jets  ÔC  des  gerbes  d’eau,  il  faut  repréfenter  fon 
bouillonnement  par  des  traits  ÔC  des  tailles  convexes  & 
fi  nu  eux.  P oye:(^  pour  une  cataraBs,  la  lettre  I de  Valpha^ 
het  de  Laufane , le  jet  düeau  de  la  lettre  C du  même  alpha-^ 
bet  au  Recueil  des  Papillon  , Tome  III ^ page  i , 

8 ^ & les  jets  & napes  cP eau  des  Vignettes  au  berceau  de 
verdure  & au  grand  jet  d eau  ^ même  Recueil  ^ Tome  //, 
page , 71  proche  le  ^ & page  y 4 proche  le  N'^  S. 

Pour  repréfenter  un  temps  neigeux  il  faut  ombrer 
les  arbres  ou  autres  objets  avec  des  tailles  ou  des  con- 
tretailles  nourries  & terminées  fans  être  adoucies  à 
leurs  extrémités;  les  ombres  fe  mettent  tou.ours  aux  ^ 
endroits  où  la  neige  ne  peut  s’arrêter  ; les  parties 
couvertes  de  neige  feront  prefque  toutes  blanches  & 
fans  tailles:  fuppofé  qu’on  en  fît  quelques-unes,  elles 
doivent  toujours  être  retouchées  paroître  très- 
tendres.  Le  pointillé  fait  fort  bien  pour  interrompre 
le  blanc  des  grandes  parties  de  neige,  & pour  les  faire 
valoir.  Le  ciel  doit  être  très-couvert  & fans  nuages 
trop  formées  ; fi  quelque  arbre  ou  quelque  extrémité 
de  branche  fe  trouve  au* devant , il  efl  à propos  de  le 
faire  prefque  tout  blanc,  obier vant  que  le  côté  le  plus 
éclairé  ne  foit  point  terminé  par  aucun  contour,  & 
qu’au  contraire  il  coupe  les  tailles  du  ciel  fur  lequel  il 
fe  trouvera  pofé.  Si  l’on  veut  faire  paroître  la  neige 
tombant  du  ciel,  chofe  très-difficile  à bien  exprimer^ 
on  doit  d’abord  la  deffiner  fur  la  planche  comme  tom- 
bant par  flocons , & pour  marquer  fa  legereté , la 
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faire  tourner  par  tourbillons  coupés  les  uns  par  les 
autres.  On  gravera  les  flocons  de  neige  en  creux  Sc 
fans  contours  par-defTus  les  tailles  gravées  des  parties* 
ombrées;  ils  doivent  être  formés  par  de  petits  ronds 
irréguliers,  ou  plutôt  par  des  ovales  de  toutes  fortes 
de  figures  , ondes  ou  finiieux  fur  les  bords:  pour 
faire  paroitre  ces  flocons  fur  les  parties  éclairées , on 
ne  peut  mieux  les  exprimer  que  par  du  pointillé  qui 
en  formera  le  contour, 

. A régard  de  la  glace,  les  tailles  qifon  fera  defuis 
feront  très-déliées  & retouchées  par  endroits,  on  y 
joindra  quantités  d'entretailles  gravées  de  même,  elles 
ferviront  à en  difiinguer  le  poli.  Si  quelque  corps  y 
touche  fe  réfléchit  defrî.is,  il  faut  prend.*  e garde 
de  ne  pas  trop  Ty  marquer,  ce  ne  doit  être  qu’une 
image  indéterminée,  laquelle  ne  doit  être  un  peu 
fenfible  qu’à  l’endroit  oii  efl  pofé  le  corps  qui  produit 
cette  image.  Foyei  au  Recueil  des  Papillon  pour  un 
temps  de  neige  & une  riviere  glacée  , le  mois  de  Décembre 
de  mon  almanach^  Tome  II ^ page  12.  & p, 

S 89  la  mere  glaciale  d'une  vignette  maritime  du  Jîeur 
Roujjeau, 

Pour  réufiîr  à bien  graver  en  bois  les  batailles , les 
combats  , les  fieges,  &c. , on  aura  foin  que  les  diffé-. 
rentes  tailles  qui  ombreront  les  figures,  foient  diftri- 
buées  à propos  fur  chacune,  félon  que  l’exigeront  leurs 
différentes  fituations  ou  leurs  poflures.  Sans  cette 
attention,  pour  peu  que  les  tailles  ne  conviennent 
pas  aux  corps  ou  aux  parties  fur  lefquels  on  les  place- 
ra , ou  que  les  clairs  & les  ombres,  les  teintes  & les 
demies  teintes  ne  foient  pas  difiingués , ces  fortes  de 
repréfentations  paroîtront  embrouillées  de  vrais 
chaos  ; elles  deviendroient  d’autant  plus  confufes  & 
défagréable,  que  les  champs  de  batailles  feroient  jon- 
chés de  beaucoup  d’hommes  ou  de  chevaux  morts  ou 
mourants,  ôc  de  quantité  d’autres  objets  qui  les  ac- 
compagnent. Comme  un  pareil  détail,  pour  être  bien 
exécuté  fur  une  de  nos  planches , emploiroit  un  temps 
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confidérable,  aucun  graveur  en  bois  ne  s’eft  attacbé 
à graver  les  batailles  comme  il  l’auroit  pu  faire  , 
particuliérement  les  petits  fujets  ; fouvent  on  s’eft* 
contenté  d’ombrer  entièrement  des  groupes  défigurés 
par  une  taille  oblique  ordinairement  maigre  & toute 
égale  dans  fa  longueur:  qui  plus  eft,  cette  taille  éioit 
continuée  & fervoit  indifféremment  à ombrer  les 
les  hommes,  les  chevaux  & quelquefois  même  les 
terraffes  & autres  chofes,  de  forte  que  je  puis  dire 
n’avoir  encore  rien  vu  en  ce  genre  qui  fut  gravé  pro- 
prement & en  perfection. 

On  s’attachera  donc  à ombrer  les  hommes  , les  i 
chevaux  Sc  les  armes  d’une  bataille  ou  d autres  repré-  • 
fentations  guerrières  , fuivant  les  réglés  prefcrites  { 
dans  les  Scüïons  i®  & du  i®  Chapitre  de  cette  quatrième  ; 
Tarde  , à exprimer  le  clair  obfcur  d’une  maniéré  ; 
capable  de  faire  diffinguer  les  objets , & d’empêcher 
qu’ils  paroiffent  confus;  les  petites  figures  des  ba- 
taillons, des  efeadrons , &c.  feront  retouchées  à pro-  - 
pos  y &C  l’on  obfervera  qu’il  n’y  a gueres  qu’aux  pre-  • 
miers  rangs  où  l’on  puiffe  faire  paroître  les  foldats  de. 
toute  leur  hauteur,  & que  les  rangs  plus  éloignés  fe  ! 
trouvans  couverts  par  ceux  qui  font  audevant  d’eux , ^ 
on  n’y  doit  voir  par  conféquent  que  les  têtes  des  ; 
foldats  & le  bout  de  leurs  fulils  avec  environ  les  deux  : 
tiers  de  la  hauteur  des  drapeaux  & des  piques  s’il  y 
en  a.  au  Recueil  des  Papillon^  Tome  III y page  j' 

6gy  Z la  bataille  d" Ajhnberc  & autre  bataille  ou  j. 
défaite  de  troupes  y page  y o y l y 2 àe  autre 

bataille  y page  J i , V oye-^  auffi , Tome  II  du  meme  Recueil  y 
quelques  batailles  dans  des' figures  de  V Ancien  Tejlament  y 
pages  3 3 , 3^  & 33,  yoyei  aiifiî  pour  t exercice  des  ; 
foldats , 6'C. , la  Vignette  de  C art  militait e fuite  pour  ten^ 
cyclopédic  en  L’]65  y Terne  III , page  C)  1 , 3. 

On  s’appliquera  enfuite  à graver  la  fiaine  du  feu 
du  canon  , des  mortiers  &c  autres  pièces  d artilleries 
par  quelques  traits  droits  , dirigés  fuivant  la  pofitlon 
des  pièces  d’où  elle  fortira.  Cette  flame  doit  s élargir 
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à rnefiire  qu’elle  s’écarte  de  la  bouche  de  la  piece 
d’artillerie  ; mais  la  flamme  d’une  bombe  ou  d’une 
grenade  qui  creve  doit  paroître  divifée  fuivant  les 
ouvertures  des  éclats.  Les  éclats  du  corps  de  ces 
boulets  doivent  être  ombrés  prefque  tout  noirs  afin 
de  les  difiinguer  d’avec  la  flamme.  Pour  faire  paroître 
une  bombe  s’élever  en  l’a’r  ou  retomber,  on  fait  un 
leger  trait  courbe  qui  part  du  mortier  & qui  eft  con- 
tinué jufqu’à  la  bombe,  ce  trait  fait  l’effet  d’une  fufée. 
qui  part  à fon  extrémité , on  fait  aufli  une  petite 
fumée  qui  fort  de  la  bombe.  Les  boulets  rouges  ne 
paroiffent  que  comme  un  globe  de  feu  plus  apparent 
de  nuit  que  de  jour,  mais  jamais  trop  lumineux.  f^oye:i^ 
pour  plufitüTS  objets  militaires , une  bombe  qui  creve , une 
autre  qui  s*éleve  ^ Us  fix  Vignettes  militaires  au  Recueil 
des  Papillon  , Tome  II , page  ^les  Vignettes  militaires 
des  mémoires  du  Maréchal  de  Saxe  meme  Tome  , page  73  , 
IZ&  ij,  & P lujieurs  autres  Vignettes  répandu  es  dans 
ce  Tome , le  Fleuron  de  la  carcajje  qui  creve , Tome  III ^ 
6 i & plujieurs  autres^  Voye^^  aujjî.  la 
homb'e  de  la  Lettre  B même  Tome  ^ ^5  dans  V alphai 

het  du  zi  ^ 6* , dans  le  préfent  Tome  de  ce  Traité^  le 
Fleuron d’devant  page  1 5 C)  la  Vignette  page  1^5  & h 
Fleuron  du  canon  qui  tire^  cUaprés  à la  fin  d'une  des 
Sections  fuivant  es. 

En  général  les  flammes  de  feu  doivent  monter  en  fer- 
pentant  & fe  divifer  par  plufieurs  langues  d’inégales 
longueurs  , dont  quelques-unes  feront  fourchues  à 
volonté  ; on  ne  doit  faire  que  quelques  petits  traits  au 
centre  des  flammes  , encore  eft-il  néceffaire  qu’ils 
foient  très-légers  & retouchés  : ceux  des  flammes 
doivent  aufii  être  fort  légers  , & il  faut  les  inter- 
rompre à quelques  endroits;  on  ajoutera  quelques 
parties  de  flamme  légèrement  ombrées  par  de  petites 
tailles  un  peu  courbes  à volonté,  afin  de  rendre  plus 
vives  plus  claires  les  parties  de  flamme  qui  n’auront 
que  le  trait;  ^ pour  rendre  le  feu  plus  vif  on  y fera 
paroître  par  des  petits  traits  & par  des  points  longs 
plufieurs  étincelles , cela  doit  particulitrement  être 
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repréfenté  au  feu  d’une  fournaife , ôc  autour  du  fet 
rouge  que  l’on  bat  fur  renclume. 

La  fumée  fe  grave  par  des  tailles  circulaires  & par 
des  tailles  courbes  6c  fpirales  qui  partent  du  centre 
de  chaque  tourbillon  de  fumée;  ces  tourbillons  fe 
recouvrent  en  partie  les  uns  fur  les  autres , 6c  par 
conféquent  les  tailles  fe  trouvent  interrompues  à ces 
endroits-là.  La  fumée  produite  par  la  poudre  à canon 
eft  ordinairement  noire  & épaifle  ; mais  l’éclat  du 
feu  qui  part  des  pièces  d’artillerie  à chaque  inftant 
dans  un  combat  rend  cette  fumée  de  plufieurs  teintes 
& demies  teintes  6c  tiès-claire  à quelques  endroits, 
de  forte  que  pour  la  repréfenter  exaflement  il  faut 
en  faire  des  parties  très-ombrées  6c  chargées  d’ente- 
tailles  ou  de  contretailles , d’autres  un  peu  moins 
ombrées  avec  des  entretailles,  quelques-unes  avec  de 
/îrnples  tailles  de  plufieurs  groffeurs , afin  de  former 
différentes  teintes  , quelques-autres  avec  des  tailles 
très-légeres  , retouchées  6c  prefque  éteintes,  6c  enfin 
des  tourbillons  ou  des  parties  eniiérèment  éclairées 
c’eft-à-dire , blanches  6c  fans  tailles,  , pour  U 

feu  & la  fumée  des  pièces  £ artillerie , nombre  de  Vi^nettei 
& Fleurons  militaires  au  Recueil  des  Papillon , trop  long 
à indiquer  ici  autrement. 

Le  feu  6?c  la  fumée  des  combats  de  mer  font  les 
jnêmes  que  celui  Sc  celle  des  batailles  qu’on  donne 
fur  terre  , excepté  que  la  fumée  n’efl  point  confondue 
avec  la  poufüere,  comme  il  arrive  en  pleine  cam- 
pagne ; fur  quoi  il  efi:  à propos  de  remarquer  que  les 
tourbilions  de  poufiiere  feront  ombrés  par  de  fimples 
tailles  & par  quelques  pointillés. 

On  obfervera  que  la  fumée  du  feu  ou  celle  d’un 
flambeau , &:c.  , fort  prefque  touiours  de  la  flame  en 
ferpentant  du  point  de  fa  fortie  jufqu’à  une  certaine 
hauteur,  on  l’ombrera  par  des  tailles  finueufes , 
entetaillées , entretaillées  ou  très- claires,  lelon  qu’il 
conviendra  pour  exprimer  fes  différentes  teintes  ou 
fes  couleurs.  La  fumée  des  flambeaux  eil  ordinaire- 
ment épaiffe  oc  noire , au  lieu  que  celle  d’un  cierge 
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oit  d’une  bougie  que  Ton  vient  d’éteindre,  eft  aiTez 
claire  & îranfparente  ; Tune  exige  des  tailles,  affez 
fortes  & preffées , l’autre  des  tailles  légères. 

L’efFet  de  la  fumée  des  fufées  , pétards  , fauciffons," 
&c. , fervant  aux  feux  d’artifices  , eft  prefque  le 
même  que  celui  du  feu  de  canon  & des  autres  pièces 
d’artillerie  ; cependant  comme  la  poudre  qui  fert  à 
cet  ufage  eft  compofée  en  partie  de  foufre,  de  char- 
bon , &c. , il  faut  que  cette  fumée  foit  encore  plus 
variée  dans  fes  teintes  &•  demies  teintes  que  celle  de 
la  poudre  à canon.  Le  jet  des  fufées,  fauciflbns, 
gerbes,  &:c.  doit  être  formé  par  des  tailles  interrom- 
pues indifféremment  de  diftance  en  diftance,  par 
du  pointillé , le  tout  très-délicat  &L  très-léger  ; ce 
jet  fera  fait  après  les  tailles  du  fond  de  l’eftampe, 
parce  qu’il  ne  doit  point  avoir  de  trait  qui  l’enferme, 
& qu’il  doit  couper  les  objets  fur  lequel  il  paffera. 
Ordinairement  les  feux  d’artifice  fe  tirent  de  nuit, 
c’eft  pourquoi,  quand  on  en  repréfenîera , on  aura 
foin  d’ombrer  tout  ce  qui  fe  trouvera  derrière  ces  feux 
ou  hors  de  portée  d’en  être  éclairé.  Lorfqu’une  fufée 
creve  en  l’air,  foiivent  elle  forme  des  étoiles,  & elle 
fe  réfout  enfuite  en  pluie  de  feu  ; on  gravera  ces 
étoiles  blanches  fans  trait,  & la  pluie  de  feu  fera 
faite  par  nombre  de  petits  traits  & pointillés  de  plu- 
fteurs  groffeurs  longs , dont  quelques-uns  feront 
gravés  blancs  ou  en  creux,  &c  les  autres  légers  & de 
relief  pour  marquer  noir  à l’eftampe.  Lorfque  l’oa 
repréfente  tout  le  corps  d’un  feu  d’artifice  on  ne  peut 
mieux  exprimer  les  fufée§,  pétards,  fauciffons  &ç 
ferpenteaux  que  par  nombre  de  tailles  ftnueufes,  de 
tous  fens  interrompues , du  pointillé  de  toutes 
groffeurs  & du,  pointillé  allongé.  Voye:^  le  mois  de  Juin 
de  mon  almanach  ^ Recueil  diS  Papillon  y Tome  II  ^ page 

La  flame  d’unè  bougie,  d’une  chandelle  ou  d’une 
lampe  doit  être  gravée  blanchi,  c’eft- à-dire , en  creux 
dans  la  planche  de  bois  & fans  trait  qui  l’enferme,  on 
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réferve  feulement  noire  ou  de  relief  la  petite  partie  de 
la  meche  qui  produit  cette  dame  ; quelquefois  les 
yeux  regardant  cette  petite  flamme  croyent  en  voir 
fortir  des  petits  rayons  lumineux.  Si  on  veut  repré-  j 
fenter  ce  phénomène,  il  faut  graver  en  creux  ces  | 
petits  rayons  fur  ce  qui  fe  trouvera  défions.  Foye?^  ] 
à cette  oceajion  Us  petits  rayons  de  la  bougie  allumée 
de  la  lettre  J de  Û alphabet  de  Laufane  , & la  réJLexlon  dt 
ces  rayons  dans  un  miroir  de  toilette  ^ Tome  II  du  Re* 
cueil  des  Papillon  , page  i , 8, 

Si  l’on  avoit  des  charbons  ardents  à repréfenter, 
il  faudroit  en  faire  quelques-uns  très-éclairés  ou  qui 
n’auroient  que  le  trait,  quelques-autres  trèsmoirs, 
principalement  autour  du  brafier;  & parmi  les  uns 
& les  autres  on  en  feroit  qui  feroient  à moitié 
éclairés  6c  à moitié  ombrés.  Cette  ombre  ou  plutôt 
cette  couleur  du  charbon  doit  être  marquée  par  des 
tailles  nourries  faites  à volonté,  & qui  ne  feront  point 
adoucies  à leurs  extrémités;  les  charbons  tout  noirs 
doivent  être  gravés  dans  le  même  goût  : il  faut  auffi, 
pour  exprimer  l’ardeur  du  brafier,  faire  quelques 
pointillés  allongés  & de  tous  fens  entre  la  flamme  ou 
la  vapeur  du  charbo  i en  forme  d’étincelles , 6c  que 
les  charbons  , allumés  6c  non  allumés  qui  feront  au 
milieu , ne  portent  point  d’ombre  fous  eux  ; on  peut , 
fl  l’on  veut,  marquer  cette  vapeur,  que  produit  le 
charbon  , par  une  petite  légère  fumée  fortnée  avec 
des  tailles  fmueules  très-tendres  6c  retouchées. 


ijE  h A Gravure  en  Bois; 


CHAPITRE  IIL 

D E la  maniéré  de  repréf enter  les  Etoffes  & 

les  Broderies  par  le  moyen  des  différentes 
tailles. 

SECTION  PREMIERE. 

J)  U Vdours , du  Satin  , du  Ta^etas , ds  la  Moire  & 
des  Damas  de  toutes  façons. 

COMME  notre  gravure  ne  peut  jamais  avoir  le 
fini  fi  précieux  des  ouvrages  de  La  Belle , de 
Hollar  * & de  Picard  le  Romain , tant  à caiife  de  Ton 
ingrate  difficulté,  que  par  celle  de  fon  impreffion  , 
je  me  garderai  bien  de  vouloir  ici  indiquer  le  fini 
des  étoffes  jurqu’à  prétendre  en  faire  difflnguer  les 
couleurs  différentes , reproche  que  les  célébrés  gra- 
veurs d’apréfent  font  au  fnfdit  Picard,  qui  par-là  ^ 
a détruit  tout  le  goût  & l’efprit  de  fes  petites  figures. 

Je  me  contenterai  donc  de  donner  les  principes  pour 
feulement  diflinguer  les  différentes  étoffes  les  unes 

* Célébré  graveur  qui  florîjfoit  au  milieu  du  dernier  fie  de , 6*  qui 
a fait  des  injetles  & autres  ouvrages  dans  le  f.ni  U plus  délicat  & le 
plus  admirable. 


156  Traité  pratiqüé 

des  autres , ôc  le  linge  autant  que  la  pratique  me  Te 

fait  exécuter  avec  quelque  fuccès.  • 

Dans  les  réglés  que  je  vais  preferire  pour  gravei 
les  éiolTes  je  n’entens  point  parler  du  tifTii,  c’eft-à- 
dire/dii  grain  ou  du  travail  des  étoffes,  parce  qu’i 
elt  ordinairement  ü preffé  , fi  petit  & fi  fin,  qu’on 
ne  peut  raifonnablement  fouhairer  de  l’exprimer  par 
la  gravure;  d’ailleurs,  quand  meme  on  en  viendroii 
à bout , il  en  réiulteroit  toujours  deux  inconvénienî. 
confidérables,  le  premier  que  les  traits  qui  formeroieni 
ce  grain , feroicnt  facilement  confondus  & brouilléi 
avec  les  tailles  qui  ombreroient  les  étoffes  ; & k 
fécond  , que  ce  grain  pour  pouvoir  être  vifible  , feroit; 
fans  doute  de  fa  groffeur  naturelle  ; or  comme  il  ef  i 
rare  de  graver  des  figures  humaines  grandes  comme 
nature  , il  s’enfuivreit  que  ce  même  grain  feroi:; 
énorme  & trop  gros , à proportion  des  petites  figure; 
drapées.  Cependant  en  général  , il  faut  obfervei 
qu’aux  étoffes  & aux  toiles  où  l’on  pourroit  faire 
paroître  ce  grain  , il  doit  changer  de  figures  félon  le; 
differentes  fitiiations  des  plis  (le  letoffe  ou  du  linge. 
& qu’au  lieu  de  paroître  quarré  par  tout  , il  faudroi 
qu  il  fût  en  îozange  plus  ou  moins  alongé  fur  le  relie 
des  plis  & fur  leurs  cavités.  Ün  prendra  garde  aufii  . 
que  la  pofition  des  tailles  que  je  vais  indiquer  fur  te 
fens  pour  telle  étoffe  que  ce  foit , doit  changer  pa- 
reillement cie  fituation  , lelon  que  les  plis  de  l’étoffe  } 
apporteront  des  variations  ; de  forte  , par  exemple 
qu’une  taille  faire  par  tout  en  travers  d’une  étoffe 
paroiira  courbe  ou  finueufe  fur  quelques  plis  , & fii; 
d’antres  plis  elle  paroîtra  horizontale,  perpendiculaire 
à plomb,  ou  oblique. 

Le  velours  efi:  fans  contredit  l’étoffe  la  plus  difficile 
à faire  connoitre  dans  une  efiampe  ; il  faut  que  fi^r 
clair  obfcLir  foit  ménagé  avec  pi  udence  , & même  que 
dans  les  endroits  les  plus  brups  » il  y ait  quelques  plif 
moins  rembrunis  qui  les  faffenc  valoir.  Excepté  le 
pOiOtilié  , tomes  fortes  de  tailles  doivent  fervir  à gra- 
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'Vef  le  velours  ; il  doit  être  ombré  par  maffes  avec 
«quelques  éclats  de  lumière  un  peu  éteints  , li  l’on  veut 
par  de  très-legeres  tailles  retouchées , diftribuant  qiiel- 
r quefois  les  plus  grands  clairs  , près  les  plus  grandes 
ombres.  Les  fimples  tailles  courbes  ou  finueufes  que 
ï’on  fera  fur  l’épaiffeur  de  fes  plis,  oii  cette  mêmeépaif- 
' fFeur  fera  éclairé,  feront  gravées  moyennement  écar- 
‘tées  les  unes  des  autres  ; on  les  entremêlera  à quelques 
^endroits,  de  petites  entretailles  très-ünes  & prefque 
f imperceptibles  , on  les  prefiera  à d’autres  endroits  en 
|tournant  fous  les  plis.  Ces  memes  tailles  courbes  ou 
1 finueufes , pafferont  Ôc  feront  continuées  fur  la  ron- 
“deur , la  cavité  & le  plat  des  mêmes  plis  , ob  elles 
s auront  fervi  à uinter  ou  former  les  teintes  des  Parties 
^éclairées,  & on  les  y formera  en  entetailles,  de  tou- 
tes les  efpeces  k volonté  , plus  ou  moins  fortes  félon 
le  befoin,  ou  bien  on  les  croifera  par  des  contretailles 
' pareillement  plus  ou  moins  fortes.  On  aura  foin  d’y 
former  des  reflets  , rendant  à quelques  endroits  ces 
entetailles  ou  ces  contretailles  plus  délicates.  On 
ipeut  auiîi  gllffer  quelques  entretailles  très -déliées  , 
entre  des  entetailles  un  peu  nourries  , & entre  des 
contretailles  pareillement  un  peu  fortes  ; cela  forme 
fde  certains  jours  ou  reflets  très -agréables.  On  aura 
foin  autant  que  l’on  pourra  de  ne  point  faire  de  trait, 
'pour  former  le  contour  des  plis  du  velours,  il  faut  que  ce 
libit  l’extremité  des  tailles  qui  le  couvrent  entièrement , 
;qui  forment  elles  mêmes  ces  contours.  Il  ne  faut  pas 
mon  plus  faire  des  reflets  tout  blancs  & fans  taille  , 
'cela  ne  peut  avoir  lieu  qu’au  velours  blanc  : Si  i’oc- 
'caflon  fe  préfentoit  de  graver  ce  velours  , il  faudroic 
que  toutes  les  tailles  , entetailles  , enîretailles  & 
^contretailles  fuflent  gravées  très-fines  & très-délica- 
^tes,  & beaucoup  preflees  dans  les  parties  ombrées, 
‘fans  pour  cela  les  rendre  plus  fortes  ou  plus  nourries. 
^Au  contraire  pour  graver  le  velours  noir  , il  faut  que 
!les  fimples  tailles  foient  fortes  & nourries  fur  les  reflets 
'éclairés  de  l’épaiffeur  dci  plis,  que  les  entetailles. 
Tome  II,  R 
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les  entretailles  & les  contretailles  fbierrt  très-fort^S  J 
principalement  aux  en'lroits  oii  elles  tourneront  en 
delToiis  pour  fe  joindre  aux  parties  les  plus  ombrées, 
ces  parties  très-ombrées  , feront  réfervées  mates  & 
fans  tailles  , à venir  toutes  noires  à l’eftampe.  Foye:^ 
la  jupe  de  velours  de  la  Sainte  Geneviève , au  Recueil  des 
Papillorû^  Tome  I ^ page  8^  ^ l ^faitjîmplemem  avec 
de  fortes  entetailles , ù la  mantille  de  velours  noir  d^unc 
Dame , du  mois  de  Décembre  de  mon  Almanach^  Tom.  //, 
pag,  4^  , /2^.  Z 2 , laquelle  mantille  de  velours  noir  aï 
été  obligé  de  laijjer  entièrement  mate  à caufe  de  fa  peti^ 
tcjje.  Foyei  aujji  le  tapis  de  la  table  ^ & le  rideau  de 
velours  du  Saint  Louis  , n.ême  Tome  ^ pag.  6*. 

En  général,  tant  pour  le  velours  que  pour  le  fatin  6c, 
autres  étoffes , plus  leurs  couleurs  feront  brunes  & fon- 
cées , plus  il  faut  que  les  tailles  qui  les  ombreront 
foient  fortes  6c  nourries.  Le  fonds  du  velours  cizelé  > 
façonné  & figuré  , doit  paroître  moins  foncé  en  cou- 
leur , que  les  fleurs  ou  compartiment  oii  le  poil  du 
velours  a été  confervé,  de  forte  que  les  tailles  qu’on 
fera  fur  ce  fond  > feront  faites  d’un  même  fens  à vo- 
lonté , fans  reflets  6c  plus  legeres  que  celles  des  fleurs, 
6cc,  La  panne  doit  être  gravée  à peu  près  comme  le 
velours  ordinaire  , excepté  que  fes  reflets  ne  font  pas 
fi  vifs  que  ceux  du  velours  , parce  *que  la  foye  efl 
moins  nne. 

Pour  exprimer  6c  ombrer  parfaitement  le  fatin  , on 
obfcrvera  de  faire  les  tailles  , 6cc.  en  travers  l’étoffe. 
Les  teintes  6c  demies  teintes  feront  marquées  par  des 
entretailies  plus  ou  moins  nourries  ; dans  les  en- 
droits les  plus  ombrés , ces  entretailles  feront  con- 
tinuées 6c  fermées  en  entetaifles:  on  évitera  de  faire  ‘ 
des  contretai  les  fur  le  fatin,  elles  n’y  conviennent  j 
point,  non  plus  que  le  pointillé.  Les  reflets  du  faiin  | 
doivent  être  bordés  par  les  extrémités  des  entretailies, 
on  peut  en  laiflér  de  blancs  aux  fatins  dont  les  couleurs 
icront  très  - claires.  Voye:^  cependant  L habillement 
d'une  Sainte  Marguerite  y ou  Lefpece  de  fatin  ef  feulement  . 
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formée  par  des  tailles  finueufes  , Recueil  des  Papillon  , 
Tome  II  ^ page  3.  roye^  aujffi  le  fond  de  la  lettre 

V de  V alphabet  de  Laufane , Tome  lll , page  i , 8 

même  Recueil , où  la  tapijferie  ef  fatinée  par  des  enire-^^ 
tailles. 

Le  taffetas  peut  erre  pareillement  gravé  par  des 
tailles  qui  letraverfenr,  ces  tailles  feront  plus  Ou  mein; 
déliées  félon  qu’il  conviendra^  & formées  en  ente* 
tailles  par  endroits , rextrêmité  de  ces  tailles  fera 
terminée  fans  être  adoucie  proche  des  reflets  éclairés  ; 
ces  reflets  feront  blancs  fi  l’on  veut,  & en  cas  que  la 
taille  foît  Continuée  deflus  , on  la  gravera  très-déliée 
prelqiie  imperceptible  , principalement  aux  taffetas  de. 
couleurs  claires  ; mais  à l’égard  du  taffetas  blanc,  il 
faut  abfolument  que  fes  reflets  n’ayent  point  de 
taille. 

On  gravera  la  moire  ordinaire  par  de  petites  tailles 
tin  peu  courbes  , qui  ne  feront  pas  plus  fenfibles  qu’un 
pointillé  alongé.  Ces  petites  tailles  feront  arrangées 
fur  la  longueur  de  l’étoffe , & formeront  fur  fon  travers 
des  efpaces  parallèles,  blanches  & ombrées  qui  feront 
paroître  le  reflet  & le  grain  de  la  moire  : dans  les 
parties  ombrées  on  alongera  ces  petites  tailles  les  unes 
contre  les  autres,  & on  les  groflira  félon  qu’il  fera 
néceffaire»  La  moire  tabifée  ou  ondée  fera  gravée  tout 
différemment  de  celle  dont  je  viens  de  parler  , elle  fera 
faite  par  de  légères  tailles  parallèles  qui  trav^erleront 
entièrement  l’étoffe,  fes  ondes  feront  formées  par  des 
entretailles  pareillement  parallèles , difpofées  fur  la 
longueur  de  la  moire  à peu  prè^comme  des  veines  de 
bois;  on  rendra  toutes  ces  tailles  6^  ces  entretailles 
plus  nourries  ou  plus  épaiffes  aux  endroits  ombrés. 
Quand  on  voudra  faire  de  la  moire  d’or  ou  d’argent, 
foit  ordinaire  ou  tabifée  , on  ajoutera  fur  toute  l’étoffe 
un  pointillé  bien  mêlé  & très-délicat,  Voye[  rhabille^ 
ment  d'une  Princeffe  , proche  le  tombeau  de  SaLtite  Jgnès^ 
dans  Pejlampe  oîi  cette  Sainte  lui  apparoît  y Recueil  des 
Papillon^  Tome  U ^ page  4 J,  8 ; ^unpetit  morceau 
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é/d  moirt  V CS -délicatement  'gravé , fur  la  corde  de  la  lettre  i 
T de  Ü alphabet  de  Laufane , même  Recueil , Tome  II l , 
page  i , S 9 & un  morceau  de  gros  de  naples  même  lettre p 
en  bas  proche  un  bonnet, 

A l’égard  du  tabis  il  ne  faut  y faire  que  des  ondes 
du  même  fens  que  celles  de  la  moire;  ces  ondes  feront 
marquées  par  de  légères  tailles  en  travers  l’étoffe  , & 
terminées  fans  être  adoucies  fur  les  bords  des  efpaces 
bianches  qui  les  fépareront. 

Dans  le  nombre  des  damas  différents  , j’ai  choifi 
deux  ou  trois  fortes , dont  je  vais  parler , qui  fuffiront 
à faire  connoître  la  maniéré  d’exprimer  les  autres, 
dont  le  long  détail  de  l’ouvrage  feroit  ennuyeux  à 
détailler. 

l!  y a des  damas  d’une  feule  couleur  dont  le  fond  eft 
fariné,  & les  fleurs  ne  le  font  pas  ; d’autres  dont  les 
fleurs  feules  font  fatinées,  quelques-uns  avec  des  fleurs 
nuancées  de  toutes  couleurs , & enfin  des  damas 
farinés  & nuancés  de  toutes  couleurs,  ÔC  mêlés  d’or  & 
d’argent.  Aux  damas  communs  ou  d’une  feule  couleur 
dont  le  fond  eft  fatiné , on  obfervera  de  diftinguer  ce 
fond  par  des  tailles  légères  faites  en  travers  l’étoffe,  6c 
entremêlées  d’entretailles;  les  fleurs  feront  remplies  de 
tailles  obliques  du  fens  que  Ton  voudra,  ces  tailles 
feront  plus  écartées  que  celles  du  fond  de  l’étoffe  , & 
elles  feront  de  la  même  délicateffe.  Toutes  ces  tailles 
& ces  entretailles  doivent  être  terminées  toutes  courtes  ^ 
fans  trait  qui  les  enferme , de  fans  que  leurs  extrémités  i 
loient  adoucies.  Pour  exprimer  les  changemens  de 
teintes  que  la  lumière  &c  les  ombres  produifent  au 
iudréde  ces  étoffes  par  la  pofition  & la  variation  des  . 
plis , lefquels  font  qu’une  même  fleur  peut  être  éclai- 
rée  à plufieurs  endroits  , & rembrunie  à plufieurs 
autres,  on  remarquera  que  dans  les  parties  éclairées, 
les  tailles  obliques  des  fleurs  doivent  être  plus  nourries 
en  certains  endroits  que  celles  du  fond  fatiné,  & que 
dans  d’autres  c’efl  le  fond  fatiné  dont  les  tailles  doivent 
être  plus  nourries  que  celles  des  fleurs , ce  qui  dépend 
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de  la  naturelle  diftribution  de  la  lumière  que  le  jour  y 
forme  par  le  luftré  de  l’étofFe,  ce  changement  ou 
variation  fera  moins  fenlible  à mefure  que  Tétofie  fera 
plus  ombrée  ; ainfi  dans  les  parties  très-obfcures  les 
tailles,  tant  du  fond  que  des  fleurs,  doivent  être 
prefque  toutes  de  la  même  force.  Aux  damas  dont  les 
fleurs  font  farinées , on  fera  dans  ces  fleurs  des  tailles 
& des  entretailles,  & Ton  fera  des  tailles  obliques  fur 
le  fond  de  l’étoffe  du  même  fens  que  j ai  dit  plus  haut 
- pour  les  fleurs,  & on  fiiivra  la  même  méthode  que  j ai 
expliquée  pour  marquer  les  changemens  de  teinte  du 
[ luftré.  Les  fleurs  des  damas  nuancés  de  plufieurs  cou- 
leurs  feront  pareillement  couvertes  de  tailles  obliques  , 
t toujours  du  fens  à volonté  que  j’ait  dit  ; & afin  d’ex- 
\ primer  autant  qu’on  pourra  les  différentes  couleurs  6c 
[ les  nuances,  on  entremêlera  ces  tailles  obliques d’en- 
I tetailles  , d’entretailles  & même  de  contretailles  plus 
t ou  moins  nourries  félon  que  l’exigera  le^clair  ou  le 
[foncé  des  couleurs.  au  Recueil  dts  Papillon^ 

T orne  HT ^ page  6 / , N^,  i , dans  la  grande  Vignette  aux 
armes  de  Monfieur  Languet  ^ Archevêque  de  Seri^^  iirt 
rideau  de  damas. 

Aux  damas  en  général , dont  les  fleurs  ferofTt  d’or 
lou  d’argent les  tailles  de  ces  fleurs  feront  ^obliques 
'Comme  aux  autres  damas;  mais  on  y-femera  du  poin- 
itillé  & des  entretailles  plus  déliéeïqiie  ces  tailles;  on 
y fera  aiifli  du  pointillé  alongé  6c  compté  entre  quel- 
ques-unes des  tailles  dans  les  èndroits  oit  doit  être 
le  brillant. 

Les  damas  façonnés  ou  découpés  fe  gravent  dans  le 
même  goût  que  le  velours  façonné  ou  cifelé,  c’eft-à- 
dire , que  le  fond  de  l’étoffe  doit  être  ombré  plus  légè- 
rement que  les  fleurs,  comme  je  l’ai  expliqué, 
j Aux  damas  d’or  ou  d’argent,  ou  aux  draps  d’or, 
brochés,  frifés  6c  lamés,  on  fera  fur  quelques  fleurs 
|du  pointillé  de  différentes  groffeurs , du  pointillé  carré, 
du  pointillé  frifé , c’eft-à-dire,  de  très- petites  tailles 
finuciifes,  entremêlées  comme  le  pointillé  ordinaire, 

R iij 
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& des  entetailles  & des  entretaîiles  pour  former  âei 
brillants  aux  lames  d’or  ou  d’argent  ; on  y exprimera 
aufn  des  points  d’étoffe  , tek  que  le  lozange' , le  point 
pris  & laiffé,  réchiquier,  le  grené,  le  perlé,  & enfin 
de  toutes  les  fortes  dé  points  ou  de  grains  employés 
dans  les  étoffes  d’^or  & d’argent.  S’il  eff  befoin , le 
graveur  aura  l’attention  d’examiner  quelques  pièces, 
de  ces  étoffes , le  fuppofant  affez  curieux  & intelligent 
pour  le  faire  & en  profiter. 
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SECTION  DEUXIEME. 

; Du  Drap  & des  Etoffes  de  laine  ; des  Tapifferies,  Tapis 
&c.  ; des  Ga^es  à fleurs,  rayèes^  , cheniUées,  brochées  ^ 
&c,  ; des  différentes  Broderies, 

A La  plupart  des  draps  ordinaires,  en  ufage.pour 
les  habits  d’hommes , ce  qui  peut  relier  des  poils 
J ide  la  laine  après  la  tonîiire , eli  applani  par  l’ouyi  1er , 
1 :de  forte  que  ces  draps  parolffant  tout  unis, peuvent 
; être  ombrés  dans  la  gravure  par  des  tailles  à volonté  ; 
I mais  aux  draps  qui  n’ont  point  ete  tondus  tres-çourts, 
( &L  auxquels. on  a fait  venir  le  poil  par  le  moyen  du 
f chardon , au  molleton  & à une  partie  des  ouvrages.de 
I bonneterie , ôn  y exprimera  le  poil  de  la  laine  par  de 
i petites  tailles  courbes,  interrompues  & de  tousfens, 
i entremêlées  de  pointillé.  Pour  les  étoffes  de  laine  dont 
\ le  poil  eli  frifé , comme , par  exemple , à une  couver- 
1:  ture,  on  y fera  pareillement  des  petites  tailles  cour- 
t bes , interrompues  & de  tous  fens , ôé  l’on  y ajoutera 
i à quelques  endroits  du  pointillé  de  toutes  grolTeurs, 
i & des  petites  tailles  linueufes  inégales  en  longueur. 
I Ft^ei  au  Recueil  des  Papillon , Tome  III , paf;e  l , 
i 8,  le  bonnet  de  laine  de  La  lettre  U de  Palphabet  de 

i Laufanc,  ^ ^ 

Le  crêpe  ou  le  crépon  fera  entièrement  omore  par 
de  grandes  tailles  dirigées  du  meme  fens  1^^  K>n- 
gueiire  de  Tes  plis  ; l’on  obfervera  d eciaircir  a piopos 
•ces  tailles,  6c  d’y  former  des  entetailles  pour  expri- 
mer un  peu  le  tranfparent  du  crêpe.  Quand  le  crépon 
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fera  blanc,  on  fera  les  tailles  des  plis  très-déliées,  & 
Ton  réfervera  quelques  parties  fans  aucune  taille^ 
Voyc:^  dans  la  lettre.  U du  meme  alphabet  de  Laufane  indi- 
que  dans  V article  précédent^  un  morceau  de  crêpe  noir ^ 
dans  le  coin  d*embas  à droite. 

En  général,  aux  tapifferîes  de  foye  ou  de  laine, 
foit  à féguille  ou  au  métier,  on  aura  foin  (fi  l’objet 
n’eft  point  trop  petit)  de  difiinguer  les  petits  carreaux 
qui  forment  le  point  ; ces  carreaux  feront  plus  ou 
moins  gros  fuivant  la  qualité  de  l’ouvrage  : on  les 
diflinguera  par  des  traits  quarrés , un  peu  arrondis  par 
les  angles , & on  fera  pafiér  indifféremment  par  déffus 
les  tailles  qui  ombreront  la  tapifferie.  Aux  greffes 
tapifferies , telles  que  les  tapis  de  plancher,  de  table , 
6cc. , on  rendra  plus  fenfible  le  point  de  l’ouvrage 
qu’aux  tapifferies  ordinaires,  par  la  raifon  que  ce 
point  eff  beaucoup  plus  gros  & de  relief;  pour  bien 
faire , on  ombrera  par  de  petites  tailles  le  penchant 
de  chaque  point  du  côté  oppofé  au  jour  qui  frappera 
deffus.  Ces  fortes  de  tapis  font  ordinairement  bordées 
d’une  groffe  frange , j’en  parlerai  dans  le  chapitre 
fuivant. 

Avant  que  de  parler  des  différentes  fortes  de  gaze, 
il  efi:  à propos  d’expliquer  que  c’efl:  une  toile  ou  étoffe 
de  foye  fort  claire  ou  une  efpece  de  canevas  enjolivé; 
fur  quoi  on  remarquera  qu’il  y a de  la  gaze  toute  unie 
& de  toutes  fortes  de  groffeurs  : il  y en  a même  qui 
eff  prefqtie  aufiî  groffe  que  le  canevas  que  l’on  vend 
chez  les  marchands  lainiers  pour  travailler  en  tapiffe- 
ries de  laine  à l’éguille.  Ces  fortes  de  gazes  unies  fe 
travaillent  aufii  à l’éguilie  ; mais  les  gazes  qni  font 
faites  au  métier,  font  incomparablement  plus  belles 
& plus  fines  que  les  autres  ; d’ailleurs , les  fleurs  , 
les  compartiments  & prefque  tout  l’ouvrage  s’en  fait 
aufii  fur  le  métier. 

Pour  graver  la  gaze  noire  unie  , on  repréfentera 
fes  fils  par  des  contretailies  quarrées  , de  la  même 
figure  que  celles  àw papier  rê^lé ^ ci-devant  l Tome  y pag. 
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- Ija  ; excepté  qu’on  ne  diftinguera  pas  la  corde  de 
dix  en  dix.  Les  figures  de  ce  papier  réglé  peuvent 
donner  une  notion  de  celles  figurées  fur  la  gaze  noire 
brochée  dont  je  vais  bientôt  parler. 

La  gaze  blanche  unie  eft  plus  difficile  à graver  que 
i la  noire  ; car  il  faut  que  le  trait  des  contretailles  foit 
I,  gravé  e-reux  pour  paroître  blanc  à l’eftampe , de  forte 
I que  ce  trait  doit  couper  indifféremment  les  objets 
fur  lefquels  il  fera  pofé.  Les  mouches , les  rayures  & 

I les  fleurs  des  gazes  noires  feront  gravées  par  une 
: contretaille  plus  ferrée  que  celle  du  fond  de  la  gaze  ; 
i on  peut  cependant , par  une  fimple  taille  dans  le  fond  , 

: &C  des  fleurs  mates  deffus  fans  taille,  repréfenter  la 
I gaze  noire  à fleurs  , telle  que  je  l’ai  fait  dans  la  Lettre  U 
[ de  C alphabet  de  Lanfane , au  Recueil  des  Papillon  ^ Tome 
y//,  page  I ^ N^,  8^  A la  gaze  noire  chenillée  , il  faut 
que  la  chenille  foit  gravée  prefque  toute  mate  & fans 
tailles  ; aux  gazes  blanches  les  mouches , les  fleurs  , 

. êcc. , feront  gravées  blanches  fans  aucuns  traits  qui 
les  enferment  ; plus  la  couleur  de  la  gaze  fera  foncée , 

! plus  les  tailles  ou  les  contretailles  des  fleurs , Sic 
feront  preffées  ; plus  cette  couleur  fera  claire,  & plus 
.les  tailles  &c  contretailles  feront  déliées  & moins 
preffées. 

Le  travail  de  la  gaze  brochée  & à fleurs  d’or  & 
-d’argent,  efl  un  compofé  de  toutes  les  fortes  d’ou- 
vrages qui  s’exécutent  fur  la  gaze.  Si  de  tous  les 
points  des  draps  d’or  & d’argent;  pour  graver  ces 
i points  on  examinera  l’article  des  damas  ou  draps  d’or 
I .&  d’argent  â la  fin  de  la  Seclion  précédente^  Si  l’on 
r obfervera  toujours  d’exprimer  le  canevas  ou  le  fond 
\ de  la  gaze  comme  je  l’ai  dit  ; on  fera  la  même  chofe 
à la  gaze  brodée  dont  les  dames  font  des  garnitures. 
. Le  tiffu  ^e  cette  gaze  & fa  broderie  de  fll , feront 
1,  gravées  blanc  fans  traits  qui  les  enferment , l’un  &c 
I l’autre  doit  couper  toutes  les  tailles  & les  objets  qui 
I qui  peuvent  fe  trouver  deffous.  Voye^^  les  barbes  de 
la  garniture  de  la  lettre  X de  V alphabet\  de  Laujane  y 
Recueil  des  Papillon  y Tome  111  y page  l y 8* 
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Sous  les  noms  de  broderie  en  relief  & de  bro  Jefîe 
plate  ou  fans  relief,  on  peut  généralement  compren- 
dre les  differentes  efpeces  de  broderie  à l’aiguille  , on 
y employé  les  fils  d’or  & d’argent , de  cuivre  , &e. 
ceux  de  foie  , de  laine  , de  coton , de  lin  , & même 
ceux  de  poil  de  chevre  & de  chameau,  d’écorce  d’ar- 
bre ôc  de  moufle. 

Les  fleurs  , les  compartiments  & autres  ornemens  : 
de  la  broderie  emboutie  ou  de  grand  relief , doivent  i 
être  ombrés  du  côté  de  l’ombre  , par  de  petites  r 
tailles  courbes  , tournantes  en  deffous  du  relief  : ; 
rextremité  déliée  de  ces  tailles  doit  être  placée  pofiti-  i 
vement  aux  endroits  où  le  relief  efl:  en  plein  jour.  On  ( 
fera  bien  de  former  le  milieu  de  ces  tailles  courbes, 
en  entetaiiles  , ou  d’entremêler  des  entretailles  à 
cet  endroit,  cela  formera  un  petit  reflet  (^ui  arrondira  i 
les  reliefs  de  la  broderie.  Les  parties  creufes  feront  i 
ombrées  dans  les  fonds  , par  des  tailles  droites  à to-  c 
lonté  , qui  feront  paroître  le  plat  de  ces  fonds  , & le  I 
relief  de  la  broderie  qui  pourra  y être  repréfenté.  Aux  :i 
très-petites  parties  de  broderie  où  l’on  ne  pourra  point  (i 
faire  de  tailles  pour  les  ombrer  , on  fera  le  trait  très- 
délié  du  côté  du  jour . 6c  un  peu  gras  du  côté  de  l’om-  t 
bre.  Ofi  fera  quelque  pointillé  fur  l’or  & l’argent  de  i 
la  broderie.  On  y fera  aufli  quelques  traits  carrés  \ 
très-délicais , pour  en  marquer  le  grain  : ces  carrés  \ 
auront  quelques  petites  tailles  pour  donner  du  brillant  fi 
à la  broderie.  On  peut  faire  ces  carrés  en  échiquier  , J 
remplis  de  tailles  iegeres  , dont  celles  d’un  carré  fe-  ; 
ront  en  traversceiles  d’un  autre  carré  alternativement:  1 
les  tailles  de  quelques-uns  feront  retouchées  6c  pref- 
que  éteintes,  afin  de  former  des  reflets.  S’il  y a quel- 
ques perles  & quelques  pierres  précieufes  parmi  la 
broderie,  on  les  gravera  fuivant  la  méthode  expliquée,  ; 
fcciion  deux  du  chapitre  fuivant.  En  général  , les  fils  ' 
de  la  broderie  d’or  6c  d’argent , peuvent  être  diflin-  i* 
gués  par  de  Iegeres  tailles  droites  , c’efl-à-dire,  hori- 
zontales , perpendiculaires  ou  gbliques  ; il  efl  même  1 
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in'éceflaîre  dans  ces  broderies  de  faire  de  toutes  ces 
tailles  , cela  en  diverfifîe  le  grain  ou  l’ouvrage.  Le 
frifé,  les  points  de  reliefs,  &c.  feront  exprimés  ^ 
l’un  par  des  traits  ou  des  tailles  finueufes,  les  autres 
:par  des  points  blancs  dont  le  trait  fera  nourri  du  côté 
de  l’ombre  , 6c  ainfi  du  refte  ; le  tout  en  exprimant 
s’il  fe  peut  l’ombre  que  le  relief  de  ces  fortes  d’ouvrages 
peuvent  porter  fur  rétolFe  où  la  broderie  efl  faite  , ovk 
fur  le  corps  même  de  la  broderie.  On  peut  y faire  en- 
trer auffi,  félon  l’occafion,  toutes  fortes  de  pointillés 
de  plufieurs  grofleurs  , tels  que  le  pointillé  alongé  , 
le  doublé  , le  carré  , celui  qui  eft  arrangé  par  colon- 
nes 6c  autres.  Foyei  quelques  Jleurs  de  lis  brodées  du 
rideau  royal  de  la  planche  des  diamants , ci-aprés  dans  lu 
feclion  deuxieme  du  chapitre 

Pour  graver  proprement  la  broderie  plate , on  ob-' 
fervera  que  celle  de  foie  ou  de  laine  que  l’on  fait  fur 
les  robes  & les  jupons  de  toile , ert  ordinairement  de 
plufieurs  couleurs: il  faut  que  la  toile  foit  gravée  comme 
je  le  dirai  au  chctpitre  fuivant , 5c  que  les  tailles  quv' 
formeront  les  fleufs'  foient  de  differentes  teintes  , afiiH» 
d’exprimer  en  quelque  façon  les  differentes  couleurs 
les  nuances.  La  broderie  de  foie  fera  entremêlée  de,*, 
quelques  entetailles  pour  y former  de  petits  reflets. 
Les  tailles  des  nuancés , tant  à la  broderie  de  foye  ^ 
qu’ji^  celle"  de  laine  , feront  adoucies  paâf  la  retôuchQ^ 
après  la  première  épreuve  de  la  planche.  Il  ne  faut  pref- 
que  point  faire  de  trait  autour  des  flfiifs^&  des  objets,^ 
les  tailles  qui  forment  les.  nuances  devant  être  termi- 
nées, courtes,  fans  être  enfermées , ni  adoucies  à leurs 
extrémités.  Les  broderies  de  foye  ou  de  laine  blan- 
che , celles  de  coton  , de  fil , 6c  généralement  tou- 
tes celles  qui  font  blanches , tant  fur  les  mouffelines , 
toiles  de  coton  6c  autres  toiles  des  Indes  , que  fur  le 
fatin,  le  taffetas,  &c.  doivent  abfolument  être  gravées 
blanches  , c’efl-a-dire , fans  tailles  cV  fans  trait  ; de 
forte  que  les  tailles  du  fond  de  l’étoffe  , ou  celles  du 
fond  de,la  toile, feront  coupées  6ç  terminées  tout  court^ 
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autant  que  l’on  pourra , pour  border  & former  le  con^ 
tour  des  figures  ou  des  fleurs  brodées.  Foyei 
chattes  brodées  ci-devant^  Planche  X , figures  41  & 44  , , 
p.  81^  Ufquelles peuvent  pafier pour  être  auffi  de  dentelles]  \ 
j^oye^aujfi  le  bonnet  brode  avec  foye  ou  laine  ^ de  la  lettre  ' : 
IP  de  C alphabet  de  Laufane  , Ruueil  des  Papillon , Tome 
III  ^ page  I , N'^,  8 ^ où  P aur  ois  pu  ne  point  faire  de  trait  \ 
pour  border  les  fleurs  & les  feuilles^  & même  n'exprimer  les  \ 
tiges  que  par  de  petites  tailles  qui  les  euffent  traverfées. 

Al  egard  des  galons  d’or , d’argent , de  foye  ou  de  ! 
fil  9 pour  les  graver  9 on  fe  lérvira  de  ce  que  je  viens  i 
dç  dire  pour  les  differentes  broderies.  ’ 


CHAPITRE  IV. 


; Maiviere  de  graver  les  Toiles  & le  Linge  ; les 
j Dentelles  , les  Pierres  précieufesy  les  ouvrages 
d"  Orfèvrerie , les  Glaces  & les  Crijlaux  ; la  P or* 
celaine  & la  Fayance  ; les  Panaches  de  plumes 
les  Fourures y le  Blafon^  les  Médailles^  les 
I Lettres  de  toutes  efpeces^  les  Livres  & les  Biblio* 
I theques  ; les  Taileaux , les  Figures  de 

I thématique  y les  ouvrages  de  Vannerie  y &c* 


iSECTION  PREMIERE. 


\ Des  Toiles  en  général;  des  Dentelles  ^ des  Franges ^ 
des  Houpes  & du  Papier, 

Le  linge  commun  eft  ordinairement  fait  de  fil  de 
chanvre,  La  plus  grofie  toile  de  cette  façon  fert 
à emballer,  à faire  des  paillaffes,  &c.  la  moins  grofliere 
à faire  des  matelas,  du  linge  de  cuifine,  &c.  &ia  plus 
fine  fert  à faire  du  linge  de  table , des  chemifes  & 
autres  chofes  femblabies. 

Les  fils  de  la  toile  d’emballage  font  prefque  auffi 
gros  que  de  la  menue  ficelle  , de  forte  qu’on  peut 
pien  fl  l*on  veut  marquer  le  tiffu  de  cette  toile  dans  la 
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gravure , en  exprimant  fes  fils  croifés  blancs  les  unS 
fur  les  autres  , en  forme  d’efpeces  de  contretailles 
blanches,  au  lieu  d’être  noires,  travail  qui  ne  laifferoit 
pas  d’être  aflez  difficile,  étant  obligé  à ces  conrretailles 
blanches , d*y  i élerver  le  trait  de  chaque  côté  de  leur 
épaifieur  , occupation  qui  deviendroit  encore  plus 
difficile  , quand  l’on  ombreroit  ce  tifiii , &c  qu’on  fe- 
roit  obligé  de  pafTer  des  tailles  par-defTus  le  tout*  Si  Ton 
ne  veut  pas  s’afTujettir  à faire  paroître  ce  tifîu  , on 
obfervera  toujours  d’ombrer  cette  toile  avec  de  gran-' 
des  tailles  , entre-mêlées  s’il  efl  befoin  de  quelques 
entetailles.  La  toile  à paillafTe  , quoique  moins  clairet 
que  celle  d’emballage,  peut  être  encore  gravée  (à  caufe 
de  fa  grofléiir  ) de  meme  que  je  viens  de  dire.  Celle^ 
à matelas  & qui  efl  rayée,  peut  être  repréfentée  avec 
des  traits  délicats  qui  formeront  des  rayures  croiféesi 
l’une  fur  l’autre  ; les  efpaces  carrés  d’entre  chacune,! 
& qui  font  ordinairement  bleuâtres feront  ombrés 
d’une  moyenne  taille.  Les  ombres  des  plis , tant  de 
cette  toile,  que  du  linge  de  cuifine  , feront  faites  avec, 
de  grandes  tailles  , moyennement  fortes  & écartées.' 
Plus  la  toile  fera  fine  , plus  il  faudra  que  les  tailles 
foient  prefTées  &c  déliées.  On  ne  doit  point  faire  pa- 
roître le  tiffu  ou  le  grain  de  la  toile  du  linge  de  table, 
deschemifes,  &c.  parce  que  ordinairement  cette  toile 
eft  affez  fine.  On  peut  fe  fervir  de  quelques  entre- 
tailles aux  toiles  de  chanvre  les  plus  fines,  les 

manches  de  chemife  des  figures  6*  ^4  , Flanche  X ^ 
ci-devant^  p,  S ly  & au  Recueil  des  Papillon  y les  manches 
de  chemife  de  Sainte  Barbe  & de  Sainte  Dorothée , 6* 
Vaube  . ou  plutôt  le  rochet  de  Saint  Augujîin  , & toUL 
V habillement  léger  de  V apparition  de  la  Sainte  Agnès ^ 
Tome  11 , page  43  , N\  1, 4,  8 & £>. 

Les  toiles  de  coton  en  général  doivent  paroître  plus 
épaiffes  6c  avoir  des  plis  plus  roides  que  la  toile  de 
chanvre. 'On  doit  ombrer  la  toile  de  coton  par  dCj 
grandes  tailles,  à volonté  un  peu  prefTées  6c  mêlées  de 
quelques  entetailles  délicates  6c  adoucies  par  leurs 
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! .îxtrémitées , & de  quelques  peu  d’entretailles.  Les 

i ;3roderies  délicates  & de  couleur  des  toiles  de  coton  , 
j jjrodées  aux  Indes  , feront  gravées  par  de  petites  tailr 
1 preflees  & fort  legeres. 

( ' Les  mouflelines  feront  gravées  par  de  grandes  tailles 
ÿjtrès-legeres  , écartées  plus  ou  moins , pour  exprimer 
..les  parties  éclairées  & les  parties  ombrées.  II  faut  aiifîi 
fijue  ces  tailles  foient  dirigées  autant  qu’on  pourra  fui- 
tit^ant  la  longueur  des  plis  de  la  mouffeline.  Ces  plis 
.doivent  paroître  flexibles  & voltigeans  , il  ne  faut 
sfpoint  que  leurs  traits  foient  trop  marqués  , c’efl-à- 
{i  lire  , pour  mieux  m’expliquer , qu’il  faut  que  l’épaif- 

ii  eur  des  plis  foit  formée  par  une  taille  plus  écartée 

.:que  celles  qui  borderont  à droite  & à gauche  cette 
;!  îpaifleur.  Parmi  les  grandes  tailles  , on  fera  quelques 
Jurandes  entretailles  très-délicates.  On  peut  aufli  en 
lourriflantun  peu  quelques-unes  des  grandes  tailles,  en 
former  de  legeres  entetailles  ; & afin  d’exprimer  le 
:ranfparent  & la  finefle  de  la  mouffeline  , on  fera 
^Daroître  au  travers  de  fon  tiffu  les  objets  fur  lefquels 
îlle  fera  pofée  , employant  à cet  effet  des  entretail- 
es  ou  de  petites  entetailles  hochées  pour  former  les 
:ontours  defdits  objets , comme  il  eff  repréfenté,  Re^ 
:ueil  des  Papillon  , aux  Lettres  JL  & \J  de  P alphabet  dô 
Laufane  y Tome  111  ,pa§e  i , 8»  Voyer^le  morceau  de 

TîouJJellne  rayé  au  coin  de  la  Lettre  X du  mé^e  alpha^ 
V > ^ manches  de  chemifes  de  Sainte  Barbe  & Sainte 
Dorothée , le  rochet  de  Saint  Augiijiin  , & V habillement 
He  la  Sainte  Agnls  indiqués  à la  page  précédente. 

..  Les  rayures  , les  mouches  les  broderies  de  cou- 
'eur  , des  mouffelines  , feront  faites  par  de  legeres 
întretailles  plus  ou  moins  preffées  ; s’il  y a de  l’or  & 
le  l’argent , on  les  gravera  fuivant  la  méthode  expli- 
quée à la  fin  du  Chapitre  précédent  , & Ton  prendra 
^^arde  que  les  ourlets  de  la  mouffeline  doivent  être 
Kout  blancs  , Ôc  que  leurs  contours  intérieurs  ne  peu- 
ji^ent  être  bien  formés  , que  par  l’extremité  des  tailles 
pu  des  entretailles  , lefquelles  feront  arrêtées  & ter- 
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minées  à ces  endroits , fans  être  adoucies.  On  aufâ 
foin  de  nourrir  les  entretailles  ou  les  entetailles  qui 
feront  paroître  au  travers  de  la  mouffeline , des  objets 
foncés  en  couleurs;  mais  lorfqiie  la  mouffeline  fera 
quelques  plis  à ces  endroits-là  , il  ne  faudra  pas  con-^ 
tinuer  liirces  plis,  ces  entretaillesou  entetailles  nour-* 
ries,  au  contraire  ces  plis  étant  éclairés  ou  moins  bruns,  * 
les  grandes  tailles  legeres  & écartées  qui  feront  deffus,  ; 
doivent  couper  ou  effacer  tout  ce  qui  fera  deffous. 

Les  toiles  de  lin  , telles  que  le  linon  , la  bâtifte  ' 
&c.  feront  gravées  par  de  legeres  tailles  moyenne-'^ 
ment  écartées  , 6^  faites  en  travers  la  longueur  de  la 
tçile.  Les  rayures  du  linon  & les  ourlets  de  ce  linge  ’ 
feront  gravées  comme  à la  mouffeline.  On  peut  faire 
auffi  quelques  entetailles  legeres , adoucies  & hochées  .■ 
fur  la’  toile  de  batifte. 

Pour  graver  proprement  le  linge  ouvré  , figuré  ou  ■ 
damaffé  , il  faut  que  les  figures  repréfentées  deffus , 
foient  remplies  d’une  taille  très-legere  & prefque 
éteinte  , cette  taille  fera  droite  & en  travers  le  linge. 
On  la  fera  plus  ou  moins  preffée  , félon  qu’il  fera  né- 
ceffaire  pour  exprimer  le  luffre  de  l’ouvrage  , & l’on 
aura  attention  de  ne  la  point  enfermer  dans  un  trait , 
c’eff  -à-dire  , que  les  fleurs  &C  les  ornemens  ne  doi-  ' 
vent  point  avoir  de  trait , &:  que  l’extrémité  des  tail-  ' 
les  qui  les  couvriront , formera  feule  les  contours  | 
des  figures.  On  peut  auffi  remplir  ces  figures  , par  un 
pointillé  très-leger  ; en. ce  cas  il  faudroit  le  deffiner 
entièrement  à la  plume  fur  la  planche.  Les  tailles  des 
ombres  de  ce  linge  doivent  paffer  indifféremment  fur 
ce  pointillé  , ou  fur  les  tailles  des  fleurs  , mofaïqitts  , / 
&c.  On  pmt  auffi  autrement  faire  le  fond  de  cette  toile 
comme  a la  nape  ouvrée  de  la  Lettre  Z de  V alphabet  de  \ 
Laufane , Recueil  des  Papillon  , Tome  III , pa^e  i , 

N^.S.  ^ ^ . . J 

En  général  la  marque  des  plis  d’une  ferviette  ou  ' 
de  tel  autre  linge  que  ce  foit , qui  aura  été  plié , 
qui  fera  étendu  ou  déployé  fur  une  table,  fera  exprimée 

de 
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cette  façon  ; le  relief  du  pli , par  une  efpace  blan- 
che ou  très-claire  , contre  laquelle  les  tailles  qui  om- 
breront le  linge  , feront  terminées  fans  être  adou- 
cies ; & la  petite  cavité  du  pli , par  une  petite  taille 
courbe  , plus  ou  moins  nourrie,  félon  que  Texigera 
le  clair  obfcur.  la  même  lettre  Z à V alphabet  dt 

^Laufane, 

A l’égard  des  toiles  peintes  , il  n’y  a point  d’autre 
méthode  pour  les  graver  , que  d’en  repréfenrer  les 
couleurs  par  des  tailles  plus  ou  moins  prefTées  , lef- 
quelles  rempliront  le  fond  de  la  toile,  fi  les  fleurs  font 
blanches  , ou  les  fleurs , fl  le  fond  eft  blanc.  Le  fens 
de  ces  tailles  eft  arbitraire;  mais  tout  au  contraire  des 
broderies , il  faut  que  ces  parties  dé  couleurs  foient 
[enfermées  quelquefois  par  un  trait  qui  en  diftingue 
les  contours  , le  tout  à volonté.  Il  faut  auflî  faire  plu- 
fieurs  fortes  de  pointillés  & dés  carreajix^  tels  que 
ceux  des  toiles  peintes  , & mêler  des  parties  ou  des 
fleurs  toutes  mates  fans  aucunes  tailles,  afin  de  mar- 
.quer  le  noir  qui  eft  aflez  fouvent  employé  dans  l’im- 
prefflon  de  ces  fortes  de  toiles.  Les  furies  autrefois 
étoient  des  toiles  peintes  imprimées  à la  chine , elles 
repréfentoient  phifieirrs  figures  bizarres  & extraordi- 
naires qui  fe  doivent  graver  comme  les  toiles  peintes 
I ordinaires.  F'oye^  à t alphabet  de  Laufane  le  mouchoir, 
vdi  indienne  de  la  lettre  T. 

^ Une  refte  plus  qu’à  faire  mention  de  la  toile  cirée 
la  feule  attention  qu’on  doit  avoir  pour  la  graver, 
c’eft  de  repréfenter  fon  jaljpé  par  des  taches  brunes  ou 
blanches  . S:  d’exprimer  la  variation  de  fon  luftre  ou 
de  fon  brillantpar  des  parties  chargées  d’entretailles, 
d’entetailles  & de  taillés  plus  ou  moins  nourries, 
entremêlées  d’endfoits  tous  blancs , ce  qui  tout  en- 
femble  fera  l’efFet  déflré. 

Les  fleurs-,  le  réfeau , l’engrêlure  & les  autres  enjo- 
livemens  de  la  dentelle  de  fil  peuvent  être  gravés 
blancs  & fans  tailles , pourvu  que  les  endroits  à jour 
ICome  lU  S 
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foient  ombrés  par-deffous  fuivant  la  qualité  des  ob* 
jets  , & que  les  tailles  foient  coupées  par  l’ouvrage  de 
la  dentelle , & ne  foient  point  bordées  par  des  traits  ou  ; 
des  contours  ; cependant  fi  la  dentelle  paroifibit  \ 
pofée  fur  quelque  chofe  de  blanc,  il  faudroit  alors  î 
former  les  contours  des  fleurs,  &c.  avec  un  trait  r 
délicat , on  pourroit  même  pointiller  ce  trait  à certains  ’ 
endroits  pour  le  faire  plus  délié  & moins  marqué.  On  r 
peut  encore  faire  paroître  la  dentelle  fur  quelque  chofe  \ 
de  blanc  en  faifant  des  tailles  três-légeres  , retouchées  i 
6c  prefque  imperceptibles  fur  ce  qui  fera  fous  elle.  ^ 
Ce  que  je  viens  de  dire  en  général  fur  les  dentelles  î 
n’eft  pas  fuflifani  pour  inftruire  à les  graver  au  naturel  : 
& en  perfeftion , les  remarques  fuivantes  y fupplé-  j 
ront. 

Il  faut  diftinguer  deux  ou  trois  fortes  de  dentelles; 
fçavoir , l’angleterre  , la  valencîenne  & celle  de  ; 
dieppe.  Les  fleurs  de  la  dentelle  d’angleterre  font  or-  - 
dinairement  grandes  & un  peu  de  relief;  pour  bien  ' 
faire  il  faut  marquer  le  toilé  qui  eft  au  milieu  des  i 
fleurs , par  une  taille  trèsdégere  & preffée , retouchée  i 
6c  prefque  imperceptible  : on  la  fera  toujours  en  tra- 
vers la  dentelle  ; tout  le  refte  où  il  n’y  aura  point  de  i 
toilé,  comme  le  réfeau  & la  bride,  fera  gravé  blanc  i 
& fans  tailles,  & coupera  indifféremment  les  objets  ! 
qui  parcîtront  au  travers  des  parties  à jour  de  \ 
dentelle.  On  obfervera  d’exprimer  le  toilé  de  i’engrê-, 
lure,  6c  de  border  en  dehors  par  un  trait  léger  les 
piquots  qui  feront  pofés  fur  quelque  chofe  de  blanc 
du  fans  ombre.  Lorfque  ces  piquots  ou  la  canpane  de 
la  dentelle  poferont  îur  quelque  corps  ombré , on  ne 
fera  point  ce  trait  ou  ce  contour,  d’autant  qu’il  fera 
aïfez  vifible  par  les  tailles  qui  feront  intérompues  & : 
coupées  fuivant-  ce  qui  a été  dit.  la  manchttu  \ 

di  la  fg,  4Z  , planche  X ^ ci-devant , pag,  8i» 

Les  dentelles  de  Valenciennes,  quoique  très-fines,’ 
ne  parohîent  pas  fi  blanches  que  celles  d’Angleterre^ 
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{)arce  que  fes  fleurs  ne  font  pas  fi  grandes  qu’à  cette 
derniere  , & qwe  de  plus  , elles  font  prefque  entière-* 
tnent  toilées  ; de  forte  qu’il  faudra  les  graver  par  une 
taille  imperceptible,  pareille  à celle  du  toilé  de  la  den- 
telle d’Angleterre.  L’engrêlure  > la  bride , le  réfeau  ôè 
les  piquots  feront  gravés  comme  à cette  autre  den- 
telle. Voyt:^  la  matichttu  de  la  figure  43  , planche  AT, 
'cï^âevant  , pag^  Si. 

La  plupart  des  dentelles  de  Dieppe  étant  moins 
fines  que  celles  dont  je  viens  de  parier  , & n’ayant 
point  de  toilé,  leurs  fleurs  feront  gravées  toutes  blan* 
ches  ^ & le  refte  comme  Je  l’ai  dit. 

La  dentelle  noire  fera  gravée  tout  différemment.  Il 
faut  que  fes  fleurs  foient  couvertes  d’une  taiiie  nour* 
rie  où  très-preflee.  Le  réfeau  , la  bride , les  piquots  > 
&c.  doivent  être  gravés  mats  fans  aucunes  tailles  ; 
le  toilé  doit  l’être  , par  des  contretailles  très^preffées 
ou  un  peu  nourries^  II  faut  pareillement  comme  aux 
dentelles  blanches  ^ faire  paroître  au  travers  des  par* 
fies  à jour  , les  tailles  & les  ombres  des  objets  fur  lef- 
qùels  cette  dentelle  noire  ferapofée.  Les  dentelles  de 
foie  feront  plus  ou  moins  couvertes  de  tailles  , félon 
leurs  couleurs  ; mais  à l’égard  des  dentelles  d’or  & 
d’argent , il  faut  faire  delTus  quelques  petites  tailles, 
entremêlées  d’entetailles  , d’entretailles  & de  poin- 
tillés , les  unes  un  peu  noùrries  , & les  autres  très- 
déliées  , avec  quelques  endroits  tous  blancs  & fans 
taille  ; cela  formera  plufieurs  reflets  qui  feront  bril- 
ler ees  fortes  de  dentelles,  & leurs  paillettes. 

Le  corps  de  la  frange  en  general  , fera  gravé  par 
des  traits  ou  des  tailles  finueufes,  interrompues  par 
endroits , & qui  tireront  leur  origine  de  la  tête  de 
la  frange  ; ces  tailles  feront  terminées  par  le  bas  un 
peu  inégalement , d’une  maniéré  néanmoins  qui  ne 
choque  point  la  vue , & qui  ne  rende  pas  la  frange 
plus  longue  à un  endroit  qu’à  un  autre.  Si  la  frange 
cft  extrêmement  forte  5 comme  par  exemple , celle 
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d’im  tapîs  de  falle  , on  pourra  faire  paroître  fur  fes 
brins  ^ la  chaînette  ou  le  tortis  de  la  frange  , par  le 
moyen  de  plulieurs  tailles  ünueufes , para  lleles&  en 
travers  le  brin  de  frange  , à peu  près  comme  le  tortis 
des  brins  d’une  ficelle  : cette  forte  de  frange  peut  être 
auffi  repréfentée  comme  Téfilure  d’un  tapis,  en  ce  cas 
il  ne  faut  point  faire  paroître  deffus  de  tortis  ni  de 
chaînette. 

Les  tailles  qui  formeront  le  corps  de  la  frange  feront 
plus  ou  moins  nourries  ou  preffées , afin  de  difiinguer 
les  clairs  & les  ombres;  aux  franges  d’or  & d’argent,  on 
doit  y entremêler  beaucoup  de  petites  entetailles  &C 
entretailles, afin  d’y  faire  paroître  plufieurs  reflets 
leurs  paillettes,  & aux  premières  y mêler  du  pointillé. 
Les  franges  de  foie  doivent  aufîi  avoir  quelques  re- 
flets , mais  beaucoup  moins  que  celles  d’or  & d’ar- 
gent ; celles  de  fil  n’en  doivent  prefque  pas  avoir.  On 
aura  foin  d’arrondir  par  de  petites  tailles  courbes,  les 
nœuds , les  canpanes  & autres  agréments  de  relief, 
que  l’on  mêle  quelque  fois  avec  les  crépines  d’or, 
d’argent  ou  de  foie  ^ ces  tailles  courbes  feront  ente- 
taillées  ou  entretaillées  félon  le  befoin.  On  remarquera 
que  les  houpes  tant  celles  des  crépines  , que  celles 
qui  terminent  le  bout  des  cordons  d’or  ou  de  foie,  , 
doivent  avoir  la  tête  ornée  d’un  filet  de  relief  croifé  en  i 
forme  de  mofaïque  ; de  forte  qu’aux  houpes  d’une  ; 
certaine  groffeur,  il  faudra  pour  arrondir  ce  filet,  , 
i’ombrer  avec  des  petites  tailles  courbes,  La  tête  ou  t 
la  cloche  de  la  houpe , doit  être  aufîi  ombrée  avec  \ 
des  tailles  courbes  , convexes  ou  concaves,  félon  le  a 
fens  que  la  houpe  fera  vue.  La  frange  des  houpes  i 
fera  faite  à l’ordinaire.  Lorfque  le  corps  de  la  frange  j 
fera  vue  par  le  bout,  il  faudra  marquer  l’épaiffeur  i, 
de  chaque  brin  par  plufieurs  petits  traits  circulaires  \ 
arrangés  indifféremment  les  uns  auprès  des  autres  en  i 
forme  de  points  blancs,  qn  les  ombrera  aux  endroits  1 
convenables  avec  des  tailles  obliques  à volonté.  Foy.  s 
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'mt  Recueil  des  Papillon  ^ pour  les  franges  & les  hoiipes  ^ 
la  frange  des  rideaux  de  Venfeigne  des  deux  Pages  du 
Roi  J Tome  /,  page  ly^  les  houpes  des  grandes  Armet^i'^un 
Archevêque  £ Aihy  ^ même  Tome  ^ page  Sj  j 6*  toutes 
celles  <r autres  armes  de  Prélats  , & les  franges  des  rideaux 
qid on  trouvera  dans  plujiturs  vignetMm^  & particulière^ 
ment  celle  du  manteau  Ducal  des  Armes  du  Duc  de 
Lorraine^  Tome  ///,  page  Ji , i ^ & la  crépine 
d*or  du  rideau  royal  ^ ci-aprés  à la  planche  des  diamans 
page  x8i. 

Aux  petites  franges  on  fuîvra  la  méthode  que  je 
viens  d’expliquer,  excepté  qu*il  feroit  hors  d œuvre 
[ d’y  faire  paroître  la  chaînette  des  brins  d’or  ou  de 
\ foye,  parce  que  ordinairement  ce  ne  font  que  des 
[ fils  : on  fe  contentera  d’y  mêler  quelques  légères  entre- 
[ tailles  & entetailles  & du  pointillé.  L’éfilé  du  linge  de 
deuil  n’étoit  formé  autrefois  qu’en  éfilant  ou  arrachant 
) une  efpece  de  petite  frange  très-mince  pareille  à l’éfî- 
lage  que  l’on  voit  au  bout  des  pièces  de  moufleline  : 

! mais  à préfent  l’éfilé  eft  une  véritable  frange  de  fil  que 
' l’on  coud  autour  du  linge  de  deuil. 

La  maniéré  d’ombrer  le  papier  eft  aflez  arbitraire, 
on  peut  y faire  entrer  toutes  fortes  de  tailles , pourvu 
néanmoins  qu’elles  foient  délicates  & peu  nourries, 
autrement  on  effaceroit  fa  blancheur.  Les  papiers  gris , 
les  papiers  bleus  à delfiner,  &c.  feront  couverts  d’une 
taille  légère  à volonté , plus  ou  moins  déliée,  afin  de 
donner  une  couleur  à ces  papiers;  enfuite  les  ombres 
5 feront  faites  defliis  ou  par  de  grandes  entetailles , ou 
^ par  de  grandes  entretailles:  le  moins  que  l’on  pourra  y 
L faire  de  contretailles  ne  fera  que  mieux.  Aux  papiers 
T colorés  ou  de  tapifferies  on  y fera  pîufieurs  teintes  de 
E taille  pour  en  exprimer  les  couleurs  différentes. 

Pour  repréfenter  une  eftampe,  il  faut  que  l’ex- 
trêmité  des  tailles  qui  l’ombreront,  marque  feule  ie 
^ contour  des  figures , & comme  dans  la  petiteffe  les 
tailles  pourroient  trop  l’ombrer,  on  peut  exprimer^ 

S iij 
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fi  Ton  veut , fes  différentes  teintes  par  du  poîntîtté  de 
toutes  groffeurs , fans  tailles,  fans  traits  & fans  con- 
tours ; pour  graver  de  cette  façon  il  eft  néccffaire  de 
defîinerà  la  plume  fur  la  planche  tout  ce  pointillé, 
autrement  on  ne  pourroit  graver  cette  eftampe  dana 
la  perfeftion  ci^enable.  Il  faut  aufli  y retoucher  à 
plufieiirs  reprife^es  points  qu’on  voudra  qui  viennent 
tendres , déliés  ou  imperceptibles  ; c’efl:  une  étude 
qui  demande  une  grande  application , & beaucoup  de 
patience  & de  prudence  dans  rexécution. 

A l’égard  des  deffeins  au  crayon , s’il  écheoît  4’être 
obligé  d’en  repréfenter  & grciver  quelqu’un,  l’on 
fiiivra  à peu  près  la  même  méthode  ci-deffus  pour 
en  exprimer  la  touche,  obfervant  dans  les  coups  de 
forces , d’y  brouiller  & noyer  pour  ainfi  dire  les. 
tailles  ou  les  points,  afin  de  rendre  l’objet  d’autant 
plus  moelleux  qu’on  voudra  lui  donner  l’ame  de 
de  cette  touche  fpirituelle  du  crayon  ou  de  la  plume 
qui  caraélérifent  les  grands  maîtres  ; l’on  fait  d’aiU 
leurs  que  la  gravure  en  camaïeu  eft  l’art  le  plus 
propre  à rendre  les  deffeins  au  crayon  & autres 
les  plus  approchans  des  originaux,  j’y  renvoyé  donc 
pour  ces  articles. 


» E t A G R A V U R E ï N B O I s;  »;  J 
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X)ES  Pierres  precîeufes  y des  Perles  y des  Coquilles ^ des  Agates 
autres  bijoux;  des  ouvrages  d"  Orfèvreries  ; des  Glaces  & du  Verr 
de  la  porcelaine  , &c, 

PLUS  j’avance  dans  le  détail  de  refprit  de  ma  gra- 
vure , plus  je  me  plais  d’en  approfondir  les  recher- 
ches,  & je  me  flatte  que  tel  qui  en  profitera  & pourra 
me  furpafler,  me  faura  gré  un  jour  d’en  avoir  ouvert  la 
carrière  , enveloppée  jufqu’à  préfent  dans  une  efpece 
d’obfcurité  que  je  voudrois  difliper.  PafTons  à des 
ouvrages  précieux. 

Les  diamans , les  rubis , les  émeraudes  & autres 
pierres  précieufes , exigent  des  attentions  particu- 
lières, principalement  les  diamans  qu’il  feut  s’atta- 
cher à faire  briller  par  plufleurs  façons  agréables, 
détachant  leurs  facettes,  & formant  deflus  quantité  de 
reflets  ou  de  grands  clairs  & de  grands  bruns.  Pour  y 
parvenir,  ori  fera  des  facettes  mates  & fans  tailles, par- 
ticulièrement fi  elles  font  fort  petites,  puis  d’autres 
facettes  avec  des  tailles  nourries  & preffees,  quel- 
ques-unes avec  des  tailles  fort  claires , entremêlées 
d’entet«ailles  & d’entretailles , & enfin  quelques-autres 
blanches  ou  prefque  fans  aucunes  tailles.  Dans  quel- 
ques-unes des  facettes  mates,  aiifli  bien  que  dans  celles 
qui  feront  beaucoup  ombrées  , furtout  que-nd  le 
diamant  efl:  beaucoup  brillanté  ou  rempli  de  facettes  , 
j on  peut,  pour  rendre  l’ouvrage  très-fini,  y graver 
i blanc , c’efl-à-dire  , ? par  des  traits  blancs , quelques 
! éclats  de  lumière  ou  petits  foleils , par  rayons  indéter- 
minés & coupés  arbitrairement  & fans  être  comptés, 
afin  de  mieux  pétiller  à la  vue;  lefquelles  efpeces  de 
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foleits , les  uns  feront  pleins  & les  autres  obliques  i 
fuivant  la  difpofition  des  facettes  d’où  partira  leur 
feu  de  lumière;  de  même  on  peut  faire  dans  les 
facettes  éclairées  d’autres  petits  foleils  par  des  rayons 
femblables , mais  de  traits  noirs  pareillement  indéter- 
minés & coupés  arbitrairement.  Voyè^  à cet  effet  au 
Recueil  des  Papillon  , Tome  ///,  page  z , 8 ^ 

diamants  jettant  leur  feu , dans  la  lettre  V de  alphabet  de 
Laufane  , & les  autres  morceaux  que  je  vais  bientôt  indi* 
quer  ^ & en  partie  repr if enttr. 

Les  pierres  fauffes,  les  criftaux  taillés  à facettes, 
tant  ceux  des  luftres  que  ceux  des  girandoles,  Scct , 
feront  gravés  dans  les  mêmes  principes  que  les  diamans 
& que  les  autres  pierres  précieufes;  car  toute  la  diffé- 
rence qui  peut  être  entre  les  pierres  fines  & les  fauffes, 
ne  conlifte  qu’en  moins  de  feu  &c  de  vivacité  dans  leur 
éclat,  quoi  qu’il  y en  ait  qui  fouvent  trompent  les 
plus  connoiffeurs , telles  que  de  nos  jours  les  éclatantes 
eu  diamants  de  Stras  ^ ainfi  nommés  du  nom  de  leur  in- 
venteur , & qui  égaleroient  la  beauté  des  plus  précieux 
diamans  s’ils  en  avoient  la  folidité  & la  durée  qui  leur 
manquent  ; je  dirai  même  bientôt  ce  qui  procure  la 
beauté  des  diamans , que  par  excellence  on  appelle 
tout  fimplement  du  nom  de  brillants.  F'oyei  au  Rt^ 
cueil  des  Papillon , Tome  I , page  gz , i , Venfeigne 
du  S,  de  Haynault , Marchand  Orfevre  Joaillier , où.  vous 
trouvere:^  plujîeurs  carquartts , aigrettes , pendants  J oreil- 
les , bagues , bracelets , &c,  de  diamants , & page  ly , 
à O du  Tome  II  même  Recueif  Us  beaux  & rares  diamans 
du  grand  Mogof  du  grand  Duc  de  Tofeane  & ceux  du  Roi 
de  France  ^oàfe  voyent  mieux  développes  les  principes  que 
j'ai  donnés  pour  faire  briller  les  facettes^  que  dans  Venfeigne 
ci-dejfus  où  les  objets  font  trop  petits^ 

Pour  la  fatisfaûion  du  leéleur  & l’étude  de  mon 
Art  , je  donne  ici  la  figure  de  «es  beaux  dia- 
manss  avec  des  éclats  de  lumière,  fur  la  même 
forme  exaéle  de  ceux  ci-deffus,  que  j’ai  gravés,  & que 
Ton  trouvera  dans  rOrySoIogie  in-4®  de  Monfieur 
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^Dargenville , Maître  des  Comptes  & de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier,  page  157,  chei; 
Monfiçur  de  Bure , Libraire , en  1 7 5 5 . 


Fegüre  des  quatre  plus  beaux  Diamans 


DU  MONDE. 

Le  disant  du  grand  Mogol  marqué  i , au  rapport 
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de  Tavernier , fameux  Voyageur , eft  une  rofe  péfanf 
279  carats,  qui,  félon  lui , à 150  livres  le  carat, 
vaut  mimions  fcpt  cmt  vingt-trois  mille  y^eux  uni 
foixante  & dix-huit  livres  quator^  fols  neuf  deniers  , on 
le  dit  parfait,  de  bonne  eau,  de  belle  forme,  & n’y  ayant 
d’autre  défaut  qu’une  petite  glace  fur  le  tranchant 
d' en  bas. 

Le  diamant  du  grand  Duc  de  Tofeane,  chiffre  2; 
pcfe  139  carats  & demi , il  eft  net,  de  belle  forme,  & 
taillé  devons  eôté^  à facettes;  mais  comme  l’eau  dci 
cette  pierre  tire  un  peu  fur  la  couleur  de  citron,! 
Tavernier  n’en  eftime  le  carat  qu’â  135  livres,  de 
fone  que  fa  valeur  ne  va  qu’à  deux  millions  Jix  cent  huit 
mille  trois  cent  trerite^cinq  livres  ; Monfieur  Dargenville 
dit  l’avoir  vu  à Florence,  & qu’il  lui  a paru  de  lai 
groffeur  d’un  œuf  de  pigeon:  on  ne  montre,  dit-il, 
aux  étrangers  quelle  modèle  de  cette  pierre  taillé  en 
criftal  de  roche  fufpendu  par  un  fil  à l’entrée  de  lai 
belle  armoire  qui  eft  au  fond  de  la  chambre  nommée 
la  tribune.  J’ai  gravé , il  y a environ  quarante  ans  pour 
le  mercure  de  France,  du  temps  que  le  Chevalier  de 
la  Roque  en  a voit  la  direftion  ,\ine  figure  de  ce  dia-, 
mant  du  grand  Duc  de  Tofeane,  bien  différente  de 
celle-ci,  oç  que  je  crois  n’être  pas  jufte;  car  elle  eft 
plus  greffe  d’un  cinquième  & exaftement  ronde, 
portant  14  lignes  de  diamettre,  elle  ejl  au  Recueil  des 
Papillon , page  ly y du  Tome  II.  \ 

Le  diamant  dit  Sancy,  marqué  3 , au  rapport  de  Mn 
Dargenville  même  page  157  de  l’Orydologie , où  il 
fait  mention  des  depx  précédents , pefe  226  grains,  ce 
qui  fait  feulement  56  carats  & deux  grains  à q grains^ 
pour  chaque  carat:  il  eft,  dit-il,  de  figure  oblongue 
formant  une  double  rofe  d’une  eau  & d’une  netteté 
parfaite.  Monfieur  de  Harlay,  Baron  de  Sancy,  Am- 
baffadeur  de  France  à Conftantinople,  lui  donna  fon 
nom  & l’apporta  au  Roi  ; il  n’a  coûté  que  Jix  cent  mille 
livres , mais  on  i’eftime  bien  davantage,  li  y a dans  le 
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Dîôionnaire  de  Trévoux,  derniere  édition  de  1752  ^ 
une  grande  contradiftion  fur  la  péfanteur  de  çe  dia- 
mant à ce  qu’en  dit  ci-deffus  Monfieur  Dargenville  ; 
voici  le  paffage  au  mot  diamant , première  colonne 
de  la  page  67  , U1  Tohie:  » Le  diamant  4a  Sancy , tan^ 
►>  y ami  autrefois , pifoit  zoo  carats  , étoh  de  ta  grojfcur, 
» d^une  amande  & taillé  à facettes. 

Le  beau  diamant  appellé  le  Régent,  au  chiffre  4i 
fut  acheté  d’un  anglois  par  feu  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
léans , Régent , qui  lui  a donné  fon  nom*  Monfieur 
Dargenville,  même  page  ci-deffus , dh  qu’il  pefe  547 
:grains  ou  137  carats  moins  un  grain,  & qu’il  a coûté 
deux  millions  cinq  cent  mille  livres  , mais  de 

valeur  intrinfèque  , cinq  millions,  C’eft  le  plus  beau 
jdiamant  que  l’on  connoiffe  au  monde  ,/fa  forme  eft 
^prefque  quarrée,  ayant  les  angles  émoulTés  de  14 
lignes  fa  hauteur  eft  de  9 lignes,  il  eft  taillé  en 
iorillant  ; ce  fameux  diamant  fert  dans  les  grandes  céré- 
ipnonies  à orner  la  cime  de  la  couronne  du  Roi  ou  de 
jla  Reine. 

I L’occafion  de  la  pi,  p.  fùivante  que  j’ai  gravée  auffi 
ipour  M.  Dargenville , & qui  eft  dans  le  même  volume 
jde  rOry ftologie , page  175,  & qu’on  peut  voir  dans 
ife  Recueil  des  Papillon  page  îy  ^ ii  au  Tome  //, 
i m’ayant  été  prêtée  par  M.  de  Bure,  fervira  à faire 
iconnoître  les  formes  différentes  que  l’on  donne  aux 
làiamans,  & que  ce  qui  produit  la  beauté  du  brillant 
eft  d’être  brillanté  deffus  & deffous  ou  taillé  à facettes, 
ren  même  temps  que  l’on  verra  à cette  pierre , & aux 
^autres  de  cette  planche  , la  maniéré  d’y  former  des 
I reflets  par  le  moyen  des  entetailles,  des  entretailles, 
: &c. 

^ Je  finirai  cette  digrelïion  par  une  courte  defeription 
1 du  fameux  trône  du  grand  Mogol.  Il  en  a fept , les  uns 
enrichis  de  diamants , les  autres  de  rubis , d’émeraudes 
& de  perles  ; mais  le  plus  magnifique  & le  plus  riche 
eft  appellé  par  excellence  le  grand  trône  ; il  eft  à peu 
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près  de  la  grandeur  & de  la  forme  d’un  lit  de  campp 
eft  tout  rempli  de  diamants  & de  toutes  fortes  d’aut  pi 
pierres  précieufes  Sc  de  perles,  le  fond  du  ciel  eft  t(t 
couvert  de  diamants  & de  perles  ; au-defliis  du  ciel 
en  voûte  à quatre  faces , on  voit  un  Paon  dont 
queue  brille  de  faphirs  bleux  & d’autres  pierres  p 
couleur.  Çe  fameux  trône* , commencé  par  Tamer  i 
environ  l’an  1400,  fut  achevé  par  Cha-Gehan  enviil 
l’an  1660,  il  a coûté  plus  de  cent  foixanu  milUoif 


* Voye^  toute  fa  magnifique  defoription  ^ page  du  Tomt 
ie  la  derniere  édition  du  Moréri  en  iyS9* 
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)eut  être  a-t-il  été  enlevé  en  1739  par  le  fameu5£ 
Ichah  Nadir,  Roi  de  Perfe,  qui  avoit,  dans  fa  con- 
juête  de  l’Indoftan , taxé  le  grand  Mogol  Mahommed- 
ichah'à  foixante  & dix  crores,  faifant  une  fomme  de 
)lus  d’un  milliar  cmt  trentc-Jept  millions  cinq  ctnt  mille 
livres.  On  tient  que  l’irruption  des  Perfes  caufa  im 
lommage  dans  cet  empire  de  plus  d’un  milliar  Jix  cens- 
dngt-cinq  millions^ 

Les  perles  exaélement  rçndes  feront  ombrées  par 
les  tailles  circulaires  ; celles  dont  la  figure  efl:  en  forme 
le  poire,  le  feront  par  des  tailles  finueufes  fuivant 
feurs  (:ontours.  Les  tailles  les  plus  proches  de  l’endroit 
;>lanc  ou  éclairé  de  la  perle , feront  retouchées  à plu- 
tiieurs  reprifes  & prefque  éteintes  ; du  côté  oppofé  au 
iour , on  aura  foin  de  faire  une  ou  deux  entetailles 
adoucies  à leurs  extrémités  ; ces  entetailles  précede- 
ont  immédiatement  la  taille  qui  fera  proche  le  con- 
our  de  la  perle,  le  reflet  qu’elles  produiront  fera 
j)aroître  en  même-temps  la  rondeur  & l’eau  de  la  perle. 
Voye^  Us  coliers  de  perles  & la  perle  du  pendant  d^ oreille 
il  Venfeigne  du  Jieiir  de  Hainault  ^ page  C)2,  i au  I 
'^ome  du  Recueil  des  Papillont. 

Avant  de  parler  de  la  maniéré  de  graver  le  delTus 
es  coquilles,  j’expliquerai  celle  de  faire  la  nacre  de 
t)erle  , cela  fervira  à donner  des  préceptes  pour  graver 
.2  dedans  de  toutes  les  coquilles  luflrées  ou  argentées. 
La  nacre  de  perle,  c’eft-à-dire,  le  dedans  de  la 
|:oquille  oii  s’engendrent  les  perles , fera  toujours 
gravée  par  de  grandes  tailles  courbes  fuivant  le  con- 
^ :our  de  la  coquille.  Ces  tailles  feront  entremêlées  de 
^ grandes  & de  petites  tailles  adoucies  par  leurs  extré- 
mités; on  peut  aufîi  y mêler  quelques  entretailles. 

La  nacre  de  perle  en  morceaux,  employée  ou  non 
j employée , fera  gravée  par  reflets  ou  par  parties , dont 
zhacune  fera  remplie  d’une  taille  droite  d’un  fens  op- 
jpofé  à celles  des  autres  reflets.  Ces  tailles  feront 
douces,  légères  & mêlées  d’entetailles  adoucies  par 
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ïeurs  extrémités  : on  peut  auflS  ÿ faire  quelques  entfè-s 
tailles.  Les  extrémités  de  toutes  ces  tailles  feront  côu*= 
pées  par  des  efpaces  blanches.  On  aura  foin  de  retou- 
cher par  endroits  les  tailles  de  quelques-uns  des  reflet 
afin  de  produire  des  demies  teintes  & des  jours  variés 
la  nacre  de  la  coquille  montée  fur  pied^  & celle  d!ei\ 
has  de  la  lettre  B de  V alphabet  de  Laufane  la  tahatier\ 

de  nkere  du  côté  oppofé^  au  Recueil  des  Papillon^  Toml 
III ^ page  i , No  8. 

Sur  les  coquilles  fans  eàli  ou  fans  Iiiftre , on  feralimi 
plement  dé  grandes  tailles  courbes  dirigées  fuivant  h! 
contour  ou  les  bords  de  la  coquille  ; à celles  qui  feroni 
cannelées  par  dedans  on  fera  des  tailles  concaves  dati^ 
ïa  cannelure  fuivant  le  fens  du  trait  qui  fera  au  borej 
inférieur  de  la  coquille  5 ces  tailles  feront  tenues  dv 
côté  de  l’ombre,  & déliées  du  côté  éclairé,  elles  di 
minueronl  de  force  & fe  redrefferont  à mefure  qu’elle 
approcheront  de  la  tête  de  la  coquille , c’eft-à-dire 
que  le  creux  de  la  cannelure  fera  moins  marqué  & f 
perdra  infenfiblement  en  allant  à rien.  Les  tailles  qn’oi 
fera  fur  les  efpaces  en  relief  d’entre  les  cannelure 
feront  fans  tenues , moins  courbes  & moins  nourrie 
que  les  autres , & à mefure  qu’elles  approcheront  de  1; 
tête  ou  du  bord  fupérieur  de  la  coquille  elles  feron 
jointes  avec  les  tailles  du  creux  des  cannelures  pou 
ne  faire  plus  enfemble  qu’une  taille  courbe  ; le  graveu  ] 
fent  bien  qu’il  faudra  mêler  quelques  entetailles,  &c 

farmi  les  tailles  pour  peu  que  la  coquille  foit  luftrée  j 
our  graver  le  deflTus  de  ces  coquilles  cannelées,  or  : 
prendra  garde  que  ce  qui  eft  creux  par  dedans  1;| 
coquille  eft  de  relief  par  delTus,  6c  que  ce  qui  eft  dïi 
relief  par  dedans  eft  par  conféquent  creux  par  defliis  j 
mais  les  reliefs  defliisla  coquille  font  prefque  toujour 
arrondis , difpofés  & continués  jufqu’à  fa  tête , comm( 
les  bâtons  d’un  éventail  qui  feroit  ouvert,  de  forUi 
qu’il  faut  ombrer  ces  reliefs  ou  par  des  tailles  finueufe;! 
lea  travers  la  coquille,  & par  un  petit  pointillé  con 
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fexe  pour  marquer  feulement  le  trait  de  ces  reliefs  du 
côté  éclairé,  ou  bien  couvrir  tout  le  deffus  de  ladite 
coquille  par  des  tailles  preflees  & déliées,  lefquelleÿ 
partant  de  fa  tête  s’élargiront  en  figure  d’éventail,  & 
feront  plus  nourries  à mefure  qu’elles  approcheront  du 
bord  ; & afin  de  faire  diftinguer  les  reliefs,  les  tailles 
à droite  & à gauche  de  ces  reliefs  feront  plus  prefféés 
que  dans  le  milieu  : cette  derniefe  façon  devient  nécei- 
faire  pour  graver  plüfieurs  coquilles  remplies  d’une 
infinité  de  traits  de  la  même  figure  , & arrangés  comme 
je  l’ai  dit.  les  coquilles  de  la  lettre  N de  alphabet 

de  Laufane , & dans  la  même  lettre  un  colimaçon  ou  lima* 
^on  ombré  d^uneyaille  fpiralt.  S’il  y a quelques  taches  eu 
compartimens  fur  les  coquilles  on  les  marquera  par 
des  entetailles , des  entretailles  & des  mates.  Voye^^ 
Recueil  des  Papillon^  Tome  II  ^ page  ly  ^ i & z»  U 
dedans  & le  dehors  d'aune  grande  harpe  à côtes  ferrées ^ coquille 
irh-belle  & trïs-rare^  dont  voici  pages  fuir  antes  ^ la  figuré 
mjji  par  dedans  & par  dehors  * , les  taches  de  pierre  efl 
rocailles  des  armes  du  Marquis  de  la  Chetardie  ^ Tomé 
Il I ^ page  389  3,  les  taches  de  rocailles  du  cartouche 
de  Penfeigne  de  la  reine  des  fieurs  , Tome  II  y page  1 , & 
zelle  de  la  corne  dP abondance Tome  III y p^  6x  9 l. 

Les  coquilles  de  %ure  fpirale  peuvent  être  ombrées 
de  deux  façons  difierentes;  fçavoir,  par  des  tailles 
courbes  difpofées  en  travers  la  coquille,  ou  par  des 
tailles  fpirales  dirigées  fuivant  le  contour  de  la  co- 
quille ; elles  feront  écartées  au  milieu  de  la  coquille  ôc 
preflees  fur  fes  bords  ; les  taches  y feront  formées 
comme  je  l’ai  dit  dés  autres  coquilles.  Si  ces  coquilles 
fpjrales  font  luftrées , on  y fera  plufieurs  rangées  d’en- 
tretailles ou  d’entetailles.  Le  corps  du  limaçon  eft 
ordinairement  gris  & taché,  on  fera  deflus , en  travers 

^ Monfieur  DargenvilU  ^ dans  fort  livre  de  la  Lithologie 
'Page  '^oj{  de  la  Conchyliologie  ^ che:^  Mr  de  Bure  en  1^42,  donne  Ia 
^gure  d’une  harpe  ^ mais  d’enyirBn  un  quart  plus  petite  4*  à côten^ 
moins  ferrées  qm  celle^çi^ 
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des  tailles  côurbès , ou  fur  fa  longueur,  des  tailles 
finueufesi  jes  taches  6c  le  luüré  feront  marqués  par 
des  mates,  des  entretailles  & des  entetaillcs.  On  ob- 
fervera  que  le  ventre  de  cet  animal  eft  prefque  blanc  > 
lorfqu’il  rampe  on  voit  au  long  de  fon  corps  une  efpece 
de  filet  blanc  onde , c’efl:  le  bord  de  fon  ventre  : on 
ne  peut  mieux  faire  que  de  pointiller  par  endroits  ce 
bord.  Il  y a des  limaçons  fans  coquilles  dans  les  caves 
&c  autres  endroits  humides , ils  font  peu  differents  des 
autres  limaçons. 

Pour  exprimer  les  différentes  couleurs , les  rayures 
& les  taches  des  agates,  des  opales  & d’autres  pierres 
rares,  on  fe  fervira  des  tailles  quj  fembleront  mieux. 

convenir 


1 
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convenir  à leurs  efpeces  particulières , obfervatit  ié 
donner  quelque  brillant  aux  agates  polies  & luifantes  ^ 
'&c  de  faire  des  petites  tailles  courbes  fur  les  bords 
ombrés  des  gravures  en  relief  qui  feront  deffus.  Les 
taches  du  jafpe  feront  marquées  par  des  entetailles  ou 
des  entretailles;  à l’égard  du  lapis  ion  fond  fera  rem- 
pli de  tailles  horizontales  , telles  que  celles  du  blafon 
qui  fervent  à marquer  l’azur  ou  le  bleu,  les  veines 
ou  les  points  d’or  de  cette  pierre  feront  réfervés  blancs 
& pointillés  à volonté.  Pour  ombrer  l’albâtre  on  aura 
égard  à fa  blancheur;  l’on  y fera  des  tailles  très* 
légères,  dz  on  les  retouchera,  Voyc9^  dam  la  lettre  Ô 
de  L'alphabet  de  Laufane , Tome  lll  du  Recueil  des  FapiU 
Tome  II  T 
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Ion , page  l , N'^  S , une  petite  cajfette  couverte  de  lapis  fur  \ 
fes  faces  , & tout  proche  un  vaje  £ albâtre  , ce  qui  fait 
un  contrafie  tres^exprefjlf  des  differentes  couleurs  oppo- 
fées  de  ces  belles  pierres.  Le  corail  ne  peut  mieux  être 
ombré  qu’avec, des  tailles  courbes  faites  en  travers  de 
les  branches. 

Les  fleurs  & les  ornemens  de  la  porcelaine  , feront 
couverts  de  petites  tailles  legeres , faites  à volonté. 
Les  pièces  de  cette  matière  feront  ombrées  fuivant  qu© 
Texigeront  leurs  figures , obfervant  aux  pots  5 vafes  , 
taffes  Ôc  autres  uftenfiles,  de  faire  des  tailles  courbes 
qui  les  traverfent  du  côté  de  l’ombre  , & de  forrrier; 
un  petit  reflet  pour  les  arrondir  à cet  endroit  ^ par  le 
moyen  d’entetailles  ou  d’entreîa’lf  s.  On  ne  peut  dif* 
îinguer  facilement  la  fayance  d’avec  la  porcelaine, 
qu’en  faifant  fes  fleurs  & fes  ornemens  moins  déliés, 
du  refie  elle  doit  être  ombrée  de  même.  Voye^  le  pot 
ù Veau  de  fayance  de  la  lettre  P de  V alphabet  de  Laufane, 

Les  ouvrages  d’émail  le  peuvent  graver  comme  la 
porcelaine  ou  la  fayance  ; il  faut  lenlement  exprimer 
la  teinte  de  leurs  couleurs  par  des  railles  plus  ou  moins 
fortes  , qui  les  couvriront  entièrement. 

Pour  graver  proprement  les  ouvrages  brunis  & po- 
lis , d’or , d’argent , de  cuivre  ou  de  tel  autre  métail 
que  ce  foit , indépendamme  nt  des  îivûrs  qui  marque- 
ront les  ornemens  en  relief  on  en  creux  , on  fera  fur 
le  tout  de  grands  éclats  ou  des  brillants  de  lumière  en 
forme  de  reflets  ; ils  feront  diflribués  inégalement  fé- 
lon ce  qui  femblera  le  mieux  aprocher  du  naturel.  Les 
ombres  qui  les  feront  valoir  , doivent  êtres  faites  avec 
des  tailles  , des  entetailles  ÔC  des  ent.rct ailles,  f^oye:^ 
les  plats  , les  affetes  , les  cuillères  , V aiguière  & le  pot  à . 
Veau  dl  argent  ^ de  V en  feigne  du  fleur  de  Hainault,^  Recueil 
des  'Papillons  , Tome  i , page  c/z  , z.  Toutes  les 
tailles  feront  gravées  fuivant  la  rondeur  , le  creux , 
le  plat , ou  autre  forme  des  picces  de  métail  ; on  peut 
‘même  faire  réfléchir  & paroître  un  peu  fur  ces  corps 
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brnn'S , quelqii’uns  des  objets  qui  feront  devant  ou 
proc  le  d’eux  ; mais  fi  Ton  veut  le  faire  avec  régula- 
•rité,  il  faut  néceffairement  confulter  la  nature  6c  la 
! copier , autrement  ces  fortes  de  réHexions  pourroient 
être  défeûueufes. 

Tous  les  corps  diaphanes  ou  tranfparens  , tels  que 
t,:âaçons , bouteilles  , &c.  de  criftal  ou  de  verre , lou- 
I pes,  6lc.  feront  ombrés  avec  des  tailles  , des  entetailles 
[!&  des  entretailles  legeres  &c  moins  nourries  que  fur  le 
Imétail , on  peut  feulement  les  preffer  à volonté  félon 
[ îe  befoin.  ^eye^  au  Recueil  des  Papillon  , U bocal  de  la 
lettre  S de  V alphabet  de  Laufane  ^ Tome  ïîl  ^ page  i ^ 
La  bouteille  qui  ejl  à côté  dans  laquelle  il  y a 
- une  tige  de  fleur  , vous  donnera  une  idée  de  la  maniéré 
de  faire  paroitre  le  verre  tranfparent.  Voyei_  en  même 
tems  les  verres  à boire  des  lettres  H 6»  P du  même  alpha- 
bet^  & là  teinte  foncée  des  bouteilles  de  gros  ver  re^  dans  les 
lettres  ^ du  même  ouvrage,  Voye^^  pareillement 

'même  Recueil , Tome  III  ^ page  GG  ^ le  carafoi»  de  criflal 
gravé  dê après  nature , & Tome  fpagegZj  n , les  lan~ 

ternes  à reverbere  , & la  loupe  de  verre  , qui  me  fert  de 
bocal  ^ ci-devant  page  y5'du  préfent  Tome, 

Le  poli  6c  le  brillant  des  glaces  de  miroir , fera 
exprimé  par  de  grandes  tailles  moins  nourries  que 
celles  dit  corps  de  la  g’ace  ^ ce  brillant  doit  former  dés 
efpeces  de  rayons.  A l’égard  de  la  figure  des  objets  ré- 
fléchis & repréfentés  par  le  miroir,. il  faut  qu’elle  pa- 
ftoiffe  plus  tendre  6c  moins  fenfible  que  l’objet  qui  là* 
produira  ; pour  ceî  effet , ces  figures  réfléchies  feront 
I ombrées  par  des  tailles  legeres , plus  ou  moins  preffées 
^Dardes  entretailles  adoucies,  ou  des  entetailles  dont 
les  extrémités  ferviront  de  contour  à ces  figures  , 
l aux  endroits  les  plus  ombrées  ^ 6c  ainfi  du  refie.  Voye:^ 
r la  reflexion  (Lune  lumière  dans  un  miroir  de  toilette  , 6* 
Tune  fenêtre  dans  la  lettre  J de  ! alphabet  de  Laufane, 

I Je  ne  parle  point  de  la  maniéré  d’ombrer  & de  gra- 
ver le  pain , la  viande  ôcla  pâtifferie  , le  Graveur  trou*» 


J 
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vera  facilement  de  lui-même  les  tailles  qui  convîen-  1 
dronî  à ces  fortes  de  chofes.  Cependant  comme  j’ai 
gravé  du  pain , un  pâté  entamé , des  raves , du  jam^ 
bon  5 un  morceau  de  fromage  & des  huîtres , dans  les  ' 
lettres  F , H 5 P , V alphabet  de  Laufane  , on  peut  y 
examiner  toutes  ces  chofes  , de  même  que  la  foucoupe  , la 
tajje  de  caffé  & fa  vapeur , à la  lettre  JB  , 6*  /e  def'ert  de 
fruits  & de  bif cuits  de  la  lettre  Z,  . 


!)es  Panaches  de  Plumes  ; des  Aigrettes  ^ des  Plumes 
de  Paon  & de  quelques^ autres  plumages  d^Oifeai/x 
rares  ; des  Rubans  & Cordons  ‘ du  Clinquant , des 
Fourures  & du  Cuir, 


Le  s panaches  on  les  bouquets  de  plume  qui  em- 
béliffent  les  dais  , les  ciels  de  lit  des  Princes  , 
cc.  font  ordinairement  compofés  de  plulieurs  rangs 
e plumes  d’autruche.  Ces  plumes  ont  tout  un  autre 
ir  J étant  employées  que  lorfqu’eiles  font  fur  le  corps 
e l’oifeau  ; pour  en  faire  la  différence,  on  faura  que  les 
irins  de  plume  d’Autriiche , font  déliés,  un  peu  longs 
•c  très-doux  ou  molets  , de  forte  qu’ils  voltigent  aifé- 
nent  au  moindre  zéphir.  Chaque  brin  de  cette  plume 
ft  garni  dans  toute  fa  longueur  de  petits  poils  très-fins, 
' tartans  également  à droite  & à gauche  de  leur  tige  ; 
' iir  quoi  il  faut  obferver  que  cette  tige  n’eft  qu’un 
>etit  filet  de  relief  par  dedans  , c’eft-à  dire  du  côté 
)ii  eft  fitué  le  canal  du  grand  tuyau  de  la  plume  , de 
orte  que  le  petit  canal  de  chaque  brin  de  plume  fe 
rouve  fitué  du  même  côté  que  le  dehors  de  ce  grand 
uyau  , & oppofé  à fon  canal.  Pour  faire  paroître  la 
)lancheur  de  tous  les  petits  poils  de  cette  plume  , il 
îfl  néceffaire,  autant  qu’on  le  pourra,  d’ombrer  l’objet 
ur  lequel  elle  pofera  , & de  graver  ces  poils  en  creux 

T iij 
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dans  la  planche  , pour  venir  blancs  à reflampe  ; maîi 
fl  la  plume  eft  ppfée  fur  quelque  chofe  de  blanc  ou  trè^, 
éclairé  , il  faudra  marquer  ces  poils  par  nombre  cl 
petits  traits  délicats  , déliés  retouchés,  avec  bear 
(£cup  d'^attention. 

Il  faut  encore  obferver  que  les  plumaciers  laver* 
dv  trotent  les  plumes  d’autruches  , afin  de  les  dégrai 
fer  & en  rendre  les  poiîs  plus  gros  , de  façon  qu!) 
ces  plumes  paroififent  plus  garnies  , étant  employée 
quelorfqu’elies  tiennent  au  corps  de  l’oifeau  ; ainfi  U . 
poils  dz  les  brins  de  plume  des  panaches  ou  des  bov' 
quets  de  cette  forte  de  plume  , feront  gravés  un  pe‘j^ 
plus  forts  & épais  que  ne  le  fera  la  plume  de  cet  oifear 
qiù  ne  fera  point  aprétée  & travaillée. 

^ Tes  plumes  de  l’oifeau  de  paradis  , & les  brins  c. 
plume  de  la  queue  du  Paon , font  de  la  même  figmV 
que  celles  d’Autruche , excepté  qu’au  Paon  les  brir 
font  plus  clairs  femés  le  long  de  la  grande  tige  de 
plume  5 il  n’y  a que  fon  extrémité  qui  en  eft  garnie 
&C  fur  laquelle  la  variation  de  fes  belles  couleurs  forn 
une  tache  qu’on  appelle  oeil , qui  efi:  d’un  lufiré  chat 
géant  de  même  que  les  autres  brins  de  cette  plum|' 
Les  yeux  de  la  queue  du  Paon  approchent  affez  de  i 
figure  de  ceux  qui  font  fur  les  ailes  de  certains  Pap  ; 
Ions.  On  fera  le  noir  du  milieu , ou  tout  mat , (( 
chargé  d’une  taille  nourrie  & preffée  , les  different? 
couleurs  5c  le  brillant  des  reflets  de  ces  yeux  , ferof 
exprimés  par  des  tailles  , des  entetailles  , & des  en 
tretailles  intertompues  qui  formeront  plufieurs  derr^ 
cercles  autour  de  ce  noir,  V U panache  de  phni 
d' Autruche  , avec  fon  aigrette  de  La  Lettre  E , de  Ü alphüi% 
de  Laufane  , avec  les  plumes  de  Paon  , qui  font  tout  pr* 
çke  , Recueil  des  Papillons  , Tome  III  ^ P^^^  ^ 9 
les  panaches  déplumés  du  feuron  au  tapis  , page 
Tome  premier  de  ce  Traité  ; le  plumet  du  chapeau  de  i 
lettre  X de  I alphabet  de  Laufane  , & les  plumes  de  Pa  i 
du  cartouche  des  actions  de  la  compagnie  de%  caraqut^ 
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^ celles  de  la  vignette  in-ocl^^vp  Recueil  des.  Rapillon  , 
Tome  I , page  y ^ , N'^ . ^ y ^ Tome  lî  , page  , de 
fuite  au  z 0.  . ^ 

A l’égard  des  plumes  des  ailes  du  paon  elles  font 
tachées  à peu  près  comme  celles  des  bécaffes  6c  des 
perdrix. 

Les  plus  belles  aigrettes  qui  terminent  les  bouqiiet-s 
des  plumes,  font  coinpofées  d’un  paquet  de  plumes 
tirées  de  l’oifeau  nommé  aigrette,  qui  eif  uneefpece  de 
petit  héron  très-rare  dont  les  plumes  l'ont  natu  rellement 
{ilanches;  ces  plumes  fontcheres  6c  précieufes;  leurs 
brins  partent  à droite  6c  à gauche  de  la  petite  tige  ou 
Juyau  de  la  plume  ; ils  font  clair  femés , fort  déliés , 6ç 
refemblent  alTez  à du  crin  très-fin  ou  à des  moufiaches 
de  chat.  Les  aigrettes  noires  fpnt  ordinairement  faites 
^vec  la  plume  du  grand  héron,  elles  ne  diiîerent  des 
aigrettes  blanches  que  par  la  couleur;  pour  graver  la 
plume  de  ces  dernieres , on  fera  double  le  trait  de 
chaque  brin  ou  dé  chaque  poi) , obfervant  de  le,grave|* 
très-délicat  ; aux  aigrettes  nwes  on  fera  ce  trait 
Simple  6c  du  double  plus  nourri  que  l’autre  : il  faut  que 
pes  plumes  paroifiénî  voltiger  6c  fe  mêler  enfembie. 
yoye:^Us  aigrettes  des  bouquets  ou  panaches  de  pLurne  quf 
fai  indiqués  à -C article  précédent.  . ^ ’ 

Les  aigrettes  d’émail  font  des  filets  très-délic|its  dp 
cette  matierp , on  fera  paroître  la  variété  de  leurs 
reflets  par  le  moyen  de  quelques  petites  tailles  inter- 
4*ompues , pa^r  de  petites  efpaces  blanches.  Les 
aigrettes  d’orfèvrerie  font  chargées  de  diamans  6c 
,autres  pierres précieufes , les  unesmontées  fur  leeor.’S 
de  l’aigret.te,  Ips  autres  en  pendeloque  ; on  >fuivra  fa 
même  méthode  ponr  graver  leurs  brins  déliés  que  celle 
que  je  viens  de  dire  pour  celle  d’émail,  au 

-Recudl  des  Papillon  , Tome  1 ^ page  ^2  , 1 ^ le  haut 

du  cartouche  de  l'enjeigne  du Jieur  de  HainaiiUgit y a deux 
Aigrettes  de  çèj^te façon  y une  de ^çhaque  côté,,  ^ s-  . 

Quelquefois  büuquet^'-dS'plvuses , de 

' Tiv 
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les  aîoreftes  font  noués  d’un  ruban  & ornés  de  papîf- 
lotes  de  clinquant  ; le  ruban  fera  ombré  généralement,  ' 
comme  je  l’ai  déjà  dit , par  des  tailles  qui  traverfent  fa  t. 
longueur:  lorfqu’il  voltigera  ou  qu’il  fera  pliffé,  ces 
’tai'Ies  fuivront  les  plis  ; aux  rubans  brochés  d’or  & i 
d’argent  on  fiiivra  pour  les  graver  la  méthode  prefcrite  i 
pour  les  étoffes  ou  les  broderies  d’or  ou  d’argent  ; U 
faut  que  les  bords  ou  contours  du  ruban  foient  gravés , 
un  peu  ondés  afin  d’éviter  qu’ils  foient  roides  & tout 
d’une  venue.  A l’égard  du  clinquant,  on  fera  deffus 
quantité  de  reflets  très  brillants  qui  feront  gravés; 
blancs  , 6c  proche  d’eux  on  fera  des  tailles  nourries  ou  ' 
très  preffées  mêlées  d’entetailles.  Les  rubans  à gros 
grains  qui  fervent  aux  ordres  du  Saint  Efprit , de  Saint 
Louis  & autres,  & dont  les  dames  fe  parent  en  hivers  i 
doivent  être  formés  par  un  trait  arrondi  au  bord  du 
ruban,  & rentrant  alternativement  dans  le  corps  du; 
ruban  entre  l’autre  trait  du  côté  oppofé  faifant  à con- 
tredit le  même  effet,  Voye:^  pour  et  ruban  a gros  grain 
au  Rtcutil  dts  Papillon  ^ ^Tome  III  ^ page  i , N'^  S de 
V alphabet  de  Laufant , les  pièces  de  ruban  roulées  & en 
partie  développées  , de  la  kttre  V ^ le  nœud  de  ruban  ordi^  ; 
nuire  en  haut  de  la  même  lettre , ceux  de  la  piece  & de  la 
garniture  de  la  lettre  X , ^ /e  ruhart  dentelle  du  cara^  ' 
fon  de  fleurs  même  ^ Tome  , page  66\  Les  rubans  à 
fleurs , farinés  6c  autres  feront  gravés  fiiivant  ce  qu’il-s 
feront  travaillés. 

Je  commencerai  les  remarques  fur  les  fourures  par 
celles  de  l’hermine.  Le  poil  de  cet  animal  étant  très- 
blanc  , il  faut  le  graver  par  une  infinité  de  petites  tailles  i 
finueufes,  entremêlées  d’entretailles  & de  petites 
efpaces  blanches  ; ces  tailles  tourneront  fur  les  plis  % 
6c  paroitront  un  peu  hériffées  le  long  des  bords  de  res 
plis  : on  aura  foin  de  les  éteindre  en  les  retouchant  auX 
parties  éclairées,  6c  de  les  nourrir  à celles  qui  feront  : 
très-ombrées  ; il  faut  aufii  que  quelques-unes  fe  re-  i 
i;<;)uvrerit  les  unes  ûir  les  autres  par  leurs  extrémités. 
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® Les  petits  flocons  de  poils  noirs,  diflribués  fur  rher* 
i mine,  qui  efl:  le  bout  de  la  queue  de  cet  animal,  ne 
i font  ajoutés  deffus  que  par  ornement;  on  les  gravera 
par  des  tailles  très-nourries  & preffées , obfervant  que 
I les  poils  foient  par  le  bas.  Voye^  entre  une  infinité  de 
1 manteaux  ducals  d* armes  du  Recueil  des  Papillon^  ceux  des 
armes  du  Maréchal  Duc  de  Villars^  & du  Maréchal 
Prince  de  Soubife  ^faits  en  iy6 1 ^ Tome  lîl , page 
‘ celui  des  armes  de  Lorraine  meme  Tome^  page  6* 
tous  ceux  des  armes  de  M,  de  Choifeul^  Archevêque  de 
Cambray^  pages  4%  & 

Toutes  les  fourures  dont  le  poil  fera  très-délié , tel 
par  exemple  que  les  martes  zibelines,  le  loup-cervier, 
&c.  on  les  repréfentera  par  le  moyen  de  petites  tailles 
un  peu  courbes  ou  finueufes,  quelques-unes  croifées 
fur  les  autres  par  leurs  extrémités , obfervant,  comme 
je  l’ai  dit,  de  les  tourner  fuivant  le  fens  des  plis  de  la 
fouriire  ; les  contours  feront  bordés  d^ine  petite  taille 
très-Iégere  en  forme  de  pointillé  alongé  ; toutes  ces 
tailles  feront  plus  ou  moins  preffées  ou  nourries , tant 
pour  diftinguer  les  parties  ombrées  que  pour  donner 
une  teinte  convenable  à la  couleur  de  la  fourure  que 
Ton  gravera;  celles  qui  feront  tachées,  comme  par 
exemple  celle  du  loup-cervier  , on  en  exprimera  les 
taches  avec  des  entretailles  ou  des  entetailles 

ux  fourures  dont  le  poil  fera  fort  & épais , comme 
eft  celui  de  Tours,  on  y fera  toutes  les  tai'les  plus 
grandes , plus  fortes  & pins  croifées  que  celles  des 
fines  fourures  dont  je  viens  de  parler.  Le  poil  des 
peaux  de  tigre,  de  panthère,  de  léopard,  &c.  fera 
gravé  un  peu  raz  ; pour  cet  effet,  au  lieu  de  tailles  on 
fera  deffus  une  efpece  de  pointillé  un  peu  courbe,  très- 
mêlé , adouci,  écarté  & retouché  aux  endroits  éclai- 
rés : on  peut  même  éteindre  ce  pointillé  prefque  en- 
tièrement aux  parties  les  plus  éclairées,  ou  y laiffer 
des  efpaces  blanches  ; cette  derniere  méthode  doit 
être  pratiquée  particuliérement  pour  la  peau  de  la 
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panthère,  parce  qu’elle  efl:  plus  blanche  que  celle  dir  i 
tigre;  dans  les  parties  ombrées  ce  pointillé  fera  grolîî, 
mêlé  recouvert  l’un  fur  l’autre;  les  taches  de^ces  \ 
deux  an-maux  feront  perites  & inégales  défiguré,  on  ( 
les  fera  avec  des  tailles  plus  ou  moins  preflees,  afin 
d’en  faire  de  plufieurs  teintes , ces  tailles  doivent  être  . 
coupées  par  le^  extrémités  fans  être  adoucies  & (ans  i 
trait  qui  les  enferme  ; cependant  on  remarquera  que  >1 
les  taches  de  la  panthère  font  plus  grandes  que  celles  | 
du  tigre  & réellement  noires,  de  forte  qu’on  peut  ,i 
les  faire  pour  le  mieux  toutes  mates  & fans  tailles^ 

A l’égard  des  taches  du  léopard  elles  font  déplu- 
fleurs  façons  ; mais  généralement  elles  forment  des 
efpeces  de  rayures  noires  ou  d’une  couleur  brune  très-  i 
foncée  , de  forte  qu’on  les  peut  faire  avec  des  tailles 
nourries  ôc  preflees  ; & fi  l’aninial  efl  repréfenté  fort 
petit , on  peut  laifler  fes  taches  toutes  mates  &c  fans  ; 
tailles.  Voy&i^  la  peau  de  tigre  de  la  lettre  Y de  Valpahet  de  j! 
Ijaufane  au  Recueil  des  Papillon  , Tome  ///,/?.  /,  N'^  S.  » 

Les  manchpns,  palatines  autres  fourures  de  cigne^  | 
feront  gravés  par  nombre  de  petites  tailles  finueufes  j 
(entremêlées  les  unes  avec  Iesautres,&  plus  clair  femées 
fur  les  bords  ou  contours  de  ces  fourures  que  dans  le  j 
fiiilieu;or  pour  exprimer  la  blancheur  de  cette  efpece  de  1 
duvet , on  retouchera  les  tailles , & on  les  rendra  très»»  ^ 
délicates  & prefque  éteintes  proche  les  endroits  éclai- 
rés  ; à ces  derniers  on  les  lalffera  prefque  tout  blancs,  î: 
c’efl-à-dire  , que  l’on  y fera  très-  peu  de  tailles , ou  feu-  u 
lement  quelques  petits  pointillés  un  peu  courbes;  ^ 
plus  ces  fortes  de  fourures  feront  foncées  en  copieur  - 
Sc  plus  elles  exigeront  des  tailles  fortes  ou  preflees  : fî  i 
l’on  en  fait  qjuelqvies-unes  noires  on  y fura  les  tailles  i 
4rès-nourries  prefiées. 

Entre  les  difterentes  fortes’ de  cuirs  préparés  pour  < 
Tutilité  des, hommes  , celui  de  caflor  6c  des  autres  i 
employés  à faire  des  chapeaux  font  ordinairemnef  ; 
tous  noirs  par  la  coulcnr  qu’on  leur  donne  ; ainfl  pour  i 
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les  graver  on  les  couviira  d’une  taille  nourrie  & 
preflée , ou  d’une  contretaille  qui  fafie  le  même  effet:: 
il  les  figures  font  très-petites  on  fera  leurs  chapeaux 
xnats  fans  aucune  taille.  Les  corcelets  & les  juflaucorps. 
de  bufles,  de  chamois,  Sic.  doivent  être  ombrés  par 
de  grandes  tailles  à volonté  ; en  général  le  cuir  fera 
couvert  d’une  taille  plus  ou  moins  légère  félon  la 
teinte  de  fa  couleur,  Si  l’on  fera  paroîire  aiifîi  fous  ces 
tailles,  le  grain  du  cuir  par  plufieurs  traits  en  forme 
de  veines  entremêlées  enfemble  ; ces  veines  feront 
fitiiées  fur  la  longueur  du  cuir,  & lai&ront  entr’elles 
des  efpaces  de  figures  irrégulières  approchantes  du 
lozange.  Pour  faire  le  chagrin  il  faut  que  ce  cuir  foit 
erlé  ou  couvert  d’une  infinité  de  petits  points  ea 
Sc  qui  forment  fon  grain. 
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SECTION  QUATRIEME. 

Méthode  pour  dejjînc^  & graver  exaBement  U 
Blajon^  & obfervations  importantes  pour  y pouvoir 
parvenir. 

CO  M M E les  armoiries  ou  les  armes  font  particu- 
liérement d’iifage  pour  les  placards  d’affiches, 
les  mandemens  d’Evêques,  les  paffeports , congés, 
ordonnances , arrêts , &c.  & le  plus  foiivent , ou  pour  | 
mieux  dire,  prefque  toujours  qu’elles  font  gravées  en  I 
bois  pour  s’imprimer  avec  les  caradleres  d’imprimerie , 
je  me  fuis  propofé  de  donner  ici,  non  feulement  les 
principales  notions  de  l’art  héraldique,  & la  maniéré 
^c^graver  proprement  toutes  les  figures  du  blafon  , 
mais  encore  de  corriger  quantité  de  fautes  dans  lef- 
quelles  je  me  fuis  apperçu  que  prefque  tous  les  gra- 
veurs en  bois  font  tombés , foit  par  manque  de  deffein , 
foit  par  Tufage  qui  s’eft  infenfiblement  Introduit  dans 
la  pratique  & la  routine  négligente,  de  graver  en  bois 
les  armoiries. 

Je  commence  donc  par  dire  que  le  blafon  a fept 
fortes  d’émaux  divifés  en  deux  métaux  & en  cinq  cou- 
leurs; fçavoir  , or  6c  argent , gueules , azur,  fable, 
finopie  pourpre  ; pour  les  difiinguer  dans  la  gra- 
vure , l’on  a imaginé  différentes  fituations  de  tailles 
appellées  hachure  en  terme  de  blafon , invention  fort 
commode  ; car  auparavant  l’on  étoit  obligé  de  mettre 
des  lettres  dans  les  armes  gravées , afin  que  l’on  pût 
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connoître  les  émaux.  Le  premier  ufage  des  hachures 
eft  du  commencement  du  fiecle , elles  ont  été  em- 
ployées en  î 6 1 7 dans  une  table  imprimée  des  armoiries 
des  états  de  Flandre  & de  Brabant,  avec  l’explication 
en  n?arge  de  ce  que  veulent  dire  les  lignes  les  points 
dont  on  s'ejifavi^owv  lignifier  les  émaux  ; voici  leurs 
marques. 

Vor  efi  pointillé  ; V argent  eft  tout  blanc  fans  au- 
cune hachure;  les  hachures  en  pal  ou  perpendicu- 
laires du  haut  en  bas  de  l’écu,  fervent  à marquer 
gueules  ou  le  rouge  ; celles  en  face  ou  horizontales  qui 
traverfentrécu,  font  r^{//rou  le  bleu  ; les  hachures  en 
pal  ou  perpendiculaires , contre-hachées  en  face  ou 
horizontalement , fervent  à préfent  à marquer  le  fahlt 
ou  le  noir  ; anciennement  l’on  hachoit  & I on  contre- 
Vchoit  le  fable  avec  des  hachures  en  bandes  &;  en 
barres  ou  diagonales  à contrefens  croifées  les  unes  fur 
les  autres  en  forme  de  lozanges:  lorfque  les  objets 
qu’on  aura  à graver  de  fable  feront  très-petits,  on 
pourra  les  lailfer  mats  fans  hachures  pour  venir  tous 
noirs  à l’imprefiion , cela  fait  un  bel  effet.  Les  hachures 
en  bandes  ou  diagonales  qui  vont  de  la  partie  droite 
du  chef  de  l’écii , à la  partie  gauche  de  fa  pointe , qui 
eft  du  côté  droit  du  fpeélateur,  repréfente  le  JinopU 
ou  le  verd  ; les  hachures  à contrefens,  c’eft-à-dire,  en 
barres  ou  diagonales  qui  prennent  de  la  partie  gauche 
du  chef  de  l’écii , & fe  terminent  à la  partie  droite  de  fa 
pointe  qui  eft  du  côté  gauche  du  fpeftateur,  fervent  à 
préfent  à figurer  le  pourpre  ou  le  violet;  anciennement 
l’on  hachoit  & l’on  contre-hachoit  le  pourpre  comme 
à préfent  l’on  fait  le  fable , ce  n’eft  plus  l’ufage  ; d’ail- 
leurs cette  couleur  eft  rarement  employée  dans  les 
armoiries;  on  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire  que 
dans  le  blafon  la  droite  de  l’écu  eft  à ki  gauche  de  celtti 
qui  le  regarde. 

Des  deux  fourures  du  blafon , l’une  s’appelle 
V hcr  mine  ^ & l’autre  le  yaîr\  Vherminc  eft  d’argent 
avec  des  mouchetures  de  fable  que  l’on  grave  ordi- 
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ttairement  mates,  la  tête  en  efpece  de  trèfle  & lé" 
bas  (q  terminant  par  des  poils  ; le  vair  efl;  un  compofé 
de  petites  pièces  d’une  forme  particulière  en  efpece  dé 
cloches , les  unes  les  têtes  en  haut , &c  les  autres  les  , 
têtes  en  bas  ; ordinairement  elles  font  d’argent  6c 
d’azur;  mais  quelquefois  elles  font  d’un  autre  métal 
& d’une  autre  couleur. 

11  faut  prendre  garde  à donner  le  côté  du  gras  ou  ‘ 
du  trait  nourri  des  bandes  , barres,  pal , fautoir , che- 
vrons, croix  , &c.  toujours  préférablement  à ceux  qui 
font  métalliques,  c’elt-à-dire  d’or  ou  d’argent  fur  les 
autres  pièces  qui  fe  trouveront  avec  d’autres  émaux;  < 
on  aura  attention  de  les  defîiner  le  plus  proprementir 
qu’il  fera  poflible , & de  graver  de  même  les  figures  >• 
d’animaux, en  exprimant  bien  leurs  têtes,  leurs  pâtes  & 
leurs  contours;  à peine  ai-je  vu  jiuqii’à  préfent  aucunes  . 
figures  d’animaux,  comme  lyons , léopards,  aigles,  » 
ferpents , &:c.  gravées  en  bois  par  mes  contemporains  i 
les  Le  Sueur,  Nioul,  Jaefon  & autres,  qui  fuflent  n 
parfaitement  exécutées , je  ne  fâche  que  feu  mon  pere  it 
qui  y ait  excellé,  aufli  bien  qu’en  toutes  autres  fortes  t 
de  pièces  de  blafon  ; fes  ouvrage^  en  font  foi.  Si  on  • 
veut  parcourir  le  premier  Tome  du  Recueil  des  Papillorz  . 
jufqu^ à la pa^e  6'>^,  on  verra  que  toutes  les  armes  qu’il  ’ 
agravéesy  dénotentfa  capacité  ôc  fa  préci^on;iln’a  pas 
moins  réufli  dans  toutes  les  autres  pièces  & figures  que  . 
tant  d’autres  graveurs  en  bois  ont  rendues  & rendent 
encore  afTez  outrès-mal.  Voye^  les  léopards  des  armes 
de  Monjieur  d' Argenfon  , Minijire  de  la  guerre , & ceuoù  ; 
de  favigmtte  p,  i66&ig  i du  préfent  Tome  de  ce  Traité^ 

& Us  lyons  & autres  animaux  du  fupport  des  armes  ^ ou 
dans  les  écus  des  armes  contenus  dans  U Recueil  des  Pa^  : 
pillon^  les  levrettes  de  la  vignette  des  jaugeurs^  page  Si  , 
iZ  du  II  Tome  de  ce  Recueil^  ôx.  • 

On  obfervera  d’éviter  de  faire  par  colonnes  lé 
pointillé  qui  rriarquera  l’or  , mais  de  le  mêler  en 
échiquier;  pour  cet  effet  dans  de  grandes  parties  il 
faudra  graver  d’abord  des  tailles  diagonales  du  fens 
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tjù’otî  voudra,  & enfuite  divifer  deffus  les  points 
im  à un  , de  façon  que  deux  points  ne  fe  trouvent 
pas  à côté  Tun  de  l’autre,  mais  entre  un  viiide,  ou, 
ce  qui  eft  la  même  chofe,  qu’une  el|3ace  vuide  fe 
trouve  entre  deux  points.  La  maniéré  expéditive, 
dont  tous  les  graveurs  en  bois  fe  fervent  pour  faire 
le  pointillé  , de  couper  tout  en  travers  toutes  les 
tailles,  foit  diagonales,  foit  horizontales,  à contre- 
dit par  une  feule  coupe  & une  recoupe  dun  côté 
à l’autre,  outre  qu’elle  ne  mêle  pas  comme  il  faut 
les  points  , eft  fujette  d’ailleurs  d’en  faire  fauter 
pliiiieurs  par  l’elFort  delà  pointe,  pour  peu  qu’on 
l’enfonce  trop  avant  dans  le  bois;  uonc  la  divifion 
des  points  l’un  après  l’autre  elf  la  meilleure  maniéré 
de  les  faire,  la  plus  folide^ 

Entre  plufieurs  pièces  de  blafôn,  que  nos  graveurs 
ne  font  pas  comme  il  faut , rien  n’eil;  plus  commun 
que  les  fleurs  de  lis  mal  faites,  la  tête  trop  pointue 
trouvent  les  oreilles  trop  petites.  Voye:^  au  Rccueh 
des  Papillon  toutes  celles  gravées  par  Jiïon  pere  dans 
le  Tome  /,  & celles  des  armes  que  j'ai  faites  dans  tous 
Us  trois  Volumes^  particuliérement  les  fleurs  de  lis 
ftmées  dans  les  armes  de  T Abbaye  de  Saint  Jean-des^ 
Vignes^  Tome  II f page  ^5),  qui  font  dl' autant  plus 
belles^  que  leurs  ombres  formées  dejjous  par  des  ente-- 
tailles , Us  font  paroître  de  relief  comme  fl  elles  étoient 
f aillantes  ou  brodées,  Voye^  pareillement  les  fleurs  de 
lis  des  armes  du  Roi  dans  U Tome  I du  préfent  Traité^ 
pages  zoS  & 24 Z , celles  ci-devant  page  zSl, 

Rien  n’eft  plus  fréquent  encore  aux  graveurs  en 
bois  de  faire  les  fleurons  des  courônnes  , baroques 
& mal  conftruits , le  chef  ordinairement  trop  pointti 
, inégalement  découpé.  Voye^  ceux  de  la  couronhti 
des  armes  de  M.  dl* Argenfon  ci  devant  page  /p2. 

^ Aux  armes  du  Roi,  d’autre  part,  à quantité  on 
• y voit  les  coliers  des  ordres  mal  conRruits , prin- 
cipalement celui  de  Saint  Michel , oii  à peine  péùf- 
- on  connoître  les  coquilles  qui  .y  font,  les  entftlas 
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de  la  chaîne  étant  d’ailleurs  fort  fouvent  écartés  & 
mal  efpacés  ; & celui  du  Saint  Efprit , les  fleurs  de 
lys  dans  le  goût  de  celles  dont  j’ai  déjà  parlé , les 
trophées  de  drapeaux  arrangés,  6c  les  quatre  cou- 
ronnes qui  entourent  le  monogramme  ou  l’H  d’Henry 
III  à peine  connoiffables,  avec  en  outre  ks  flamrnes 
qui  les  cantonnent,  aufll  bien  qu’aux  fleurs  de  lis, 
faites  toutes  d’une  venue  fans  ferpenter , & tout 
cela  terminé  par  des  chaînons  mal  bâtis,  6c  un  S. 
Efprit  & un  S.  Michel  aufli  mal  faits  , & le  premier  fa 
croix  deux  fois  trop  grande  qu’il  ne  convient  aux 
armes  & aux  cordons.  Fbyei  au  Recueil  des  Papillon 
toutes  Us  armes  du  Roi  qui  la  plupart  vous  feront 
éviter  tous  ces  défauts. 

Les  armes  de  Cardinaux  , d’Archevêques  & d’E- 
vêques  ne  font  pas  moins  fufceptibles  d’être  gravées 
avec  plufieurs  autres  défauts,  fans  parler  des  cou- 
ronnes;  les  cordons  des  chapeaux  font  prefque  tou- 
jours difgracieiifement  entrelaflfés,  6c  trop  lourde^ 
ment;  que  s’ils  le  font  moins  que  du  temps  de 
mon  pere  il  y a 8o  ans,  ils  ne  font  pas  encore 
dirigés  comme  le  bon  goût  l’exigeroit  ; à un  défau 
-OÎi  mon  pere  étoit  tombé  aflez  fouvent , faifan 
les  côtés  du  bord  des  chapeaux  d’Evêques  excef 
fivement  pointus,  a fuccédé  celui  de  les  faire  troj 
arrondis  pour  leur  racourci,  6c  en  outre  de  fain 
paroître  aux  deux  bords  de  la  forme  par  defliis 
les  houpes  du  cordon  qui  l’entoure  prefque  toute: 
entières  , 6c  les  brins  de  foye  relevés,  tandis  qu< 
félon  le  bon  fens  elles  ne  devroient  prefque  pa 
paroître;  fl  l’on  fuppofe,  comme  la  railon  le  veut 
que  ce  cordon  entoure  le  bas  de  la  terme  du  cha 
peau  ; d’ailleurs  toutes  les  autres  houpes  font  qrd. 
nairement  mefquines,  pas  affez  grolTes  6c  mal  faites 
Recueil  des  Papillon^  toutes  les  armes  de 
Prélats  ^ dont  la  plus  grande  partie  vous  fera  éviter  tou 
as  défauts. 

Rien  n’eft  encore  plus  ordinaire  aux  graveurs  en  boî 
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de  faire  pencher  les  couronnes  des  armes  tantôt 
d’un  côré,  tantôt  de  l’autre,  les  devinant  à la  vue 
fans  précaution  néceflaire  à les  bien  fituer  ; j’ai 
coutume j pour  ne  pas  tomber  dans  ce  défaut,  de 
Itirer  des  lignes  horizontales  fur  mon  bois  avec  le 
crayon  de  mine  de  plomb  6c  la  réglé  de  cuivre  ^ de 
diliance  en  dillance  comme  de  deux  ou  trois  lignes, 
ce  qui  me  ferr  pareillement  de  guide  à delTmer  le^ 
t)rnemens  du  cartouche  de  l’écu  bien  vis-à-vis  les 
uns  des  autres,  de  même  qu’aux  armes  d'Evêques 
à placer  chaque  rang  de  houpes  fur  la  même  ligne 
horizontale  , & aufli  le  chapeau  fans  incliner  plus 
d’un  côté  que  de  l’autre* 

On  peut  encore  fe  fervir  du  compas  pour  le  bandeau 
des  couronnes  6c  pour  leurs  fleurs  de  lis  ^ fleurons  ou 
perles,  en  plaçant  l’une  des  pointes  du  compas  arbitrai* 
rement  fur  la  ligne  perpendiculaire  du  milieu  des  armes 
quiâurafervieàen  former  ,foit  le  globe  ou  l’ovale  de 
l’écu  ; plaçant  donc,  dis-je,  arbitrairement  la  pointe  du 
compas  fur  cette  ligne  à l’éloignement  convenable 
de  la  couronne , on  portera  l’autre  pointe  aux  extré- 
mités des  côtés  du  bandeau  & des  fleurons  de  cette 
couronne,  le  rapport  égal  qui  s’y  trouvera , certifiera 
que  la  couronne  fera  bien  fituée  ; 6c  comme  des 
courbes  ordinairement  plus  ou  moins  développés^  i 
donnent  les  traits  du  bandeau  6c  de  l’extrémité  des 
fleurons,  pour  que  celui  du  milieu  paroifle  plus  élevé 
que  les  deux  qui  font  à fes  côtés , 6c  que  les  der- 
niers le  foient  d’avantage  que  les  deux  demis  fleu- 
rons des  bords  de  la  couronne,  on  peut  même  en 
former  les  traces  avec  l’encre  & le  compas  fur  la 
planche,  avançant  & fermant  plus  ou  moins  le  com- 
pas pour  en  fituer  l’une  des  pôi  tes  fur  la  ligne 
perpendiculaire , tandis  que  l’autre  fera  les  lignes 
.courbes  requifes  à cette  attention  de  bien  de^nôt 
les  couronnes*  * 

. Les  cordons  des  chapeaux  des  Prélats  , font  ordî-^ 
hairement  gravés  par  des  traits  qui  en  marquent 
Tome  IL  y. 
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les  fils  tortillés  comme  les  brins  d’une  corde  ^ à d<J  i 
très-grandes  armes  ; on  peut  diftinguer  ces  brins  ôu  • 
ces  fils  les  uns  des  autres  encore  mieux  par  faire 
entr’eux  une  petite  taille  ou  deux  pour  en  marquer  , 
l’ombre.  Voye^^  au  Recueil  des  Papillon^  Tome  /,  i 
pa^e  33  9 U cordon  de  chapeau  des  trhs-grandes  armes 
d'un  Archevêque  d' Alby,  Aux  très-petites  armes  le 
mieux  eft  d’y  faire  ce  cordon  tout  noir  & fans  , 
taille  9 & lôrfque  le  cordon  avec  les  houpes  fe 
trouvent  fur  un  mânteau,  il  faut,  tarit  aux  grandes 
qu’aux  petites  armes , le  f^ire  paroître  tout  blanc 
éc  fans  taille  pour  qu’il  fe  difiingue  mieux,  il  en 
fera  de  même  des  coliers  des  ordres  de  chevalerie  . 
fur  les  manteaux  ; & comme  j’ai  déjà  parlé  des  f: 
manteaux  ducals  (fhermine  dans  la  feflion  pré-  v 
cédente,  p.  196  &:  197,  je  n’en  ferai  point  d’autre  men*  . 
tion  ici,  que  d’y  renvoyer  & en  mêmê  temps  à 
toutes  les  armes  des  Prélats  & des  Ducs  du  Recueil  s 
des  Papillon, 

On  obfervera , d'autre  part , que  les  croffes  des 
Evêques  & des  Abbés  font  tournées  en  dehors  de 
l’écu  , tandis  que  celles  des  Abbeffes  font  tournées . 
en  dedans  Técu  pour  marque  de  leurs  clôtures. 

Les  étoiles  n’ont  ordinairement  que  cinq  pointes; 
mais  dans  lés  armoiries  il  y en  a qui  ont  fix  ôc 
même  jufqu’à  huit  pointes,  & qui  font  particulières 
aux  armes  oii  elles  font , entre  plufieurs  autres  chofes 
particulières  à certaines  armes  ; à celle  de  la  Conné-  . 
tablie  il  me  fut  ordonné  pour  les  graver , que  les 
deux  mains  qui  tiennent  l’épée  de  Connétable  & 
le  bâton  de  Maréchal  de  France  fufTent  deux  mains 
droites  , dont  celle  qui  tient  l’épée  doit  paroître  par  le 
dedans,  & celle  qui  tient  le  bâton  par  le  dehors 
au  lieu  que  tous  les  graveurs  les  font  toutes  deux  pa- 
roître indilFéremment,  ou  par  dedans  ou  par  dehors, 
comme  fi  c’étoit  un  bras  droit  & un  bras  gauche. 
f^oyc^  les  armes  de  la  Connètablie , Recueil  des  Papillon 
Tome  llî^  page  Pour  les  f apports  , voye:^  Us  lyons 
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î»  autres  animaux  dlja  indiqués  au  même  Recueil  ci- 
devant  ^ dans  la  Section  des  animaux^  t%S  ^ & 

de  plus  les  léopards  en  fupports  des  armes  du  Duc  de 
Bouÿlers  même  Recueil  des  Papillon.^  Tome  III  ^ page 
34,  & pour  Us  pièces  & figures  du  blafion.  Entre  Tin» 
finité  des  armes  de  ce  Recueil , voye^^  ^ pour  la  grande  dili» 
catejje  , particulière  ent  les  armes  de  Lorraine  de  la 
petite  vignette^  Tome  //,  page  86  ^ Jo,  la  lettre 
L fiormée  avec  les  armes  des  treize  cantons  fiuiÿes  ^ Tome 
Ilfipag,  i j C)  ^ les  armes  du  dernier  fini  de  Ma^ 
dame  de  France^  Duchefije  de  Parme  ^ page  JJ  mêmt 
Tome  ^ Les  armes  du  Roi  £ Efipagne  de  la  même  page^ 
& les  armes  du  Duc  de  Chevreufie  , Gouverneur  dé 
Paris  ^ page  J J même  Volume^  & celles  du  Prince  dé 
Grimbergue  , même  page  , 2 , & qui  font  à la  fin  de  la 

préfiace  du  Tome  I de  ce  Traité  y de  même  que  celles  du  Duc 
de  ChoiJ'eul  ci-devant  ^ page  JOO  ; parcoure:^  enfin  toutes 
les  armes  du  Recueil  des  Papillon , oîi  vous  trouverez 
toutes  fiorîes  de  pièces  de  blafion  exécutées  avec  préciJion„ 
Aux  globes  de  France  & aux  écus  ovales  que 
l’on  veut  faire  paroître  de  relief  comme  s'ils  étoient 
Sculptés  y on  n’y  marque  point  ordinairement  d’émaux^ 
ils  s’ombrent  prefque  toujours  avec  des  taillés  cir- 
culaires & ovales,  obfervant  de  les  faire  plus  déliées 
à mefure  qu’elles  approchent  du  centre , Ôc  de  faire 
une  taille  ou  deux , un  peu  moins  fortes , en  de- 
dans le  trait  du  globe  au  bord  de  la  partie  la  plus 
ombrée , que  celles  qui  font  les  plus  nourries , afin 
de  former  un  reflet  qui  fafle  fortir  l’épaiffeur  ou  la 
rondeur  du  globe  ou  de  l’ovale.  Voye^^  au  Recueil 
des  Papillon , tons  les  globes  de  France  des  armes  du 
Roi  y & pour  les  écus  ovales  y voyel^  celui  des  armes  de 
France  y Tome  /,  page  jz  , JSl'^  2,  Vécu  de  Tenfcigne 
de  la  Reine  des  fieurs , Tome  II , page  i , i , G 
|j(^ÿK’o/2  peut  voir  â T épitre  dédicatotre  au  premier  Tome  dé 
[ ce  Traité^  & Vécu  ovale  des  grandes  armes  du  Roi  y 
Tome  III  y p,  x6  y J y nu  Recueil  des  Papillon^ 
Quelquefois  à l’écu  ovale  des  armes  de  France, 
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au  lieu  d’y  faire  des  tailles  ovales  pour  Pombrer , ; 
on  y fait  des  tailles  courbes  en  travers,  ce  qui  dé- 
figne  en  même  temps  l’azur  de  ces  armes , & l’on 
peut  y faire  , foit  des  entetailles  pour  y former  un 
reflet , ou  des  entretailles , comme  on  peut  le  voir 
au  large  Fleuron  des  armes  du  Roi  entretaillé  ^ Tome 
JII^  p,  z8  du  Recueil  des  Papillon  ; mais  à l’égard 
d’autres  émaux,  comme  par  exemple  le  gueules,  on  ; 
lie  peut  pas  en  ombrer  l’ovale  ou  le  globe  par  les  . 
tailles  perpendiculaires  qui  n’y  conviennent  pas. 

Les  fpheres , les  boules  & autres  corps  ronds  on  i 
ovales  doivent  être  ombrés  comme  je  l’ai  dit  des 
globes  & des  écus  ovales,  Voy,  au  Recueil  des  Papillon  y , 
la  bouteille  de  Pantagruel^  Tome  II ^ page  20, 

Je  ne  parlerai  point  de  la  maniéré  de  tracer  les 
globes,  boules  & autres  objets  fphériques,  perfonne 
n’ignorant,  je  crois,  à les  faire  avec  le  compas; 
mais  comme  dans  notre  gravure  il  fe  rencontre  fou- 
vent  à faire  des  armes  où  l’écufTon  efl  ovale,  pour 
ne  rien  obmettre  d’utile  au  graveur  en  bois  , je 
donne  icij  une  maniéré  très-fimple  de  le  tracer  dé  i 
telle  grandeur  que  l’on  voudra. 
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Divifez  A B en  trois  parties  égales  A G D B , des 
points  C D , décrivez  les  arcs  EAFGBH,& 
des  mêmes  traits  de  compas , les  feûions  I L , lef- 
quelles  ferviront  à faire  la  ligne  horizontale  M , 
particuliérement  néceffaire  aux  armes  ou  écus  de 
quatre  quartiers;  d’entre  les  ferions  I L de  chaque  côté 
au  centre,  prenez  un  tiers  que  vous  ajouterez  en  dehors 
de  chaque  côté  en  N dr  en  O ; de  ces  points  décrivez  les 
arcs  des  mêmes  lettres  N & O , ce  qui  achèvera 
l’ovale.  J’ai  rendu  exprès  les  extrémités  de  chaque 
arc  excedentes  & fenlibles , afin  d’en  faire  mieux 
connoître  la  démonfiration.  Quelquefois  les  écus 
font  fl  petits , que  fi  Ton  n’a  pas  befoin  de  la  ligne 
horizontale  pour  y former  les  quartiers  , les  deux 
arcs  E A F & G B H font  fuffiff.  is  pour  faire  l’ovaîe, 
faifant  à la  plume  ôc  à la  vue  les  deux  petits  arcs 
N O.  Il  eft  d’ailleurs  .vifible  que  pour  rendre  Tovale 
ou  plus  large  ou  plus  étroit,  il  n’y  a qu’à  pofer 
la  pointe  du  compas  fur  la  ligne  horizontale  plus 
près  ou  plus  loing  du  çentre\  6c  ouvrant  ou- ferrant 
le  compas  > . décrire  Farc  à fa  volonté  avec  l’autre 
pointe. 

Les  couronnes  en  général,  de  telles efpeces  qu’elles 
foient,  taîit  Celles  du  blafon,  que  ceÜes  qui  y font 
étrangères  > ont  ombrées  du  côté  oppôfé  à celui 
où  le  jour  frappera , par  dès  tailles  courbes'^  un 
peu  nourries , entetaillées  ou  entretaillées  pour  for- 
mer un  reflet , & dirigées  fuivant  le  trait  inférieur 
ou  le  bas  de  la  couronne  ; on  peut  aufii  iÇaire  une 
légère  taille  de  l’autre, côté,  où  j’ai  dit  que  le  jour 
frappera,  afin  que  le  milieu  de  la  couronne  paroiiTe 
avancer  & fortir  du  plan  de  l’écuffon  des  armoiries. 
On  aura  attention  aux  couronnes  du  blafon  de  dé- 
tacher, foit  la  fleur  de  lis,  la  feuille  de  perfil  ou 
la  perle  qui  fera  au  milieu  de  la  couronne,  d’avec 
celles  qui  feront  à fes  côtés,  autrement  on  tombe- 
roit  dans  le  défaut  afiez  ordinaire  de  faire  tenir  en- 
fenible  ces  fortes  de  chofes  ; cela  vient  de  ce  qu’on 
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les  fait  prefque  toujours  trop  fortes , eu  egard  aa  ; 
diamètre  & à la  hauteur  de  la  couronne.  Les  fleurs  < 
de  lis , ou  les  feuilles  de  perfil  des  côtés  de  la  cou-  c 
ronne  ne  paroiflént  qu’à  moitié  à caufe  de  fa  ron- 
deur, par  la  même 'ralfon  elles  peuvent  pat oitre  ^ 
toucher  celles  qui  les  précèdent  ou  en  être  plus  . 
proches,  f^oyei  toutes  les  couronnes  des  armes  du  Ke-A 
Cueil  des  Papillon,  celles  des  Marquis  & des  Comtes  x 
vous  indiqueront  la  maniéré  £ en  graver  & ombrer  les  i 
perles. 
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SECTION  CINQUIEME. 

Des  Médailles  & des  Lettres  d'écriture  6»  d^ imprimerie  ^ 
Lettres  Grifcs  ^ V de  morts , ; des  Livres  & des 

Bibliothèques  ; des  Tableaux^  des  Figures  de  Mathe-- 
manques  ^ &c,  ^ & des  ouvrages  £OJier  ^ de  Jonc^  de 
paille  & de  corde, 

LEs  médailles  ne  fe  gravent  qu’au  trait,  on  ne 
met  prefque  jamais  d’ombre  aux  bufivs  ou  aux 
têtes  qui  font  defTus,  & par  conféquent  il  n’y  faut 
point  de  taille;  ce  qu’on  obfervera  c’eft  de  rendre 
très^ délié  le  trait  du  côté  du  jour,  & de  nourrir 
celui  du  côté  de  l’ombre  ; il  faut  d’ailleurs  être  extrê- 
mement correéi:  d’en  graver  bien  exaélement  la  Ettre , 
particuliérement  aux  médailles  antiques , lefqueÜes 
font  des  monumens  très-précieux  de  Thiftoire  ; on 
doit  graver  cette  lettre  ordinairement  ouverte , 
comme  par  exemple  celle  des  lettres  grifes , afin  de 
faire  paroître  les  caraéïeres  en  relief.  Voye^  au 
cueil  des  Papillon  les  vignettes  aux  médailles  & bujîcs 
du  Roi  & de  t Infant  ^ Duc  de  Parme  ^ Tome  //,  p, 
73  ^ 7^  5 3 5 ^ autres  médailles  du  même  Tome^ 

pages  37,  gS  & 3 P*  Les  fcels  ou  fceaux  fe  gravent 
de  même  que  les  médailles. 

Les  pièces  de  monnoie  exigent  des  foins  parti- 
culiers, il  faut  les  graver  aufii  bien  qu’au  fimple 
trait  comme  les  médailles  , & que  les  lettres  de 
leurs  légendes  , de  leurs  exergues  &c  de  leurs  iru- 
crlptions,  foient  gravées,  s’il  fe  peut,  auffi  à jour. 

V iv 
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D’autre  part , pour  graver  en  bois  la  lettre  correcle-i 
ment,  il  faut  diflinguer  celle  d’écriture  & celle  a*ini-- 
primerie  ; à la  première  il  faut  faire  les  liaifons  très-dé- 
liées aux  endroits  convenables  , & les  jambages  & les 
gras  bien  noun  is;  il  ne  faut  pas  néanmoins  rendre  ces 
jambages  ex  ceffivement  épais , la  lettre  a fes  pro-  - 
portions  dont  on  ne  peut  s’écarter  fans  fautes;  ce-  : 
pendant  comme  je  ne  traite  qu’indireftement  de  ] 
l’écriture,  on  pourra  voir  les  ouvrages  des  fameux  : 
écrivains,  tels  que  les  fieurs  Rofignol,  Roylet  & 1 
Paillaiïon;  il  faut  furtoiiî  s’attacher  à bien  contour- 
ner librement  6c  hardiment  les  grandes  lettres  capi-  i 
taies  ou  initiales  6c  les  entrelas  de  récriture  , 6c  J 
prendre  garde  de  les  cafîer  en  les  gravant , c’eft-à-  . 
dire  , de  les  rendre  roides  à quelques  endroits , ou  : 
de  les  ondef  mal  à propos  6c  d’en  faire  les  déliés  i 
très-délicats,  & les  gras  fiiivant  ce  que  leurs  con-  ( 
tours  l’exigeront.  JTojei  au  Recueil  des  Papillon  , i 
Tome  /,  pa^e  & 34  ^ grandes  lettres  ' 

(T  J fiches  d Ecrivains^  à cette  derniere  page  ^ i,  le 
paraphe  d'Olin  Empereur  des  Turcs  y & Tome  II  y p^ge 
2^  y quatre  lignes  de  caractères  d^ Ecrivains  y le  livre  : 
ouvert  des  ^ figures  , principes  & proportions  des  lettres 
d écriture  de  Monfieur  Roylet , page  y l y & N^: 
44  des  lettres  rondes , bâtardes  , coulées , &c, 

A l’égard  de  la  lettre  d’imprimerie  pour  les  affiches 
on  la  gravera  fuivant  de  belles  proportions  & les 
principes  des  ouvrages  des  Sieurs  Fournier,  Gando, 
Lamelle , &c.  Voye:^  au  Recueil  des  Papillon  les  aU 
phabets  de  lettres  romaines  & italiques  y Tome  II  y page 
30. 

Il  faut  obfcrver  à ces  lettres  d’affirhes  qui  fe  font 
ordinairement  fur  des  bandes  de  bois  de  poirier, 
oii  étant  gravées  on  les  divife  & féparc  enfuite_ 
les  unes  des  autres,  il  faut,  dis  je,  obfcrver  de 
faire  faire  ces  bandes  de  bois  de  jufle  épa'ffeur  des 
caraéleres  de  fonte  d’imprimerie , afin  que  les  ou- 
vriers ne  foient  pas  contraints,  fi  le  bois  étoif 
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moins  épais , de  mettre  des  cartons  ou  des  reglétte$"i 
deflbus  pour  les  mettre  de  niveau  à leurs  carac-» 
teres  ; on  aura  foin  anffi  à plufieurs  lettres  où  il 
faut  que  le  bois  foit  plus  haut  ; fçavoir , les  ç , É , 
Ê,  î,  ô,  Q,  &c.  qui,  à caufe  de  ces  traits  & des 
la  queue,  fe  trouvent  plus  haut  que  le  corps  du 
caraélere  de  fonte,  de  feier  par  deffous  le  bois  de 
ces  traiis  jufqu’à  deux  lignes  ou  une  ligne' du  bord 
de  leur  gravure  pour  Tenlever  6c  le  féparer  par 
un  autre  coup  de  feie  en  travers , afin  que  fous  ces 
accens  les  garnitures  qui  efpace  les  lignes  puiffent 
fe  gbfler  ailéinent  ; il  faut  d’ailleurs  vuider  toutes 
les  lettres  d’affiches  aflez  profondément  6c  d’aplomb 
fur  les  bords  pour  venir  nettes  à l’impreffion. 

A l’égard  des  lettres  grifes  uitées  dans  l’imprimerie 
qui  ont  fuccédé  aux  lettres  initiales , capitales  ou 
majufcules  hiftoriées , peintes  ou  enluminées  des  ma-^' 
niilcrits,  comme  on  l’a  pu  voir  chapitres  VU,  Vllï 
6c  IX  du  premier  Tome  de  ce  Traité,  on  les  grava 
ordinairement  blanches  ; cependant  aux  lettres 
folio  que  j’ai  gravées  pour  Monfieiir  Moretus  d’An-*' 
vers  , Toms  JII  du  Recueil  des  Papillon^  page  JV® 
6*,  6',  6*,  6*,,  dont  les  fujets  font  de  Saints  & 
Saintes  qu’on  pourra  examiner  pour  leur  délicatefle, 
ledit  imprimeur  me  fit  faire  pareille  nombre  de 
lettres  mates  pour  les  imprimer  à rentrée  en  ver- 
millon fur  celles  defdites  lettres  grifes.  Voye:!^  donc 
pour  leurs  formes  ces  lettres  in-folio^  & encore  mieux, 
çelles  de  V Alphabet  de  Laufane^  ^ même  Tome^ 

S , defjînées  fuivant  la  forme  de  nos  car  acier  es 
Romains , plus  élégantes  que  celles  des  Allemands^ 
Voyei  pour  les  lettres  grifes  in^4'^  \ celles  de  C Alpha^ 
het  de  Ü Encyclopédie  , page  S , 5 ^ oîi  vous  trou^ 

Verre^  en  meme  temps  les  fujets  corref pondants  aux 
feiences  & aux  arts  y les  lettres  grifes  de  Saints  & 
Suintes  y in-S"^  y pâge  iz  & autres  jufque  & comprife 
la  page  ijy  les  lettres  grifes  imix  de  la  page 
celles  de  Saints  & Saintes  des  pages  là  & iQ y 
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• & in-Jz  de,  la  page  Z JT,  6*  pour  les  cartouchei 

de  pajje^partous  de  lettres , tous  ceux  des  pages  1 8 
jufques  & compris  la  page  2^  ; voye:^  pareillement  la 
lettre  gravie  pour  les  caractères  de  l' Enfeigne  du  Sieur 
de  Haynaiilt  ^ même  Recueil  y Tome  /,  page  ^ 
l 9 & plujieurs  autres  lettres  gravies  d^Enfeignes  j 
&c,  dans  les  differents  Tomes;  mais  particulièrement  U 
Erontifpicc  de  /’HoRÆ  DlURNÆ  des  Carmes  des  Chaux  ^ 
^8  y N'^  6 y Tome  II  du  même  Recueil  y où  il 
y a plus  de  dix  groffeurs  de  caractères  diférents , les . 
derniers  plus  petits  que  la  nompareille  ou  la  fidanoife. 
Voye:^  pareillement  toutes  les  très-petites  injeriptions 
de  mon  nom  dans  plujîeurs  morceaux  , comme  dans 
la  vignette  du  Confit  d' Alface  y même  Tome  y page 
74,  4,  & dans  le  Fleuron  de  la  Concorde  & de 

la  Fidélité  y pa»e  56  y J du  Tome  III  y lequel 
Fleuron  ejl  en  tête  de  la  fécondé  Partie  du  Tome  I 
du  préfent  Traité , à ÜHifloire  de  la  gravure  en  camaïeu. 

Les  V de  morts  fervant  aux  billets  d’enterrement 
& des  mefles  du  bout  de  Tan,  fervices,  Ôcc. , font 
ordinairement  femés  de  larmes  blanches  fur  un  fond 
noir  tout  mat,  & orné  au  milieu  de  la  repréfen- 
tation  d’un  cercueil  ou  maufolée  , avec  des  enfans 
pleureurs  & tenans  des  torches.  Les  têtes  de  morts 
font  ornées  avec  des  os  en  fautoir,  &c.  Voye:^  les 
V de  morts  au  Recueil  des  Papillon  y Tome  II  y page 
^5  y & même  page  & la  fuivante , des  vignettes  mor- 
tuaires & des  têtes  de  morts. 

' Quand  l’on  veut  mettre  de  la  lettre  dans  une 
eftampe  gravée  en  bois , & qu’on  eft  bien  aife  de 
la  pouvoir  changer , il  faut  faire  trouer  la  planche 
quarrément  à l’endroit  où  l’on  veut  placer  les  carac- 
tères , par  ce  moyen  on  pourra  y mettre  des  lettres 
de  fonte,  & changer  le  difeours  quand  on  voudra. 

Les  livres  feront  ombrés  arbitrairement  par  les 
tailles  qu’on  voudra  fur  leurs  couvertures,  on  ob- 
fervera  feulement  par  le  dos  d’y  faire  des  tailles 
courbes  qui  en  marquent  la  rondeur,  Foyei^  tous 
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aux  répandus  dans  Us  Fignctus , Fleurons  , &c,  du 
Recueil  des  Papillon^  & ceux  des  Bibliothèques  ^ de 
la  Vignette  des  Génies  de  la  gravure  en  bois  à ta  pre^ 
miere  page  du  préfent  Tome^  de  la  Vignette  des  Armes 
du  Pape^enoît  XIV ^ Tome  II  du  Recueil  des  Papillon^ 
page  Gj  9 ï > ^ autres , ou  Von  verra  la  maniéré 
de  repré  (enter  de  petites  bibliothèques  en  marquant  les 
nervures  du  dos  des  livres  par  quelques  traits  courbes  p 
G*  fimplement  par  une  taille  ou  deux  perpendiculaires  dtê 
côté  de  V ombre , & qui  pajjeront  par  dejfus  ces  nervures^ 

S’il  fe  trouve  dans  un  morceau  de  gravure  en 
bois  des  tableaux  aflez  grands  pour  en  repréfenter 
les  figures  humaines  & autres  objets  avec  leurs 
ombres  naturelles;,  il  faut,  pour  leur  donner  plus 
de  douceur,  fuivre  en  tout  la  maniéré  de  les  gra-* 
ver  que  j’ai  expliquée  ci-devant  au  bas  de  la  page 
170  & dans  la  page  171  ; fi  c’eft  dans  quelque  ca- 
binet, & que  les  tableaux  foient  petits,  comme  par 
exemple  ceux  de  la  vignette  de  la  préfente  feélion,' 
Ton  y fera  fimplement  que  le  trait  des  figures, 
obfervant  d’ombrer  fur  le  mur  ou  la  tapiflerie  du 
cabinet  les  côtés  de  chaque  tableau,  où  naturelle- 
ment fa  bordure  devra  porter  ombre , ce  qui  fera 
par  conféquent  faillir  & paroître  de  relief  ce  ta- 
bleau fur  l’endroit  où  il  fera  pofé. 

Comnie  les  figures  de  mathématiques  qui  ren- 
ferment celles  de  géométrie,  de  perfpedive,  &cj 
ne  font  guere  que  cies  lignes , il  n’y  a autre  chofe 
à obferver  pour  les  graver  précifes , que  de  fuivre 
avec  exactitude  les  defieins,  placer  les  lettres  indi- 
catives fidellement  , & bien  pointiller  les  lignes 
ponftuées  ; or , comme  les  lignes  de  ces  figures  ne 
viennent  toujours  que  trop  épaiffes  à l’imprefiiori 
à caufe  des  grands  vuides  qui  les  entourent,  j’ai' 
toujours  coutume  d’emporter  le  trait  en  les  gra- 
vant, enforte  que  fa  fuperficie  devient  très-aigue 
fur  la  planche,  & par  conféquent  il  vient  plus  délié 
à l’imprefiion;  il  faut  d’ailleurs  graver  ces  figures 
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un  peu  plus  à plomb  qu’à  l’ordinaire,  & faire  la  , 
yuidure  plus  creiife  : ii  la  planche  étoit  moins  épaiffe  1 
que  la  lettre  d’imprimerie  cela  n’en  feroit  que  |î 
mieux  , parce  que  la  gravure  en  foufFriroit  moins  j| 
en  imprimant , & qu’étant  moins  foulée  les  figures  ’i 
& les  lignes  feroient  plus  déliées  à l’imprefliftn.  Foy,  |] 
au  Recueil  des  Papillon^  Tome  //,  page  J, 3 

Ç & y des  figures  de  géométrie^  dont  plufieurs  traits' 
& pointilUs  différents  & très-propres  mettront  au  fait\ 
de  graver  & exécuter  ces  fortes  de  figures  comme  il 
faut;  voye^^  pareillement  les  figures  & lignes  ponBuées\ 
ci-devant  à la  feclion  de  la  perfpeHive  & de  l'optique  ^ 
page  IC) y , jufques  & comprife  2 0 2, 

Les  ouvrages  d’ofier  demandent  quelques  atten-' 
lions;  en  général  on  doit  ombrer  les  baguettes/ 
d’ofier,  employées  ou  non  employées,  par  dess 
lailles  courbes  en  travers  leurs  longueurs  ; ces, 
tailles  feront  tenues  par  le  côté  de  la  baguette  qui' 
fera  naturellement  ombré  , elles  ne  doivent  pas* 
paffer  la  moitié  de  fon  épaiffeur  lorfqu’elle  eft  éclai- 
rée ; mais  quand  elle  fera  entièrement  ombrée , 
ces  tailles  courbes  feront  tenues  par  les  deux  bouts,: 
& feront  feulement  un  peu  moins  nourries  au  mi- 
lieu. Aux  paniers  & autres  ouvrages  de  vanerie' 
oii  les  baguettes  font  entrelafîces  les  unes  avec  les, 
autres,  à chaque  croifé  on  ombrera  entièrement 
répaiffeur  de  celles  qui  pafferont  fous  les  autres; 
cette  ombre  fera  faite  par  une  taille  ou  deux  pofi-1 
tivement  à la  jonftion  de  l’entrelas  &c  du  côté  del 
l’ombre.  On  pourra  aux  corbeilles  très-petites  fe| 
contenter  d’exprimer  les  baguettes  & leurs  entre- f 
las  par  des  tailles  courbes  tenues  parles  extrémités,! 

?ye:^  au  Recueil  des  Papillon  le  panier  du  Fleuron  y 
de  fleurs  ^ Tome  ///,  page  6 Z , 3 > celui  de% 

la  lettre  L de  V Alphabet  de  Laufane  meme  Tome , page 
l , (? , celui  du  Fleuron  de  la  hergere  ^ page 

au  l Tome  de  ce  Traité , & autres  dans  plufieurs  oii^  u 
f rages  du  Recueil  des  Papillon  y de  me  me  que  le  gabion  de. 
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la  vignette  militaire  de  la  bombe  qui  s’élève.  Tome  II  p 
6,  & tous  les  autres  ouvrages  d’ojiér  répandus 
dans  d'autres  fujets.  F oye^  aujji  les  ruches  à miel  d’ofier 
du  Fleuron  de  la  Confiance  & de  la  Fidélité,  Recueil 
des  Papillon,  Tome  III , page  66  , 3 , & 

à la  page  J6g  du  premier  Tome  de  ce  Traité. 

A l’égard  des  petits  paniers  faits  de  jonc,' il  faut 
les  traiter  encoré  plus  délicatement  que  ceux  d’ofiér 
parce  qu’ils  font  plus  prefles  dans  leurs  entrelas-  dé 
meme  que  les  ouvrages  de  paijle,  comme  la  natte, 
les  chattes  & les  chapeaiix  champêtres  qui  font  fàitS 
avec , obfervant  que  la  natte  doit  être  ombrée  par 
des  tailles  finueufes  du  fens  de  la  loogueurde  la  paille 
& dirigées  fuivant  fes  contours  & ton  tordage^  , dif- 
tinguant  fur  chaque  brin  ceux  de  jonc  & de  paille 
par  des  traits  diflribués  defpace  en  éfpace. 

Toutes  fortes  de  cordes , de  cordons  oti  de  ficelles 
lé-ront  gravées  à peu  près  coirfme  les  naltes,  îî  faut 
leulement  faire  paroître  les  brins  de  corde  plus 
tors  & plus  de  relief  que  ceux  'de  joflc  ou  de 
paille  ; on  les  ombrera  d’allleur<t  fuivant  le  trait  du 
tordage.  Foyei  ficelks  des  figures  .de  pointes  ficeU 
kes  , figure  8 , planche  II,  & ty  g.  ly  planche  IF 
'ci-dcvant page  zi  & 

On-  aura  attention  de  faire  plufieufs  reflets  fur 
les  treffes  des  cordons  & cordonnets  d’or  d’âr- 
gent  ou  de  foye , afin  de  leur  dohtiér  un  brillant 
qui  les  diftingue  facilement  des  cordes  ordinaires. 
A 1 egard  des  filets  ou  des  rets  à prendre  le  poilTori 
on  fu.vra  la  meme  méthode  pour  leS  ofnbrer  que 
celle  expliquée  pour  la  corde;  s’ils  fo'nt  très-petits 
on  ne  fera  que  des  traits,  noirs  en  forme  de  coh- 
tretailles  en  lozange , dont  les  dngleS  de  chaque 
croife  feront  couvertes  par  l’extrêwité  d’un  point 
noir  forme  au  milieu  de  la  croifée  fervant  à mar- 
quer les  noeuds  du  filet.  Foyei  du  Récùeil  des  PapîU 
Ion,  Tome  III , page  t,  8,  le  JH  et  de  Pêcheur 
efi  dans  la  lettre  A.  deCalphabàde  Laufanê.  ' 


CHAPITRE  V. 

JnsTRUCTIO]^  fur  les  différens  Attributs  de 
tout  ce  que  Von  peut  perfonnifier  ^ & fur  L'Art 
de  retoucher  la  Gravure  en  Bois. 


SECTION  PREMIERE. 


Des  Attributs  Sacrés  & Profanes^  de  ta  Fable 
& de  la  Poefe. 


^ A Y AN  T cî-devant  expliqué  la  maniéré  de  gra- 
'j(rV.veren  bols  toutes  fortes  d’objets,  avec  le  plus 
de  précifion  qu’il  m’a  été  pofTible,  fuivant  l’étude 
continuelle  à laquelle  je  me  fuis  toujours  appliqué 
& m’appliquerai  toujours  , il  me  refte  à donner 
maintenant  quelques  notions  abrégées  de  ce  qui  peut 
former  le  bon  goût  de  ceux  qui  voudront  fe  dif- 
tinguer  dans  l’exercice  de  mon  Art  ; luppofant 
donc  que  déjà  profitant  de  mes  préceptes  l’on  s’ap- 
plique à fe  perfeftionner  dans  le  defiein  , & que 
l’on  délire  compofer  foi  même  ceux  des  gravures 
qui  fe  préfenteront  à exécuter , rien  ne  peut  mieux 
y contribuer , fi  l’on  ne  fçait  pas  l’hiftoire  , que 
•l’explication  en  général  de  tout  ce  qui  peut  rendre 
la  compofition  d’un  deffein  autant  agréable  que  la 
gravure  pourra  être  délicate  & bien  faite.  Or,  ce' 
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qui  flatte  plus  les  fens  dans  notre  gravure , main- 
tenant fi  déchue  de  fon  ancienne  Ipleildeur , c’eft 
lorfqu’on  y découvre  des  objets  6c  des  figures 
qui  embellifient  le  deflein  par  des  attributs  bien 
çhoifis , relatifs  , s’il  eft  nécefl’aîre  , avec  l’ou- 
vrage d’imprefiion,  où  l’on  deftine  l’employer,  & 
lefquels  font  en  même  temps  connoître  le  bon  goût 
du  graveur,  &c  fa  connoiflance  de  l’hifioire,  où  en 
général  toutes  les  favantes  compofitions  ont  tou- 
jours quelques  rapports  direds  ou  indireds.  Dans 
cette  penfée  judicieufe  , je  vais  commencer  par  ex- 
pliquer les  Attributs  Sacrés  de  notre  Sainte  Re- 
ligion. 

Dans  des  ouvrages  de  piété,  l’on  place  fouvent 
dans  des  Vignettes  ou  des  Fleurons  le  Delta  ou  le 
'JÇrian^U  S acre  entouré  de  rayons  & de  nuages , 
qui  eft  le  fymbole  de  Dieu  & de  la  Sainte  Tri-- 
nid\  l’Arche  de  Noé , l’Arc-en-Ciel , les  Tables 
de  la  Loi,  la  Verge  de  Moyfe  & celle  d^Aaron, 
les  Pains  de  Propofition,  &c.  font  des  attributs  de 
l’Ancien  Tejîament  ; ceux  du  Nouveau  Tejlament 
font  particuliérement  la  Religion  Perfonnifiée , tenant 
ou  embrafîant  une  croix  d’un  bras  ou  d’une  main  , 
6c  de  l’autre  un  calice  furmonté  d’une  hoftie  en- 
tourée de  rayons;  des  épis  de  bleds,  des  grapes 
de  raifin  6c  ceps  de  vignes,  l’Agneau  Pafchal  cou- 
ché fur  une  croix,  mêlés  parmis  desornemens  d’Eglife 
font  des  fymboles  de  V Eucharijîie  \ la  Thiare,  la 
Mitre , la  Crofle , l’Etole , 6cc.  font  des  attributs 
du  Pontificat  6c  de  VEpifcopat  ; le  Samt  Ciboire , 
les  Burettes,  les  Croix,  les  Chandeliers,  les  Cier- 
ges , les  Encenfoirs , les  Plats  d’Offrandes , Bénitiers, 
Lampes,  Miflels  & autres  livres,  les  Orgues,  Ser- 
pents, Livres,  Rouleaux,  Papiers  & Inftrumens  de 
mufiqite,  les  Chérubins  , les  Anges,  les  Chapeaux 
d’Evêques , 6cc.  font  tous  attributs  de  Religion  6c 
^Eglifes , dont  l’on  peut  faire  des  compofitions 
agréables  étant  diftribués  de  bon  goût  ; on  y entre- 
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Im»  ,„m  des  guirlandes  de  fleurs.  Foyei  au  Re^\\ 
^u  Ud/papillonla  grande  Fignau  Sun  arta^nu^, 
HT  nave  OI,  6*  memt  lomt,  pa^c  38,  -«.H 

* a,mtÿd’Egiyi..l 

/«J-»*  b.ndk,un.n« 


^;n,e  celles  de  iVo^/ , de; 
^''de'^la  Pentlcôtc,  de  YJpmption,  As  laii 
de  1 défignent  par  les  attributs  quir 

Touffains,  ‘f  ^ „|,ticuliers,  comme  l’Enfem  , 

leurs  font  propres  & 


leurs  font  pro^  « ^j^Agneau  & le  Cierge  PaCi 
fa  del'centc  du  Saint  Elprit,  &c.  ; pour  vipettj; 

chai  ladeicen 

ou  Fleuron  ^ en  tête  ou  ail 

au  commim  des  Sam^^,^.^.P.^, 

centre  le  g inftruments  des  fo; 

M.rtirrrvec  ceux  de  la  Pénitence,  entre 

rp%iddkurs,  comme  on  fait,  dans  la  mai? 
la  Palm  . défigne  que  l’un  ou  l’autn 

d’un  Saint  ou  d une  Sainte  deiig  q 

à fouffert  le  SplLs , «ne  épée  quan^ 

pftruments  ÿ ou  enfin  quelques  attribu 

ils  onteu  latete  coupee^,^  par\xemi>les  que  f 

‘^'“/eXSé  dans  la  lin  de  Saint  Auguflin  avec  u> 
cœur  entlame  aans  ^ dedans  le  m<l 

*1"'; 

& Ts^i"""  MarVeme,  & te  a««s  Sa,». 

tea..rib«.s  q»ilaa'  fo»7™P™;„ 

US  atinb,™  f ci.râe  <la  la  SagelU 

font  le  Miroir  d 3 _ c’irituel  Honnorable  & » 

les  Vaiffeauxdes  Vaf  s SpmtueC  ^ 


les  Vaiffeaux  des  ''^les  ^ 

ss: 
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Spirlt'ùelàs  dt  François  O urfil  ^ Imprimeur , Tome  lï 
page  ^ 0 , & lés  Fleurons  de  la  Croix  & injirumtns 
du  martire  des  Saints,  Tome  III , page  63,  8^ 

& page  58  9 18. 

Les  Vernis  Sacrées  & Morales  fe  repréientent  païf 
îes  attributs  qui  leur  font  propres  : par  exemple  les 
trois  Vertus  Théologales,  la  Foi,  VEfpérance  6c  la 
Ckariié.  La  Foi  a une  croix  à la  main  6c  fôn  voilé 
/abattu  fur  lés  yeux  ; FEfpérance  éleve  les  yeux  au 
Ciel  ôc  s’appiiye  fur  une  ancre  ; 6c  la  Charité  tient 
un  cœur  enflammé  d’une  main,  & donne  à tetter  à 
des  Enfans.  On  peut  même  repréfenter  fous  une  feule 
figure  ces  trois  Fereus  Sacrées;  fçavoir^  par  une 
i^me  levant  la  tête  au  Ciel  6c  les  yeux  couvert 
voile , s’appuyant  fur  une  ancre  & tenant  un 
cœur  enflammé.  au  Recueil  des  Papillon  cette 

figure  des  trois  Vertus,  Tome  lïl , page  5g,  procht 
le  41 9 plus  bas  une  autre  meme  page,  & page  6 O 
fept  petits  Fleurons  des  Saints  Mijîeres , où  fe  trouve 
pareïlUûie'nt  cette  rhemé  figure,  A l’égard  des  autres 
Vertus  &:  dès  Vices  perfonnifiés , confuitez  le  livre  de 
Pjconolbgie  dt  /,  Baudoin  6*  de  Cœfar  Ripa  , 6c  s’il 
èft  fini,  le  livfe  dè  la  nouvelle  Iconologic  Hifioriquè 
du  fleur  de  la  Fofje. 

Lés  attribüts  des  Dieux  du  Pàgahifme  & de  là 
Fable  font,  pouf  Jupiter,  k feu  & la  foudre  liés  erl 
faifceaü  6c  l’aiglé;  pour  Junon,  le  fcèptre  6c  lé 
^aon  ; Saturne,  ou  le  Temps,  la  faiilx  & l’horlogè 
de  fable;  Cérïs,  leS  épis  de  bled,  les  lyôns  & la 
couronne  ornée  dè  mûrs  & de  tours;  le  cou- 

telas , le  bouclief  & les  drapeaux  ; Minerve  , P allas 
6u  Êellonè,  la  lancé,  Fégide  ôü  tête  de  Médufe  dans 
fon  bouclief,  la  chouettè  ou  lé  hibou  6c  rolivierj 
dpollon,  ouïe  Soleil,  lè  chef  rayonnant > là  lyrè 
& les  lauriers;  Dianè , ow  la  Lunè^  îé  croiiTaftt, 
l’arc,  le  carquois,  les  fléchés  & la  biche;  Ftnus ^ 
la  pommé  d’ôr,  les  tourterelles  6c  les  trois  Grâces 
fes  fuivantés,  lefquelles  font  toujours  repréfentées 
T orne  IL  X 
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toutes  nues;  V Amour ^ ou  Cupidon^  Tare  i le  car» 
qiiois  , le  bandeau  & le  flambeau;  VHy menée ^ le 
flambeau  pareillement,  & le  chapeau  ou  la  couronne 
de  rofe  fur  la  tête  ; Neptune  , le  trident , les  che- 
vaux marins  & les  terreftres  ; Pluton , la  fourche 
en  guife  de  feeptre , & la  couronne  à pointes  ; Bachus , 
les  raiflns,  les  pampres,  la  coupe,  le  thyrfe  termi- 
né en  grape  de  raifins  & entouré  de  lierre  & de 
feuilles  de  vigne,  & les  tigres  ; Momus^  la  marotte, 
ou  feeptre  de  la  Folie , & le  bonnet  avec  des  grelots  ; 
PLutus^  des  facs  d’argent , & fi  l’on  veut  les  yeux  cou- 
verts d’un  bandeau;lesneufM/^/frj,avec  les  attributs  qui 
font  particuliers  à chacune;  Mercure^  le  caducée,  le  cha- 
peau avec  ailes  &les  talonnieres  ailées;  Hercule^  la 
mafle,  l’hydre,  la  peau  du  lyon  fur  le  corps,  &c.;  Plor^^ 
des  fleurs  ; Pomone , des  fruits  ; Pan^  la  flûte  champeffe 
à fept  tuyaux.  Voye:^^  pour  tous  les  attributs  des  Di- 
vinités payennes , le  Fleuron  du  concert^  Tome  III y pugt 
6 du  Recueil  des  Papillon,  La  Poéfie  a adopté 
tous  ces  attributs  de  la  Fable,  & de  concert  avec 
la  Peinture  & la  Sculpture,  a perfonnifîé  non  feu- J 
lement  toutes  les  Vertus  & les  Vices,  mais  même  | 
les PaflionSjles  Royaumes,  les  Provinces,  les  Villes,  i 
les  Sciences,  les  Arts  & prefque  tout  ce  qui  peut  i 
tomber  fous  les  fens  ; ne  pouvant  entrer  dans  ce  dé- 1 
tail  immenfe,  je  dirai  feulement  que  les  Vertus  ont  | 
pour  attributs  ceux  qui  font  convenables  à leur  ca- 
radere  particulier , comme  par  exemple  WPrudence^  leî- 
miroir  & le  ferpent  ; la  Force , la  mafle  & les  branches 
de  chêne;  XdiJuflice^  l’épée  & les  balances  , & ainfi  des 
autres.  Des  vices,  Y Envie  fe  repréfente  par  un  homme 
les  cheveux  hériffés  & dévorant  un  cœur;  Y Avarice^  par 
un  autre  entaflTant  des  facs  d’argent,  ou  comptant 
des  efpeces  monnoyées,  & ainfi  des  autres.  UHiJîoire 
d’autre  part  efl:  repréfentée  par  une  Nymphe  ailée 
qui  écrit  ; Y Aflronomie  a pour  attribue  un  feeptre  & 
un  globe  femé  d’étoiles  : celui  de  la  terre  où  l’on 
repréfçnte  des  traits  figurans  des  continents  > des  ifles 
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k des  mers , eft  particuliérement  âniiexé  aux  figures 
le  la  Géographie , de  la  C orographie  &:  de  la  Géo- 
Tiétrie,  & ainfi  des  autres  Sciences.  A l’égard  des 
loyaumes  perfonnifiés  toujours  par  deS  ^gitres  de 
èmmes,  leurs  gloi^ej  ou  lettfs  écUs  font  ornés  de 
eurs  armes  ; il  eti  eft  de  même  des  Piovînces  ôc 
les  Villes  fur  l’éeu  defqiîels  leurs  armes  font  re- 
prefentées , St  ces  dernieres  font  ordinairement  coü- 
•ônnces  d’une  couronne  murale  ou  ornée  de  tours. 
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SECTION  DEUXIEME. 

D F.  s Attributs  des  SpcBacUs  & des  Jeux , de  la  Chajji  ' 
& de  la  Pêche^  de  la  Guerre  & de  la  Paix  y des  Maritimes 
& du  Commerce  , des  Sciences  & des  Arts,  j : 

Le  s attributs  des  Speftacles , comprenant  ceux  ; 

des  Opéras  & Comédies  héroïques,  morales 
boulFonnes , & ceux  des  Jeux , s’étendent  à toutes  j 
les  fêtes  & divertiffements  qui  fe  donnent  d:.ns  lesj  j 
réjouiffances  publiques,  tels  que  les  caroiifels,  feux'j 
d’artifices,  bals,  illuafinations , joutte  ou  lutte  fur | 
i’eali  à'  la  lance , tirage  de  Toye , &c.  ç 

Pour  les  Opéras  ^ Comédies  héroïques,  les  caf-; 
ques  furmontés  de  plumes , les  corcelets  & cotes; 
d’armes  à la  grecque  & à la  romaine,  les  brodequins,; 
toutes  les  armes  anciennes,  les  inftrumens  de.mü- -j 
fiques  antiques  & modernes  entremêlés  des  attri-; 
buts  des  Divinités  payennes , les  manteaux  royauX; 
à la  grecque  & à la  romaine  , les  robes  de  corcets 
de  femmes , & jupes  ornées  de  pierreries  ; tout  cela 
dis-je , peut  entrer  dans  la  compofition  des  orne-ijj 
mens  d’Opéra  & de  Comédie  , les  mafques  y entrent 
pareillement  ; & dans  la  Comédie  italienne  & l’Opéra  ï 
comique , le  mafque  d’Arlequin  & fa  batte  , le  granc;; 
chapeauduDofteurBalouard  & fon  mafque  à la  barbc; 
tortillé  en  andouilîe,  la  face  du  Scaramouche , le  bonnet, 
de  Polichinel,  des  feririgues , des  veffies  de  porc  au  bout 
d’un  bâton,  des  guittares,des  caftagnettes , timbours  de 
bafque , &c.,  font  toutes  chofes  relatives  à ces  boiiiFon*i 
neries,&  qui  font  propres  encore  aux  fpeélacles  des  dan, 
feurs  decorde  6^  des  Marionnettes.  Voye^^  Us  petites  vi , 
guettes  de  lapage  Sj  ^ Tomcll  du  Recueï 
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hs  Papillon , ^ celles dt  etttefe^ion  (S*  d&  la Jiiivantc  ^ ccitc 
krniere , quoique  gravée  à la  hâte  & ajfeigrojiere,  mettra 
tu  fait  de  tous  les  inflrumens  comiques. 

Les  attributs  des  caroufels  font  les  lances  à courir 
a bague,  les  dards  à darder  les  têtes  de  carton* 
e faquin  ou  bufte  de  bois  fur  fon  pivot,  les  chevaux 
•ichement  harnachés , les  mafques , les  épées  & ar- 
nures  à Tantique,  &c.  ; les  fufées,  les  fauciffons  , 
es  gerbés,  les  foleils,  &c.  conviennent  aux  attri- 
)uts  des  feux  d’artifices;  les  luftres,  les  girandoles, 
fcc.  pour  les  bals  ; les  lances  de  bateliers , les  rames , 
’oye  attaché  à une  corde  tendue  font  les  attributs 
les  fêtes  fur  l’eau,  auxquels  fêtes  & jeux  on  psui: 
oindre  les  divertiffemens  de  la  chaffe  & de  la  uêche  ;; 
les  arbres  ou  des  branches,  des  bures  de  fangüers 
fc  de  cerfs,  des  lievres,  des  lapins , des  perdrix, 
jécaffes  & autres  gibiers,  des  cors  & cornets  de 
.'haffe,  des  chiens  barbets,  des  levrettes  & des  toiles- 
Ju  filets  pour  enfermer  le  gibier,  des  piégés,  des 
::hevaux,  des  gibecières,  des  fulüs,  des  épées,  des 
■lîpieux , &c.  font  tous  attributs  qui  conviennent 
: a chaffe  ; pour  la  Pêche,  les  filets  ou  rets  de  pêcheur, 
ries  bateaux , des  avirons,  des  pièges  & paniers  d’ofier 
1 1 prendre  le  poiffon,  des  rames,  du  poiffon  de  mer  & de 
ptiviere,  des  baquets  à le  mettre , des  hachettes,  des 
c trocs  de  batelier,  des  pelles  à vuider  l’eau  des  bateaux, 
:5£c.  font  tous  attributs  &înftrumens  & outils  conve- 
liables  à décorer  une  compofition  relative  à la  pêche. 

1 Les  attributs  de  guerre  font , comme  je  l’ai  dit 
îi-devant  feâion  VI  du  premier  chapitre  de  eett©' 
partie  , les  trophées  , faiffeaux  & groupes  d’armes  , 
Jrapeaux,  timbales,  tambours,  trompettes  , bran- 
thés  de  lauriers  , palmes , canons  , mortiers 
Sombes  & boulets,  fufiis,  piftolets,  fabres,  épées,, 
tarquois,  fléchés,  dards,  lances,  haches.,  maffe* 
i armes,  &c.  Voyt^pour  toutes  ces  chef  es  art  Recueit 
Us  Vignettes  y Fleurons  &■  Lettres  Grifes 
•ailaaires.  qui  y font  en  quantité,  & peur  Fexercict, 

X iij 
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^antajjlns  y Cavaliers  & autres  Soldats  y la  Vignette  \ 
militait e de  l Encyclopédie  y page  62  , S du  Tome  \ 
II y & celle  au  ij  meme  Tome  y page  yz, 

Le5  attributs  de  paix  font  les  branches  d’olivier,  j 
les  cornes  d’abondance  remplies  de  fruits,  d’épis  ; 
de  bled,  & celles,  fi  l’on  veut,  remplies  d’attributs  ' 
des  dignités,  comme  les  couronnes  royales,  celles; 
de  Ducs,  de  Marquis,  de  Comtes,  de  Barons,  la 
thiare , les  chapeaux  de  Cardinaux  & d’Evêques  , 
les  mitres,  croffes,  croix,  &c.  les  cordons  bleus 
& autres  coliers  d’ordres  de  Chevalerie , les  diamans  ; 
& autres  pierres  précieules,  les  coliers  de  perles, 
les  attributs  des  Sciences  & des  Arts,  enfin  deS; 
pièces  d’or  & d’argent  ; on  y joint  aufli  des  attri- 
buts de  l’agriculture,  les  ruches  à miel,  les  gerbes  ; 
de  bled  & tout  ce  qui  peut  fignifier  l’abondance, 
la  joye  & la  tranquillité.  Voye:^  au  Recueil  des  Pa^  ■ 
pilloii  les  Vignettes  & Fleurons  y où  vous  trouvere:^  des  : 
cornes  abondance  & de  dignités  % & la  Vignette  des 
armes  du  Roi  y avec  les  Jimboles  de  la  paix  y Tome  II  y 
page  yz  y là. 

Les  attributs  & ornemçns  maritimes  font  compo*  i 
fés  de  tous  les  inftrumens  qiii  font  d^ifage  dans  la  1 
marine,  comme  ancres,  harpons,  rames,  avirons,! 
mâts  y cordages  , voiles  , banderoles  , flammes , 
pavillons , bannières , &c. , & de  tous  les  coquif  ( 
lages,  poiffons,  rocailles,  plantes  maritimes,  comme 
corail,  éponges,  rofeaux,  ôcc.  ; on  peut  grouper 
tout  cela  luivant  fon  goût,  pour  y donner  de  l’elé- 
gance  ; les  attributs  des-  fleuyes  & rivières  font  à ■ 
peu  près  de  même  genre,  les  rofeaux  & plantes 
Aquatiques  particuliérement  y conviennent.  Voye\ 
les  Vignettes  & Fleurons  maritimes  du  Recueil  des  Pa- 
pillon y & principalement  La  Vignette  de  la  page  y 4 | 
"du  Tome  II , NS  8 , le  cadre  des  pajfeports  du  Mar-  I 
quis  de  Bandai  y page  yz  du  Tome  /,  6 celui  de  la  J 
compagnie  des  caraques  même  Tome  y page  ^74,  i,  j 

Lç  commerce  a des  attributs  extrêmement  étendu:  d 
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& qui  entre  auiE  dans  cêux  dé  la  paix  doht  j’ai 
parlé.  Le  caducée  de  Mercure  eft  particuliérement  le 
limbole  du  commerce  fiir  lecpiel  ce  Dieu  préfide  ; 
toutes  les  marchandifes  de  telles  cfpeces  que  ce  foit 
peuvent  fe  reptéfenter  pour  attributs  du  commerce  ; 
les  balots , les  livres  de  compte  ,-les  lettres  de  change , 
les  plumes  à écrire , les  cornets  à Tencre , des  comptes 
; d’arithmétique  , des  quittances  , & généralement 
I tout  ce  qui  fe  vend  & s’achete  peut  ÿ entrer. 

I X,zhanncFoi  repréfentéepar  deux  mains  qui  fe  tiennent^ 
eft  un  des  principaux  de  ces  attributs  ; & la  Flddité 
& la  Concorde  font  des  Vertus  perfonnifîées  qui  y 
' entrent  naturellement  ; la  première  eft  accompagnée 
J d’un  chien  & tient  une  clef  & un  cachet  ; l’autre 
î tient  d’une  main  fur  un  plat  un  cœur  avec  des  gre- 
. nades  ouvertes  oii  l’on  voit  les  grains , & de  l’autre 
s main  un  faifeeau  confulaire.  Les  cornes  d’abon- 
ft  dance  font  des  fimboles  pareillement  du  commerce 
i que  l’abondance  fait  fleurir.  Enfin  des  facs  d’or  & 
i d’argent , & des  pièces  de  monnpye  font  les  nerfs  & 
le  but  du  commerce , & par  conféquent  fes  princi- 
paux  attributs  , de  même  que  les  ruches  à micL 
à Voye:(^  au  Recueil  des  Papillon  U Fleuron  de  la  Con- 
i corde  & de  la  Fidelité^  Tome  ///,  page  56  ^ ^^5* 

^ lequel  eji  en  tête  de  la  deuxieme  partie  du  premier  Tome 
\ du  préfent  Traité^  & tous  les  ouvrages  où  vous  trou^ 

1 verei^  des  aüions  de  commerce  & de  trafic^ 

Les  Sciences  & les  Ans  ont  tous  leurs  attributs. 
’i  particuliers  & qui  leur  font  propres,  défignés  prin- 
; cipalement  par  les  chofes  dont  ils  inflxuifent,  ou 
par  les  outils  qui  fervent  à y travailler.  F'oyei  à 
cet  effet  le  Fleuron  du  Génie  de  V Encyclopédie  ^ & celui 
de  la  Médecine  du  meme  ouvrage  au  Recueil  des  Papillon  , 

; Tome  ///,  pnge  ^5  3 ^ 4 t dernier^ 

e^  ci- devant  page.  J2j  vous  y trouverez  un  grand 
1 détail  d'injlrumens  des  Sciences  & des  Arts  y de  même- 
qu!  aux  Vignettes  & autres  Fleurons  que  vous  trouvenr^ 
en  parcouraût  ce  Recueil  y particuliérement  h Flem^n^ 

Xiv 
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4t  r image  N,  D,  même  Tome  ^ page  7 ^ | 

vous  trouverez  aujji  dans  le  premier  Tome  de  ce  Traïti  | 
page  476  ^ celui  de  PHifloire  même  Tome^  & Recueil  \ 
des  Papillon , page  64^  & un  autre  même page^ 

où  ejl  le  Génie  des  Arts  que  des  enfans  couronnent  y & 
çi  - après , page  J4à^un  autre  fait  pour  V Encyclopédie^  , 
Or,  comme  le  Génie  des  Sciences  & des  Arts 
du  premier  Fleuron  de  TEncycIopédie , dont  jç  i 
viens  de  parler,  ayant  une  flammç  fur  la  tçte  en?  3 
toiirée  d’une  couronne  de  fleurs,  des  ailes  au  dos  I 
& tenant  une  réglé , un  compas  & un  porte  crayon,  j 
^fl:  une  perfonnification  fublime  & parlante  de  l’induf-  1 
trie  des  Sciences  & des  Arts , que  je  me  fuis  appliqué  a 
dans  les  vignettes  de  l’Encyclopédie  & dans  fop  ij 
ulphabet  de  lettres  grifes , de  repréfenter  le  plus  qu’il  ^ 
m’a  été  po^ble  des  figures  dçs  Sciences  & des  Arts  d 
telles  que  les  Poëtes , les  Sculpteurs  & les  Peintres  les  j 
ont  perfonnifiées , je  vais  donner  rénumération  dç  i 
celles  que  j’y  ai  mifes,  afin  de  mettre  un  peu  au  fai^  î 
de  toutes  ces  fortes  de  figures.  j 

Les  fix  Vignettes  de  l’Encyclopédie  font  placées  | 
dans  la  page  6 Z du  Tome  II  du  Recueil  des  Papillon,  j 
Dans  la  première,  3 , on  y voit  des  Imprimeurs  i 
en  lettres  qui  travaillent  à V Imprimerie  y que  l’ou 
peut  perfonnifier  par  une  femme  appuyée  fur  une  1 
forme  de  lettres , tenant  un  compofteur  d’une  main , 
& de  l’autre  une  feuille  in-quarto  ou  in-douze  im^- 

{nimée,  & proche  d’elle  une  çaffe  d’imprimerie:  de 
a bibliothèque  qui  eft  derrière  les  imprimeurs , oçi  ' 
voit  une  figure  de  femme  qui  patoît  en  fortir  6ç 
defçeiidre  des  degrés;,  elle  regarde  le  ciel,  a les  main^ 
jointe^  & un  compas  ouvert  fur  la  tête  dont  les  pointes 
font  tournées  en  haut,  cette  figure  repréfente  la 
Théorie^  Tçut  proche  en  eft  une  autre  pareillement 
dç  fçmme  &:  aflîfe,  qui  d’une  main  tient  un  plomb 
bout  d’une  çorde,  & de  l’autre  un  compas  les 
pointes  appuyées  à terre,  celle-ci  repréfente  la  Pra- 
ilpÂ  ÇU  rPfération  dç  la  tnain^  f9^YÇRI 
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lïde  par  l’expérience  que  toutes  les  fpéculations  quç 
Ja  Théorie  peut  former  dans  Pefprit  de  ceux  qui 
veulent  faire  de  nouvelles  découvertes  dans  les  Art$; 
5ur  le  devant  de  la  vignette,  la.  Peinture  , fa  palette 
^ fes  pinceaux  à la  main,  montre  de  l’autre  ua 
tableau  à la  Logique  repréfenté  par  un  jeune  femme 
le  morion  en  tête  avec  un  faucon  pour  cimier , tenant 
une  épée  de  la  main  droite  ÿc  quatre  doux  de  la 
gauche  ; Lç  comme  fpuvent  une  même  çhofe  ell 
perfonnihée  différemment  9 je  dirai  ici  que  la  Logique 
fe  repréfente  auffi  par  une  fille  les  cheveux  épars 
& affez^  longs  tenant  un  bouquet  de  fleurs  de  la 
droite  avec  audefîiis  les  mots  Verum  & Falfum^  Sç 
de  la  gauche  un  ferpent.  Derrière  la  première  figure 
de  la  Logique,  s’en  voit  une  autre  de  la  Science  qui 
a des  ailes  à la  tête,  un  miroir  dans  une  main  & une 
boule  dans  la  gauche  avec  un  triangle  au  deflus* 
On  voit  proche  d’elle  la  Vérité  toute  nue  tenant  uti 
foleil  de  la  main  droite  qu’elle  regarde , de  la  gauche 
pn  livre  ouvert  avec  une  palme,  & fous  fon  pied 
je  globe  du  monde. 

La  deuxieme  figure  de  l’Encyclopédie  N®  4 pré- 
fente dans  le  fond  du  côté  gauche  la  figure  génér 
yale  ^Académie  par  une  dame  vénérable  & l’air 
héroïque,  ayant  fur  la  tête  une  couronne  d’or,  tenant 
de  la  main  droite  iine  lime  avec  ces  mots  à l’en.- 
toiir,  Detrahlt  at  que  polit,  Sc  delà  gauche  une  guir- 
lande de  laurier , de  lierre  6c  de  mirthe  où  pendent 
deux  pommes  de  grenade  ; la  chaire  fur  laquelle 
çette  dame  efl:  afliîe  efl  parfemée  de  feuillages  & 
de  fruits  de  cedre,  de  cyprès,  de  chêne,  d’olivier, 
&c.  & pofée  dans  un  lieu  champêtre  où  elle  paroit 
être  à l’ombre  avec  quanté  de  livres  à fcs  pieds  , 
parmi  lefquels  un  finge  badiaç  & joue,  Derrierp 
çette  figure  efl  repréfentée  celle  de  P ArçhiteHure  par 
une  jeune  femme  tenant  dans  les  mains  le  deffeîn 
d’un  portail  de  palais  avec  une  réglé  , un  compas 
^ un^  é(|uerrç,  Proche  dç  çett^  figura  cn-dç^yapt  eft 
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VAJlrologîé , ayant  des  ailes  au  dos  , couronnée  i 
d’étoiles , un  foleil  fur  la  poitrine , un  fceptre  d’une  « 
inàin  & un  compas  encore  mieux  fi  Ton  veut , & J 
à fes  pieds  un  globe  femé  d’étoiles  ; j’y  ai  fait  une  I 
fphére  & toute  auprès  un  aigle,  La  Grammaire  eft  \ 
fémarquable  au  devant  d’elle , tenant  de  la  main  i 
droite  un  vafe  plein  d’eau  dont  elle  arrofe  une  plante , i 
& de  l’autre  un  rouleau  où  font  ces  mots.  Fox  i 
Litürata  & articulata  débita  modo  pronunciata\  on  la  ï 
Tëpréfente  auffi  par  une  jeune  femme  tenant  une  i 
1 jmë  d’une  main  & de  l’autre  des  verges , & qui  a i 
les  mamelles  découvertes  d’où  il  coule  du  lait  en  i 
abohdance.  A côté  de  la  Grammaire  eft  repréfentée  i 
V Arïthrhitique  par  une  femme  la  robe  femée  de  notes  ! 
de  mufique  & de  chifîres  arabes,  avec  au  milieu  ^ 
lés  mots , Par  & Impars  elle  tient  un  livre  ouvert  i 
dont  elle  confidere  les  nombres.  Proche  d’elle  eft  la 
Geomttrie  figurée  pàr  une  femme  ayant  des  ailes  à 
la  têtë , tenant  un  compas  6^  une  planche  ou  carton 
fur  lefquels  font  tracées  des  figures  de  Géométrie  ; on 
peut  y ajouter  une  réglé  & des  livres  de  cette  Science. 
Derrière  ces  dernieres  figures  eft  celle  de  V Agriculture 
couronnée  d’épis  de  bled,  tenant  d’une  main  la 
figure^du  zodiaque  & de  l’autre  un  arbriffeau , avec 
à fes  pieds  le  coutre  ou  fer  d’une  charrue  & un  arro- 
fôir;  oit  peut  y ajouter  une  pelle,  unebçche,  une 
faucille  , &c. 

Je  paffé  de  la  deuxieme  à]  la  quatrième  vignette 
de  l’Encyclopédie,  N®  6,  parce  que  la  troifieme 
n’a  aucune  figure  allégorique.  Cette  quatrième  a la 
Poèjie  2dk  milieu  affez  remarquable  par  être  couron- 
née de  laurier  , par  la  trompette  qu’elle  a dans  fes 
'bras  &'le  livre  qui  eft  devant  elle.  La  Fidelité,  l’ac-^ 
compagne,  tenant  une  clef  d’une  main  & un  cachet 
de  l’autre  avec  fon  chien  derrière  elle.  De  l’autre 
côté  fe  voit  une  figure  regardant  dans  un  livre  dés 
médaillés,  & proche  d’elle  XHifioire  dont  je  parlée 
dans  un  autre  morceau,  parçe  qu’il  ne  paroîl 
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ici  que  h tête  & la  marn  àmt  elle  fient  fà  phîtmef*: 

Dans  la  cinquième  vignette  de  rEneyclopédre 
N®  7 , placée  Tome  111,  page  ft , eft  repréfentée  ati 
milieu  la  FhlloJhfihU  pa?  une  femme  majeftueüfé;^ 
des  nuages  autour  de  la  tête,  tenant  de  la  main 
droite  ua  fceptre  & de  Paiitre  d'es  livres , avec  fur 
l’eftomac  la  lettre  ©,  & au  bord  de  fa  robe  un  pî 
grec  n.  D’un  côté  derrière  elle  fe  voit  la  Mefurc 
perfonnifiéé  repréfentée  par  une  femme  de  bonne 
mine  modeftement  vêtue , tenant  d^üne  main  le  pied' 
romain  & de  rautre  l’équerre  & le  compas  > avec  à- 
fes  pieds  & à côté  d’elle  le  quarré  géométrique  & le 
niveau  avec  fon  ptemb ; & tout  proche,  là  Vi^ilancc^ 
accompagnée  d’une  grue  tenant  une  pierre  dans  & 
patte,  d’une  main  elle  tient  une  lampe  allumée  8?r 
de  l’autre  un  livre.  De  l’autre  côté  de  la  Philofophier 
& derrière  elle  eft  placée  \ Imagination  qui  a leS' 
mains  croifées  l’une  dans  l’autre,  la  tête  & lesyeuxi 
levés  au  ciel,  avec  dé  petites  figures  en  façon  de'^ 
couronne  fur  la  têté , les  cheveux  qui  doivent  être 
hériffés  & des  ailes  proche  des  oreilles, 

La  repréfentée  dans  le  Fleuron  deTEncy^ 

çlopédio>  T.  ni  du  Rl  des  Papillon^  pi  3^.,  , & 'ci* 

devant  p,  eft  vêtue  à l’antique,^  une  couronne  de 
laurièr  fur  la  tête,  te  nantie  bâton  noueux  d’Efcit- 
lape  entouré  d\in>  fèrpent,,  avec  un  çoeq  anprès* 
d’elle,  qu’oului  veut  dans  loutre  maitr. 

Dans  * ce'  même  Fleuron"  eft^  la-  Giometrh  drornt"  fàt 
déjà  parlé  ci-devant;  hxMuJiqucy  la  Tragédie  & lâ 
Comédie  toutes  lés  trois^àns  le'FIèuron  même  Tome 
page  54,  8,  La  première  a un  roflîgnQl  fur  la 

tête  & joue  d^ine  lyre  qu’e Hé  tient  dans  fes  mains, 
çlle  a iin  livre  de  mufique  devant  ellé  pôfé  fur  un 
enclume  avec  des  marteaux  au-deflbiis,  St  à fe$ 

Îneds  des  inftrumens  de  mufique  & des  balances  dans' 
efquelles  font  aufti  des  marteaux  ; la'  Tragédie  eft 
remarquable  par  le  poignard  qu^elle  tient  d’une  main*, 
les  feeptres  çouronne  qu’elle  tient  de  l^ntre-,  6ç 
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la  Comédie  par  les  mafques  qu’elle  tient  9 par  fa 
couronne  de  laurier,  &c.  Dans  la  même  page  54, 

N®  10,  VHiftoirc  écrit  dans  un  livre  appuyé  fur  le  ^ 
Tems  tenant  la  faulx,  & j’ai  repréfenté  la  Phijique  \ 
naturUU  par  une  femme  prefque  toute  nue , tenant  : 
dans  fa  main  quelques  plantes , & ayant  au-deffus 
d’elle  l’oifeau  de  Paradis,  & proche  d’elle  & à 
fes  pieds  plufieurs  chofes  relatives  à l’hiftoire  natu- 
relle , avec  les  noms  fur  plufieurs  papiers  des  auteurs 
qui  en  ont  écrit, comme  Diofeoride,  Pline,  &c,  avec 
plufieurs  livres.  Voye^^  ce  morceau  ci^aprh , 

V horographie  même  Tome  page  55  , N®  18,  ou 
la  fcience  de  faire  des  cadrans  folaires , eft  repré- 
fentée  par  une  femme  une  horloge  de  fable  fur  la 
tête,  en  fa  main  une  réglé  & un  compas,  & de 
l’autre  un  cadran  folaire  fur  lequel  le  foleil  donne, 
j’ai  ajouté  au  bas  une  horloge  d’eau  quoi  qu’étran- 
gere  au  fujet,  & de  l’autre  un  anneau  folaire  avec 
plus  de  raifon , puifque  par  fou  expofition  au  foleil 
on  peut  voir  l’heure  qu’il  eft  fur  fes  divifions. 

Dans  l’Alphabet  de  l’Encyclopédie , Tome  III  du 
'Recueil  des  Papillon , page  ^ 3 , il  y a peu  de 
figures  des  Arts  perfonnifiées , parce  que  j’y  ai  mis 
des  ouvriers  de  beaucoup  d’ouvrages  différens  : voici 
feulement  celles  qui  y font.  Dans  la  lettre  A eft 
YJJlronomie  le  feeptre  en  main , une  couronne  d’étoiles 
fur  la  tête , & à fes  pieds  un  globe  celefte  & un  livre  ; 
la  lettre  C contient  un  Chimijle  aflis  proche  de 
fes  fourneaux , & tenant  une  phiole  dans  fa  main  ; 
dans  la  lettre  E eft  repréfentée  X Eloquence  le  cafque 
couronné  en  tête  avec  un  corfelet  à la  grecque  ou 
à la  romaine , elle  tient  la  foudre  d’une  main  & de 
l’autre  le  caducée  de  Mercure,  avec  près  d’elle  une 
horloge  de  fable  & des  livres;  on  peut  la  repré-> 
fenter  encore  par  une  femme  couronnée  de  laurier, 
tenant  un  caducée  le  bras  appuyé  fur  un  livre  & 
l’autre  main  levée  comme  fi  elle  faifoit  un  difçours. 
éloquent  y dans  la  lettre  G lont  \qs,  figures  de.  la;, 
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'Giometrîe^  dont  j’ai  déjà  parlé,  & GiographU 
tenarit  un  compas , & auprès  d’elle  un  globe  terreftre  ; 
enfin  dans  lalettre  H eft  VHydographic  ou  l’Art  de  la  Na- 
vigation , elle  tient  d’une  main  une  carte  marine  avec  un 
compas  & dans  l’autre  un  navire,  à fes  pieds  eft  une 
bouffole  & au-dcffus  d’elle  le  ciel  eft  feraé  d’étoiles# 
Par  toutes  ces  figures  perfonnifiées , on  peut  con- 
cevoir une  partie  àe  toutes  les  autres  que  l’on  peut 
employer  & même  compofer  dans  un  deffein,  outre 
les  principales  fixées  par  les  anciens  & les  ouvrages 
des  Poètes , des  Sculpteurs  & des  Peintres  ; & comme 
la  Sculpture  eft  repréfentée  par  une  femme  tenant 
un  maillet  d’une  main  & de  l’autre  des  fermoirs  & 
autres  outils  de  Sculpture,  avec  un  bufte  auprès  d’elle, 
je  n’ai  pu  faire  mieux  que  de  repréfenrer  la  Gravures 
tn  bois,  dans  TAffiche  de  ce  Traité,  par  une  femme 
affife  fous  un  poirier  & un  buis,  arbres  dont  le  bois 
eft  particuliérement  propre  à cette  gravure , elle  tient 
de  la  main  droite  la  pointe  à graver  en  bois,  & elle  eft: 
accompagnée  de  la  Sculpture  fa  fœur  affife  à côté  d’elle 
& la  main  appuyée  fur  fon  épaule;  d’un  côté  un 
peintre  italien  & Guttemberg  préfentent  à la  Gravurc^ 
en  bois  les  premières  eftampes  & les  premières  im-, 
preffions  gravées  en  bois  ; & de  l’autre  un  chinois 
un  japonois  & un  indien  lui  préfentent  auffi  leur 
impreffion  & celle  des  toiles  peintes,  &c.  Au  bas 
de  l’affiche  font  des  génies  qui  gravent , vuident  & 
impriment  des  planches  de  bois , ils  font  grouppés 
fur  des  outils  & fur  des  inftrumens  de  cet  Art , &c« 
Ce  morceau  de  fortes  tailles  fera  à la  page  i du  Tome 
IV du  Recueil  des  Papillon,  Au  refte  on  peut,  fi  l’on  veut, 
faire  agir  toutesles  figures  perfonnifiées  des  Sciences  & 
des  Arts , c’eft-à-dire , au  lieu  d’être  en  repos  avec  leurs 
attributs,  d’être  en  aftion  d’operer,comme  par  exemple 
la  Peinture  peignant  un  tableau , la  Sculpture  fculptant 
un  bufte  ou  une  figure,  l’Aftronomie  & la  Géométrie 
mefurant  des  diftances  ôc  traçant  des  courbes  ou  des  cer- 
cles avec  le  compas^ôc  ainA  des  autres  fui  vant  ce  qu’elles 
jrepréfentenL 


Traité  pratique 


O I S I E M E. 

*D  E s Aitnhüis  du  T&ms  & de  P Année  ; des  Saifonî 
& des  Mois , tant  à la  Campagne  qiCà  la  faille , & des 
Attributs  Champêtres , Pajiorals  & Funéraires. 


Ne  perforinifiant  point  le  Tems  par  la  £gnre  de 
Saturne  avec  la  faulx,  on  le  repréfente  par  une 
'Horloge  de  fable  entre  deux  ailes,  & fi  l’on  veut,' 
on  y ajoute  la  Faulx,  A l’égard  de  l’Année,  fa  vé- 
ritable figure  fimbolique  , tiré  des  anciens  Egyptiens , 
cfl:  d’un  Serpent  qui  formant  un  cercle  parfait , à le 
tout  de  fa  queue  dans  fa  gtieule  ; on  peut  group- 
per  toutes  ces  chofes  pour  former  le  Tems  & l’An- 
née fur , ou  avec  un  livre  ouvert  qui  défigne  l’hif- 
toire  des  fiecles  du  Monde.  Voye^  au  Recueil  des  \ 
Papillon  y Tome  III ^ page  3^,  y un  Fleuron 

'avec  ces  attributs  y & celui  page  33,  L’Année 

perfonnifiée  fe  repréfente  par  la  figure  du  Dieu  Janus 
ayant  deux  vifages  & même  quatre  fuivant  quel- 
ques Auteurs,  une  couronne  antique  ou  Royale  à 
pointes  fur  la  tête,*  un  bâton  dans  la  main  droite,^  i 
une  clef  dans  l’autre  & un  navire  proche  de  lui.  Les  ! 
quatre  faifons  fe  repréfentent  de  deux  façons  ; par  é 
îa  Déeffe  Flore  avec  fes  attributs  pouf  le  Printemps  j | 
Cerès  avec  les  fiens  pour  VFté-  Pomone  avec  les  fiens  . 
pour  V Automne  ; & V Hiver  par  Saturhé^  comme  le  J 
plus  froid  des  Aftres,  ou  pat  Vulcain  auprès  de  fa 
forge.  L’autre  maniéré  de  repréfenter  les  faifons  eft  f 
de  figurer  le  Printemps  par  une  jeune  fille  couronnée  ]! 
de  fleurs  &:  tenant  des  bouquets  dans  fes  mains; 
VEté  par  une  autre  couronnée  d’épis  & tenant  d’une  j 
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isiain  une  gerbe  de  bled,  & de  l’autre,  fi  l’on  veut^ 
une  torche  allumée  ; V Automne  par  une  femme  dei 
bonne  mine  couronnée  de  pampres,  tenant  d’une 
main  une  grape  de  raifin  & de  l’autre  une  cornp 
d’abondance  pleine  de  fruits;  & l’fi/Verparunè  vieille 
femme  vêtii^e  d’une  robe  fourrée , ou  par  un  vieillard 
yêtu  de  même,  l’un  ou  l’autre  fe  chauffant  Rêvant 
un  brafier  ou  un  vafe  plein  de  feu. 

L’Année  & les  Saifonsfe.peuvent  fépréfenter  pareil-, 
lement  par  de  petiu  génies  avec  les  attributs  que 
je  viens  d’expliquer , de  'même  que  les  mois  dont 
je  vais  parler. 

Toutes  les  figures  des  mois  que  je  vais  ^taille? 
ont  des  ailes  au  dos , & les  lignes  font  figurés  pat 
les  animaux  dont  ils  portent  le  nom^ 

Comme  ces  figures  allégoriques  font  tirçes  deS; 
Romains,  je  commence  par  le  mois  de  Mars., 
premier  de  l’année  martiale.  Ce  mois  fe  repréfentg 
çn  jeune  guerrier  tenant  dans  fa  main  ganche  fe 
ligne  du  Belier  entouré  d’une  guirlande  dp  fieurs„' 

^ de  la  droite  une  coupe  remplie  des  fruits  de  la 
faifon.  - I - , -T 

Le  mois  d’ Avril,  jeune  garçon  couronné  d’una 
guirlande  de  m^rthe,  tient  d’une  main  le  fignp  du 
Taureau  entoure  des  fieurs  qui  naiffent  dans  ce  mois  ^ 
& dans  l’autre  une  coupe  pleine  des  fruits  & des 
iplantes  de  la  faifon. 

Le  mois  dp  Mai,  jeune  homme  dont  L’habillement, 
eft  femé  de  toutes  fortes  de  fleurs,  eh  a une-  cou- 
ronne fur  la  tête,  & tjent  d’une,  main  le  fignp  deV 
Jumeaux  entouré  de  rofes  & de  l’autre  un  rameau- 
verdoyant. 

Le  mou  de  Juin  ell  couronné  d’épis  qui  fon^ 
encore  verds,  il  tient  dans  la  main  droite  le  ligna 
éQlEcrevice  entouré  d’épis  pareils,  & ddfrs  la  gauche 
Une  coupe  remplie  des  fruits  de  la  faifon. 

Une  couronne  d’épis  mûrs  entoure  la  tête  du  mois, 
de  Juillet  y il  tient  d’une  main  le  ligne  du  Lyon,  en^ 
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touré  d^une  guirlande  de  barbeaux^  coquelicôts 
&c. , & de  l’autre  une  taffe  remplie  de  fruits  de 
la  faifon,  il  cft  repréfenté  jeune  coitime  lés  moi^ 
précédents. 

jéoût  eft  tepréfenté  le  regard  effroyable  à caufe  , 
des  chaleurs  de  la  canicule  , fa  côuronrie  eft  dé  i 
j*ofes  de  damas , de  jafmins , &c.  , il  tient  d’uné  i 
main  le  figne  de  la  entouré  de  mêmes  fleurs  i 

& fi  l’on  Veut  encore  de  quelques  épis , & dans 
line  coupe  des  pêches,  abricots,  poires,  melons  : 
Autres  fruits. 

Le  mois  de  Sepicmirt  eft  repréfenté  le  vîfâge  riant 
âvec  un  habillement  de  pourpre,  une  euirlande 
de  pampres  & de  raifins  fur  la  tête , tenant  d’uné 
main  le  figne  de  lâ  Balance  entouré  de  même , & dé  ! 
Fautré  une  corne  d’Amalthée  pleine  de  raifins,  de 
pêches , de  figues , de  poires , de  grenades  & autres  | 
fruits^ 

Octobre  eft  réprefehté  fous  la  figure  d’un  jeûné  | 
homme  couronné  de  feuilles  de  chêne,  qui  tient  de  | 
la  main  droite  le  figne  du  Scorpion ^ & de  la  gauché  j 
un  panier  plein  de  champignons , de  neffles , dé  1' 
jloix , de  châtaignes  & autre  fruits  de  la  faifon. 

’ Un  jeune  garçon  couronné  de  feuilles  d’olivier 
repréfente  le  mois  de  Novembre^  il  tient  le  figne 
du  Sagittaire  dans  un  cercle,  fi  l’on  veut  décoré  des  ' 
racines  que  la  terre  produit  dans  ce  mois  là  î 
dont  eft  remplie  la  corne  d’abondance  qu’il  a dansât 
Fautre  main. 

• On  repréfente  le  mois  de  Décembre  le  vifage  affez  1 
affreux,  fans  guirlande  fur  la  tête,  tenant  d’une  main  i 
le  figne  du  Capricorne  entouré  d’un  cercle,  formé  Û i 
l’on  veut  de  branches  d’arbres  dépouillées  de  feuilles  ( 
& de  l’autr^  main  une  taffe  pleines  de  truffes.  | 

‘ Janvier  le  vifage  aufîî  difgracieux  à voir,  eft  pa-  (j 
reillement  fans  couronne  fur  la  tête , il  tient  le  figné  j 
du  Ferfeau  ou  verfeur  d’eau  , entouré  fi  l’on  veut  j 
encore  de  branches  d’arbres  fiyas  feuilles* 

Enfin  1 


E)É  LÀ  ’GrÀVÜrIe  en  BoïS.  33^ 
Enfin  le  mois  de  Février  auffi  peu  gracieux  à voie 
que  les  deux  mois  précédents  , & la  tête  fans  guir^ 
landes,  tient  à deux  mains  ou  d une  feulement  le 
figne  des  Poiffons  entouré  pareillement  fi  l'on  veut 
de  branches  d’arbre  dépouillées  de  feuilles. 

Comme  ordinairement  la  gravure  en  bois  efi:  em- 
ployée à orner  de  grands  calendriers  d’un  pied  ou 
deux  de  haut , & pour  ceux  de  cabinets , tels  qu’il  s’eu 
fait  à Rouen  , à Paris  & en  d’autres  Villes,  & pouf 
les  petits  almanachs  portatifs,  oii  particulrérement 
les  mois  font  décorés  de  vignettes,  je  m’étends  beau- 
coup fur  cet  article , afin  de  mettre  abfolument  au 
fait  de  ce  que  l’on  peut  y faire  pour  les  décorer 
gracieufement. 

Lorfqu’on  ne  voudra  repréfenter  les  fignes  des 
mois  que  par  leur] caradere  particulier  fans  figures^ 
on  les  fera  de  cette  façon, 

— )C  Y V 

le  Verfeau.  les  Poiffons.  le  Belier.  le  Taureau, 

, ^ ^ ^ 
les  Gém«^u?c.  rEcrevice.  le  Lyon,  Ja  Vierge, 

=£>=  ^ ^ 
les  Balances,  le  Scorpion,  le  Sagittaire,  le  Capricorne; 

Jùfqu’à  préfent  dans  les  almanachs  communs  de 
Province  &:  des  Pais  Etrangers,  on  a repréfenté 
les  mois  par  l’ouvrage  qui  fe  fait  en  campagne  dans 
chacun , tant  pour  le  labourage  que  pour  la  coupe 
des  bois,  les  moiffons,  la  cueille  des  fruits,  la  vem 
dange,  la  tonte  des  brebis,  le  mage  des  cochons, 
&c. , auquel  s’ajoutent  les  fignes  ci-deffus  à chaque 
mois,  foit  en  caraéleres  ou  figurés  ; on  y peut  mettre 
par  conféquent  tout  ce  qui  fe  fait  dans  rAgriciilture 
pendant  chaque  mois , décorer  chacun  des  outils 
qui  y ont  rapport,  comme  charrue,  bêches,  pelles, 
faulx,  ferpes,  faucilles,  cognées,  hottes,  baquets, 
Tom^  II,  Y 
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machines  à battre  le  beurre,  pots  au  lait,  vanSj 
arrofoirs , tonneaux  , rateaux  , fcies  , fourches  . 
fléaux,  hachettes,  brouettes,  &c. , fl  Ton  veut 
y ajouter  les  chofes  d’iifage  à la  Ville  dans  chaque 
mois  ou  faifon , on  y joindra  des  manchons , des 
parapluyes,  des  éventails,  des  parafols,  des  bafli-' 
noires,  des  inftrumens  de  muflqiie,  des  mafques  , 
des  callebaces  de  baigneurs,  des  inflrumens  d’Arts* 
ôc  Métiers,  des  cages,  des  fouflets  de  chambre,  des 
poêles  à mettre  de  la  braife,  6cc. 

L’on  peut  encore , comme  j’ai  fait  dans  des  ou- 
vrages que  je  vais  indiquer,  orner  la  décoration  des 
mois  par  les  fêtes  de  réjouiflances  & les  adions 
célébrés  & publiques  qui  fe  font  dans  quelques- 
uns,  comme  la  criée  du  roi  boit,  les  réjouiflances 
du  carnaval,  les  bals,  le  feu  d’artifice  de  la  Saint 
Jean,  le  concert  des  Tuileries  la  veille  de  la  Saint 
Louis,  la  Saint  Martin,  la  rentrée  du  Parlemenr, 
&c.  F'oyei , pour  tout  cc  que  je  viens  de  dire  fur  Us 
mois  ^ au  Recueil  des  Papillon^  Tome  If  les  iz  mois 
de  r almanach  in- alleman  de  Monjieur  Pierron  de 
Manheirn^  page  ^8  ^ ceux  du  petit  almanach  de  Paris 
page  4P  ; les  petites  vignettes  page  p / d^mème  alma^ 
nach  de  Paris , faites  deux  fois  & différemment , qidoji 
trouvera  ci- apres  dans  le  fupplément , à V endroit  où  je  parle 
de  Vannée  lyzj  , dou^e  autres  encore  plus  petites  du  petit 
almanach  de  François  Ourfcf  Imprimeur  de  Rouen  ^ & 
Tome  II  f page  56  ^ 2. g , les  Jix  Fleurons  ovales  & 

emblématiques , les  dou^^e  Jîgnes  des  mois  en  tête  & figurés , 
pour  les  étrennes  fpirituelLes  du  même  Imprimeur, 

Les  a,ttributs  champêtres  ôc  paftôrals  doivent  être 
compofés , non  feulement  de  tout  ce  qui  décore 
naturellement  les  campagnes , mais  encore  de  tous 
les  outils  champêtres  dont  j’ai  parlé  ci-deffus , & 
de  toutes  les  chofes  animées  & inanimées  qu’on 
y voit,  tels  que  bœufs,  belliers,  moutons,  chevres,! 
chevaux , cochons , cerfs  , biches , fangliers  , loups  ,i 
chiens,  Ôic.  coqs,  poules , poulets  d’inde,  canards,^ 
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kc,  lievres,  lapins,  oifeaiix  de  toutes  efpeces , 

^ )üiffons , arbres , arbrifleaux , plantes , fleurs  , fruits, 
Lilets , rets  , pièges  à prendre  gibier  &c  poiffons  , mu- 
settes , cors  de  cnaffe  fi  l’on  veut,  chapeaux  de  paille  , 
■îageolets,  houlettes , cornemufes  , pannétieres  , pa- 
liers , ruches  à miel , œufs  , beurre , lait , fromage  > 
fagots,  cotrets  , bûches,  &c.  Foye^  cc  que  vous  pourre:^ 
\TQUvcr  de  toutes  ces  choj'es  dans  les  ouvrages  répandus 
ians  les  volumes  du  Recueil  des  Papillon^  & le  fleuron 
ie  la  bergere  , page  3^3  du  I Tome  de  ce  Traité, 

A regard  des  attributs  funéraires,  on  décore  les  mau- 
Tolés  de  figures  & vertus  emblématiques, avec  ordinai- 
rement les  ^rmes  des  perfonnes  Eminentes , Rois,  Prin- 
ces & autres  en  rhonneur  defquels  le  maufolé  efi:  élevé. 
Les  têtes  de  morts  avec  ailes  de  chauves-fouris 
aux  deux  côtés  , ou  fans  ailes  pofées  fur  des  os  en 
fautoir,  des  larmes,  des  flammes,  des  flambeaux 
des  cietges  allumés , des  girandoles  , des  pira- 
imides  pareillement  ornées  de  cierges , des  branches 
de  cyprès,  des  urnes,  des  caflblettes  de  parfums, 
des  rideaux  , des  linges  , des  draps  noirs  & mor- 
tuaires pareillement  femés  de  larmes  & de  flammes 
& doublés  d’hermine,  les  farcophages,  les  cercueils, 
bieres  , tombeaux , &c^  font  tous  ornements  funèbres , 
\ks  épitaphes  font  ornées  pareillement  d’attributs 
mortuaires,  &:  de  même  que  les  maufolés  quelque- 
fois de  pleureufes  & génies  pleureurs , tenant  des 
torches  ou  allumées  ou  éteintes  & fumantes.  Foye^ 
au  Recueil  des  Papillon  Tome  II ^ page  77,  y, 
la  vignette  de  Voraifon  funèbre  de  Madame  la  Maréchale 
de  Bellifle  , & meme  Tome ,,  page  Qo  ^ la  petite  vignette 
des  étrennes  fpirituelles  d^Ourfel , ou  ejl  un  tombeau 


^yec  un  petit  pleureur  au  pied. 
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^Instruction  fur  la  maniéré  de  retoucher  proprement  \ 
& correüement  La  Gravure  en  Bois,  ' 


AA)^nt  cherché  dans  les  fe étions  précédentes  de 
ce  chapitre  à former  le  goût  du  graveur  en  bois  ' 
qui  voudra  fe  diftinguer  du  commun,  il  faut  main- 
tenant que  je  le  guide  autant  que  je  pourrai  [dans 
rt  de  retoucher  la  gravure  en  bois,  d’où  dépend 
certainement  fa  plus  grande  perfeétion. 

Retoucher  la  gravure  en  bois  c’efl  revenir  fur 
une  planche  nouvelle  pour  la  perfectionner  en  affoi- 
blilfant  les  tailles  , les  traits  & les  contours  qu’on 
trouvera  à une  première  épreuve  trop  durs,  trop 
gros , roides  ou  trop  marqués.  L’Art  de  retouchei 
notre  gravure  eft  fans  contredit  la  partie  qui  demande 
le  plus  d’attention,  de  goût  & de  préciûon.  Il  n’y  £ 
prel’que  pas  de  morceau  gravé  en  bois  qw  n’ait  befoir 
/ après  la  première  épreuve  d’être  retouché,  quelque 
net  qu’il  paroiffe , à (moins  qu’il  ne  foit  d’une  forte 
taille , comme  une  affiche  de  comédie , &c.  Lej 
pièces  délicates  ne  peuvent  refter  gravées  au  pre- 
mier coup  , parce  que  deflinées  pour  l’imprimerii 
en  lettre,  6c  la  preffie  les  foulant  beaucoup  plus  que 
\c  rouleau  dont  les  graveurs  en  bois  fe  fervent  pou;  i 
faire  leurs  épreuves  , il  s’enfuit  qu’une  épreuve  impri 
mée  au  rouleau  paroîtra  bien  nette,'  6c  cependan 
toutes  les  tailles  déliées  en  viendront  trop  dures  i \ 
on  la  tire  à la  preffie  ; on  ne  peut  donc  fe  difpenfe  i 
de  retoucher  les  pièces  délicates. 

L’Art  de  retoucher  ne  dépend  pas  fimplement  d 
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rendre  des  tailles , un  trait  ou  des  contours  plus  déliés 
qu’ils  n’ont  été  gravés , il  faut  le  faire  avec  juge-  ^ 
ment,  & fans  goût  ni  deffcin  il  fera  toujours  bien 
rare  de  le  faire  comme  il  faut.  V.  Le  Sueur  s’y  efl 
trompé  fouvent  tout  liabile  graveur  en  bois  qu’jl  ait 
pu  être;  car  le  dfelTein  y eft  ü néceffaire  que  fans 
ipn  fecours  on  peut  déplacer  les  contours  & les 
mufcles  d’une  figure  & faire  de  grandes  fautes  dans 
le  clair-obfcur,  îbit  en  diminuant  l’épaifleur  du  trait 
par  le  côté  qui  ne  feroit  pas  convenable,  ce  qui 
enfleroit  ou  rendroit  plus  mince  le  mufcle  ou  la  partie 
qui  feroit  retouchée  ; foit  en  retouchant  mal  à propos 
des  tailles , ce  qui  rendroit  plus  clair  l’endroit  re- 
touché , ou  bien  en  courbant  un  peu  une  ligne  droite 
ou  en  redreflant  une  ligne  courbe,  &c.  On  prendra 
donc  bien  garde  d’ufer  prudemment  de  la  retouche; 
fl  Ton  eil  pas  affez  fort  dans  le  deffein  pour  retoucher 
de  fon  chef,  on  s’attachera  de  regarder  & confronter 
contre  l’épreuve  de  la  gravure  que  l’on  aura  faite, 
le  deffein  qui  aura  fervi  de  modelle , & i’on  tâchera 
de  fe  conformer  très-exaélement  au  trait,  aux  con- 
tours & au  clair-obfcur. 

Pour  retoucher , on  aura  foin  , l’épreuve  faite , de 
ne  point  effuyer  la  planche,  c’efi-à-dire  , en  faire  une 
fécondé  épreuve  fans  y mettre  d’encre,  autrement 
on  rifqueroit  de  ne  point  voir  comme  il  faut  les  tailles  , 
&c.  à retoucher,  n’y.reflant  point  allez  d’encre defius 
pour  les  pouvoir  bien  remarquer;  & l’épreuve  devant 
foi,  (n’oubliant  pas  de  penler  que  les  tailles,  &c.  de  la 
planche  font  à contre-fens  de  l’eftampe,  fans  quoi  on 
pourroit  prendre  une  taille  pour  une  autre  ,)  on  verra 
fl  une  taille  eft  trop  épaiffe  feulement  en  quelques 
endroits  ou  fur  toute  fa  longueur,  afin  de  pafTer  la 
pointe  defiiis  la  coupant  & diminuant  aux  endroits 
convenables  ; fur-tout,  fi  dans  un  nombre  de  tailles 
parallèles  ^ il  s’en  trouve  de  trop  preffées  contre 
d’autres , on  diminura  la  taille  du  côté  convenable 
à ég^ifer  l’entre-deux  ou  efpace  de  cette  taille,  afîa 
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que  les  diftances  fe  trouvent  égales  entr’elles  fi  l’ombre 
ou  l’endroit  oii  elles  font  l’exigent  ; ayant  foin  d’ail- 
leurs,  de  ne  point  trop  ôter  de  bois  à la  taille  qu’or 
retouchera , autrement  on  courroit  rifque  de  faire  ; 
une  taille  perdue  qui  ne  marqueroit  plus  à l’efiampc 
ou  d’une  épaiffeur  inégale;  en  ce  dernier  cas  on  (eroi  i 
obligé  de  la  retoucher  à tous  les  endroits  de  fa  Ion-  ’ 
gueur  oii  l’on  n’auroit  pas  dû  paffer  la  pointe. 

Il  faut  avoir  foin  à mefure  que  l’on  retoucherî  ' 
de  broffer  les  tailles  avec  la  petite  brofife  à poi  > 
doux,  figure  33,  planche  VII , ci> devant  page  48.  . 
afin  que  les  petits  copeaux  que  l’on  fera  n’entren  1 
èc  ne  reftent  pas  dans  la  gravure. 

Rien  n’efi:  plus  difficile  dans  la  retouche,  fur-tou  I 
dans  des  ouvrages  très-finis,  qu’être  obligé  de  dimi-  i 
nuer  d’épaifiTeur  un  trait  ou  un  contour  fur  le  côté  01  i 
des  tailles  tiennent  ou  font  appuyées  ; pour  y par  ] 
venir , on  le  fera  taille  par  taille , c’eft-à-dire , qu’oi  i 
appuira  un  peu  la  pointe  fur  le  côté,  ou  fur  le  plat  \ 
incliné  de  la  coupe  d’une  taille  à ion  extrémité  fu:  j 
le  trait , dans  lequel  on  fera  entrer  le  taillant  de  l;  i 
pointe,  fuivant  à peu  près  l’épaiffeur  du  bois  qu< 
l’on  voudra  ôter  à ce  trait.  On  fera  la  même  chof  1 
vis-à-vis  fur  Je  côté  de  la  recoupe  de  la  taille  qii 
précédera  celle  dont  je  viens  de  parler;  cela  fait  l 
on  retouchera  le  trait,  enlevant  le  bois  entre  ces  dem  1 
tailles,  comme  le  voici  marqué  par  les  points  de  1; 
figure  fuivante  , ce  qui  fera  trois  coups  de  point»  > 


donnés  de  cette  façon  entre  ces  deux  tailles , 01 
le  trait  eft  marqué  A,  les  tailles  B,  & le  C faii 
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ronnoître  avec  les  points  ce  qui  a été  diminué  & 
été  du  trait.  Il  faut  donc  abfolument  agir  de  cette 
: maniéré  pour  diminuer  le  trait  du  côté  où  il  tient 
' à des  tailles  ; car  û on  faifoit  d’abord  une  coupe 

I dans  répaiffeur  du  trait  & dans  toute  fa  longueur 
ü pour  couper  & recouper  enfuite  le  bois  en  travers 

II  taille  par  taille,  cela  feroit  coupe  fur  coupe,  6c  in- 
iJ  failliblement  toutes  les  tailles  feroient  endomn^gées 

interrompues  par  le  bout  de  ce  côté  là,  & ne 
■*  tiendroient  plus  au  trait  à caufe  de  l’ancienne  coupe 
I faite  à cet  endroit  pour  le  former  Sc  le  diftingue^ 
|)des  tailles , 6c  ainfi  le  peu  de  bols  enlevé  à cet  en 
c droit  mal  à propos  gâteroit  l’ouvrage  6c  Ton  ne" 
i pourroit  y remédier. 

} Si  quelques  tailles  , ou  plutôt  parties  de  tailles, 
J je  m’explique,  paroiffent  ombrer  trop  quelques  en- 
adroits,  on  peut  par  la  retouche  d’une  en  faire  deux, 
16c  dans  certains  objets  en  laiffer  une  nourrie  6c  faire; 
l’autre  déliée  alternativement  pour  former  des  reflets, 

: &:c. , comme  dans  le  velours , ’&c. 

On  peut  dans  des  ouvrages  très-délicats  6c  qui 
auront  attaché  beaucoup  pendant  plufleurs  jours , 
t attendre  fi  l’on  peut  au  lendemain  à en^  faire  la  re- 
■ touche , afin  de  repofer  la  vue  fatiguée  de  vo;r 
toujours  les  mêmes  objets , 6c  qu’étant  repofée  on 
» puifle  mieux  juger  feulement  de  ce  qu’il  y aura  à 
retoucher  à la  gravure.  Si  l’on  fe  fervoit  de  ma 
méthode  de  laver  mes  defTeins  fur  la  planche  avec 
[ l’encre  de  la  chine,  6c  que  cela  parût  y faire  quet- 
: ques  épaifleurs  dans  les  parties  les  plus  ombrées , 

' on  pourroit  laver  bien  la  planche  avec  une  éponge 
I 6c  de  l’eau  pure,  6c  l’àyant fechée , en  faire  enfuite 
^ ia  première  épreuve  ; mais  on  fe  fouviendra  toujours , 
\ en  ayant  fait  épreuve,  de  ne  la  pas  laver  pour  la 
: retoucher,  parce  que  l’encre  d’imprimerie  pourroit 
I falir  l’entre-deux  des  tailles  à ne  pouvoir  plus  faci- 
h lement  le  diflinguer  pour  retoucher  la  gravure. 

En  retouchant  les  figures  humaines  6c  les  animaux, 

Y iv 
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fl  par  exemple  à de  petites  têtes  de  genies,  cTen- 
fans,  d’anges  ou  autres,  les  joues  paroiflent  qiiel-^ 
quefois  plutôt  creufes  que  remplies  dans  un  vilage 
de  face  ou  de  trois  quarts , on  peut , en  diminuant 
le  trait  par  dedans , les  renfler  que  fi  une  retouche 
ne  fuffit  pas , une  fécondé  fur  ce  trait  fera  fans  doute 
l’effet  dëfiré;  il  en  fera  de  même  des  mufcles , des 
bras,  des  jambes,  &:c. , & des  contours  du  corps 
aux  nommes , aux  femmes  & aux  enfans  que  par 
la  même  opération  on  pourra  rendre  comme  il  faut, 
foit  les  renflant  comme  je  dis  par  diminuer  le  trait 
par  dedans , ou  s’ils  font  trop  enflés  les  rendre  plus 
coiilans  & ces  parties  moins  groffes,  le  diminuant 
par  dehors  plufeurs  fois  fuivant  qu’il  en  fera  be- 
îbin,  voyant  à l’œil  en  faifant  de  fois  à autre  une 
épreuve  ce  qui  fera  néceffaire  d’en  ôter;  car  d’aiU 
leurs  il  y a tel  ouvrage  qui  exige  jufqu’à  des  cinq  ou 
fix  retouches,  faifant  des  épreuves  à chaque  fois, 
afin  de  les- faire  avec  l’attention  convenable  & les 
précautions  néceffaires  à n’en  point  faire  de  trop 
qui  pourroit  gât«r  le  deffein  au  lieu  de  le  rendre 
plus  correcf;  & afin  de  connoître  d’année  en  an- 
née les  progrès  que  l’on  pourra  faire  dans  notre 
gravure  par  la  retouche,  on  gardera  comme  je  fais 
toutes  les  premières  épreuves,  marquant  même  par 
1,2,3,  &c.  toutes  celles  qu’on  aura  faites  de  toutes 
fortes  de  morceaux. 

Voilà  en  fubfiance  tout  ce  que  je  peux  dire  à 
l’égard  de  la  maniéré  de  retoucher  ; car  celui 
qui  fe  fera  déjà  infiruit  par  tout  ce  que  j’ai  écrit 
ci-devant  de  l’cfprit  de  mon  Art  , fentira  bien  ce 
qu’il  faudra  faire  pour  retoucher,  par  exemple,  des 
prunelles  trop  groffes  à de  petites  figures,  des  doigts 
trop  pointus  ou  pas  affez  ouverts,  ou  dans  des  rayons 
en  faire  de  plus  déliés  que  les  autres  ou  prefque 
éteins  , ce  qui  fait  valoir  les  derniers  & les  rend 
plus  brillants , & ce  qu’il  faudra  retoucher  dans  les 
rinceaux  d’orneiKens,  dans  les  figures  d’animaux  &c 
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l.  autres  telles  qu’elles  puiffent  être.  Le  goût  bien  di- 
rigé en  donnant  affez  de  notions  pour  y procéder 
avec  précifion , on  verra  dans  mon  fupplément  com- 
bien je  me  fuis  donné  d’étude  pour  parvenir  à faire 
la  retouche  comme  il  faut,  & que  mon  aélivité  m’a 
fait  trouver  enfin  des  moyens  finguliers  qui  m’ont 
acquis  quelque  réputation,  & qui  pourront  fervir 
par  la  fuite  de  dégrés  à perfeftionner  mon  art  de 
plus  en  plus  en  faifant  trouver  d’autres  découvertesi 
peut  être  encore  plus  profitables  pour  y exceller^ 


Traité  pratique 


CINQUIEME  ET  DERNIERE  PARTIE. 

Des  ImpnJJions  des  Gravures  en  bols , & fecrers  touchant 
les  EJîampes , & pour  fortifier  La  vue^ 


* 
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CHAPITRE  PREMIER. 

D E la  maniéré  de  faire  le  Vernis  & V Encre  pour  imprimer  en 
bois  y & 'des  couleurs  qui  fervent  à rimprejjion  des  Camaïeuse» 

A gravure  en  bois  étant  ordinaîremeni 
faite  pout‘  être  imprimée  âvec  la,  lettre 
d’imprimerie,  il  s’enfuit  que  l’encre  qu 
lui  convient  eft  la  même  des  imprimeur; 
en  lettres.  Je  vais  donner  la  manien 
de  faire  cette  encre  après  que  j’aurai  dit  commen 
on  fait  le  vernis  dont  elle  eft  compofée,  tel  que  fei! 
mon  pere  le  faifoit. 

Prenez  deux  pintes  de  bonne  huile  de  noix  * 
la  plus  vieille  eft  la  meilleure,  mettez  les  dans  un< 
marmite  de  fer,  qui  foit  aflez  grande  pour  que  ce, 
ÿux  pintes  ne  paroiflent  qu’au  tiers  de  fa  profondeur 
Tl  faut  avoir  un  couvercle  bien  jufte  pour  couvri 
la  marmite , en  cas^  que  le  feu  fe  mît  dans  l’huile 

^ On  peut  augmenter  à volonté  la  quantité  d'huile  fuivant  c 
quon  voudra  avoir  plus  ou  moins  d'encre^ 
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à car  par  ce  moyen  on  l’étoufFeroit  en  tenant  ce  cou^ 
vercle  bien  ferme  deffus.  On  laiffera  bouillir  cette 
; huile  à feu  lent  pendant]  deux  heures,  & on  la  dé^ 
: graiffera  en  jettant  dedans  un  oignon  ou  une  croûte 
de  pain  ; pour  connoître  fi  elle  prend  s’épaifiit  ^ 
on  trempera  dedans  une  baguette,  fi  Thuile  file  en 
i la  retirant  c’eft  une  marque  qu^elle  efi:  cuite.  On 
, aura  une  autre  marmite  bien  plus  grande  que  la  pre- 
! miere , aulîi  avec  fon  couvercle  pour  pouvoir  éteindre 
' le  feu  en  cas  d^accident;.  on  mettra  dans  celle-ci 
une  demie  livre  d’huile  de  térébenthine  * qu’on  fera 
cuire  à petit  feu  en  même  temps  que  l’huile  de  noix* 
Pour  connoître  quand  la  térébenthine  fera  cuite, 

I on  trempera  dedans  un  morceau  de  papier  que  l’on 
froiflera  entre  les  doigts , la  térébenthine  fe  mettra 
en  poudre  fi  elle  efi:  cuite  ; on  s’en  afiiirera  encore 
obfervant.  quand  elle  ne  montera  plus  ; il  faut 
prendre  garde  de  ne  la  point  faire  trop  cuire , cela 
la  bruleroit  & lui  ôteroit  de  fa  bonté.  On  prendra 
W'  enfuite  l’huile  de  noix  qu’on  verfera  dans  le  vaiffeau 
où  fera  la  térébenthine  , & on  brouillera  le  tout  avec 
en  une  grande  fpatule  de  fer  ; il  faut  laiffer  le  tout  fur 
(tn  le  feù  quelques  moments  & le  vernis  fera  fait;  fi 
(f  l’on  veut  en  conferver  pour  affoiblir  l’encre  dans 
;ui  ; i’occafion , on  en  tirera  une  certaine  quantité  dans 
ie[:une  cruche  ou  autre  vaiffeau,  ayant  eu  pour  cet 
nei  effet  la  précaution  d’augmenter  la  dofe  de  l’huile  de 
jtV  noix  & de  la  térébenthine  à l’équipollent  où  à pro- 
portion de  la  quantité  de  vernis  qu’on  voudra  réfer-^ 
ver;  & du  reftant  qui  fera  dans  la  marmite,  on 


:ce 
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* A moins  que  H huile  de  noix  ne  foit  tris-nouvelle  ^ on  peut 
fe  paffer  de  térébenthine  ; je  fais  (Tailleurs  que  des  gens  font  prendre 
I feu  avec  précaution  à V huile  de  noix  à differentes  fois , la  décou-* 
vrant  & la  couvrant  pour  l'éteindre  quand  ils  le  jugent  à propos  ^ 
' tenant  le  couvercle  dejfus  bien  fermé,  laiffant  ainfi  brûler  l'huile 
: 6»  Vétouff'an  , enfuite  le  feu  ralentit;  l'ayant  de  rechef  découvert , il 
remue  beaucoup  T huile  avec  la  fpatule  fe  fer  ^ ce  qui  fait  la  bonne 
cuiffhn. 


int 
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mettra  dedans , tandis  que  le  vernis  eft  encotc  chaud;  i 
une  demi-livre  ou  davantage,  fuivant  ce  qu’on  aura 
fait  de  vernis,  de  noir  de  fumée  d’allemagne,  c’efl 
le  meilleur , on  mêlera  bien  le  tout  avec  la  fpatule 
de  fer,  & on  laiffera  cette  encre  fur  un  feu  médiocre  ^ 
pendant  quelque  temps  & elle  fera  faite  ; on  l’éprou-  j 
vera  en  fuite  fur  du  papier.  Cette  maniéré  de  faire, 
l’encre,  le  vernis  étant  chaud,  vaut  mieux  que  s’il; 
étoit  froid , parce  que  l’incorporation  fe  fait  mieux. . 

Lorfqu’on  emploiera  de  Tencre  & qu’elle  paroîtra  i 
trop  épaiffe , on  y mettra  un  peu  de  vernis  & on 
broyera  bien  le  tout,  cela  la  rendra  plus  liquide. 
& quand  elle  fera  trop  grife , on  y ajoutera  du  noir: 
en  le  broyant  auflî. 

On  obfervera  de  faire  le  vernis  & l’encre  dann 
un  endroit  fpatieux , découvert  ou  écarté  , foit  danî  i 
une  cour  ou  un  jardin,  afin  de  n’avoir  rien  à craindrfi 
du  feu. 

On  peut  fe  fervir  d’huile  de  lin  pour  faire  le  vernij  f 
au  défaut  d’huile  de  noix  qui  eft  préférable,  les  huile:! 
de  navette,  de  chanvre  ou  antres,  ne  font  pas  fi  bonnejr 

S»arce  qu’elles  ne  fe  dégraiffent  pas  fi  facilement  qu(j 
es  premières,  qu’elles  font  maculer  l’impreftion  & 
qu’elles  jauniflent  en  vieilllffant  ; il  ne  faut  poin  * 
par  épargne,  à caufe  qu’elle  coûte  moins,  en  faire 
ufage  pour  faire  de  l’encre,  ce  ménage  feroit  de 
peu  de  chofe. 

On  peut  en  faifant  le  vernis  en  retirer  une  cer  ; 
taine  quantité  de  foible  lorfqu’il  n’eS:  pas  fi  épais  - 

Eour  s’en  fervir  à rendre  l’encre  moins  épaiflé  ei 
iver  en  mettant  quelque  peu  dedans  & broyan  ' 
bien  le  tout  pour  s’en  fervir,  comme  en  été  en  mettan  J 
du  fort  vernis  dans  l’encre  dans  le  temps  des  grande 
chaleurs  pour  rendre  l’encre  plus  épailTe.  Monfieu  i 
le  Breton  , Imprimeur  du  Roi , a donné  un  articl  i 
très-curieux  de  la  maniéré  de  faire  l’ençre  d’impri  ' 
merie  en  lettre.  Tome  V de  l’Encyclopédie,  pag  j 
633  & fui  vantes,  fy  renvoyé  le  leûeur. 
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D’ailleurs  il  faut  prendre  garde  aufli  qu’il  a’y  ait 
trop  de  vernis  dans  l’encre  , car  les  épreuves  ett 
ideviendroient  grifes  & tachées  & jauniroient  dans 
lia  fuite  du  temps  ; je  puis  parler  pertinemment 
de  toutes  ces  chofes,  puifqiie  j’ai  employé  de  l’encre 
autrefois  pour  imprimer  les  papiers  de  tapifleries, 
îen  plus  grande  quantité  quelquefois  à une  feulé 
feuille  qifun  imprimeur  en  lettre  n’en  pourroît  ulef 
en  imprimant  une  main  de  papier, 
i II  y a des  marchands  d’encre  toute  faite  prête  à 
employer  "que  les'  imprimeurs  en  lettre  pourront 
toujours  indiquer  ^ ils  vendent  aulîî  du  vernis  avec 
lequel  on  peut  faire  foi-même  de  l’encre  rouge  mêlant 
dedans  du  vermillon  oü  autre  couleur  que  ron 
;broyera  bien  avant  d’en  ufer  ; ardinairement  le  vernis 
|foible  eft  meilleur  pour  le  vérmilîoti  auquel  on 
laioute  un  peu  de  carmin  fi  on  veut  tendre  l’encre 
I rouge  très-belle.  On  peut  faire  de  l’encre  viTU  avec 
Ile  verd  de  gris  calciné,  préparé  brôyé  avec  le 
Ivernis,  de 'même  avec  le  bleu  de  prufîe  de  l’encre 
IbUue^  de  H j dune  avec  l’orpin,  de  la  yîohttt  avec 
[la  laque  line  & calcinée.^  de  l’encre  couleur  de  bois 
|avec  la  terre  d’ombre,  &c.  ayant  foin  de  fe  fervir 
,pour  toutes  ces  encres  du  vernis ’foible , ôc  pour 
les  rendre  plus  claires  on  y m^le  du  blanc  de  cérufe. 
Les  Couleurs  avec  lefqudles  6n  imprime  les  ca-  / 
maïeux  font  purement  arbitraires,  cependant  l’ufaee 
le  plus  fréquent  eft  de  fe  fervir  de  bilîre  qui  e fl  de 
la  fuie  de  cheminée  qui  a trempé  long-temps, 
qu’on  a cuite  & bien  broyée  après  qu’on  a jetté 
le  plus  groflier ; on  fe  fert  aulîi  de  terre  d’ombre, 
d’indigo  ou  bleu  d’inde  d’autres  couleurs  qui 
.fervent  à peindre  & même  d’encre  de  la  chine, 
de  toutes  celles  dont  je  viens  de  parler  dans 
l’article  précédent;  mais  iL  eft  a remarquer  que 
(toutes  les  couleurs  quiÿ)nt  un  corps  très-épais  font 
iles  moins  propres  pouf  fervir  à cette  impreflîon  des 
Igravures  en  camaïeux,  qui  fe  fait  à huile  fe  fervanf 
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du  vernis  foible  des  Imprimeurs  en  lettre,  qiieK  i 
quefois  cependant  oti  en  imprime  avec  des  couleurs 
à détrempe  : le  blanc  de  cémfe  mêlé  à propos  avec 
ces  couleurs  -,  tant  à rhuile  qu’à  détrempe , fert  à | 
faire  les  teintes  les  plus  claires;  le  noir  de  fumée  ' 
pour  la  détrempe  mêlé  avec  , les  rend  plus  foncées  ; 
& pour  les  couleurs  à huile  , le  noir  d’imprimerie  ; 
en  lettre  ou  l’encre  toute  préparée  fe  mêle  avec,  | 
fuivant  la  volonté,  pour  faire  le  même  effet,  . 
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C H A P I T R E IL 

Des  Outils  nécejjaîrcs  pour  imprimer  les  Gravures  en 
Bois , avec  la  maniéré  de  tremper  le  papier , ^ par^ 
ticulicrement  celui  d*hollande* 

JE  ne  parlerai  point  dans  ce  Tralré  des  outils 
qui  fervent  à l’imprimerie  en  lettre,  cela  n’étant 
point  de  mon  fujet , il  fiifîit  que  je  donne  la  def- 
cription  &:  læ  forme  de  ceux  qui  font  néceffaires  à 
un  graveur  en  bois  pour  faire  les  épreuves  de  fes 
» ouvrages. 

Il  faut  fe  munir  d’un  morceau  de  marbre  bien 
poli,  d’un  pied  en  quarré  ou  de  diamettre  s’il  eft 
? rond  ; on  fera  tournér  plufieurs  broyers  ou  broyons 
en  terme  d’imprimeurs  en  lettre , de  bois  durs , 
tels  que  le  buis,  le  cormier,  le  gayac  ou  autres,  qui 
puiffent  fe  polir  facilement  de  la  forme  qird  efl  repré- 
fenté  page  fuivante  en  A figure  yo  ^^planche  XV ^ & 
trois  ou  quatre  bois  de  baies  , afin  d’en  avoir  de 
réferve;  il  faut  que  la  baie  foit  concave  à peu  près 
de  la  figure  d’une  boëte  à favonette,  comme  en  B ^ 
figure  foixante-on^e  ^ afin  d’y  pouvoir  mettre  de  ia 
laine  , & qu’elle  ait  trois  lignes  d’épaiffeur  par  le 
bas.  Les  broyons  auront  deux  pouces  de  diamettre 
par  le  bas , & environ  fix  de  haut  compris  la  poign’ëe  ; 
les  baies  fept  à huit  pouces  de  haut  compris  trois 
pouces  de  hauteur  pour  le  corps^e  la  baie  dont 
le  diamettre  fera  égal  par  le  bas. 

On  aura  aufli  deux  cardes  pour  carder  la  laine 
dont  on  a befoin  pour  monter  les  baies;  on  aura 
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ëlîcore  quelqües  peaux  de  itiouton  paffées  en  huile, 
ou  à leur  défaut  des  peaux  de  moutons  ordinaires 
que  Ton  choifira  tien  molettes , les  plus  épaiffes 
re  font  pas  les  meilleures,  j’ai  toutume  de  me  fer- 
: vir  de  canepin  ou  de  la  peau  à gant, 

I Lorfqu'on  voudra  monter  une  balle  on  prendrai 
; de  la  laine  bien  cardée  dont  on  remplira  le  creux 
de  la  balle , enforte  tjiie  la  laine  excede  îe  bois  dq 
trois  ou  quatre  pouces  , & que  la  balle  enriere  foit 
à peu  près  ronde,  puis  on  ajuftera  un  morceau  de 

;ipeau  par-delTus,  mettant  Tenvers  de  celte  peau  du 

II  côté  de  la  laine , & on  l’arrêtera  d’abord  avec  quatre 

ïjbroquettes  feulement  de  quatre  côtés  fur  le  bois  de 
liballe,  après  quoi  on  retire  ou  l’on  ajoute  de  la  laine 
lïtlon  que  la  balle  efe  trop  dure  ou  trop  molle,  cepen- 
i dant  il  faut  qu’elle  foit  un  peu  molette,  & néan- 
( moins  affez  tendue  pour  que  la  peau  ne  fade  aucun' 
jpîis;  la  peau  en  cet  état,  on  l’arrête  tout  autaur 
j avec  des  broqiiettes , & l’on  coupe  avec  des  cifeaux,’ 
^'aflez  proche  des  broquettes,  tout  ce  qui  excede, 
t & la  balle  fera  montée  comme  en  figure  f dix  ante-- 

\fiou^e, 

1 On  fera  tourner  une  couple  de  rouleaux  de  b6is 
I de  cormier.,  de  la  forme  repréfentée  en  D figure 
f foixante-trciie  ; les  deux  poignées  E feront  d’une  feule 
I piece  avec  le  corps  du  rouleau , elles  doivent  être 
irecouvertes  par  deux  pièces  rondes  évidées  à jour 
comme  en  F ; les  trous  de  ces. pièces  doivent  avoir 
plus  de  diamètre  que  l’épaiffeur  des  poignées  du  rou« 
leau , afin  qu’elles  puifTent  jouer  & tourner  deffuis 
en  roulant  les  épreuves  ; les  boutons  G fervent  de 
tête  aux  poignées  du  rouleau , ils  s’ajuftent  & fe  colent 
par  le  bout  de  ces  poignées  après  qu’elles  ont  été 
mifes  dans  les  pièces  F qu’ils  empêchent  de  reffor-j 
tir  ; ces  pièces  F doivent  être  plus  courtes  que  l’in- 
tervalle d’entre  le  corps  du  rouleau  & les  boutons 
ou  têtes  des  poignées,  afin  qu’elles  ne  frottent  point 
deux  parties  en  roulant.  Le  corps  du  rouleau 
Tome  //,  Z 

i.  ^ 
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fe  garnit  ou  fe  couvre  avec  un  morceau  de  drap  dê 
drcux,  d’elbœuf  ou  autre,  & il  faut  que  les  bords 
fe  joignent  fur  le  corps  du  rouleau  fans  être  croilés 
Tun  fur  l’autre , de  crainte  de  faire  un  bourlet  qui 
gêner ôït  en  roulant  par  faire  des  foubrefauts  fur  la 
planche  gravée  ; pour  cet  effet,  on  coupe  le  drap  aïfez 
étroit  fur  le  corps  du  rouleau  & on  le  coud  & ap^^ 
proche  bien  tendu  par  un  fort  fil  qu’on  arrête  au 
bout  par  un  nœud,  les  deux  bouts  excedans  un  peu  la 
longueur  du  rouleau  fe  rebrouffent  & s’arrêtent  auffi 
avec  du  fil  des  côtés  des  poignées  tout  au  tour  de  la  cir- 
férehce  du  rouleau , ainfi  qu’il  eft  repréfenté  tn  H 
figure  74  du  rouleau  monté  & en  état  de  fervir , & oh  i 
en  I fe  voit  la  jonftion  du  morceau  de  drap  arrêté  |« 
6c  tendu  par  les  points  d’aiguille;  il  faut  en  applatir  le  | 
fil  qui  pourroit  fouler  & gâter  les  planches  en  impri-* 
mant. 

La  preffe  à mettre  le  papier  après  qu’on  Ta  trempé; 
doit  être  faite  fuivant  la  figure  foixante-quinie^  on  la  i 
fera  faire  de  telle  grandeur  que  l’on  voudra,  la| 
mienne  à dix  pouces  entre  les  deux  vis  & fix  à fept  | 
pouces  de  l’autre  fens. 

K yîs  de  la  prejje  arrêtées  par  le  bas  fur  une  planchette"^  ii 

L.  Autre  planchette  qui  va  & vient  dans  les  vis^ 

M.  Ecrous  mouvants  fervans  à ferrer  la  preffe, 

N.  Papier  en  preffe. 

Pour  bien  tremper  le  papier  il  faut  examiner  fa  * 
force  fa  qualité,  plus  il  eft  épais  & coié,  & plus  i 
il  doit  être  mouillé  : voici  comme  je  m’y  prens.  J’ai  \ 
tine  cuvette  de  fayence  de  moyenne  grandeur,  je 
l’emplis  pleine  d’eau,  & je  trempe  dedans  cinq  ou  fix 
feuilles  de  papier  plus  ou  moins  à la  fois  fuivant  fa 
force  & fa  qualité,  je  les  place  dans  le  milieu  de  la 
preffe  dont  j’ai  ôté  les  écrous  & la  planchette;  deffus  ' 
ces  feuilles  mouillées  j’en  mets  autant  qui  ne  le  font  < 
pas , j’ajoute  deffus  pareil  nombre  de  feuilles  mouillées, 
& je  continue  alternativement  jufqu’à  la  fin  de  tour  i 
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îé  papier  que  je  veux  tremper;  pour  lui'faire  prendre 
ieau  il  ne  faut  pas  le  preffer  tout  d’abord  qu’il  efl 
mouillé,  on  le  laifîe  quelque  temps  en  liberté,  la 
planchette  feulement  deffus , après  quoi  on  ferre 
les  écrous  6c  la  planchette  pour  le  bien  preffer. 

On  laiffera  le  papier  en  cet  état  fans  y toucher 
l’efpace  de  fept  ou  huit  heures , enfuite  on  l’ôtera 
de  la  preffe  pour  le  manier  6c  entremêler  celui  qui 
; paroîtra  trop  trempé  avec  celui  qui  paroîtra  trop  fec, 

I obfervant  de  frapper  deffus  avec  la.  main  à mefure 
i qu’on  le  maniera  afin  de  le  faire  étendre  6c  d’écrafer 
le  grain  du  papier,  on  i-epreffera  enfuite  le  tout 
comme  J’ai  dit,  6c  lorfqu’il  aura  été  encore  cinq  ou 
fix  heures  de  temps  en  preffe,  il  pourra  être  en  état 
d’en  faire  ufage  avec  fuccès  pour  l’imprefiion  ; fi 
l’on  veut  mouiller  le  papier  avec  une  éponge , on 
fuivra  la  même  méthode  que  j’ai  dit,  tant  pour  lé 
tremper  que  pour  le  manier  6c  pour  le  ferrer  dans 
la  preffe. 

Il  eft  fi  effentie!  que  le  papier  foit  trempé  bien 
I à propos , que  fans  cela  il  efi  abfolument  impofiible 
de  faire  de  bonnes  épreuves  ; fi  le  papier  efl  trop 
I mouillé  il  déchirera  en  l’imprimant , l’épreuve  pochera 
6c  même  ne  prendra  pas  d’encre  à quelques  endroits  ; 
s’il  eft  trop  fec  l’épreuve  fera  grife  6c  paroîtra  neigeufe 
: le  papier  ne  prenant  l’encre  qu’avec  peine  ; s’il  eft 
inégalement  trempé , 6c  qu’il  n’ait  pas  bien  pris  eau  ^ 
i il  prendra  l’encre  en  certains  endroits , il  pochera  6c 
déchirera  dans  ceux  qui  feront  trop  mouillés , 6c  ne 
prendra  prefque  pas  d’encre  dans  les  endroits  fecs  ; 
il  faut  éviter  autant  qu’on  pourra  ces  extrémités 
.dangereufes.  On  connoîtra  que  le  papier  fera  trop 
mouillé  quand  il  paroîtra  comme  s’il  étoit  crevé  ou 
. plein  d’eau;  s’il  eft  fec  il  fera  aifé  de  le  connoître 
en  letouchant;[on  remédiera  au  premier  cas  en  mêlant 
avec  ce  papier  trop  mouillé  d’autre  papier  fec , 6c 
l dans  le  fécond  en  le  retrempant;  6c  dans  tous  les 
^ ^çux  le  remettant  en  preffe, 
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On  remarquera  en  général  que  le  papier  très-épaîi 
& d’un  gros  grain  eft  fujet  à produire  des  épreuves 
neigeufes,  c’eft-à-dire’j  que  quoi  que  la  planche  foit 
encrée  à propos,  que  ce  papier,  d’ailleurs  bien  trem- 
pé , ne  prendra  pas  dans  les  petites  cavités  de  fou 
grain , & qu’il  fatigue  extraordinairement  ceux  qui 
l’employent , étant  très-dur  à tirer  tant  au  rou- 
leau qu’à  la  preffe  d’imprimeur  en  lettre;  ainü  la 
bonté  principale  du  papier  ne  confifte  pas  dans  fa 
force  mais  dans  fa  cole,  le  papier  médiocrement 
épais  ou  mince  & d’un  grain  fin , fera  toujours ie 
meilleur  pour  faire  de  belles  épreuves. 

On  fe  foLivièndra  encore  pour  faire  des  épreuves 
de  la  derniere  beauté , que  le  papier  tant  foit  peu  trop 
mouillé  feroit  toujours  venir  dure  la  gravure  en  bois, 
parce  qu’il  fe  gaufrcroit  ou  entreroit  plus  avant  dans 
les  creux  de  cette  gravure  que  celui  qui  feroit  trempé 
à propos;  les  tailles  éteintes  ou  très-déliées  qui  à 
peine  paroîtroient  étant  tirées  fur  ce  dernier  papier, 
paroîtroient’  infailliblement  très  - fenfibles  fur  celui 
qui  feroit  tanr  foit  peu  trop  mouillé,  la  différence  eft 
fl  confidérable  de  l’im  à l’autre , qu’à  moins  d’en  faire 
l’expérience  on  ne  pourroit  prefque  pas  le  concevoir^ 

Il  y a plus  ie  36  ans  que  flatté  de  la  blancheur 
&de  la  beauté  du  papier  d’hollande,  je  voulus  m’habi- 
tuer à faire  deffus  les  épreuves  de  mes  eravures; 
par  occafion  d’un  Libraire  j’en  fis  venir  d’Hollande; 
6c  pendant  deux  ou  trois  années  je  m’en  fervis  avec 
le  défagrément  d’être  des  trois  ou  quatre  jours  l’ayant 
trempé  à attendre  qu’il  prît  eau  comme  il  faut , m’affu- 
jettiffant  à le  remanier  plufieiirs  fois  le  jour;  enfin 
fatigué  de  l’inconvénient  de  voir  que  l’eau  gliffoit 
toujours  prefque  deffus  fans  l’imbiber  j’ai  totalement 
abandonné  le  défir  de  m’en  fervir , & me  trouve 
mieux  de  celui  de  France  ordinaire  qu’on  appelle 
de  la  couronne.  J’ai  été  témoin  à cette  occafion 
que  la  belle  édition  des  fables  de  la  Fontaine  in-folio 
avec  les  figures  du  Oudry  qui  a été  failÇ 
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fur  le  papier  d’Hollande,  a été,  quoi  que  d’un 
tiers  plus  cher  que  fur  le  papier  de  France,  a 
été , dis- je  , par  n’avoir  pu  être  trempé  comme  il 
faut , très-inférieure  pour  Kmpreflîon  de  nos  gravures 
en  bois  à ce  dernier,  même,  qui  le  croira?  celui 
deftiné  pour  le  Roi,  fur  ledit  papier  d’Hollande,' 
a été  fi  mal  tiré  par  défaut  d’avoir  pris  eau , comme 
j’ai  dit,  que  toutes  nos  gravures  en  bois  tirées  grifes 
n’avoiènt  aucun  éclat  & n’étoient  pas  digne  d être 
présentées,  tandis  que  celles  tirées  fur  le  papier 
ordinaire  étoient  auffi  parfaites  que  fi  moi-même  les 
eus  tirees  au  rouleau  ; un  fait  confiant , c’efi  que  cet 
exemplaire  du  Roi , tout  richement  relié  en  maro- 
quin avec  beau  quadre  p^r  défunt  le  célébré  Diibuifibn, 
GéneaIogifie  & Doreur, ne  m’auroit  aucunement  tenté, 
& que  j’aurois  préféré  un  des  plus  communs  du  papier 
ordinaire,  où,  comme  j’ai  dit  ,uos  gravures,  en  bois 
étoient  très-bien  tirées. 

Très-étonné  donc  que  le  papier  d’Hollande  eût  oc- 
cafionné  de  fi  chers.  & imparfaits  exemplaires,  &: 
faifant  fi  peu  d’honneur  à notre  gravure,  & m’étant 
informé  à quelques  imprimeurs  d’Hollande  qui  font 
venus  à Paris  comment  ils  poiivoient  donc  donner 
à leur  papier  la  trempe  comme  il  faut,  j’ai  enfin  fa 
qu’ils  ne  font  que  l’étaler  dans  la  cave  ou  autre  lieu  hu- 
mide fur  des  planches , ou  qu’ils  le  mettent  par  petits 
paquets  de  8 ou  i oJfeuîUes  fur  des  cordes  tendues , où  ils 
le  laifiTent  pafler  vingt-quatre  ou  trente  heures,  ce  qui 
lui  donne  l’humidité  convenable  à pouvoir  être  mis  en 
prelTe  quelques  heures,  fauf  fi  c’efi  du  plus  fort  papier 
de  le  mouiller  en  gros  , & que  par  ce  moyen  ils  le 
rendent  fouple  & en  état  de  faire  de  belles  imprefiions 
tant  de  la  lettre  que  de  notre  gravure  en  bois  & do 
celle  en  taille  douce,  & que  cette  maniéré  de  tremper 
efi  la  feule  capable  de  réuffir  aux  unes  & aux  autres.; 
cependant  on  peut  encore,  comme  je  l’ai  éprouvé, 
fajre  prendre  eau  dans  le  moment  au  papier  d’HoK 
Jande,  le  trempant  avec  de  l’eau,  chaude, 

Z iij 


Traité  pratiqué 


^58 


TROISIEME  ET  DERNIER  CHAPITRE 


In  STRUÇTIon  pour  imprimer  proprement  les, 
Gravures  en  bois» 


SECTION  PREMIERE, 

Lorsqu’on  voudra  imprimer  la  gravure  et% 
bols  que  Ton  aiu*a  faite , on  prendra  toute  l’encr© 
dont  on  aura  befoin  avec  une  fpatule  dans  le  vaiffeau 
où  l’on  en  conferve , & on  la  mettra  en  un  tas  proche 
Fiin  des  bords  du  marbre , d’où  on  la  prendra  par 
petites  parties  environ  de  la  grofleur  d’un  pois  pour 
la  broyer  fur  le  marbre , ce  que  l’on  doit  faire  le 
plus  près  qu’il  fera  poffible  du  tas  d’encre  dépofé 
îiir  ce  marbre , afin  de  fe  conferver  de  la  place  pour 
difiribuer  l’encre;  cela  fait,  on  pofe  le  broyer  près 
de  l’encre  qui  n’eft  pas  broyée,  avec  la  balle  on 
prend  un  peu  de  l’encre  broyée  que  Ton  dîflribue 
fur  le  marbre  aune  place  nette,  afin  que  la  balle  n’en 
foiî  chargée  qu’à  volonté  ^ on  encrera  * enfuite  la 
planche  dont  on  voudra  faire  épreuve;  comme  on 
doit  avoir  ôté  de  la  preffe  une  petite  portion  du 
papier  trempé,  on  en  prendra  unç  feuille  que  l’on 
pofera  légèrement  fur  la  planche  gravée,  prenant 
garde  qu’il  ne  s’y  fafle  aucun  plis,  puis  on  roulera 
par  deffus  avec  le  rouleau,  d’abord  légèrement 

^ Les  imprimeurs  en  lettre  difent  toucher  la  forme  ou  lu  planche^% 
fu  lieu  d'enerer  ^ 
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fenfuîte  avec  plus  de  force:  lorfque  les  traits  & les 
tailles  gravés  fur  la  planche  paroîtront  marqués  par- 
tout au  travers  du  papier,  l’épreuve  ou  l’eftampe 
fera  fans  doute  bien  imprimée  ; on  la  lèvera  de  def- 
fus  la  planche , la  prenant  par  un  des  coins  du  papier , 
& félon  qu’elle  paroîtra  trop  ou  trop  peu  chargée 
d’encre,  elle  guidera  pour  les  épreuves  fuivantes; 
fi  l’on  avoit  faite  une  épreuve  très-pochée  il  faudroit 
pour  décharger  ou  effuyer  la  planche , en  faire  deux  oii 
trois  delTus  fans  qu’elles  fuffent  encrées. 

Il  faut  avoir  attention  de  changer  le  drap  du 
rouleau  lorfque  fa  fuperficie  cotonneufe  paroîtra 
iifée,  & de  changer  pareillement  de  cuir  à la  balle 
quand  il  deviendra  dur , bien  entendu  qu’il  faudra 
aulîi  en  recarder  la  laine  ; il  eft  bon  auffi  pour  con- 
ferver  ce  cuir  de  balle  molet  & flexible,  de  l’huiler 
après  s’en  être  fervi , d’en  gratter  le  noir  avec  un 
couteau,  &^e  laiffer  enfuiteainfi  un  peu  huilé  juf- 
qu’à  ce  qu’on  fe  ferve  de  nouveau  de  la  balle  » 
qu’on  pourra  encore  en  ce  moment  gratter  avec  le 
couteau  pour  en  ôtçr  le  peu  d’huile  qui  y fera 
refté. 

Il  eft  fi  ardinaîre  de  voir  des  gravures  en  bois 
mal  imprimées  avec  la  lettre , qu’il  eft  de  conféquence 
d’expliquer  ici  ce  qui  peut  l’occafionner.  En  effet 
ïi*eft-il  pas  bien  difgracieux  pour  un  graveur  en  bois, 

• lequel  aura  pris  - tout  les  foins  & les  attentions  ima-^ 
ginables  pour  faire  une  gravure  très-finie’,  qu’à  l’im- 
preflion  avec  la  lettre  elle  foit  tirée  fi  grife que 
non  feulement,  fi  on  la  confrontoit  avec  une  des 
‘ épreuves  qu’il  aiiroît  faite,  l’on  croiroit,  que 
c’eft  une  mauvaife  copie  & une  autre  planche, 
mais  même  qu’à  peine  en  connoitroit-on  les  tailles. 
& les  contours,  ce  que  e’eft  & ce  qu’elle  repré- 
fente , tandis  que  la  gravure  en  cuivre , fi  mai  tirée 
foit-elle,  au  moins  connoif-on  toujours  le  fujet  qii’oa^ 
a gravé  ; c’eft  là  un  de  fes  inconvéniens  inouïs  Sc: 
qu’on  a peine  à concevoir,  lequel  cependant,  à biea? 
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prendre  comme  on  voit , tombe  uniquement  pîutoé'j 
lur  la  mauvaile  imprefîion  que  fur  notre  art  &c  fur  « 
les  graveurs  en  bois,  quoiqu’ils  les  falTent  malheureu- 
fement  & mal  à propos  déprifer. 

Or,  les  défauts  de  cette  impreffion  proviennent! 
prefqiie  toujours  du  peu  d’attention  des  prefliers-, 
foit  parce  qu’ils  travaillent  avec  trop  de  précipitation  i 
: ou  avec  négligence  ; il  eft  d’ailleurs  fort  aifé  de  con-  !i 
.ce voir  que  l’extrême  diligence  produit  beaucoup 
d’inatentions , comme  le  papier  mal  mouillé  & mali 
trempé , l’encre  peu  ou  mal  broyée , mal  diftribuée  i 
•aux  balles  & fur  la  forme,  &c.  U arrive  encore  qu’à; 
des  planches  qui  tirent  beaucoup  & qu’on  lave  de» 
temps  en  temps  ^ on  ne  leur  donne  pas  le  temps  i 
. de  fécher  ; comme  l’humidité  fait  renfler  le  bois  i 
& les  tailles  gravées,  il  eft  certain  que  les  épreuves': 
faites  ainfi  fans  relâche  paroiffent  groffieres , ôc  Ton  t 
attribue  fouvent  dans  ce  cas  ces  mauvaifes  épreuves  i 
à une  gravure  ufée  & écrafée,  quoiqu’il  n’y  ait  nul  i 
défaut  dans  la  planche. 

D’un  autre  côté , les  eftampes  gravées  en  bois  i 
imprimées  avec  la  lettre  paroiffent  toujours  moins  i 
délicatement  gravées  qu’elles  ne  le  font,  parce  que; 
la  plupart  ne  font  point  tirées  nettes,  cela  vient  en 
partie  de  ce  que  les  ouvriers  qui  travaillent  à la  I 
preffe  ont  contraflé  la  mauvaife  habitude  de  tou-  i 
cher  péfamment  la  forme  , à quoi  la  groffeur  énorme  I 
de  leurs  balles  contribue  beaucoup,  au  lieu  que  s’ils 
avoient  des  balles  du  tiers  moins  greffes , & qu’avec  i 
elles  ils  touchaffent  légèrement  la  forme  un  peu  plus  « 
long-temps  qu’ils  ne  font,  principalement  aux  en-  J 
droits  où  lont  les  planches  gravées,  il  s enfuivroit  i 
infailliblement  que  le  cuir  des  balles  n’entreroit  pas  i 
dans  le  creux  de  la  gravure,  & ne  mettroit  pas  de  t 
l’encre  aux  côtés  des  tailles,  &:  pour  lors  en  impri-  : 
mant , le  papier  fujet  à fe  gaufrer  ou  à entrer  dans  i 
l’entre- deux  des  tailles  gravées,  ne  prendroit  préci- 
sément que  l’encre  bien  diffribuée  fur  la  fuperfici^  i 


DE  XA  Gravure  en  Bois' 

/ fle  la  planche , à quoi  il  faut  ajouter  que  les  blanchets 
tout  neufs  mis  au  tympan  de  la  preffe , foulent  auffi 
trop  nos  gravures  , & font  venir  les  tailles  plus 
épaiffes  qu’elles  ne  font  gravées:  ceux  qui  ont  déjà 
fervi  valent  beaucoup  mieux  par  les  moyens  que 
je  viens  d’expliquer,  & par  ceux  que  je  vais  dire. 

On  peut  cependant  imprimer  très-nettes  des  ef- 
tampes  gravées  en  bois  ; piufieurs  anciennes  & belles 
impreffions,  dans  lefquelles  il  y a d’excellentes  gra- 
vures de  cette  façon , prouvent  affez  que  toutes  ces 
attentions  étoient  familières  aux  premiers  impri- 
meurs, qui  ne  négligeoient  rien  afin  de  faire  de 
beaux  ouvrages.  L’expérience,  la  pratique  Sc  la 
nécefllté  de  faire  des  épreuves  de  notre  gravure  > 
ont  mis  au  fait  de  ces  chofes,  les  habiles  graveurs 
comme  les  plus  ignorants  ; tous  ceux  capables  de 
faire  de  belles  épreuves  en  peuvent  parler  favam- 
ment  & en  donner  des  leçons.  Si  ces  méthodes  étoient 
fiiivies  & exécutées  par  les  imprimeurs , non  feule- 
ment des  gravures  feroient  ménagées  ôc  mieux 
I tirées,  elles  leur  feroient  honneur  autant  qu’à  nous, 

I mais  auffi  les  caraderes  le  feroient  également,  fie 
1 les  impreffions  en  général  feroient  plus  belles. 

On  lait  que  les  preffiers  qui  travaillent  à Tim- 
I preffion  , [pour  faire  plus  de  diligence , ne  prennent 
I de  l’encre  avec  la  balle  dans  l’encrier  que  de  trois 
\ en  trois,  ou  de  quatre  en  quatre  épreuves,  quel- 
j quefois  même  ils  en  font  davantage  fans  reprendre 
I de  l’encre , d’oîi  il  s’enfuit  que  les  balles  étant  char- 
I gées  d’encre  pour  toucher  la  forme  tant  de  fois  ^ 
les  premières  épreuves  font  pochées,  celles  d’après 
j médiocrement  bonnes,  mais  les  dernieres  ne  font 
( point  ahfolument  recevables,  d’autant  qu’elles  ne 
[ peuvent  être  que  très-peu*  chargées  d’encre  , &C 
j qu’elles  font  ordinairement  fi  grifes  qu’à  peine  peut- 
on  difiinguer  quelquefois  les  caraderes  de  lettre, 
& par  conféquent  encore  moins  les  gravures  en 
> bois^  qui  étant  chargées  de  traits  & de  tailleSjj 


35î  Traité  pratiqué! 

s’impriment  moins  aifément  *;  on  le  peut  voir  faci^ 
lement  dans  cet  ouvrage , aux  gravures  qui  s’y  peuvent 
rencontrer  être  tirées  grifes , & en  faire  la  différence 
d’avec  celles  qui  font  bien  tirées  6c  d’avec  celles 
qui  font  pochées  ou  tirées  trop  noires. 

Pour  remédier  aux  deux  extrémités  oppofées  de 
trop  charger  d’encre  les  formes  ôc  les  gravures  en 
bois,  ou  de  n’en  point  mettre  affez,,  il  n’y  auroit, 
d’autre  moyen  que  d’en  prendre  à chaque  épreuve 
ce  qui  feroit  néceffaire,  par-là  on  éviteroit  les  deux, 
jnconvéniens  de  faire  des  épreuves  grifes  ou  trop| 
noires,  & Ton  feroit  fûr  de  parvenir  à faire  une^ 
belle  iinprelîion  ; mais  il  eft  à craindre  que  l’iifage 
où  l’on  eft  ne  prévale  toujours , les  ouvriers  ayant 
de  la  peine  à fe  captiver  ; la  promptitude  d’ailleurs 
avec  laquelle  on  imprime  à préfent  fait  négliger 
plufteurs  foins  indifpenfables  qui  font  abfolument 
néceftaires  pour  faire  venir  notre  gravure  comme 
il  faut;  fouvcnt  quelques  hauffes  mifes  à propos 
au  tympan  feroient  venir  plus  marquées  des  figures 
ombrées  ; fi  après  avoir  tiré  une  épreuve  on  ne 
regarde  pas  fur  la  planche',  il  pourra  y refter  du 
papier  déchiré  ou  autre  chofe  entre  les  tailles  de  la 
gravure  qui  empêchera  de  faire  d’autres  belles 
épreuves  , & fi  Ton  n’a  pas  attention  d’examiner  auffi 
les  épreuves  à mefure  qu’on  les  aura  faites,  on  ne 
pourra  appercevoir  les  ordures  que  l’œil  n’aura  pu 
diftinguer  fur  la  planche , ni  fe  corriger  de  pocher 
les  épreuves  ou  de  les  tirer  grifes. 

Quelquefois  une  planche  de  gravure  en  bois  s’étant 
déjettéefe  trouve  plus  épaiffe  d’un  côté  que  de  l’autre, 
ou  naturellement  le  paroîtra  n’ayant  pas  été  bien 
dreflee  avant  d’être  gravée.  L’attention  des  prefliersi 

* Prefque  tout  le  monde  ejî  prévenu  quune  gravure  en  bois  ejï\ 
tifée  lorfqu  on  en  voit  une  efiampe  imprimée  grife , 6*  c'tjl  parce 
quon  en  raifonne  fur  le  principe  &■  les  effets  de  la  gravure  en 
cuivre,  Voye:^  ce  que  fai  dit  ci-devant  fur  cet  article  Tome  /, 
^ la  fin  du  chapitre  V de  la  deuxieme  partie , page  42^^ 
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^evroît  remédier  à ces  accidens , pour  empêcher 
que  les  épreuves  vinffent  pochées  d’un  côté  grifes 
quelquefois  de  l’autre  , l’ufage  du  trufquin  à cet  effet 
dans  l’imprimerie  feroit  néceffaire;  car  l’on  verroit 
avec  fi  l’épaiffeur  de  la  planche  feroit  par-tout  égale  , 
ce  qui  pourroit,  ne  l’étant  pas,  être  remédié  par 
des  hauffes  mifes  à propos,  ou  des  cartons  fous  la 
planche  aux  endroits  plus  bas. 

Il  faut  obferver  encore  pour  faire  de  belles 
épreuves , de  fe  fervir  d’un  papier  bien  colé  ; car 
tout  papier,  fi  peu  foit-il  fliiant,  ne  vaut  abfolu- 
ment  rien , fouvent  le  plus  fort  eft  le  moins  colé  , 
& en  imprimant  ou  il  fe  déchire  ou  fa  fuperficie 
s’enleve  imperceptiblement  & épate  les  tailles  de  la- 
gravure;  & quoique  la  forme  ou  la  planche  foit 
bien  touchée,  & qu’il  n’y  ait  de  l’encre  que  fufE- 
famment , l’épreuve  paroîtra  toujours  pochée  : j’aî 
éprouvé  nombre  de  fois  cet  inconvénient,  il  ne  faut 
donc  pas  inconfidéremment  attribuer  toujours  les 
défauts  des  imprcfiions  aux  imprimeurs.  Afin  que 
les  gravures  en  bois  vinfîent  bien  nettes  étant  im- 
primées avec  la  lettre , il  ne  faudroit  tirer  que  deux 
ou  trois  ceris  épreuves  , laver  la  forme  & laiffer 
fécher  les  planches  ; mais  on  eft  accoutumé  à une 
autre  pratique , & fouvent  l’on  tire  cinq  ou  fix  mille 
épreuves  fans  s’inquiéter  des  gravures  en  bois.  Il 
' arrive  encore  que  les  planches  de  bois  pochent 
affez  fouvent  aux  bords  des  filets  des  vignettes , &c. 
& fur  l’extrémité  des  fleurons , ce  qui  vient  de  n’avoir 
pas  de  fupports  pour  empêcher  le  papier  de  toüiher 
plus  bas  que  la  fuperficie  de  la  planche. 

^ Le  plus  fur  moyen  pour  faire  venir  de  la  der- 
nière beauté  à l’eftampe  une  gravure  en  bois  très- 
finie  , comme  un  frontifpice , des  portraits , des  fa-^ 
jets  d’hiftoires  &c  autres  deffeins  de  la  grandeur 
d’une  page  du  livre  & derrière  lefquels  on  n’eft  pas 
obligé  d’imprimer  des  caraéleres , ce  feroit  de  les 
imprimer  au  rouleau  ôc  féparément  de  la  lettre 


Traite  pratiqué 
alors  rien  ne  pourroit  fervir  de  prétexte  & d’excufi? 
à ceux  qui  auraient  fait  de  mauvaires.  épreuves  ^ 
puifque  l’eftampe  n’ayant  point  d’icnprellion  par  der- 
rière ne  paroîtroit  point  embrouillée  fur  un  papier 
mince,  comme  cela  arrive  fouvent  par  cette  im- 
preffion  & par  la  feule  foulure  des  caraôeres  qui 
marquent  au  travers  le  papier;  Sc  d’ailleurs  parce 
que  quand  les  imprimeurs  font  la  reriration,  il  ell 
inpofTible  que  la  feuille  bianche , colée  fur  le  tym- 
pan de  la  prelfe  pour  recevoir  la  décharge  de  l’encre 
des  feuilles  imprimées  fur  le  papier  blanc,  ne  de^ 
vienne  noire  en  peu  de  temps , de  forte  qu’elle 
macule  toujours  un  peu  les  eftampes  déjà  imprimées 
•avec  la  lettre,  à mefure  qu’elles  font  pofées  fur 
cette  feuille  pour  faire  la  retiration* 

On  évlteroit  donc  tous  ces  inconvéniens  en  tirant 
au  rouleau,  comme  j’ai  dît,  ces|  pièces  confidé- 
rables,  & fi  l’on  objeéloit  à cette  méthode  la  dé- 
penfe  de  deux  impreflions,  la  réponfe  feroit  aifée; 
comparant  cette  dépenfe  avec  celle  qu’exige  une 
pièce  très-finie  au  burin  qui  aura  coûté  , je  fup- 
pofe,  trente  ou  quarante  piftoles,  & pour  laquelle 
il  faut  néceffairement  avoir  attention  de  la  tirer  fur 
papier  blanc  fans  imprefiion  de  lettre,  foit  du  même 
côté  de  l’efiampe  ou  par  derrière,  on  voit  qu’une 
gravure  en  bois  de  ce  prix  mériteroit  bien  fans 
doute  la  même  attention,  par  ce  moyen  toutes  les 
épreuves  feroient  parfaites  ; & comme  la  planche 
étant  ménagée  pourroit  fournir  plus  de  cent  mille 
épreuves , on  gagneroit  bien  les  frais  d'une  im- 
preffion  en  épargnant  la  dépenfe  de  peut-être  vingt; 
planches  en  cuivre  que  l’on  feroit  obligé  de  faire 
graver  pour  fournir  le  pareil  nombre  d’eftampes.  : 

Il  arrive  encore  affez  fouvent,  ou  pour  mieux 
parler,  prefque  toujours  que  les  premières  épreuves  i 
que  l’on  tire  d’une  feuille  oîi  il  y a des  gravures 
en  bois , ne  peuvent  être  bien  tirées  à ces  graviirej^ 
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ikr^int  d’avoir  arrangé  le  tympan  pour  les  faire  bien 
Venir,  ces  feuilles  im|'ar  aites  ne  font  point  niifcs 
à part  au  rebut,  d’où  il  s^enfuit  que  répandues  dans 
l’exemplaire,  elles  fe  trouvent  fouvent  employées 
fans  attention  àux  liVreS  mêmes  les  plus  propre» 
ment  & richement  reliés. 

Quelques  graveurs  en  bois  ont  le  fecret  de  fabri- 
quer des  épreuves  de  leurs  gravures  bien  plus  flateufes 
ik  plus  tendres  qu’elles  ne  devroient  l’être  naturelle- 
ment,  voici  la  fufedoht  ils  fe  fervent  pour  tirer  d’affez 
belles  épreuves  d’une  gravure  médiocre.  Ils  f nr  d’a^ 
bord  deux  ou  trois  épreuves , & pour  en  ajuflerune  à 
leur  fantaife,  capable  d’en  pouvoir  impofer  , iis 
n’encrent  ou  ne  touchent  la  planche  que  fur  les 
endroits  chargés  d’ombres  & de  tailles,  de  telle 
forte  que  les  parties  éclairées , les  lointains , &c. 
n’étant  que  peu  encrés  parce  qu’elles  n’ont  d’encre 
que  ee  qui  en  eft  refté  des  épreuves  précédentes, 
l’épreuve  nouvelle  qu’ils  font  vient  très-tendre  a 
ces  endroits-là  & fait  plailir  à voir  ; mais  quand 
pn  vient  à imprimer  cette  planche  avec  la  lettre, 
les  épreuves  paroiflent  alors  dans  leur  naturel  & 
totalement  différentes  de  celles  qu’ils  ont  préfentées 
en  livrant  leur  ouvrage  , les  tailles  fe  trouvent 
d’une  teinte  égale , dures  & fans  tendreffe  , & les 
lointains  font  quelquefois  plus  fenfibles  que  les  fujets 
qui  font  fur  le  devant;  je  ne  rifque  pas  beaucoup 
de  dire  que  tous  les  trois  Le  Sueur  ont  ufé  dp 
icette  tromperie. 
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'Maniéré  â^imprlmtr  hs  Gravures  en  Camaïeu  avU\ 
le  rouleau  & avec  la  prejfe  ; Machine  dont  George] 
Lalleman , Peintre , fe  fervoit  pour  imprimer  les 
Jïennes , O façons  de  nitoyer  les  planches  de  hois 
gravies. 


POUR  împrîmejr  les  camaïeux,  ayant  bien  pré- 
paré & broyé  les  couleurs  des  différentes 
teintes  que  l’on  aura  à faire,  on  commencera  pat 
faire  épreuve  fur  la  planche  de  la  teinte  la  plus 
claire,  enfuite parcelle  plus  foncée,  & en  dernier 
par  celle  du  trait,  ou  la  plus  brune  s’il  n’y  a que 
trois  planches  , ou  après  la  troifieme , celle  du  trait 
s’il  y a quatre  rentrées  au  camaïeu  que  l’on  imprime  j 
comme  le  défignent  les  rentrées  de  fuite  que  j’ai  don- 
nées ci-devant  au  chapitre  de  la  gravure  en  camaïeu, 
page  154;  pour  lors  l’eftampe  eft  imprimée  en  en- 
tier & fe  doit  trouver  parfaite , comme  on  le  peut  voit 
même  page  que  je  viens  d’indiquer,  ôc  qu’eft  cellt 
de  la  fécondé  partie  du  Tome  premier.  Cependan 
fi  on  le  juge  à propos,  foit  pour  adoucir  la  teiniq 
du  trait  ou  par  quelqu’autre  raifon,  on  peut  corn 
mencer  par  imprimer  le  trait  du  camaïeu,  enfuite 
faire  la  teinte  d'après  & la  plus  claire  en  dernier 
On  peut  imprimer  une  vingtaine  d’épreuves  tou 
de  fuite  d’une  même  rentrée  ou  d’une  même  teinte  : 
ayant  foin  de  les  tenir  toujours  moites  les  mettan 
les  unes  fur  les  autres  à mefure  qu’on  imprimera  ^ 
ôc  on  reprend  les  premières  imprimées  pour  réirni 
primer  de  nouveau  deffus  l’autre  teinte  qui  doii 
fuivre  , on  remet  auffi  les  fécondés  épreuves  le. 
unes  fur  le§  autres  à mefure  qu’gn  les  imprime  &!■ 
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feîniî  du  refte  ; mais  je  fuis  perfuadé  que  fi  Ton  peut 
faire  tout  de  fuite  i’imprefiion  de  toutes  les  planches 
d’une  épreuve  , que  l’on  fera  toujours  venir  plus 
jufie  les  rentrées  ,&  qu’on  n’aura  pas  à craindre  que 
le  papier  fe  retreciffe  en  fe  féchant  un  peu. 

On  peut  faire  la  teinte  la  plus  claire  d’un  camaïeu 
d’une  autre  couleur  fi  l’on  veut  que'  la  teinte  pri** 
mitive,  c’eft-à-dire  celle  du  trait,  telle  que  la  figure 
ci-devant,  page  154;  mais  on  fe  fouviendra  tou- 
jours que  le  véritable  camaïeu  eft  d’une  même  cou* 
leur  par  dégradation  de  teinte , foit  que  le  camaïeu 
paroiffe  rouge , bleu , jaune,  vert , de  couleur  de 
biftre  ou  à l’encre  de  la  chine. 

Quand  il  y aura  des  pointes  aux  planches  d’un 
camaïeu  pour  fervir  de  regiftre  ou  de  repaire , après 
avoir  encré  la  planche  , mis  le  papier  deffus  & 
pofé  les  doigts  aux  endroits  où  feront  les  pointes 
pour  les  faire  entrer  & former  leurs  trous , on  fera  les 
épreuves  de  la  teinte  par  où  l’on  voudra  commencer 
I l’impreffion  ; enfuite  pour  imprimer  une  autre  teinte, 
on  pofera  fur  la  planche  l’épreuve  déjà  commencée, 
& l’on  fera  entrer  les  pointes  de  cette  planche 
dans  les  trous  déjà  faits  aupapier  par  les  pointes  de 
la  première  planche  qu’on  aura  imprimée  ; on  fuivm 
la  même  méthode  à la  troifieme  planche  ou  ren- 
trée & à la  quatrième  s’il  y en  a une. 

Pour  éviter  d’agrandir  ces  trous  en  imprimant  les 
différentes  rentrées,  ce  qui  dérangeroit  la  rencontre 
des  rentrées , on  ufera  d’un  papier  un  peu  fort  afin 
I qu’il  ait  de  la  réfiftauce.  Quand  il  n’y  aura  pas  de 
I pointes  aux  planches  on  pourra  fe  fervir  d’un  papier 
i moins  épais  ; on  fent  bien  que  par  même  moyen  on 
pourroit  fe  fervir  d’une  preffe  d’imprimeur  en  lettre 
pour  imprimer  les  camaïeux,  & par  les  pointes  de 
I la  frifquette  en  faire  les  rentrées  affez  juftes  ; mais 
i îe  ne  confelllerai  jamais  d’y  avoir  recours , parce 
j que  le  tympan  de  la  preffe  ne  faifant  qu’appuyer 
[^ur  la  planche  Sc  le  papier  U elt  indubitable  que; 
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ks  grandes  maffes  de  couleurs  viennent  tOüjourÿ' 
neigeiifes,  & que  le  rouleau  à la  main  les  imprime 
beaucoup  mieux. 

Mais  enfin  la  maniéré  la  plus  fûre,  la  plus  com- 
mode & la  plus  prompte  pour  imprimer  les  grandes 
planches  d’un  camaïeu  , ou  même  des  petites , c’eft 
de  fe  fervir  de  la  preffe  d’imprimeur  en  taille-douce 
& du  chafiis  inventé,  comme  j’ai  dit,  par  N.  Le 
Sueur  , dont  voici  la  defcription  & la  figure. 

On  fera  conftruire  un  chaffis  compofé  de  trois' 
morceaux  de  bois  chevillés  enfemble , comme  le 
voici  repréfenté  en  A ; il  contiendra  toute  la  larr 


geur  de  la  table  B de  la  preffe,  & aura  la  même 
épaiffeur  que  celle  des  planches  de  camaïeu , fa  tête 
ira  diminuant  en  douceur  depuis  la  moitié  de  TA 
proche  & jufqu’à  l’extrémité  C , ou  elle  n’aura  qu’une 
ligne  d’épaiffeur;  les  deux  côtés  auront  au  moins 
chacun  deux  pouces  de  large,  & environ  deux  pieds' 
de  longueur , plus  ou  moins.  i 

îl  eft  de  conféquence,  fi  l’on  n’eft  pas  au  fait) 
d’ajufter  la  preffe,  de  la  faire  charger  par  un  im- 
primeur en  taille-douce  ; après  cela,  pour  faire  ufage 
du  chaffis  dont  ]e  viens  de  parler,  on  mettra  d’abord  ’ 
fur  la  table  B , déjà  placée  dans  la  preffe,  un  mor-f 
ceau  de  drap  fin  & uni,  comme  en  D,  qui  fera  de^ 
la  largeur  de  cette  table,  & environ  de  la  mêmel 
longueur  du  chafiis  ; fur  ce  drap  il  fera  bon  de  mettre  i 
Rne  feuille  de  papier  blanc  E que  l’oH  aura  pris  parmisl 

celui 
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fcetuî  que  l’on  aura  mouillé  pour  imprimer;  cette 
I teml  e y reliera  touiours  à moins  qu’elle  ne  fe  falili'e 
I a la  longue  par  la  décharge  de  i’impreffion  , & qu’çlle 
«laciile  les  épreuves  par  derrière , en  ce  cas  on  en 
mettroit  une  autre  à la  place.  Sur  cette  feuille  E 
■on  mettra  le  chafiis,  & par-deffus  lui,  les  lances 
i neceffaires  de  moieton  ou  de  drap  de  dreiis,  enlu°ite 
on  tournera  la  croifée  de  la  prelTe  pour  faire  avan- 
cer  ce  chalTis  entre  les  rouleaux  jufqu’à  ce  que  le 
I glacts  de  fa  tête  foit  entièrement  paffé  & que  l’on 
voye  qu’il  eft  arrêté  fermement  fur  la  table  fans 
pouvoir  vaciller;  après  quoi  on  relevera  les  langes  ’ 
lur  le  rouleau  de  la  preffe  comme  cela  fe  fait  or- 
! 'Ginairement  quand  on  veut  placer  une  planche  de 
cuivre  fur  ia  table  pour  Timprimer. 

Le  chalîis  difpofé  de  cette  façon  prêt  à pouvoir 
! agir,  on  fera  toucher  la  première  planche  dont 
! qn  voudra  faire  épreuve , & pendant  ce  tems-là' 

■ Otant  placé  vis-à-vis  le  bout  de  la  table,  on  lèvera  ■ 

I «n  peu  avec  la  main  le  côté  gauche  du  chaffis  pour 
gtifler  entre  lui  & la  feuille  E,  déjà  mife  à de- 
: meurer , une  autre  feuille  pour  faire  l’épreuve  pro- 
; jettée.  Il  faut  que  la  marge  foit  couverte  en  éqiiierrê 
par  le  chaffis,  comme  j’ai  dit  de  la  feuille  E & 
qu’il  eft  défigné  par  l’equierre  pointillée  ; alors’  oa 
recevra  la  planche  des  mains  de  celui  oui  l’aura 
encrée,  la  prenant  par  les  deux  côtés  abattus*  à moitié 
avec  la  gouge  par-delà  le  filet  du  defièin.  Si  l’on  a 
pige  a propos  de  -faire  la  planche  plus  grande  en 
equierre  que  le  deflèin,  pour  pouvoir  la  tenir  & 
placer  plus  facilement,^ on  la  retournera,  la  gravure^- 
deffous , &c  on  la  pofera  iiir  la  feuille  exadernent 
dans  1 an  P, le  du  chafîis,  comme  en  après  avoir 
rabattu  les  langes  par-deiTiis  le  tout,  en  fera  tour- 
ner  la  croifee  de  la  preffe,  tenant  toujours  lapla  ichs 
en  état  avec  les  mains  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pincée 
par  les  rouleaux , pour  lors  on  ira  de  l’autre  côté 

fie  h preffe  , où  quand  eUe  fera  paffée,  on  releveia 
Tome  il,  ^ ^ 
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les  langes , Sc  l’on  ôtera  doucement  la  planche  dé 
deffus  f’épreuve  pour  la  donner  à toucher  de  noiV 
veau;  Sc  en  levant  un  peu  le  chaffis,  on  ôtera  au® 
rèpreuve  pour  remettre  une  feuille  blanche  & en 
faire  une  autre  fuivant  la  méthode  expliquée. 

Pour  faire  plus  de  diligence  on  fera  trois  hommes 
fl  l’on  veut  à imprimer  les  camaïeux,  l’un  arrangera 
la  feuille  & la  planche  dans  le  chaffis , l’autre  tou- 
chera la  planche,  & le  dernier  tournera Ja  cioifée 
de  la  preffe;  il  faut  toujours  au  moins  être  deux, 
l’un  pour  la  feuille  & la  planche,  & l’autre  pour 
encrer  la  planche  & tourner  la  croifée. 

Il  fera  facile , après  avoir  fait  l’épreuve  d’une  des 
planches  du  camaïeu , de  remettre  cette  épreuve , 
la  marge' fous  le  chaffis,  & d’ajufter  le  filet  de  l’ef 
tampe  exaélement  fur  les  bords  de  l’angle  de  ce  chaffis. 
pour  pouvoir  pofer  prccifément  deffus  ce  filet  celui 
<l’une  autre  planche  ou  rentrée,  & ainfi  de  toutes 
les  autres;  par  cette  méthode  le  rcgiftre  vlendn 
abfolument  jufte  , à moins,  qu’il  n’y  ait  eu  du  dé 
«•angement  en  décalquant  le  trait  du  deffein , ou  et 
gravant  les  planches.  • 

Si  l’épreuve  en  tout  ne  venoit  pas  affez  marquée 
il  faudroit  coler  fur  l’envers  de  la  planche  une  groff 
inaculature  ou  un  morceau  de  drap  qui  n’excederoi 
pas  la  grandeur  de  cette  planche,  autrement  cel 
ne  feroit  point  d’effet-,  li  quelque  endroit  feulemeiï 
ne  marquoit  pas  affez,  & que  le  relie  de  la  planch 
vînt  comme  il  faut,  on  coleit>it  fimplement  à ce 
endroit  un  morceau  de  maculature,  & cela  le  feroî 
niarquer. 

Or , comme  le  boii  fe  tourmente  affez  fouvent 
fl  les  rentrées  ne  fe  rencontrent  pas  en  regiftre , ô 
examinera,  en  compaffant  les  pianches,  fi  qu^j 
qu’une  ne  s’eft  point  rétrécie  ou  allongée  : au  prf 
mier  cas  il  faudroit  la  mouiller  ou  la  mettre  dan 
un  endroit  humide  jufq.u’à  ce  qu’elle  fût  revenu 
4 ion  point  ; & dans  le  fe  çond  il  faudroit  la  mettr 
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I.â  Faîr  ou  la  préfenter  au  feu  à une  dillance  où.  il 
ne  put  pas  faire  trop  d’effet;  fur-tout  on  prendra 
: garde  fi  cela  ne  provient  point  du  papier  qui  peut 
I fe  retirer  ou  s’allonger  en  fechant  ou  en  prenant 
trop  d’humidité. 

Pour  encrer  commodément  les  planches , on  peut 
* avoir  une  grande  entaille  de  cette  figure  6c  de  trois 


quatre  pouces  d’épaifîéur;  ia  profondeur  de  fort 
canal  G n’aura  qu’un  demi  pouce , & pour  que  les 
deux  côtés  de  l’entaille  ne  prennent  point  de  cou» 
leur  lorfqu’on  touchera  la  planche  H,  ils  feront 
abattus  comme  en  I.  Un  coup  de  marteau  fera  ferrer 
ou  defferrer  le  coin  K.  Ainfi  la  maniéré  de  s’ea 
fervir  & d’arrêter  la  planche  eft  aifée  à concevoir 
fans  plus  grande  infîruélion.  On  peut  aiifîi  arrêter 
fermement  Tentaille  par  les  deux  bouts  fur  un  établi 
avec  deux  vis  comme  en  L,  afin  que  les  balles 
n’enlevent  rien  en  touchant  la  planche. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  l’ouverture  du  chaffis , 
expliqué  ci-  evant  page  j68,  étant  faite  pour  im- 
primer de  grandes  planches  en  camaïeu  de  prefque 
toute  la  largeur  de  cette  Ouverture,  ou  des  ren- 
trées des  papiers  de  tapifferies  , comme  a fait  le 
•fleur  ChaiTvau,  Graveur  en  boîs,  il  faudroit  nécef- 
fairement,  fi  i^on  vouloit  s’en  fervir  à imprimer 
petites  planches  ou  rentrées,  foit  en  camaïeu  ou 
lüiitrement , ajouter  dans  ledit  chaflîs  une  planche 
li^piç  de  fa  piiême  épaiffeur , 6c  prefque  de  toute  U 
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longueur  de  ibii  ouverture,  qui  feroit  pareîlleftienï 
ouverte  dans  (on  milieu  , comme  la  Voilà  reprcfentée. 
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pour  y placer  les  petites  planches  de  la  même  façon 
que  je  l’ai  dit  des  grandes,  afin-que  les  rouleaux 
de  la  preÜe  les  preiialTent  égalernent  fans  inclinei 
plus  d’un  coté  que  de  Tautre,  parce  qu’auîremeni 
l’imprefiion  n’en  viendroit  pas  comme  il  Faut,  maii 
encore  que  les  rouleaux  de  la  preffe  pourroient  er 
être  dérrangës  ôc  gâtés,  ce  qui  eÜ  de  conFéquenc^ 
'd’éviter  qui  arrive. 

George  Lalleman,  Peintre  dont  fai  parlé  pag( 
'406  du  premier  Tome,  avoit  cherché  pluFieurs  ex 
pédlens  pour  imprimer  corredement  & promptemen 
les  camaïeux  de  fa  compofition.  Après  avoir  beau 
coup  dépenfé  à faire  exécuter  plufieurs  machine 
qui  ne  réufîirent  point,  il  fit  confiruire  une  prefT' 
à imprimer  en  lettre  d’une  llrudure  particulière  qv 
lui  coûta  plus  de  1500  livres  avant  d’en  pouvoi 
faire  ufage.  Elle  étoit  compofée  de  trois  vis  Sc  d 
trois  platines  qui  fe  mouvoient  d’un  feul  coup  d 
barreau;  de  forte  que  par  cette  invention  on  pou 
volt  imprimer  en  même -temps  trois  différente 
planches  ou  rentrées  féparément  les  unes  des  autres 
néanmoins  cela  ne  réufïït  pas  encore  parfaitementj 
parce  que  les  mafiifs  des  camaïeux  ne  venolent  ps 

afl'ez  nets.  j 

Il  fit  faire  encore  une  autre  prefife  de  la  figure  « 
peu  près  de  celle  d’un  imprimeur  en  taille-douce;  cetti 
derniere  machine  étoit  compofée  de  trois  tables  I 
de  fix  rouleaux  ; ea  tournant  la  çroiféc  de  cette  pre(^ 
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bn  imprimoît  facilement  trois  planches  ou  rentrées 
féparément  les  unes  des  autres.  Il  efperoit  débiter 
confidérablement  de  fes  camaïeux , il  n’épargna  rien 
pour  rendre  cette  machine  parfaite  , elle  lui  coùra 
au  moins  autant  que  la  précédente  prefle;  mais  il 
eut  la  fatisfadion  de  l’avoir  mife  en  état  d’agir  avec 
tout  le  fuccès  qu’il  pouvoir  défirer,  la  jLiflefTe  des 
rentrées  de  fes  camaïeux  le  prouve  fiiffifamment. 

Il  employa  d’abord  quatre  hommes  à les  impri- 
mer avec  cette  machine,  chaque  planche  en  occupoit 
un  pour  la  toucher  en  même-tems  que  l’on  tou- 
choit  les  autres,  & immédiatement  après  que  ces 
trois  planches  étoient  encrées  & que  le  papier 
avoit  été  mis  defTus,  le  quatrième  homme  tournoit 
la  croiiée  de  la  prefTe  & faifoit  trois  épreuves  tout 
d’un  coup,  comme  je  l’ai  déjà  dit;  mais  enhn  toute  cette 
dépenfe  ne  produifit  rien  faute  de  débit  : je  crois 
aufîi  que  cette  machine  & la  precedente  furent  fai- 
fies  pour  les  dettes  que  G.  Lalleman  avoit  créées* 

. & qu’elles  ont  refté  entre  les  mains  de  ceux  qui 
^ les  avoient  faifies , parce  qu’ils  ne  purent  s’en  dé- 
faire ; il  eft  toujours  certain  qu’il  y a plus  de  80 
ans  que  feu  mon  pere  les  a vues  toutes  délabrées 
chez  un  particulier,  proche  la  rue  des  Marmoufets 
ou  l’Eglife  de  la  Madeleine,  & qu’il  ne  voulut  pas 
! les  acheter  parce  qu’il  lui  en  auroit  trop  coûté  à 
I les  faire  remettre  en  bon  état. 

On  fe  fert  communément  dans  les  imprimeries 
I de  broffes  & de  vergettes  pour  nétoyer  les  formes 
de  lettre  & les  gravures  en  bois.  Je  voudrois  que 
pour  ménager  les  gravures,  qu’on  ne  fe  fervit  que 
\ de  broffes  dont  le  poil  doux  feroit  coupé  comme  aux 
décrotoires,  par  ce  moyen  on  éviteroit  de  faire  fau- 
. ter  ou  de  meurtrir  quelquefois  des  tailles  délicates 
ou  des  points  : je  me  fers  d une  hroffe  de  cette  façon  , 

' je  conferve  bien  mes  planches  par  cette  attentioa. 

A l’égard  de  la  drogue  qui  fert  à nettoyer  les 
formes  & les  planches  gravées  après  l’iniprcf^ 

A a iij 
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fion,  c’efl:  une  efpece  de  potée  potaffe  ou  terre  graffà 
& niorclicante  qu’on  appelle  communément  de  la 
drogue  ; elle  eft  ordinairement  blanchâtre  Sc  grifâtre 
il  y en  a auffi  de  rougeâtre  ; on  la  vend  chez  queh  ' 
ques  Epiciers  proche  le  grand  & le  petit  Châtelet , 
éc  dans  la  XTie  de  la  Mortellerie  du  côté  du  Pont  , 
Marie. 

Sur  une  demie  livre  de  drogue  on  met  environ  | 
trois  pintes  d’eau,  on  met  cela  fur  le  feu  où  on  lui 
fait  jerter  un  bouillon  & elle  fe  trouve  faite , & 
fi  l’on  veut  on  la  pafîe  dans  un  lin^e  pour  qu’elle 
foit  plus  propre;  elle  nettoye,  foit  froide  ou  chaude 
les  planches  de  l’encre  qui  refie  deffus , mais  beau- 
coup mieux  étant  chaude.  Cette  lefîive  fert  long^ 
temps  fans  qu’il  foit  befpin  d’en  changer  , ce  qui  n’ar-: 
rive  que  quand  elle  s’efl  épaifîie  en  emportant  l’encre: 
des  [planches  qu’elle  a nettoyées,  Sz  qu’on  s’apper-ii 
çoit  qu’elle  ne  mord  plus.  Il  faut  aufîi  avoir  foin  dei 
jetter  de  l’eau  nette  fur  les  planches  après  les  avoir! 
lavées  de  cette  lefîive  , laquelle  fans  cela  pourroit: 
endommager  la  gravure;  on  cfTuie  enfuite  la  planchel 
avec  une  éponge  que  l’on  appuie  deffus  6c  on  lai 
laiffe  fecher.  On  nettoyera  aufîi  de  temps  en  temps; 
avec  cette  drogue,  le  marbre  qui  fert  d’encrier,  & 
même  le  broyer,  afin  que  l’encre  ne  fe  durciffe  pas; 
deffus.  Faute  de  cette  drogue  on  peut  fe  fervii' 
de  la  leffive  des  Blanchiffeufes  de  gros  linge  en  la 
faifant  aufTi  chauffer,  même  d’eau  de  favon  ordi- 
naire avec  laquelle  j’ai  fouvent , étant  chaude,  ncttoyC 
très-bien  des  planches  dont  l’encre  s’étoit  fechée  de-  ■ 
dans  ne  fervant  pas  depuis  long-temps  : le  favori» 
noir  y efl  encor  bon  ; mais  comme  il  efl  très*mor  ; 
dicant,  il  ne  faut  pas  tarder  à jetter  deffus  de  l’eai  : 
pure  comme  on  fait  après  s’être  fervi  de  l’aiurt 
favon. 

On  va  voir  dans  le  Tome  III  de  ce  Traitf  | 
€Qmmç  J’ai  commencé , continué  ôç  perfeftionm  ii 
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I hies  études  fur  mon  Art,  & les  découvertes  que 
I j’y  ai  fait  en  différents  temps. 

J «ëg— - 

j TROISIEME  ET  DERNIERE  SECTION.’ 

I Secrets  pour  tirer  des  contres-épreuves  d'* anciennes 
Ejiampes^  pour  faire  reparoître  Vimprejfion  des  Livres 
& récriture , & pour  fortifier  la  vue  , &c, 

Pour  tirer  des  contre-épreuves  des  pages  d’nn 
ancien  livre  ou  plutôt  de  quelque  vieille  eftampe  , 
prenez  du  favon  de  venife  coupé  en  petits  mor- 
: ceaux,  autant  de  cendre  de  bois  de  chêne,  & au- 
tant de  chaux  vive,  faites  bouillir  tout  cela  dans  un 
pot  de  terre  neuf;  quand  cette  matière  fera  cuite, 
( vous  tremperez  dedans  le  poil  d\îne  plume  & vous 
frotterez  légèrement  avec,  les  feuilles  du  livre  ou 
les  eftampes  dont  vous  voulez  tirer  une  contre- 
épreuve  , vous  mettrez  enfuite  fur  chacune  une 
feuille  de  papier  blanc  que  vous  aurez  frotté  avec 
la  même  drogue,  cela  ne  fera  que  mieux,  vous 
laifferez  humeéler  les  eRampes  ôc  le  papier  blanc, 

; & vous  les  mettrez  enfuite  en  prefTe.  Pour  mieux 
faire  encore,  vous  pafferez  le  tout  fous  la  preffe 

(d’imprimeur  en  taille-douce.  Lorfqiie  vous  aurez 
retiré  les  eftampes  de  la  prefle,  vous  trouverez 
I que  le  noir  de  l’imprefTion  aura  quitté  en  partie , 
& qu’il  fe  fera  attaché  au  papier  blanc  fans;  que 
cela  ait  gâté  vos  eftampes.  Si  vous  n’aviez  pas  de 
^ preffe  vous  pourriez  faire  produire  le  même.:  effet 
: en  mettant  un  papier  blanc  tout  fec  par*defîns<  celui 
fur  lequel  l’eftampe  doit  fe  décalquer,  & en  frottant 
bien  ferme  avec  une  iiffoire  ou  avec  quelque  choie 
de  rond,  comme  par  exemple  un  éim  à épingle  ou- 
îe- manche  d’un  couteau  .'  j’ai  éprouvé  ce  feci et 

Aa  iv 
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fiinplement  avec  du  favon  commun  liquide  appli- 
qué comme  defTus , ce  qui  failoit  aflez  bien  marquer 
le  noir  de  Teftampe  lur  le  papier  blanc;  mais  la 
première  façon  efl  bien  plus  certaine  que  celle-ci. 

Pour  faire  paroître  les  traits  d’une  vieille  eflampe 
ou  des  lettres,  foit  imprimées  ou  écrites,  vous 
pilerez  des  noix  de  galle  "que  vous  laifferez  trem- 
per dans  de  bon  vin  blanc  i’efpace  d’un  jour,  en- 
fuite  vous  ferez  diftilier  le  tout , & de  l’eau  que 
vous  en  tirerez  vous  mouillerez  légèrement  avec 
du  coton  l’eflampe  ou  les  lettres , & elles  reparoîtro-nt 
allez  pour  la  diftinguer  ou  pour  les  lire  affez  faci- 
lement. 

Pour  ôter  une  tache  d’huile  ou  de  graiffe  d’une 
eflampe,  &c.  vous  brûlerez  des  os  de  brebis  &C 
vous  les  pulvériferez , de  cette  poudre  vous  frotte- 
rez la  tache  des  deux  côtés  du  papier  , enfuite 
vous  mettrez  l’eflampe  entre-deux  papiers  blancs  & 
en  pre rfe , & vous  les  laifferez  l’efpace  d’une  nuit 
^ la  tache  s’en  ira,  fi  elle  paroiffoit  encore  un  peu 
vous  y remetteriez  de  nouveau  de  la  poudre  Sc 
vous  remetteriez  l’eftampe  en  preffe  , comme  j’ai 
dit  ; d’ailleurs  j’ai  ôté  des  taches  d’huile  Si  de  graiffe 
de  deffus  le  papier  , le  laiffant  tremper  dans  la 
drogue  avec  laquelle  nous  lavons  nos  planches  , 
le  mettant  enfuite  dans  de  l’eau  nette  ; la  drogue 
ôte  parfaitement  toutes  fortes  de  taches,  mais  elle 
mange  l’impreffion  d’une  efiampe  ou  des  lettres 
pour  peu  que  le  papier  y reffe  trop  long-temps. 

Remedes  pour  les  yeux^ 

A l’égard  des  remedes  pour  fortifier  la  vue  que  j’ai 
renvoyés  ici,  entre  une  affez  grande  quantité  voici 
les  plus  fûrs  & certains. 

La  limaille  de  l’or  bien  broyée  enforte  qu’on  ne 
la  fente  point  rude  entre  les  doigts  , étant  mife  dans 
les  yeux  eft  uès-fouveraine  pour  éclaircir  la  vue. 
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Le  jus  de  fraife  diftilé  & mis  dans  les  yeux  en- 
leve  toutes  les  fumées,  brouillards  6c  fluxions  qui 
y viennnent. 

L’Eufrage  ou  plutôt  TEufraife  petite  plante  annuelle 
mangée  pendant  quelque  temps  guérit  ceux  qui  ont 
mal  aux  yeux.  La  même  plante  confite  dans  le  vin 
nouveau  tandis  qu’il  bouillira,  fait  revenir  la  vue 
aux  vieilles  gens  qui  boiront  de  ce  vin.  La  poudre 
de  rEiifraife  avalée  dans  un  œuf  ou  avec  du  vin  a 
la  même  vertu,  Foye^  Arnaldus  cité  par  Matthiolc 
qui  en  dit  des  chofes  merveilleufes,  A mon  égard, 
après  avoir  eu  pendant  plufieurs  années  le  blanc  des 
yeux  rouge  comme  du  fan  g par  des  fluxions,  on 
m’enfeigna  d’avoir  chez  TArborifte  de  la  plante 
d’Eufraife,  d’en  mettre  une  botte  dans  un  demi-feptier 
d’eau  réduit  à moitié  , en  forte  qu’elle  fût  toute 
de  couleur  de  cafFé,  ôc^m’en  étant  étuve  les  yeux 
le  plus  chaud  poflible,  dans  l’inilant  la  rougeur 
qui  étoit  prefque  violette  fe  pafîa,  & ayant  con- 
tinué d’en  ufer,  mes  yeux  reprirent  leurs  couleurs 
naturelles  6c  ma  vue  fe  fortifia.  Foye^  dans  le  Die* 
tionnaire  de  Moreri  au  mot  Eufraife , tout  ce  quon 
y dit  des  vertus  de  cette  admirable  plante. 

Le  jus  tiré  des  feuilles  de  fumeterre,  plante  aflez 
connue  , 6>C  mis  dans  les  yeux  , éclaircit  la  vue. 

Le  jus  du  lotus  nommé  triolet  aromatique  ou 
petit  treffe , diflillé  dans  les  yeux , fortifie  6c  éclaircit 
la  vue. 

Les  feuilles  tendres  du  plane  ou  platane  cuites 
dans  du  vin  6c  appliquées  fur  les  yeux  en  appaifent 
l’inflammation.  Dal,,  liv,  z,  chap,  28^  & l^  Die* 
tionnaire  de  Richelet  in-^^  d'Hollande  de  IJSZj  au 
mot  plane. 

La  laie  mangée  avec  du  crefTon  alnoîs  6c  du 
pain,  fortifie  la  vue,  au  rapport  de  Pline  ^ livre  22, 
chap.  ij.  Il  dit  que  les  Peintres  6c  Graveurs  de 
fon  temps  en  ufo'ent  pour  cet  effet. 

L’eau  de  la  plante , dite  foucy , diflillée,  lorfqu’elle 
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cft  en  fleurs , guérit  les  ordures  &c  inflammation^ 
des  yeux;  le  blanc  d’œuf  cuit  ôc  appliqué  fur  la 
paupkre  fait  le  même  effet. 

Le  fuc  de  la  Scorfonnere  eft  auflî  très-bon  pour 
la  vue;  & leaii  dit  de  caffe-limette , qui  efl  la 
fleur  de  bluet , un  peu  pilée  avec  fon  envelope 
trempée  24  heures  dans  la  neige  ou  l’eau  de  neige 
diftillée  enfuite  fur  un  feu  de  fable  modéré,  eft 
merveilleufe  pour  toutes  les  maladies  des  yeux  en 
mettant  quelques  gouttes  dans  les  yeux  le  foir  & 
le  matin,  &C  plus  fouvent  fi  l’on  veut,  elle  éclaircit, 
fortifie  & conferve  la  vue,  yoye:^  la  Pharmacopée 
de  Mr  Char  as  y & le  Journal  des  Savans  du  iS 
Janvier  iGyy  , extrait  du  Journal  d"^ Allemagne. 

Il  y a d’ailleurs  certaines  nourritures  &:  affaifon-i 
îiemens  préjudiciables  à la  vue,  manger  trop  épicé 
peut  produire  aux  yeux  des  plcotemens , je  l’aî 
éprouvé  plufieurs  fois  , comme  aufli  le  mauvais 
effet  des  poireaux  mangés  en  trop  grande  quan-  i 
tité , il  en  eft  de  même  de  l’oignon  , fur-tout  mangé  j 
crud , & même  du  celery  pour  les  perfonnes  délicates.  , 

Au  reftej  je  répété  ici  ce  que  j’ai  dit  page  10  j 
touchant  l’eau  de  vie  en  compreffe  fur  les  yeux,  ÔC  j 
mêlé  des  deux  tiers  d’eau  pour  mettre  dans  les  yeux,  | 
afin  de  fortifier,  nétoyer  & éclaircir  la  vue,  m’ei^fer-* 
vant  fort  fouvent. 


i>E  LA  Gravure  en  Bois."  57^ 

ERRATA  ET  CORRECTION, 

Tdnt  du  Mémoire  & des  Articles  que  fai  donnés  de  ta 
Gravure  en  bois  & autres , dans  Us  V oluines  de  dif^ 
cours  de  Ü Encyclopédie  , que  dans  les  ejîampes  de 
cet  Art  du  F.  Folume  des  ejîampes  de  ce  Diüion* 
naire, 

TOME  IV. 

Page  35;9.  i®  colonne^  à V article  crenfer  {Gravure  en 
bois)  Ÿ î'^^rie  ^ 6c  portées  éclairées,  Hfily  &; 
parties  éclairées. 

Pag.  865  , col.  I , au  bas  , avant  le  mot  Depo  V ILLS,’ 
Spolia , ajoutei^  cet  article. 

Dépouillé.  {^Gravure  en  bois)  Taillé  ou  gravé  en 
dépouille.^  fe  dît  dune  chofe  qui  va  en  augmen-* 
tant  vers  le  fond  de  l’ouvrage , le  talon  ou  le 
luanche;  ce  qui  ed  particuliérement  en  ufage 
chez  les  Gainiers , & nécelT'aire  à la  Gravure  en 
Lois  & la  Cifelure , faites  pour  mouler  de  Isk 
pâte  , de  la  cire  , du  beurre  & la  terre  ou  le 
fable  dans  lefquels  les  Fondeurs  jettent  le  métal, 
&c,  pour  en  faire  certains  ouvrages,  comme  fers 
à dorer  les  livres,  moules  & envelopes  de  cartes, 
timbres  à papier , &:c. , fur  quoi  il  y a quelques 
obfervations  à faire  fur  l’exécution  de  cette  forte 
de  gravure  & de  cifelure,  entre  celles  faites 
pour' imprimer  la  pâte,  la  cire,  ô^:c. , & celles 
faites  pour  les  fers  à dorer , moules  & timbres 
de  cuivre  jaune.  Foye^^  Gravure  en  bois  , mate 
& de  fortes  tailles.  Cet  article  ejî  de  M,  PaPiLLOU* 

TOME  V. 

Page.  733,  cqI,  2,  au  mot  ENTRETAILLES  j tife^  l 
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entetaîlîe  par-tout  où  il  y a entretaîlle  J d»  enfe*^ 
taillée  par-tout  où  il  y a entretaillée. 

Au  fécond  article  ENTRETAILLE,  à la  fuite  du  pre-^  \ 
mier  ejuon  vient  de  corriger  ^ ajoute:^^  feulement  s au^  ’j 
premier  mot , & fiuprime^^  le  mot  encore. 

7<)0,  col.  2 au  bas , avant  le  mot  EpARS  , {Gram\ 
maire)  ajoute  V article  qui  Juit. 

Epargne,  {Gravure  en  bois)  ouvrage  fait  à tailles 
d'épargne  ^ c’eft  une  maniéré  de  graver  ou  entailler 
le  bois,  les  pierres,  les  métaux,  &c.  , qui  fe  dit 
lorfqu’on  taille  qu’on  enleve  le  fond  de  la 
matière , & qu’on  vé épargne  & qu’on  ne  laifTe  en 
relief  que  les  parties  qu’on  veut  faire  paroître  à 
la  vue , ou  qui  doivent  marquer  & imprimer  : 
anaglyphum  fcalpere  , incidere.  Àinfi  les  Gravures 
en  bois  font  taillées  ou  gravées  en  épargne  ; car 
au  lieu  que  dans  la  Gravure  en  cuivre  ou  taille- 
douce,  les  traits  qui  doivent  paroître  font  g’'a- 
vés  en  creux  dans  le  métal,  & que  les  blancs 
relient  relevés  fur  la  planche;  au  contraire  dans 
les  tailles  ou  gravures  en  bois  les  blancs  font  en- 
foncés  , creufés  & vuidés,  6c  les  traits  & lignes 
qui  doivent  paroître,  font  élevés  6c  épargnés, 
d’où  l’on  do:t  concevoir  la  difficulté,  la  longueur 
& la  précifion  qu’exige  cette  forte  de  gravure,i 
Cet  article  eji  de  M.  PAPILLON. 

TOME  VIL 

'Page  col.  2,  Ug.  6,  les  portées,  les 

parties. 

Page  526  , col.  I,  lig.  B fig.  2,  A/q,  fig.  5.  - 

Ibid.  Ug.  3 J,  en  forme  d’écrou,  Ufcr^^  en  forme 
d’écran. 

Ibid.  lig.  38,  creiifer,  ///^{,  gaufrer. 

Ibid.  col.  2,  Ug.  33,  papier,  le  verre  féché  peu 
après,  papier,  6c  cet  or  ou  argent  étant 

bien  fecj  s’époufle  avec  la  patte  de  iievre.. 


I ERRATA?  3Sf 

Jtnd,  Tig,  41,  on  le  placeroit,  oii  la  placeroif; 
Ibid,  lig,  47,  cifeler  le  delîein,  ajouu:;^^  fur  une 
planche  de  cuivre  affez  épaiffe. 

J’avertis  ici  que  la  planche  des  gaufrures  de  car- 
ton fe  trouve  dans  la  première  partie  de  la  fécondé 
livraifon  des  ellampes  de  l’Encyclopedie,  de  fuite  à 
celle  du  cartonnier. 

Page  864,  col,  I , lig,  13,  ombre,  ombrer.' 

* Ibid,  col,  2,  Grattoir  a creuser,  life^^  Grat- 
toir A EFFACER  ET  A CREUSER  , & après  gravure 
tn  bois^jubjlituci^  ce  qui  fuit,  C’efl  un  outil  qui  fert 
^ à effacer  ce  que  Ton  veut  de  defliné  fur  une 
i planche  de  bois  pour  y faire  autre  chofe,  & dans 
j la  nouvelle  maniéré  de  creufer  & de  préparer  le 
t bois , félon  M.  Papillon  , pour  y graver  les 

i lointains  ÔC  les  parties  éclairées,  qui  fert  à le 

I polir. 

I Page  865,  col,  I,  après  V article  Gratuit  ajoute:^ 
celui  qui  fuit, 

\ GraTtüRE  ou  Grattage,  f.  m.  {Gravure  en  hoîs) 

\ c’eft  -dans  la  nouvelle  maniéré  de  travailler  le 

I bois  détaillé  après  les  principes  de  la  gravure  en 
bois , rinduff rieufe  opération  de  gratter  artiff ement 
& avec  grande  précaution  les  tailles  & parties  déjà 
gravées  & trop  peu  ombrées  de  •cette  gravure^ 
pour  les  rendre  à volonté  plus  nourries  & plus 
ombrées;  reffource admirable,  nullement  connue, 
trouvée  par  hafard  en  1731  par  M.  Papillon, 
^ qui  met  cet  Art  en  état  d’être  perfeélionné 
& d’approcher  de  plus  en  plus  de  la  beauté  de 
la  gravure  en  cuivre. 

Page  890 , col,  I , à V article  ou  mémoire  de  la  Gra* 
vure  en  bois  , lig,  36,  Hans  Seufelix,  lifc:^ , Seufelin* 
^fhid,  lig.  39,  Jofeph  Porta,  Gorfannus,  Hfc^^  Jofeph 
Porta  Garfagninus. 

^Jbid,  lig.  43  , JoÜar,  , lollat. 
jhid,  lig,  ij  à remonter  par  en  bas  ^ Zuberlin, 
Ziberlein, 
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'Ihid,  lig,  é au^dcjfous  ^ Enée  Bé,  Vîc^ 

Ibid,  col,  2,  /ig.  4,  Vinceola,  Vinciola,  Ber* 

brûle,  ^ifii^  Belbrule. 

'Ibid,  fg,  6,  Chnftophe  Jepher,  lifei,  Chriftoffel 
Jegher, 

'Ibid,  lig.  8 , Boiîlemont , //y^{ , Boutemonf. 

Page  89  i , col,  1 ^ Ug,  38  , apres  rnorfil  en  fiipptlmant 
on  place  alors,  ajoute^,^  on  déficelle  alors  la  pointe 
ou  la  lame  pour  la  monter  d’une  longueur  coil 
venable  & la  raccourcir , en  forte  qu’elle  n’excede 
pas  le  manche  plus  de  trois  ou  quatre  ligneSé 
On  replace  donc  la  lame  dans  la  fente  du  manche-. 
Ibid,  col,  1 , Ug,  2 , aprhs  oblique , tel  que  ceux 

que  les  Sculpteurs  appellent  fermoir  nez  ronds^ 
Ibid,  Ug.  7,  aprh  S 6-  c> , &,  ajôute:^^  tant  pour 
les  ditférents  fermoirs  & gouges  fervant  à abattre 
. & vuider  les  grands  champs  de  la  gravure,  ôc 
dont  les  taillants  font  les  plus  larges  ; & afin  ' 
de  pouvoir  réfifter  aux  coups  de  maillet , il  faut 
que  leurs  manches  foient  longs. 

Nota,  Même  colonne  , que  la  defeription  du 
'Racloir^  très-bien  expliquée , a été  tronquée  dans 
la  planche  des  outils^  ou  plutôt  que  l’ayant  oublié 
“ on  y a fubftitué  des  grattoirs , comme  je  le  dirai 
en  fon  lien. 

Pag,  895  , col.*  2 J Ug.  14  Æ remonter  par  en  bas^  & 
donne  du  feu , ///^{ , & donne  plus  de  feu  au 
deffein,  l’exécutant  avec  liberté  & fans  être  gêné. 
page  896  , col.  i , Ug.  43,  voici  la  figure  indiquée 
dans  l’article  de  cette  cierniere  ligne,  6c qu’on  a 
oublié  de  mettre. 


^97,  col.  1,  4 6-  5>  cet  article  & 
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f /fùîvant  51  ///^{,  cet  article  comme  les  deux  précé- 
dents & le  Tuivant  font  encore  tirés  des  mémoires 
de  M.  Papillon. 

Page  ^'article  de  la  Gravure  en  ca'^aUu  ^ col.  i ^ 
lig,  IJ  6*  i6,  Antonio  Frontano,  /{/^{,  Antonio 
Frentano  , même  lig,  BaldaiTorne  Perucci, 
Baldaffare  Perucci,  qui  neji  qu’un  même  Graveur, 

Ibid,  lig,  36,  Dominique  Saliene , Dominique 
Falcine. 

Nota,  Qu’on  n^a  point  donné  d’eftampes  de  îâ 
Gravure  en  camaïeu  ni  de  celle  en  couleur  dans 
celles  de  l’Encyclopédie  : celle  que  j*ai  donnée  de 
la  première  à trois  rentrées,  page  369  du  premier 
Tome  du  prefent  Traité,  iU  .celle  à quatre  ren- 
trées dont  j’ai  donné  le  méchanifme  , oii  ces  quatre 
rentrées  féparément , & le  camaïeu  parfait , page 
154  du  1®  ou  préfent  Tome,  y fuppléront  pour 
la  gravure  en  camaïeu  & pour  celle  en  couleur, 
telle  que  M.  Gautier  Dagoty  l’exécute  avec  tant 
de  fuccès  ; les  rentrées  féparées  que  j’ai  données 
en  développeront  à peu  près  le  méchanifme. 

La  machine  ou  la  table  à imprimer  les  camaïeux 
expliquée  dans  le  dernier  article  de  la  2®  colonne 
de  cette  page  898,  n’ayant  point  été  donnée  dans 
les  eïlampes  de  l’Encyclopédie,  on  la  trouvera 
ci-devant  dans  ce  Volume,  page  368. 

TOME  XL 

Page  861  , col,  ï , lig.  9,  après  proprement,  ajoute^g 
& promptement. 

T O M E X I 1. 

page  698  i col.  I 2 , <2  ÜarneU  PLANCHE.  {Gra* 
vutè  en  bois)  Cet  article  fautif  lig,  3 , col.  2 , nous 
^onne  pour  graver  de&  çanifs  ^ des  cchopes  6^ 


3^4  ERRAT  A: 

des  cifelets,’  il  faut  dirc^  des  poîiltes  à gt‘aV| 
en  bois,  des  fermoirs  & des  gouges* 

TOME  X I I L 

Pa^c  159  , col,  ïj  apres  pofage,  ajoüte:^  V article  fuU 
vant  oublié. 

Posage,  l’art  ou  l’adrefle  de  mettre  en  place  les 
papiers  de  tapifferies,  d’oii  dérive  poTer,  pofeitr 
ou  coleur  qui  fe  dit  plus  ordinairement  des  po- 
feurs  de  ces  papiers. 

Page  750,  col,  2,  avant  RacloirE,  ajoute:^V article 
juivant  qui  a été  oublié  de  meme  que  fa  figure, 

Racloir.  C’eft  un  outil  femblable  à celui  du  Ra- 
cloir  ou  Racloire  des  Menuifiers  & des  Ebéniftes, 
& qui  lert  aux  Graveurs  en  bois  à racler  & po- 
lir leurs  planches  avant  d’y  pafler  la  prêle  pour 
enfuite  defTiner  deffus  ce  qu’ils  veulent  avec  la 
plume.  Voyei^à  gravure  en  bois^  article  de  Monjîeur 

‘ Papillon. 

Page  843,  col,  2,  après  recaler,  ajoute^  t article  cU 
dejfous  qui  a été  oublié, 

Recaleur  , c’ell  dans  certaines  Provinces  un  porte- 
malle  ou  petit  Marchand  qui  va  aux  Foires  & dans 
les  Villages,  & qui  vend  aux  Paifans  des  papiers 
dominotés  & de  tapifferies , &c.  C’eR  proprement 
des  petits  Marchands  Merciers,  & qui  vendent 
toutes  fortes  de  chofes.  Peut-être  que  dans  ces 
Provinces  ce  nom  de  Recaleur  fe  prononce-t-il 
& fe  confond  - il  avec  celui  de  Régaleur , qui 
tout  au  contraire  fe  donne  à ceux  qui  étendent 
la  terre  avec  la  pelle  à mefure  qu’on  La  décharge, 
pu  qui  la  foulent  6c  la  battent. 

T O M E X I V. 

Page  206  col,  2,  %,  42,  les  portées,  lifii^  les  J 
parties. 

TOME.I 


errata;  38^ 

Page  140,  «0/.  1,  dprh  repofer,  ajoutei  ^article  Cui- 
vant^  qui  a été  oublié,  & devrait  être  placé  avant  le 
pncèdmt, 

en  terme  de  Graveurs  en  bois 
Fabriquants  des  papiers  de  tapif tries , receler  ou 
replacer  fur  une  fécondé  toile  le  papier  d’une  ten- 
ture  que  l’on  vient  de  DÉPOSER  (autre  article 
oublie  ci-deyant  au  Tome  IV.)  ou  décoler  de  la 
première  toile,  où  il  avoit  été  POSÉ,  l’ayant  à 
cet  effet  mouillé  par  derrière  avec  de  l’eau  & une 
oponge  & lailfé  humeifter  pour  le  couper  enfuife 
par  grands  morceaux,  ou  féparer  les  feuilles  à 
pouvoir  facilement  le  repofer,  comme  on  vient  de 
<lire,aftn  d en  faire  d’autres  pièces  de  tenture 
convenables  au  lieu  où  l’on  défire  mettre  ce  pa. 
pier , tontiffe  ou  autres  pour  le  tapiffer.  ^ ' 

T O M E X V. 

Page  89S , au  comrriemement  de  la  col.  i.  Première- 
ment cette  explication  eft  fauffe , car  les  Gra 
• veurs  en  bois  ne  font  point  ou  ne  font  point  faire 
ordinairement  de  deffein  d’une  grandeur  de  'ten 
ture  limitée  ; mais  feulement  dei  planches  oui'  fe 
rapportent  de  tous  feus,  de  forte  qu’ils  peuvent 
faire  les  tentures  a volonté  plus  ou  moins  grandes 

Secondement,  les  Graveurs  en. bois  fabriqueurs* 

des  papiers  de  tapiffenes,  ne  fe  fervent  point  de 
preffe  pour  imprimer  leur  papier;  mais  feulement 
de  celle  en  taille-douce  pour  faire  feulement  des 
contre-epreuyes  des  deffeins  qu’ils  font  à fegards 
ce  qu  ils  ne  font  que  pour  n’être  pas  ^obligés  de 
graver  des  planches  à regards  des  autres;  mais 
ils  fe  fervent  du  rouleau  à main  pour  imprimer 
le  trait  du  deffein  de  leur  papier,  tel  qu’il  efl  ex- 
plique page  891,  Tome  ,VII,  col  i , & que  la 
hgure  eli  demontree  garnie  de  fonîdrap,  4. 

.planche  des  outils  de  la  grivure 

B b 
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en  boîs  au  cinquième  Volume  des  eftampes  dell' 
l’Encyclopédie.  Voyez  contre-épreuve  , macula-  i 
tiires  5 paffée  , &c.  j 

Ihid,  page  ^ ^99  9 * 9 aprh  la  deuxieme  lig,  lije:^^\\ 

les  papiers  d’Angleterre  avec  laine  hachée  imitent  i 
parfaitement  ces  tapifferies  de  laine  hachée  fur; 
la  toile  & le  coutil.  Voy.  Tontiffe. 


TOME  XVI. 

Page  415  , apres  V article  tontiffe  , & la  fin  de  la  pre^  \. 
mlere  colonne , ajoute:^  V article  fuivant  qui  a été  ou»  l 
b lié. 

Tontiffe,  ce  font  papiers  d’Angleterre  avec  laine 
hachée  qui  imitent  parfaitement  les  tapifferies.  fur^ 
toile  & fur  coutil  fait  avec  les  laines  hachées  &[ 
qu’on  fabrique  préfentement  aufli  à Paris,  & lef«[ 
quels  font  en  fi  grande  vogue,  variété  & beauté i 
maintenant,  qu’ils  ont  mis  à bas  & prefque  anéan- 
ti les  papiers  de  tapifferies  ordinaires  qu’on  re- 
garde à préfent  comme  très -communs.  Voye^^  et 
que  y en  ai  dit  cî  devant  à V addition  de.  la  page  38'4^\\ 
du  premier  Tome  de  ce  Traitée  \ , 

ÎV«  LIVRAISON  OU  CINQUIEME  VOLUME 
DES  Estampes  de  l’Enc yclopedie. 


A t article  des  figures  de  la  Gravure  en  hoi's^ 


Le  dlfeours  des  planches  de  la  gravure  en  bois  ^ 
dans  ce  Volume  eft  fautif  en  pluheurs  endroits  : ]i 
l’abrégé  que  M.  Diderot  a fait  du  mémoire  de  ma  : 
Gravure  quej’avois  donné  , au  Tome  VU  du  difeonrsj  ( 
fLiffifoit  feul  pour  apprendre  à graver  en  bois  ; mais  1 
comme  on  a mal  à propos  fupprimé  quelques  figures  t 
fans  me  confulter , quand  on  viendra  à examiner  les 
planches  on  y trouvera  de  l’obfcurité  : je  vais  tâcher 
d’y  remédier. 


É R R A T a;  38^ 

La  defcrîption  de' la  planche  première^  bîi  danâ 
la  vignette  l’on  a reprélenté  un  vaûe  attelier»de 
Graveurs  en  bois  fans  avoir  fuivi  le  deffein  que 
j’avois  donné , qui  étoit  plus  fimple  & plus  exr 
preffif,  manque  à l’endroit  où  l’on  dit  qu’en  à 
on  ébauche  une  planche  ; nous  n’ébauchons  point 
nos  planches  à coup  de  maillet  & de  fermoir  ou 
de  gouge , ce  qui  eft  propre  à la  fculpture  eu 
bois  ; mais  nous  les  vuidons  quand  elles  font 
gravées  entiéremenf^  lorfque  nous  enlevons  & creu- 
fons  les  grands  champs  avec  la  gouge  & le  maillet, 
La  delcription  d’un  établi , d’une  varlope  , d’uflr 
valet , d’un  rabot , d’une  fcie  ^ d’un  maillet , d’un 
marteau  & de  la  meule  de  grès  & leurs  figures  é 
étoit  inutile  , chacun  connoifîant  tout  cela;  & 
n’étant  point  Menuifiers  , ne  nous  en  fervant  que 
par  occafion  , faifant  faire  & drefifer  ordinaire- 
ment nos  planches  par  ces  fortes  d’ouvriers  ou 
par  des  Ebeniftes. 

La  figure  17  du  racloir  eft  fauffe,  ce  n’eft-là  qu’un 
gratoir  à creufer  & à effacer  ; cette  figure  du  ra- 
cloir doit  être  comme  ci-devant , />.  4^ , planche 
VII  y figure  au  préfient  Volume , tel  que  celui  d’un 

i Ebénifte  ou  d’un  Menuifier. 

Le  bec-d’âne  & le  burin  à grain  d’orge,  figures  21 
& 21,  ne  font  point  connus  par  les  Graveurs 
en  bois;  & c’eft  mal  à propos  que  ces  deux  fi- 
gures, qui  font  un  même  outil  vu  de  ces  deux 
faces  différentes  , n’ont  pas  été  nommées  fermoir 
I nez-rond  comme  le  nomment  les  Sculpteurs.  Voy^ 
les  ci-devant , page  40 , planche  VI ^ figure  23 • 
Les  figures  3 , 4 , 5 & 6 ont  été  fupprimées  très- 
mal  à propos,  étant  les  pofitions  de  mains  diffé* 
K rentes  pour  graver  & vuider  les  planches  de  bois,’ 
K celles  dç  la  maniéré  de  graver  en  cuivre  n’y  ayant 
» aucun  rapport,  l’opération  de  la  pointe  à graver 
en  bols  étant  de  l’enfoncer  dans  le  bois,  & de  la 
tirer  de  gauche  à droite,  tandis  qu’à  la  gravure 
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. en  cuivre  Ton  pouffe  le  burin  de  droite  à gauche; 
opération  toute  contraire  à la  nôtre,  Foye^  Us 
.pofitions  de  main  pour  la  coupe  & pour  la  recoupe , 
& pour  vuider^  ci  devant  pages  8i  ^ ^ 

47  en  D,  eft  les  deux  coupes  préparatoires 
1 pour  faire  entr’elles  les  tailles  en  échelle  des  iîg. 
48,  49,  50  (S(:.5i  , lefquelles  quatre  figures  font 
mal  pofées , ces  efpeces  d’échelles  devant  être 
; vues  devant  foi  par  des  lignes  horizontales  pour  en 
bien  concevoir  l’opération.  Foye:^  les  ci-devant  page 
53,  planche  XI ^ fig.  46  ^ 46  & 4^. 

La  fig.  5 5 des  tailles  circulaires  ou  courbes , eft 
fauffe  pour  la  route  de  la  pointe  d’A  en  B comme 
fi  c’etoit  le  burin  d’un  Graveur  en  cuivre  qui  l’eût 
fait,  il  faut  que  TA  foit  à la  place  du  B , & 
cette  lettre  à la  place  de  TA. 

Les  figures  57,58,  59&6o  font  bien  démonftra- 
, tives,  faifant  voir  le  creux  de  la  gravure , les  traits 
blancs  défignant  fon  relief. 

Les  fig.  61  & 62  ne  font  point  des  planches  ébau- 
chées , mais  des  planches  finies  & vuidées.- 
Enfin  la  fig  63 , oii  le  Graveur  en  cuivre  s’eft  égayé 
à faire  des;  morceaux  d’archltefture,  ne  démontre 
point  la  figure  d’une  planche  gravée  en  bois , mais 
feulement  l’épreuve  à la  bonne  heure  d’une  de 
ces  planches;  il  falloit  en  figurer  les  creux  & jes  | 
reliefs  comme  à peu  près  à la  figure  61. 


Fin  de  la  Pratique  de  graver  en  bois; 
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E concours  des  Savants  & des  habiles 
Artides  de  la  Nation  & des  Pais  étran- 
gers, qui  fe  font  empreffés  de  fournir  de 
curieux  & demies  Mémoires  pour  favo- 
rifer  enrichir  l’imnienfe  entreprife  des  Auteurs 
favants  du  Diâionnaire  Encyciopédique  des  Li- 
braires affociés  de  ce  grand  Ouvrage  , m’ayant 
I engagé  de  donner  pareillement  à ces  Meffieurs  des 
[ notions  exaéles  de  mon  Art;  ce  pas  fait,  & mon 
! Mémoire  déjà  livré,  redoit  fecrettement  par  devers 
j moi,  les  heureufes  découvertes  que  j’ai  faites  dans 
j l’exercice  de  cet  Art  épineux,  lefqueiles  je  comptois 
j ne  jamais  produire  de  mon  vivant.  N’étant  pas  affez 
miférable , & trop  bon  patriote  pour  vouloir  par 
vanité  les  enfevelir  avec  moi , je  gardois  ces  Ma- 
luifcrits  dans  le  delTein  & l’ordre  formel  par 
' écrit , que  j’en  donnois  dans  mes  papiers  , que  ceux 
' qui  les  trouveroient  quand  je  ne  ferois  plus  , les  midenc 
, ji^ii  jour  & les  fiffent  imprimer.  Cependant  combattu 
Tome  ///^  A 
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paf  cette  idée  de  réferve  , & d’autre  part  des  re- 
proches intérieurs  qui  me  repréfentoient  que  venant 
à mourir,  ces  découvertes,  non  feulement  fe  pour- 
roient  égarer  , mais  peut-être  même  que  les  trouvant , 
on  négligeroit  de  les  produire  au  public;  6c  qii’en- 
fin  je  l’aifTois  en  quelque  façon  imparfait  l’article  i 
de  ma  gravure  dans  l’Encyclopédie,  dont  nul  Au-  < 
teur  n’a  parlé  à fond , &c  n’a  pu  enfeigner  de  prin-  l 
cipes  pour  l’exercer;  excité  d’ailleurs  encore  par 
l’émulation  de  tous  ceux  qui  en  foule,  comme  j’ai 
dit,  s’empreffoient  d’enrichir  cet  ouvrage  fameux, 
je  n’ai  pu  tenir  contre  ces  derniers  aiguillons  de  mon  ! 
entendement,  la  balance  a panchée  & a été  entraî- 
née du  côté  le  plus  raifonnable.  Alors  jai  couru  ^ 

& volé  pour  ainfi  dire , préfenter , offrir  6c  donner 
ce  que  je  ne  voulois  6c  ne  devois  plus  cacher.  On 
en  a fait  ufage  dans  mon  mémoire , & en  confé- 
qiience  j’en  vais  dans  ce  Supplément  détailler  tous  les 
principes  qui  ne  font  qu’abrégés  dans  l’Encyclopédie. 

Il  ed:  incontedable  qu’un  Art  ed  d’autant  plus  diffi- 
cile, qu’il  manque  de  moyens  6c  de  redburces  en  le 
pratiquant , pour  réparer  les  fautes  qu’on  y peut  faire , 
îbit  par  ignorance  ou  accidentellement;  & qu’on  n’y 
peut  même  à fon  gré  donner  la  perfedion,  quoique 
l’on  fente  bien , par  goût  6c  par  connoidances , ce 
qui  y peut  manquer.  Cela  pofé,  à plus  fortes  raifons  i 
trouvant  des  fecours  6c  des  voyes  imprévus  pour  y 
fuppléer,  combien  ne  doit-on  pas  rendre  grâces  au  ; 
divin  Moteur  de  l’Univers  d’avoir  écla'ré  6c  conduit  ; 
la  main  de  l’Artide,  6c  combien  ces  découvertes 
ne  doivent -elles  pas  être  précieufes,  puifqu’elles 
tendent  à fervir,  6c  en  effet  fervent  d’oiiverture , ; 
de  bafe  6c  de  premier  dégré  à de  plus  grands  fe- 
coiirs  6c  a de  plus  grandes  perfeftions  } Car,  du  mal 
même,  j’ai  éprouvé  que  par  d’heureux  efforts  l’on 
peut  en  tirer  le  bien^  6c  que  de  l’inconvénient,  l’on 
peut,  armé  de  patience  6c  avec  quelque  indudrie, 
trouver , même  par  hazard  , les  moyens  d’y  remédier.  • 
rvotre  Gravure,  naturellement  ingrate  par  elle-^  ^ 
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fïienîe  pour  celui  qui  la  pratique , étant  pour  ainfi 
dire  un  ouvrage  à frefque  qu’il  faut  faire  du  premier 
coup , les  tailles  & les  contours  pouvant  être  chan- 
gés totalement  en  les  gravant  fans  que  l’on  s’en  ap- 
perçoive  j d ailleurs  la  foulure  ^ ou  plutôt  gau- 
i friire  du  papier , entre  ces  tailles  &c  ces  traits  en 
^ l’imprimant,  les  groffiffant  & changeant  toujours, 
> particuliérement  dans  les  parties  éclairées,  défigurant 
i ainfi  leur  précifion , fi  corredement  ayent-ils  pu  être 
gravées  , il  s’enfuit  infailliblement  qu’un  Graveur  en 
bois  qui,  après  la  première  épreuve  de  fon  ouvrage, 
ne  fauroit  pas  les  retoucher  ou  les  adoucir,  ne  pour- 
: roit  y faire  paroître  le  clair-obfcur  avec  un  certain 
brillant  gracieux  la  deiicateffe  que  l’on  remarque 
dans  les  moreaux  les  plus  finis,  comme  je  l’ai  déjà 
expliqué  dans  l’efprit  de  la  Gravure. 

Attentif  depuis  plufieurs  années  à l’étude  de  mon 
Art,  je  crois  pouvoir  produire  les  découvertes  que 
fai  faites  comme  des  réglés  affez  certaines,  ou  au 
moins  comme  des  expéoiens  de  nouveaux  prin- 
cipes, lefqueis  abrègent  bien  du  tems  à ia  retouche, 
& qui  pourront  par  la  fuite  être^perfedionnés.  Les 
effais  que  j’ai  faits  en  plufieurs  occafions  & en  diffé- 
rens  tems,  m’ont  fait  trouver  & pratiquer  de  nouvelles 
maniérés  de  travailler  le  bois  qui  étoient  inconnues, 
^ qui  je  l’avoue  de  bonne  foi  , m’ont  fervi  à éta- 
blir ma  réputation.  Les  mettant  au  jour,  jefpere, 
en  faifant  plaifir  au  public  amateur  des  Arts,  fournir 
des  fecours  inattendus  aux  Graveurs  on  bois  qui 
voudront  fe  perfedionner,  & par-là  continuer  de  les 
mettre  dans  la  voie  d’y  parvenir,  peut-être  même 
de  me  furpafier  & améliorer  mes  découvertes  , & 

! îes^  rendre  plus  parfaites.  Or,  afin  de  faire  fentir, 

I qu’avec  l’amour  de  l’étude  & beaucoup  de  patience 
; dans  tel  Art  que  ce  foit,  l’on  peut  vaincre  toutes 
\ fortes  d’obflaciesqiii  pourroient  empêcher  de  s’y  ap- 
pliquer, je  commencerai  par  détailler  tous  ceux  que 
i î’ai  effuiés  j avant  & après  les  premières  notions 
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qui  m’ont  fourni  les  moyens  de  faire  les  décOil4i. 
vertes  dont  je  parlerai. 

Pour  cet  effet  il  faut  que  je  remonte  aux  années  . 
oîi  j’ai  cornmencé  d’avoir  quelque  ufage  de  raifon,;, 
je  le  ferai  lé  plus  fuccintement  qu’il  me  fera  pof- 
ITibie. 

On  a vu  au  Premier  Volume  de  ce  Traité,  dansii 
l’article  de  monpere,  en  quelle  année  je  fuis  né.  Je' 
paffe  plufieurs  faits  finguliers  de  ma  naiffance  de  i 
mon  enfance,  qu’on  verra  quelques  jours  dans  mes' 
mémoires  manufcrits. 

le  n’avois  pas  S ans,  c’étoit  en  1706,  que  deffi-i 
nant  déjà  d’après  quelques  eftampes  &.  ayant  grande t 
envie  de  graver,  ennuié  de  voir  mon  pere  éluder i 
de  me  donner  quelques  leçons  de  cet  Art,  je  bazardai  : 
& tentai  à fon  infçu,  avec  une  pointe  que  je  lui  pris,! 
de  graver  des  armes  d’Evêques  fur  un  morceau  de| 
buis  ; n’ayant  jamais  tâté  le  bois  , je  le  trouvai  fi: 
dur  , calfant  ma  pointe  à tous  momens , de  même! 
que  les  contours  que  je  voulois  graver,  que  je  fusj 
contraint  d’abandonner  mon  entreprife,  & me  con-l 
tenter  de  faire  quelques  tailles  fur  du  poirier,  qui| 
moins  dur  que  le  buis , étoit  en  effet  par  ou  jej 
devois  commencer. 

Enfin  j’avois  prefque  neuf  ans,  lorfque  mon  pere 
ayant  defîiné  une  grande  planche  à tiges  de  pavots  à ^ 
rapports  pour  les  papiers  de  tapifferies  de  fon  né-i 
goee,  il  s’avifa,  fans  m’avoir  donné  aucunes  leçons,;: 
de  me  la  donner  à graver , difant  que  je  l’avois  vu 
affez  fouvent  travailler  de  pareilles  planches  ponn 
n’étre  pas  tout  neuf  à cet  ouvrage  ; achevant  ces 
mots  il  me  donna  une  couple  de  pointes  & s’en  fulii 
â fes  affaires,  me  lailTant  affez  embarraffé  par  où  je 
commencerois  craignant  de  gâter  la  planche.  Après  ; 
un  quart  d’heure  d’incertitude  , je  m’y  pris  du  mieux  ^ 
que  je  pus  ; Sc  m’enhardiffant  , quoique  j’euffe  i 
cmouffé  & caffé  plufieurs  fois  ma  pointe  à gra-.  î 
ver,  que  je  r’aiguifois  affez  mal  fur  la  pierre  à huile,  i 
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Je  fis  affez  d’ouvrage  & pas  trop  défeftueiix  pour 
i que  mon  pere  quand  il  revint  en  parût  content. 

Encouragé  par  cette  réufîite , je  fus  quinze  jours 
\ de  grande  attache  à graver  à:  viiider  cette  planch», 
l que  j’ébréchai  à plufieurs  endroits  par  des  éc'na- 
; pades  de  fermoirs  de  gouges  ; je  fus  afîci^  vive- 
I ment  grondé  de  ma  mal-adrefîb , parce  qu’il  fallut  que 
i mon  pere  y mît  nombre  de  pièces  pour  redifier 
ces  fautes.  Cette  planche  à pavots , îa  première  gra- 
vure que  j’ai  faite , fe  peut  voir  au  Recueil  des  Papillon 
Tome  /,  page  y 8 ; j’ai  été  contraint  d’y  mettre  cette 
épreuve  enluminée  n’en  ayant  point  d’autre.  La 
planche  d’un  papillon  même  Recueil  & Tome , page 
7^  , que  je  gravai  enfuite,  étok  pour  fervir  à mettre 
fur  les  montres  & étalages  de  notre  boutique , elle 
fut  mieux  gravée , & le  fécond  ouvrage  de  ma  main. 
Quelques  autres  planches  pour  les  papiers  de  tapif- 
i fériés  que  je  gravai  après  celle-là,  m’encouragerent 
à m’appliquer  tellement , que  j’en  négligeai  la  ledure 
>1  ma  palîion  dominante. 

I Ayant  donc  gravé  cés  ^planches  , je  m’attachai 
là  bien  aiguifer  mes  outils,  la  feule  ch ofe  que  mon 
rpere  m’ait  parfaitement  montré,  efpérant  pour  lors 

que  je  pourrois  m’adonner  fans  crainte  à tâcher  de 
: graver  fur  le  buis  & faire  des  morceaux  plus  délicats, 
i toutes  ces  planches  n’étant  que  de  poirier;  rnais  je 
• fus  étrangement  furpris  & très-rnortifîé  quand  témoi- 
,1  gnant  ma  penfée  à mon  pere , il  me  répondit  féche- 

II  ment  qu’il  falloit  fonger  à quelque  chofe  de  plus 
t folide  , que  je  voyois  bien  qu’il  refufoit  tous  les 
5 jours  à graver  des  vignettes , des  fleurons  Ik.  des 
t armes,  n’ayant  que  trop  d’occupation  à faire  les 
5^  planches  de  nos  papiers  de  tapifferies , à les  impri- 
J mer  & à les  aller  coler  & mettre  en  place  dans  la 
I ville  & à la  campagne,  ainfi  que  je  ne  lui  en  parlai 
rplus.  Il  avoit  foncièrement  raifon,  & par  plufieurs 
*■  de  celles  que  j’ai  déjà  dit,  fi  fpécieufes,  que  fi  |e 
, n’avois  maintenant  que  vingt  ans  , j’entreprendrois 
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plutôt  à graver  en  cuivre  que  de  continuer  à graver 
en  bois , il  étoit  dégoûte  de  la  gravure  délicate.  Je 
n’ofai  répliquer,  les  larmes  m’en  vinrent  aux  yeux, 
i’en  eu  long-tems  ie  cœur  gros,  me  promettant 
bien  intérieiirement  d’efTayer  en  l'ecret  à graver  fur 
le  buis,  je  ne  tardai  pas  de  fatisfaire  ce  grand  défir, 
commençant  par  faire  des  tailles  defius  pour  m’y 
faire  la  main. 

Cependant  dans  l’efpérance  que  mon  pere  pour- 
toit  devenir  plus  traitable  à me  laifTcr  contenter 
mon  envie,  me  voyant  delliner  tous  les  jours,  je 
me  mis  à copier  de  bonnes  efîampes  dont  j’avois 
affez  grande  provifion.  Il  me  lailîa  faire  pendant 
quelques  jours;  mais  voyant  inCnfiblement  que  je 
vou'ois  y paffer  des  matinées  ÔC  des  après-dînees 
toutes  entières,  il  me  dit  affez  rudement  qu’il  fallcit 
que  je  fis  cela  par  récréation  , & du  refie  employer 
îe  tems  à la  gravure  de  fes  planches  des  papiers  de 
tapifferies.  Je  ne  dis  mot , mais  malheureufernent 
pour  le  premier  ouvrage  que  je  voulus  faire  un  peu 
comme  il  faut  fur  le  b4s , il  me  furprit  que  j’étois 
après , fe  mit  dans  une  colore  extrême  , parce 
qu’efiedivement  j’avois  gâté  & coupé  une  efiampe 
(!e  la  meiTe  de  Le  Clerc  peur  coller  le  petit  fujet  du 
tableau  fur  ma  planche  ; niais  toujours  entraîné  par 
mon  penchant,  je  deffinai  fur  le  buis  cachette 
qucdques  petits  arbres  & lointains  d’après  des  ef- 
îampes de  Perelle,  que  je  gravai  tant  bien  que  mal. 
Je  n’en  ai  confervé  aucune  épreuve,  excepté  cepen- 
dant une  figure  d'après  Calot  dont  j’ai  retrouvé 
depuis  peu  ia  planche  &C  que  voici;  j’avois  pour- 
lors  neuf  années  accomplies,  c’étoit  en  Juin 
1707.  Or,  crainte  d’êrre  furpris  failant 
ces  petits  elTais  , j’avois  la  précaution 
Quand  j’entendois  mon  pere  monter  oii 
*’éfois  , de  pafi'er  par  une  tenêtre  oui  don- 
loit  fur  les  tuiles , où  en  rifque  de  me 
’^affer  le  col  , j’allois  cacher  ma  petite 
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planche  fous  une  goutiere^,  puis  je  revenois  propre- 
ment me  remettre  à ma  gravure  ordinaire  fur  le 
poirier. 

En  ce  tems  ma  fœur  aînée  vint  malheiireufement 
à mourir  par  la  fuite  d’un  accident  qu’on  verra  dans 
mes  mémoires;  quoique  je  ne  fus  qu’un  polilfon, 
n’ayant  guere  plus  de  9 ans,  je  reflentis  cette  perte. 

Continu4nt  à graver  de  nos  planches , dans  le 
grand  hiver  de  l’année  1709,  au  mois  de  Février, 
mon  pere^me  permit  de  graver  des  armes  de  trois 
grandeurs  d’un  Evêque  Allemand , qu’on  peut  voir 
dans  le  Recueil  des  Papillon  , Tome  III , page  ^5  , 
18  y &,  page  '^6  au  meme  blafon.  Quand  je  fus 
les  porter  à fon  Hôtel , je  trouvai  tout  en  défordre 
par  l’accident  arrivé  aux  Domeftiques,  dont  plufieurs 
avoient  été  étouffés  par  la  vapeur  d’un  brafier  de 
braife  qu’ils  avoient  porté  dans  leur  entrefoie.  J’avois 
pour  lors  onze  ans,  & comme  j’allois  aiifli  pofer 
nos  papiers  de  tapifferies  , j’avois  déjà  eu  plufieurs 
avantures  fingulieres  qu’on  verra  dans  mes  Mé- 
moires. 

Ma  mere  ne  furvécut  pas  plus  d’une  année  à ma  fœur, 
elle  mourut  en  1710  le  matin  de  la  Saint  Michel , pro- 
pre jour  d’une  de  mes  fêtes.  Ce  fut  en  partie  par  la 
faute  de  mon  pere  qui  avoit  été  plus  de  fix  femaines 
en  campagne  fans  nous  donner  de  fes  nouvelles. 

Occupé  plus  que  jamais , tant  à imprimer  déjà 
nos  papiers  de  tapifferies , & même  à les  enluminer 
quand  je  n’en  gravois  pas  de  planches,  qu’à  aller 
comme  j’ai  dit  dans  les  maifons  de  conditions,  les 
coler  & mettre  en  places , je  n’eus  prefque  plus  le 
moindre  tems  à moi  pour  faire  quelques  gravures 
délicates;  & mon  pere  refufanî  tout  ce  qui  fe  pré- 
fentoit  à graver  en  buis,  difant  qu’il  étoit  trop  oc- 
cupé , je  bazardai  néanmoins  de  lui  dire  plufieurs 
fois  que  s’il  vouloir  me  laiifer  faire  j’efpérois  pou- 
voir graver  quelques  lettres  grifes  mieux  que  qiiel- 
ques-LinCs  que  j’avois  faites , Ôc  qu’aimi  à mes  heures 
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perdues  en  me  délalTant  je  poiirrois  entreprendra 
quelques  vignettes  & autres  ouvrages  ; mais  il  me 
rebuta  toujours  , ce  qui  m’excita  de  recommencer 
à graver  en  cachette  fur  quelques  morceaux  de  buis, 
ôc  aller  les  mettre  toujours  fur  les  tuiles , à cou- 
vert de  fes  recherches;  car  fe  doutant  de  ce'qiie 
je  faifois,  il  furetoit  partout  pour  découvrir  li  je 
ne  m’amufois  pas  à cela.  D’ailleurs,  toujours  très- 
occupé  je  ne  pus  faire  grande  chofe , & mes  pro- 
grès étoient  fi  médiocres  que.  j’en  avois  honte  moi- 
même.  Mon  pere  cependant  par  indulgence  poub 
mes  prières,  me  iaiifa  faire  deux  alphabets  de  lettres 
grifes  ÔC  autres  morceaux.  Je  n’ai  confervé  des 
épreuves  que  des  alphabets  , qu’on  peut  voir  an 
Recueil  des  Pavillon^  Tome  /.//,  page  6\  avec  bordures 
mates  à tulipes  blanches^  22,  22,  22,  & page 
1 6 , 2,2,2  J avec  pointillé  ^fait  en  ly  II  ^ t\l  ^ VS 

& V y font  les  mieux  ; & une  vignette  d'un  Médecin 
des  urines  ^ du  mois  de  Février  lyiz^  même  Recueil  y 
Tome  //,  page  yx  ^ i. 

Au  commencement  du  carême  de  l’année  171J,. 
Monfietir  Pralard  , Marchand  Libraire  , vint  prier 
mon  pere  inllament  de  lui  graver  un  petit  fleuron 
de  ŸOccaJion  qui  était  ion  enfeîgne , ôc  qu’il  vouloit 
mettre  au  frontifpice  d’un  Livre.  Mon  pere  lui  dit 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  pofllble  de  le  fatisfaire , parce* 
qu’il  étoit  trop  occupé  de  fon  négoce.  Comme  j’étois 
préfent.  Fh!  vous  ave^  là  un  grand  garçon^  répliqua 
Monfleur  Pralard  , ejhee  qit  il  ne  pourroit  pas  faire 
cet  ouvrage  ? A ces  mots  je  pris  la  parole  ôc  fort 
hardiment , je  dis  que  j’en  viendrois  b ien  à bout. 
Mon  pere  fe  trouva  interdit  de  ma  témérité , mais 
n’ofant  par  gloire  me  démentir,  Monfieur  Pralard 
me  laifla  l’épreuve  qu’il  falloit  copier.  Elle  étoit  de 
Pierre  le  Sueur  dit  l’ainé.  Cette  petite  Occajion  étoit 
entourée  de  quantité  d’attributs,  ôc  mon  pere  eut 
la  bonté  de  me  la  defliner  fur  le  bois. 

Quand  donc  avec  grande  application  Je  l’eus  en- 
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tîérement  gravée  , & que  j’êus  fait  la  première  épreu- 
ve, je  la  fis  voir  à mon  pere,  qui  la  trouva  exécutée 
au-delà  de  tout  ce  qu’il  devoit  attendre  de  ma  ca* 
f pacité  médiocre.  Or  , comme  le  lointain  venoit 
I dur , je  m’avifai  de  retoucher  avec  la  pointe  à gra- 
i ver , & baifler  les  tailles  du  ciel  & de  ce  lointaia 
j au-deflbus  de  la  fuperficie  de  la  planche.  Ce  loin- 
tain étoit  une  petite  ville,  qui  terminoit  d’un  côté 
l’horizon  de  la  mer,  & de  Tautre  deux  petits  vaif- 
feàux.  Je  fis  après  une  fécondé  épreuve,  où  ayant 
vu  que  les  endroits  retouchés  venoient  plus  tendre 
qu’à  la  première  épreuve  , cela  m’encouragea  de 
pourfuivre  ; je  retouchai  donc  encore  par  trois  ou 
quatre  fois , faifant  des  épreuves  à chacune , jufqu’à 
i ce  que  je  fufle  fatisfait  d’être  parvenu  ainfi  d’adou- 
[ cir  le  ciel  & le  lointain  de  la  planche. 

Or , la  fuperficie  du  trait  & des  tailles , que  la 
\ multiplicité  de  toutes  ces  retouches  avoit  mis  fur  un 
[ plan  plus  bas  de  prefque  demie-ligne  que  celui  des 
I autres  parties  & du  refte  de  la  planche,  ne  pouvoît 

Iêtre  touchée  en  plein  par  la  baie  en  imprimant 
enforte  que  cette  baie  ne  pouvant  mettre  trop 
d’encre  à cet  endroit , le  papier  étant  pofé  fur  la 
t planche  pour  en  faire  épreuve , le  drap  du  rouleau 
î ne  fouloit  que  très-légerement  dans  les  parties  baif- 
[ fées  par  les  retouches , ce  qui  par  conféquent  faifoit 
^ venir  afiez  tendre  ces  endrois  retouchés.  Ravi  d’avoir 
r réufîi  dans  mon  projet,  je  courus  au-devant  de 
f mon  pere  qui  revenoit  de  la  ville,  & je  lui  montrai 
> la  derniere  épreuve  que  je  venois  de  faire  : il  fut 
i agréablement  furpris  6c  très-conteht.  Néanmoins  il 
ne  fit  pas  grande  attention  à cette  découverte  ni 
moi  non  plus.  Comme  cette  petite  eftampe  de  VOc-^ 
cajion  eft  importante  dans  la  defcription  que  je  fais 
ici  des  degrés  par  lefquels  je  fuis  parvenu  d’acquérir 
quelque  habileté  dans  mon  Art,  on  la  peut  voir 
' non-feulement  dans  le  Recueil  des  Papillon^  Tome  ///, 
56 ^ 8 y mais  j’ai  tant  cherché  dans  les 
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Imprimeries,  que  j’ai  trouvé  la  planche  chez  Ma* 
dame  la  veuve  Quillau , & je  l’ai  fait  placer  dans 
le  prcmur  Tome,  de  ce  Traité  y page  i^8,  Monfieur 
Pralard  trouva  cet  ouvrage  fi  bien  qu’il  me  fit  faire 
encore  une  planche  femblable. 

J’ai  dit  que  mon  pere  & moi  ne  fimes  pas  d’at- 
tention au  creux  qu’avoit  produit  les  retouches  dans 
cette  planche , 6c  cela , parce  qu’occupé  d’hêtre  prefque 
feui  à faire  les  ouvrages  du  dehors  de  la  maifon, 
je  n’eus  pas  le  tems  de  rien  graver  ; & peu  après , 
plufieurs  morts  tragiques  qu’on  verra  dans  mes  mé- 
moires, me  cauferent  tant  de  chagrin  que  je  négli- 
geai mes  études  de  gravure;  cependant  ce  petit  fleu- 
ron de  VOccaJion  de  Monfieur  Pralard  ayant  fait 
aflTez  de  bruit  dans  les  Imprimeries,  plufieurs  Im- 
primeurs & Libraires  vinrent  importuner  mon  pere 
pour  qu’il  me  laiffât  graver  quelques  morceaux.  Je 
iis  donc  quelques  lettres  grifes , vignettes  & fleu- 
rons fort  communs  dont  je  n’ai  point  gardé  d’épreuves, 
& ne  penfai  point  du  tout  à retoucher  mes  gra- 
vures. 

Enfin  mon  pere  me  laiflant  liberté  franche  de 
m’adoniier  à ma  gravure  délicate , me  trouvant  alors 
très-mal  outillé  des  petits  fermoirs  & des  gouges 
que  le  fien  lui  avoit  vendu,  au  nombre  d’une  mé- 
chante demie  douzaine , n’étant  pas  emmanchés  com- 
modément pour  la  main,  les  uns  étant  trop  longs, 
les  autres  trop  courts  , & m’occafionnant  à mes  gra- 
vures des  échapades  en  les  vuidant,  parce  que  je 
n’y  avois  pas  la  main  fi  faite  que  mon  pere  ; 6c 
d’ailleurs  n’en  ayant  pas  aflez  de  différentes  gran- 
deurs, je  me  fis  faire  nombre  de  ces  outils  à la 
portée  de  ma  main  ; ce  font  les  mêmes  dont  j’ai 
donné  la  figure  dans  le  chapitre  qui  en  fait  mention. 
Mon  pere  à qui  je  les  montrai  me  loua  beaucoup 
de  les  avoir  fait  faire , & de  la  maniéré  à laquelle 
je  m’accoutumois  de  foutenir  ma  main  droite  en 
vuidant,  avec  le  pouce  de  la  main  gauche,  peur 
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tn’éviter  de  faire  des  échapades  & de  gâter  mon 
ouvrage.  C’étoit  au  commencement  de  Tannée  1715 
que  j’eus  ainfi  tous  mes  outils  complets. 

' Continuant  donc  à graver  quelques  morceaux 
je  fis  en  1716  une  vignette  in-folio  pour  Monfieur 
Vincent , Imprimeur , d’un  goût  fi  fade , fi  maigre  & 
fi  pitoyable  que  j’en  ai  honte  aduellement , on  la 
trouvera  Recueil  des  Papillon^  Tome  //,  68 ^ 

i ^ ]e  ne  l’indique  ici  qu’afin  d’en  faire  voir  le 
mauvais  goût  de  toute  façon  à éviter.  Je  fis  peu 
après*  pour  Monfieur  Jouvenel,  Imprimeur  du  Roi, 
la  vignette  in-4^.  de  la  vue  de  l’Hôtel  de  Breton- 
villiers  à la  pointe  de  Tlfle  Saint  Louis  oîi  il  de- 
meuroit.  Elle  eft  au  Recueil  des  Papillon , Tome  II y 
page  yz^  5.  J’en  retouchai  un  peu  le  ciel  & le 
lointain , enfuite  ne  fongeant  plus  à la  retouche , je 
fis  plufieurs  vignettes,  fleurons  & lettres  grifes  pour 
Monfieur  Gofîeiin,  Imprimeur,  cependant  ces  mor- 
ceaux étoient  aflèz  paffables.  Foye^  la  vignette  in^ 
folio  ^ Tome  II  du  Recueil  des  Papillon^  61  9 

/ , & les  deux  fleurons  Nos  i & z , page  6z  du 
Tome  11 L 

J’eus  dans  ces  tems  là  quelques  avantures  qu’on 
verra  dans  mes  mémoires,  & malgré  mes  occupa- 
tions du  dehors  & du  dedans  de  la  maifonjje  défi 
finois  afiez  fouvent , je  fus  même  deux  ou  trois  fois 
à TAcadérnie  Royale,  & enfuite  à celle  de  Saint 
Luc  ou  des  Maîtres  Peintres,  defliner  d’après  le  mo- 
dèle; fimplement  de  bout  derrière  les  Etudians;  je 
ne  faifois  , avec  la  mine  de  plomb , que  des  figures 
grandes  comme  le  doigt  fur  un  petit  porte-feuille  de 
carton  ,qui  me  fervoit  à mettre  dedans  ce  que  je 
defîiriois. 

Je  m’étois  formé  un  goût  très-médiocre,  tel  que 
celui  ordinairement  des  nouveaux  Graveurs  en  bois 
qui  n’ont  pas  grand  deflein , ou  qui  ne  fuivent  que 
leur  mouvement  de  prétendue  délicatefle  & fini, 
lequel  le  réduit  à faire  des  tailles  très-fines  & très* 
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preflees  prefque  toujours  d’une  même  teinte^  8f  î - 
jetter  leurs  ombres  à regard  dans  les  vignettes  & 
autres  morceaux  qu’ils  peuvent  faire.  Je  fis  en  ce 
tems  1717  que-qiies  lettres  à payfages  pour  Monfieiir  1 
Coutelier  , aiTez  curieux  Imprimeur , elles  font  au 
Rccuèil  dci  Papillon^  Tome  III  ^ ^ là  ■ 

jufques  & compris  20.  Je  commençai  à donner  quel- 
que feu  à mes  gravure> , je  voyois  bien  qu’il  y 
jmanquoit  des  grâces,  du  goût  &;  de  l’entente.,  mais 
n'otols  pas  allez  habile  pour  y remédier,  j 

J’avois  19  ans,  & l’amour  de  mon  Art,  malgré 
des  chagrins  dont  j’étois  ûirchargé,  me  fit  plufieurs 
fois  chercher  6c  demander  à des  Libraires  s’ils  n’a- 
voient  pas  quelques  livres  des  principes  de  la  gra- 
vure en  bois.  Que  certains  hommes  font  ridicules 
quand  quelque  chofe  leur  paroît  méprifable  !’  A ces 
•demandes  plufieurs  me  rioient  au  nez,  bon  difoient 
quelques-uns , en  voilà  bien  d’un  autre  , perfonne 
ne  s’elf  amufé  à cela,  il  n’y  en  a point.  Ces  termes 
infultans  au  lieu  de  me  rebuter  ne  faifoient  qu’ex- 
citer mon  défir  d’apprendre  , j’avois  beaucoup  de 
leflure  & je  favols  affez  bien  l’hifioire.  Monfieur 
Bonnet,  préfentement  Maître  Relieur,  dans  ce 
tems  Garçon  chez  fon  pere  à qui  je  faifois  relier 
mes  livres;  ce  jeune  homme  , dis-je,  à qui  je  com- 
muniquai l’envie  que  j’avois  de  connoître  Thifioire 
de  la  gravure  en  bois , ne  fe  put  tenir  de  rire  quand 
je  lui  dis  comb  en  de  fois  j’avois  déjà  couru  chez 
les  Libraires  fans  rien  trouver  fur  cet  article , & 
même  l’indécent  étonnement  qu’il  s’embloit  que  cela 
leur  avoit  donné.  Il  me  dit  en  fuite  plus  férieufe-  \ 
ment  que  fe  divertiffant  lui-même,  d’aller  lire  quel-  j 
quefois  dans  les  Bibliothèques  publiques,  qu’il  n’y  j 
avoit  pas  de  meilleur  moyen  pour  me  fatisfaire  que  j 
d’aller  dans  chacune  demander  & chercher  ce  que  i 
je  défirois  trouver  ; il  s’offrit  même  à m’y  intro- 
duire. Je  le  pris  au  mot. 

Nous  fumes  à Saint  Victor,  c’eft  là  les  premiers  ' 
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ipas  que  j’aye  fait  , après  avoir  tant  couru  les  Li- 
braires qui  ont  occafionné  le  Traité  que  j’ai  écrit 
de  ma  gravure  ; nous  fumes  enfuite  à la  Biblio- 
thèque Mazarine,  & chez  les  Peres  de  la  Doélrine 
Chrétienne  , où  l’on  me  donna  les  Auteurs  qui  avoient 
pu  parler  de  la  Gravure  en  bois  en  parlant  de  l’Im- 
primerie en  lettre.  L’on  m’y  offrit  le  livre  que  Boffe 
avoit  écrit  fur  la  Gravure  à l’eau  forte , je  l’avois 
parmis  mes  livres,  il  ne  m’avançoit  à rien,  cette 
Gravure  étant  toute  contraire  à la  mienne  pour 
l’exécution. 

Je  fus  à la  Bibliothèque  de  Saint  Germain  des 
Prés,  même  flérilité  par-tout  touchant  mon  Art, 
nul  me  difoit-on  ri’en  avoit  écrit  Thifloire  ôc  encore 
moins  le  manuel.  Ayant  vu  dars  quelques  Auteurs 
ce  qu’ils  difènt  du  fameux  Spcculum  falutîs ^ ou  Spe^ 
culum  humanœ  falvationis  y qui  eff  chez  les  Céleffins, 
j’eus  envie  de  voir  cette  prétendue  produélion  de  l’in- 
duffrîe  & de  la  Gravure  en  bois,  difoit-on®,  de  Lua- 
rent  Coller.  Je  l’examinai,  & je  fis  des  remarques 
. deffus  que  j’écrivis , infenfiblement  cela  m’engagea  à 
: courir  de  nouveau  les  Bibliothèques  pour  voir  les 
1 Livres  où  il  y avoit  des  Gravures  en  bois,  & en- 
j faifant  des  remarques  deffus , à commencer  de  com- 
; pofer  ainfi  l’hiffoire  de  ma  Gravure.  Par  une  fuite 
ï naturelle  de  ce  projet,  j’écrivis  de  moment  à autre  à- 
r mefure  que  j’opérois , les  principes  que  je  me  forgeois’ 
moi-même,  & les  obfervations  & les  remarques  que 
i )e  faifois  fur^’exécutibn  & la  maniéré  de  graver  le  bois. 

En  1719  je  gravai  pour  Monfieur  Colombat , Im- 
primeur-Libraire, une  vignette  aux  armes  du  Roi 
avec  le  manteau  royal  fort  délicatement  gravé 
ayant  voulu  retoucher  les  fleurs-de-Iis , je  les  rendis' 
trop  maigres,  de  même  que  les  palmes  qui  font  les 
pattes  d’araignées.  Cette  vignette  eft  au  Recueil  des 
Papillon , Tome  II  ^ page  83  , \ y & au  Tome 

préfent  Traité  ^ - page 

Pr^  mon  pere  auroit  bien  voulu  me  marier,  plu-' 
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fleurs  perfonnes  qu’on  lui  avoit  propofées  pour  tr\6 
marier,  auroient  pu,  me  d:foit-il,  me  convenir, 
fi  j avois  voulu  en  époufer  quelqu’une , il  avoit  tou- 
jours fait  fes  efforts  pour  m’y  engager.  Mais  enfin 
un  jour  qu’il  me  preffoit  là  delTus  pour  époufer  une 
irès-aimable  demoifelle , après  l’avoir  fiipplié  de  ne 
m’en  plus  parler,  il  me  laiffa  tranquille;  lui-même 
enfuite  incité  par  une  Revendeufe  à la  toilette  , 
locataire  chez  nous , qui  avoit  nourrie  là  fille  d’un 
^Maître  Menuifier,  époufa  cette  fille  même  année 
1719 , comme  je  l’ai  dit  à l’article  de  fa  vie,  j’y  ai 
dit  la  cataftrophe  qui  caufa  la  mort  à fa  femme , & 
qui , l’accablant  de  chagrin , lui  procura  une  troi- 
fieme  attaque  d’apoplexie. 

Je  continuai  toujours  d’aller  aux  Bibliothèques, 
où  je  trouvois  de  tems  en  tems  quelques  notions 
relatives  à l’hiftoire  des  Graveurs  en  bois  ; & fans 
pouvoir  me  défaire  de  mon  goût  mefquin  & borné, 
je  continuai  à exercer  mon  Art. 

Mon  pere  mourut  le  3 Février  1713,  i’eus  alors 
beaucoup  d’affaire  à caufe  des  deux  orphelins  frere 
& fœur  que  mon  pere  venoit  de  laiffer,  &:  de  nos 
arrangemens  de  partage;  & encore  plus  de  la  mau- 
vaise humeur  d’une  fœur  de  mon  pere , laquelle 
avant  fa  mort  étoit  venue  loger  chez  nous,  & par 
fon  caradere  hautain  & acariâtre  me  défoloit  fort 
fouvent,  pour  mettre  en  zizanie  ma  fervante  un 
domeftique  que  nous  avions. 

Pendant  plufieurs  mois  mes  affaires  m’empêcherent 
de  m’occuper  à ma  Gravure,  & ma  tante  me  con- 
traignit malgré  moi  de  fonger  à me  marier.  Elle  fortit 
donc  de  chez  nous,  6c  cette  même  année  1723 
qu’étoit  mort  mon  pere,  j’époufai  le  22  Septembre 
Mademoifelle  Charlorte-Therefe  Chauveau , la  plus 
jeune  des  filles  qu’avoit  eu  Monfieur  Chauveau , 
Sculpteur  habile  du  Roi , 6c  des  Rois  de  Siiede  , 
Charles  XI  6c  Charles  XII,  6c  fils  de  François  Chau- 
veau, fameux  Graveur, 
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Peu  après  mon  mariage  je  fis  pour  Monfieur  Simon, 
Imprimeur  du  Parlement,  une  vignette  in-folio  avec 
les  trois  vertus  théologales,  mal  defiinée,  mal  gravée 
& tout  à fait  d’un  mauvais  goût,  dont  je  fuis  bien 
corrigé.  Je  lui  fis  en  même  tems  un  grand  fleuron 
in-folio  d’un  agneau  pafchal  avec  des  anges , j’en 
, retouchai  les  rayons  à cinq  ou  fix  reprifes , il  efl 
‘ moins  mal  que  la  vignette  , laquelle  eft  au  Recueil 
des  Papillon^  Tome  II ^ page  65^  3,  le  fleuron 

efl  au  Tome  ///,  page  64^  N‘^  4.  Peu  de  tems 
après,  toujours  dans  la  même  année  1723,  mon 
oncle  Papillon  me  procura  l’enfeigne  de  Moniteur 
; Guérin,  Marchand  de  Tabac,  à graver.  Il  demeu- 
: roit  contre  la  Comédie  Françoife,  &C  comme  il  dé- 
firoit  que  je  me  fervis  de  fon  plafond  affez  hifiorié, 
I.  ^ que  je  ne  me  fentois  pas  affez  capable  d’en  co- 
pier le  deffein,  je  priai  mon  beau-frere  le  Sieur 
^ Chauveau,  Architeèfe , de  me  le  defiiner,  ce  qu’il 
fit,  & il  compofa  l’ornement  du  cartouche,  le  tout 
; tel  qu’on  peut  le  voir  au  Recueil  des  Papillon , Tome 
: 9^  y Z.  Monfieur  Chauveau  en  même- 

tems  me  fit  connoître  quelques  défauts  dans  mes 
Gravures  dont  je  fçus  profiter. 

Cependant  honteux  de  penfer,  m’ayant  fait  quel- 
f ques  deffeins  de  vignettes  & de  fleurons , que  li  je 
I ne  m’évertuois  pas  à me  perfeéfionner  à defiiner  6c 
k compofer  mes  deffeins , je  ferois  toujours  obligé 
' d’avoir  recours  à lui  ou  à d’autres,  je  m’y  appli- 
||  quai  tellement,  de  même  qu’à  ma  Gravure,  que  j’en 
f avois  fouvent  la  vue  égarée  , & qu’y  penfant  tou- 
: jours,  je  ne  répondois  prefque  pas  à ce  que  me 
i clifoit  ma  femme.  Elle  s’en  allarma,  croyant  que  je 
) ne  l’aimois  pas,  & je  la  trouvai  un  jour  qui  pleuroit, 
^ Je  fçu  d’elle  le  motif  qui  l’inquiétoit.  Je  la  raffurai 
lui  apprenant  que  c’étoit  le  défir  de  me  perfeéfion- 
ner  dans  le  ffeffein,  dans  ma  Gravure,  & d’écrire 
I iieffus  qui  me  rendoît  ainfi  quelquefois  fort  diftrair, 
£lle  me  loua^  elle  étoit  fille  d’un  habile 
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homme  & avoit  travaillé  fort  joliment  à l’éventail  J, 
compofant  même  la  plupart  de  fes  deffeins , ravie 
de  ma  franchife  , elle  m’encouragea  à ne  me  rebuter 
de  rien,  me  fit  convenir  du  défaut  dont  j’étois  en-  ^ 
îêté  de  jetter  toujours  mes  ombres  à regard  de  I 
même  qüe  mes  ornemens , & me  confeilla  d’aller 
derechef  dans  les  Bibliothèques  feuilleter  Livres  6c  , 
Auteurs  pour  pourfuivre  l’entreprife  que  j’avois  | 
formée.  ! 

Je  remis  donc  un  peu  en  ordre  mon  manufcrit,’ 
fans  pour  cela  difconîinuer , en  me  difiipant  de  com- 
pofer  la  fuite  d’un  roman  fingulier  que  j’avois  en- 
trepris ; & je  m’appliquai  très-fort  à defiîner , à 
faire  des  morceaux  de  compofitionl,  & à étudier  le 
fort  6c  le  foible  de  ma  Gravure. 

C’efi:  alors  que  je  m’avifai,  pour  n’avoir  pas  tou- 
jours à regarder  un  deffein  à contredit  du  fens  qu’il 
feroit  fur  la  planche,  pour  y placer  & graver  les 
les  ombres,  de  laver  à l’encre  de  la  chine  mes 
deffeins  fur  le  bois  même,  ce  qui  abrège  bien  du 
tems,  donne  plus  de  feu  à l’ouvrage,  Sc  m’a  donné 
occafion  de  ne  plus  faire  de  mes  deffeins,  qu’un 
croquis  au  crayon  rouge , pour , après  l’avoir  décal- 
qué fur  la  planche , le  reâifier  & parfaire  avec  la 
mine  de  plomb , enfuite  le  tracer  à l’encre  avec  la  ' 
plume , éc  tout  de  fuite  le  laver  & ombrer  ; de  i 
façon  que  depuis  ce  tems  je  ne  me  fers  plus  de 
mes  croquis , &c  je  grave  tout  de  fuite  mes  ombres  j 
à coup  fûr  ; ce  qui  m’eft  d’autant  plus  commode  que  j 
je  n’ai  pas  peut-être  gravé  plus  de  trente  morceaux  | 
qui  ne  foit  pas  de  mon  genie  & de  ma  compofition.  i 

Je  retournai  plufieurs  fois  aux  Célefiins  revoir  le  ; 
SpécuLum  falutis  ^ pour  y vérifier  les  obfervations  ' 
& les  remarques  que  j’avois  faites  deffus.  Monfieur 
*de  la  Forgue  , l’un  des  Bibliothéquaires  du  College  • 
Mazarin,  où  je  retournai  pareillement,  me  dit  qu’il 
y avoit  un  exemplaire  de  ce  Livre  en  Sorbone,j 
nous  y fumes  enfemble,  je  l’examinai,  de  même  j 

quenfuÿ^  i 
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^iiVnfuite  celui  de  la  Bibliothèque  Royale,  que  M. 
TAbbé  Sallier  me  confia  fort  gracieiifement , en- 
voyant avec  moi  un  des  Garçons  de  la  Bibliothèque, 
pour  me  le  laiffer  confronter  avec  celui  des  Céieftins. 
Je'  vis  aufli  par  ia  fuite  celui  de  Monfieur  de  Boze 
de  l’Académie  des  Infcriptions.  On  a vu  mes  re- 
marques fur  tous  ces  exemplaires,  & Monfieur  de 
la  Forgiie,  rangeant  la  Bibliothèque  Mazarine  , me 
fit  l’amitié  de  prendre  note  de  tous  les  Livres  oii 
il  y avoir  des  Gravures  en  bois,  que  m’ayant  donné 
& laiffé  vifiter,  j’y  trouvai  plufieurs  chofes  curieufes 
& des  noms  de  Graveurs  en  bois  qu’on  a vu  dans  mon 
i précédent  traité,  avec  plufieurs  autres  tirés  des  ef- 
[ lampes  que  je  pofifede,  les|ayant  trouvés  à acheter 
; de  tems  en  tems  par  hazard.  Depuis  ayant  fait 
I gravé  les  efiampilles  de  la  Bibliothèque  Royale 
^ pour  mettre  à la  première  page  des  Livres,  cela 
I me  donna  occafion,  je  ne  fçai  pas  bien  en  quelle 
|i  année,  d’aller  voir  les  efiampes  du  Cabinet  du  Roi, 
^ oii  j’ai  trouvé  fuccefiivement  plufieurs  Gravures  en 
1:  bois  que  j’ai  examinées. 

Je  commençois  à me  former  le  goût,  & à defiî- 
r ner  & compofer  plus  correctement,  & par  cdnfé- 
I quent  à graver  avec  plus  de  feu  & d’enîenîe  qu’aii- 
paravant.  La  vignette  aux  Armes  du  Duc  du  Maine 
qui  fert  encore  aâuellement  au  Diétionnaire  de  Tré- 
voux., que  je  gravai  au  commencement  de  1716, 
' en  efi:  une  preuve.  Cette  vignette  efi:  au  Recueil  des 
Papillon^  Tome  II ^ page  Gi  y J.  J’étois  occupé 
- à faire  d’autres  morceaux  alTez  bons  cette  même 
I année , quand  deux  accidents  prefque  coup  fur  coup 
j me  replongèrent,  furtout  le  dernier,  dans  de  nou- 
veaux chagrins , & me  fit  refiTentir  encore  d’avantage 
•les  premiers  que  j’avois  effuyés. 

I \(  Hubert,  un  de  mes  amis  qui  avoit  été  du  tems  en 
'campagne,  étoit  revenu  à Paris  fans  que  jé  le  fus. 

' Un  jour  je  fus  tout  étonné  d’apprendre  par  ma 
* femme  qu’il  étoit  au  défefpoir  d’avoir  été  mis  dehors 

Tome  III ^ B 
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de  chez  un  Avocat  dont  la  fille  lui  avoit  plu , 
qu’il  efperoit  époufer.  Il  revint,  je  lui  offris  une 
chambre  au  logis  qu’il  accepta  ; mais  dès  le  lende- 
main l’amour,  la  jaloufie  6c  le  dépit  le  fit  tomber 
malade,  & il  mourut  de  la  petite  vérole  en  peu  de 
de  jours.  Il  devoir  quelque  chofe  à un  Tailleur,  à 
un  Cordonnier  6c  à d’autres  Ouvriers,  on  vendit 
le  peu  d’effets  qu’il  avoit  eus  pour  les  fatisfaire. 

Je  commençois  à me  confoler  de  la  mort  d’Hubert 
quand  une  autre  mort  nous  chagrina  beaucoup  ma 
femme  6c  moi;  mais  me  roidiffant  contre  cette  in- 
fortune, je  m’attachai  encore  davantage  à me  per- 
fedionner  en  étudiant  mon  Art.  J’avois  déjà  fait 
quelques  morceaux  qui  avoient  affez  frappé  le  public 
fans  trop  me  fatisfaire,  parce  qu’heureufement  j’ai 
toujours  penfé  qu’on  apprend  fans  ceffe  dans  telle 
fcience  que  l’on  puiffe  avoir.  Je  m’étois  aufii  désha- 
bitué en  1724  de  marquer  mes  Gravures  du  même 
monogramme  dont  mon  pere  s’étoit  fervi  , & je 
m’habituai  d’y  mettre  mon  nom  tout  entier,  ce  qui 
étoit  mieux. 

L’année  1725  avoit  enfanté  une  légion  d’almanachs 
à Paris , chacun  s’en  étoit  voulu  mêler , ils  paroiffoient 
& croiffoient  comme  des  champignons  à chaque  inf- 
tant  , l’idée  me  vint  après  notre  dernier  malheur 
d’étourdii^  ma  douleur  par  en  faire  un , qui  en  même  i 
tems  feroit  connoître  de  mes  Gravures , c’efi  celui  i 
que  j’intitulai  le  petit  Almanach  de  Paris ^ 6c  que  le  ! 
public,  à l’imitation  du  Colombat,  a toujours  nom-  j 
mé  le  Papillon.  J’en  fis  promptement  les  deffeins  ; j 
mais  ayant  d’autre  ouvrage  à faire  je  ne  pus  en  gra- 
ver que  deux  planches  cette  année  là  1726,  favoir 
celle  du  titre , 6c  celle  du  mois  de  Janvier , lefquelles 
parurent  pour  la  première  fois  avec  les  vignettes  des 
figures  du  Zodiaque  allégoriquement  à la  fable , en  1 
tête  des  mois  dans  l’Aimanach  de  1727.  Elles  atti- 
rèrent d’abord  également  l’attention  des  connoiffeurs  ' 
& du  public.  Monfîeur  Colombat , Auteur  du  Ca^  1 


DË  lA  Gravure  en  Bois; 
îtndrur  de  la  Cour  ^ dit  Colomb at  ^ me  fit  compliment 
fur  Teftampe  du  mois  de  Janvier,  où  étoit  la  criée 
du  roi  bois  , difant  que  les  contretailles  qui  y étoient 
faifoient  un  chef  d’œuvre  de  gravure  en  bois  , & me 
prédit  gracieuferaent,  fuivant  fon  idée  , que  j’y  excel- 
îerois  un  jour. 

Or,  en  gravant  le  titre  ou  frontifpice  je  m’étois 
reffouventi  des  Gravures  que  j avois  déjà  retouchées 
auparavant,  furtout  de  cette  première  de  VOccafioit 
de  Monfieur  Pralard  que  j’avois  retouchée  comm^ 
j’ai  dit  à pltifieurs  reprifes  conféciitives  ; de  forte 
qu’après  avoir  fait  la  première  épreuve , je  retou- 
chai & baifiai  aulTi  avec  la  pointe  à graver  & à 
plufieurs  reprifes,  la  fuperficie  des  rayons  qui  en- 
tourent Fapollon  qui  eil  en  haut  du  titre  : je  fis  la 
même  chofe  du  côté  du  jour  au  trait  des  petites 
divinités  qui  font  dans  les  médailles  & à pluiieurs 
autres  endroits  de  la  planche;  de  maniéré  qu’avec 
une  patience  extraordinaire  je  parvins  à mettre  cette 
efiampe  dans  l’état  où  elle  eft.  Pour  lors  à force 
d’avoir  retouché  ces  rayons , je  m’apperçus,  de  même 
qu’il  y avoit  plus  de  1 3 ans  à la  petite  Occafton^ 
que  toutes  ces  différentes  retouches  avoient  creùfl 
la  fuperficie  du  bois  de  près  d’une  ligne  plus  baffe 
que  celle  de  toute  la  planche;  cela  me  fit  réfléchir 
I que  je  n’avois  qu’à  creufer  le  bois  avant  de  graver 
j aux  endroits  que  je  voudrois  rendre  bien  tendres 
pour  m’éviter  la^  peine  de  retoucher  fi  fouvent.  ’ 
Je  commençai  donc  à exécuter  cette  méthode 
fur  les  petites  vignettes  de  mon  Almanach;  mais 
d’abord  fort  groffiérement  , car  je  n avois  point 
d’outils  convenables , & j’étois  novice  à cette  opé- 
! ration.  Je  me  fervis  d’un  petit  fermoir  pour  «rratter 
I le  bois  après  l’avoir  creufé  avec  la  gouae.^Certe 
i maniéré  de  gratter  étoit  'très-incommode  p^"r  e 
1 que  les  carnes  du  taillant  de  ce  fermoir  rayoient 
1 le  bois,  j’avois  par  conféqiient  beaucoup  de  peine  à 
1 le  polir  comme  il  faut  pour  le  pouvoir  graver.  Cc- 

I"  B'ij 
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pendant  je  fus  charmé  de  voir  que  je  n’avois  pref- 
que  rien  à retoucher  après  avoir  gravé  ces  endroits 
creufés  à ces  vignettes , & que  cette  invention  étant 
bonne,  elle  pouvoit  facilement  être  perfeftionnée  ; 
JC  vis  même  qifen  imprimant  l Almanach  il  ne  fut 
pas  befoin  de  mettre  des  hauffes  au  tympan  de  la 
preffe  pour  faire  venir  à l’impreffion  les  endroits 
creufés  & retouchés  auxdites  vignettes.  Elles  font 
au  Recueil  des  Papillon,  Tome  II, page  , le  fron- 

tifpice  de  l’Almanach  eft  au  même  Tome,  page  4ÿ; 
& meme  page,  N'^  î , eft  la  criée  du  roi  bois,  ou  le 
mois  de  Janvier , dont  le  lointain  du  vitrage  a été 
retouché  plufieurs  fois.  Les  vignettes  fufdites , après 
avoir  tiré  peut  être  plus  de  cent  mille  , ont  ete 
rétrécies  chez  mon  neveu  Chardon  , Imprimeur  , 
pour  mettre  en  tête  de  fes  Almanachs  de  cabinet, 
le  les  donne  ici  telles  qu’elles  font  maintenant , avec 
un  petit  fleuron  de  l’Aftrologie  fait  en  meme-tems 
pour  le  même  ouvrage,  fans  pouvoir  donner  les 
grandes  planches , les  ayant  vendues  à un  Libraire 
de  Rouen.  De  nouvelles  vignettes  des  fignes  du 
zodiaque  , moins  délicatement  gravées  que  les  Précé- 
dentes, mais  dont  quelques-unes  telles  que  Icspoiffons, 
les  gémeaux,  Vécrevice,  le  fcorpion  & le  capricorne 
ont  des  intentions  aflez  heureufes  , furent  faites  à 
la  hâte  en  1741,  ^ parurent  aux  Almanachs  de 
i74i  & 1743,  où  j’ai  celTé  de  continuer  mon 
Almanach,  elles  font  icijderriere  les  autres,  & on  peut 
les|voir  plus  nettes  page  ç}i , Tome  II  du  Recueil  des 

Papillon,  ^ • r 

Au  commencement  de  l’annee  172-7  V”® 

vumette  aux  arme.s  de  la  Reine  pour  une 
dédicatoire,  dont  je  creufal  l’écuffon  & l’extremite 
des  nuées , lefquelles  nuées  font  aflez  mal  arran- 
gées; & quoique  le  tout  foit  délicatement  grave, 
le  contours  des  anges  & ceux  des  palmes  font  peu 
précis  & trop  roides.  Cette  vignette  eft  Rp 
cuell  des  Papillon,  Tome  II,  page  8l,  N 7.  La 
lettre  grife  M.  faite  pour  aller  avec  cette  vignette 
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èft  à la  pa^t  on:^icmt  du  Tome  ///,  z.  Je  gra- 
vai enfuite  le  frontîfpice  du  Diiirnal  des  Carmes  Dé- 
chaufles , dont  je  creufai  la  gloire , &c.  Les  lettres 
de  différentes  grandeurs  gravées  dans  ce  morceau 
font  très- bien  exécutées,  f^oye^  Tome  II  du  Kecudl 
des  Papillon^  page  48  ^ 6. 

Je  fis  enfuite  une  petite  ville  de  Verdun,  page 
Ô9  y Tome  II  même  Recueil ^ pour  mettre  au  titre  du 
Journal  de  Verdun  de  M,  Ganeau  , Libraire  , je 
fuivis  ma  nouvelle  méthode , creufant  rendroit  où 
je  devois  placer  ladite  ville  avant  de  graver , ne 
touchant  point  à la  terraffe  qui  étoit  fur  le  devant 
mais  comme  je  n’étois  pas  encore  bien  au  fait , je 
creufai  trop  avant  dans  le  bois  ; de  forte  que  l’on 
eut  bien  de  la  peine  à tirer  cette  planche  à l’Impri- 
merie. Je  ne  puis  encore  m’empêcher  de  rire  quand 
je  penfe  à l’embarras  d’un  Ouvrier  qui  vint  me 
montrer  cette  planche,  avec  une  épreuve  qu’il  avoit 
faite,  où  il  ne  paroiffoit  que  la  terraffe  & un  peu 
du  ciel,  & fur  laquelle  la  ville  n’étoit  point  du  tout 
imprimée.  Il  me  dit  qu’il  n’avoit  pu  venir  à bout 
de  la  faire  marquer,  qu’il  étoit  bon  Ouvrier,  & que 
depuis  plus  de  vingt  ans  il  travailloit  dans  les  Impri- 
meries , où  il  n’avoit  jamais  vu  une  pareille  Gra- 
vure ; qu’enfin  il  ne  pou  voit  & ne  favoit  pas  com- 
ment Il  viendroit  à bout  de  la  mieux  tirer,  J’eus-^ 
befoin  de  tout  mon  férieux  pour  retenir  l’envie  que 
j’avois  de  rire  de  voir  qu’un  homme  qui  fe  vantoit 
d’être  bon  Ouvrier  n’eùt  pas  le  jugement  de  pen- 
fer  à coler  des  hauffes  au  tympan  de  la^  prefié  pour 
faire  venir  cette  Gravure,  puifqu’il  ne  pouvoir  igno- 
rer qu’on  en  eole  prefque  toujours  à chaque  forme 
qu’on  imprime , afin  que  rimprefîion  vienne  égale- 
ment. Je  lui  expliquai  ce  qu’il  falloit  faire,  & de- 
puis ce  moment  je  n’en  ai  plus  entendu  parler.  Ce- 
pendant i’avoue  de  bonne  foi , avoir  remarqué  à 
tous  les  Journaux  de  Verdun  que  j’ai  vus  , que 
ville  de  cette  planche,  n’étoit  p .s  afiex  marquée  5 
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preuve  évidente  que  j’avois  trop  creuic  cet  endrorf 
comme  je  l’ai  déjà  dit. 

En  1728  je  gravai  le  petit  fleuron  des  cavaliers 
-£[ui  parut  en  1729  dans  mon  Almanach,  je  creufai 
le  milieu  de  cette  planche  fuivant  ma  riouveile  ma- 
niéré, & j’y  réuflis  beaucoup  mieux  qu’aux  planches 
précédentes , parce  que  je  m’étois  fabriqué  des  pe- 
tits grattoirs  fort  commode  : cependant  je  creiirai 
encore  un  peu  trop  cette  planche,  car  pour  qu’elle 
vienne  bien  à l’impreffion,  il  faut  coler  fix  ou  fept 
haufTes  les  unes  fur  les  autres  au  tympan  de  la 
preflé , ce  qui  donne  trop  de  fnjétion.  Je  me  fuis 
corrigé  de  ce  défaut  par  la  fuite  autant  qu’il  in’a  i 
été  pofTible , afin  que  les  Prefliers  ayent  plus  de 
facilité  ôc  moins  de  peine  à tirer  mes  Gravures. 

Ce  fleuron  des  cavaliers  efi:  au  Recueil  des  Papillon  y 
Tome  III  y page  5S  ^ zi  ^ & â la  page  izy  du  i 
Tome  I du  préfent  Traité, 

Un  avantage  confidérable  que  produit  cette  nou^ 
velie  invention,  c’efl:  que  le  trait  & les  tailles  qui  I 
font  gravés  dans  les  endroits  creufés,  ne  font  aucu-  j 
nement  fujets,  d’être  fatigués  ou  écrafés  par  la  pla- 
tine de  la  preffe  en  imprimant.  On  fe  fromperoit 
de  croire  que  ces  endroits-là  ( fi  délicatement  fe- 
roient-ils  gravés)  fiifiTent  plus  en  danger  d’être  iifés 
par  le  furvice  que  les  autres  parties  de  la  planche 
qui  font  plus  élevées;  au  contraire  ces  dernieres 
leur  fervant  de  foutien,  elles  empêchent  qu’ils  ne 
foient  foulés  par  l’impreflion. 

En  1730  je  donnai  l’efiampe  de  la  nalflTanee  du 
Dauphin,  qu’on  trouvera  de  fuite  à fon  rang  au  mois 
de  Septembre  des  eflampes  de  mon  Almanach,  au 
Recueil  des  Papillon  Tome  //,  page  4^;  le  ciel  ,^ 
les  gloires  & les  lointains  ont  été  creufés. 

En  173  ï,  après  que  j’eus  gravé  la  planche  du 
mois  de  Mai,  éc  que  j eus  fait  la  première  épreuve,, 
je  fis  fans  y penfer  une  découverte  auflî  précieufe 
pour  le  tuoins  que  la  première  dont  je  faifois  ufage» 


DE  LA  GrAVUI^  en  BOIS^  ÏJ 
Je  ne  pouvois  rien  fouhaiter  de  plus  utile  & avan- 
tageux pour  perfedionner  ma  nouvelle  maniéré  de 
graver  en  bois  : on  en  va  juger. 

J’avois  gravé  des  tailles  trop  déliées  & trop  fines 
pour  ombrer  les  figures  qui  font  fur  le  devant  de 
cette  efiampe  du  mois  de  Mai.  Ne  fachant  comment 
faire  pour  remédier  à cette  faute , j’étois  chagrin 
& fort  embarrafle,  je  rêvai  pendant  quelques  inf- 
tans  pour  tâcher  de  trouver  un  expédient  capablè 
de  réparer  cet  accident,  je  fus  tenté  même  de 
mettre  là  une  piece  pour  y graver  d’autres  figures. 
Enfin  d’impatience  je  pris  mon  grattoir  à creufer, 
& au  hazard  de  gâter  ma  planche,  je  grattai  légè- 
rement la  fuperficie  des  tailles  en  queflion.  Quand 
■je  vis  qu’elles  paroiffoient  plus  épaifies  qu’elles 
n’avoient  été  gravées,  je  fis  une  épreuve,  alors  je 
fus  agréablement  furpris  & fatlsfait,  voyant  par  cette 
épreuve  confrontée  avec  la  première,  que  ma  témé- 
rité m’avoit  procuré  un  bon  fecret , parce  que  les 
tailles  grattées  paroiffent  plus  nourries  qu’à  la  pre- 
mière épreuve. 

Je  continuai  donc  à gratter  ces  tailles , & je  ren- 
dis enfin  ma  planche  auffi  ombrée  à cet  endroit 
que  je  le  pouvois  raifonnablement  défirer.  Cette 
eftampe  du  mois  de  Mai  eft  de  fuite  à fon  rang 
Tome  II  du  Recmil  des  Papillon^ 
elle  parut  en  1731  dans  mon  Almanach  avec  le  mois 
de  Juin , même  page  ^ 6 ^ où  l’artifice  du  feu 

repréfenté  a auffi  été  creufé  avant  d’avoir  été  gra- 
vé. 

Dans  cette  même  année  je  gravai  la  planche  du 
mois  à^Aoât  pour  la  donner  en  1733  , j’y  grattai  la 
piece  de  bled  qui  efi.fur  le  devant  après  l’avoir 
gravée  , parce  qu’elle  ne  me  fembloit  pas  afiez  om- 
brée à la  première  épreuve.  Cette  gratture  me  réuffit 
encore  , la  piece  de  bled  parut  plus  noire  à la  deuxieme 
& à la  troifieme  épreuve  , ce  qui  me  confirma  de 
la  folidité  de  cette  heureufe  ôc  nouvelle  invention. 


Supplément  bu  TraitI 

Voyez  cette  eftampe  du  mois  à* Mue  au  Recueil  des 
Papillon  même  Tome  & page  ci-dejfus  4^ , 8.  Les 

autres  planches  de  mon  Almanach,  même  page, 
ont  été  creufées  à l’endroit  des  lointains  avant  de 
les  graver,  les  beaux  lointains  du  mois  de  Novembre 
ont  été  creufés  à double  reprife,  le  dernier  plus  bas 
que  l’autre,  c’eft-à-dire  que  le  plus  éloigné  a été 
recreufé  après  le  premier  creufage,  même  au  mois 
de  Décembre  même  Tome^  & page  jfQ  ^ fZ^  j’y 
ai  auffi  gratté  un  peu  le  bois  avant  de  graver  la 
neige  & la  glace , lefquelles  ont  pareillement  été  : 
retouchées  enfuite  plulieurs  fois  pour  y rendre  les  I 
ombres  plus  tendres  & moins  marquées  à tous  ces  1 
endroits-là.  | 

Je  m’accoutumai  donc  de  la  forte  à creufer  les  plan-  I 
ches  aux  endroits  néceffaires  pour  les  parties  éclairées 
& pour  les  lointains , avant  de  les  defîiner , & je  me 
fuis  toujours  attaché  à perfeftionner  cette  invention, 
laquelle,  je  ne  le  cache  pas,  m’a  acquis  la  réputa-  ; 
tion  & le  mérite  que  je  peux  avoir,  indépendam-  1 
ment  du  goût  & de  mon  deffein  qui  fe  font  toujours 
formés  de  plus  en  plus*.  Tous  les  morceaux  recher- 
chés & délicats  répandus  dans  le  Recueil  des  PapiU  \ 
Ion  & faits  depuis  ce  tems-là,  font  des  preuves  folidçs 
de  ce  que  j’avance^ 

En  1733  M.  Roylet,  fameux  Ecrivain,  me  fît 
graver  fon  affiche  des  principes  d’écriture  & des 
lettres  pour  le  traité  de  fa  compofition.  Il  étoit  de  > 
la  Société  Académique  des  Arts,  & y ayant  parlé 
de  mes  talens,  il  m’invita  dé  la  part  de  fes  Afîbciés 
de  leur  faire  voir  mes  ouvrages  ; je  fus  donc  leur 
en  montrer  Si  laifTer  un  petit  recueil.  En  conféqiience 
ces  Meffieurs , après  l’avoir  admiré , nommèrent 
Commiffaire  feu  M.  Oudry , fameux  Peintre,  pour 
examiner  mes  Gravures.  Il  m’écrivit  la  lettre  fuivante 
danS'  le  mois  d’AvriU 


DE  tA  Gravure  en  Bois.  . 

y 

Lcttn  de  M.  Ouâry  à M,  Papillon, 

Çi  2j  Avril  IJS3* 

M ONSIEUR* 


yy  Je  m’étois  promis  d’avoîr  l’honneur  de  vous  voir  lundt 
» dernier  pour  vous  dire  de  quel  façon  vous  aviez  été  reçu 
» à la  Société  des  Arts  ; mais  il  me  vient  une  lettre  de  M. 
•>  le  Premier  de  me  rendre  à Ivry  ce  même  jour,  ce  qui, 
a>  par  conféquent,  m’a  empêché  cet  honneur. 

yy  J’ai  l’honneur  de  Vous  dire,  Monfieur,  que  vous  avet 
» été  reçu  tout  blanc , c’eft-à-dire  , d’une  commune  voix  ; 
» cela  étoit  dû  à votre  perfonne  & à votre  beau  talent  que 
3>  vous  avez  l’art  de  porter  au  delà  de  tout  ce  que  l’on  a vu 
M dans  ce  genre. 

» Vous  pouvez  , Monfieur  , prendre  féance  demain  ou 
» dimanche,  quand  vous  le  voudrez  ; vous  ferez  reçu  cpmme 
»£Vous  le  méritez.  Je  vous  demande  pardon,  Monfieur,  fi  je 
ne  vais  pas  moi-même  vous  faire  ce  compliment,  des  affaires 
» férieufes  pour  moi  m’en  empêchent  ; mais  je  vous  prie  de 
3>  me  pardonner,  ce  n’eft  point  négligence,  je  ne  défirerois 
» rien  avec  tant  de  vivacité  que  d’aller  admirer  vos  tajens, 
a>  mais  fur- tout  de  vous  affurer  combien  j’ai  l’honneur  d’être 
» avec  un  parfait  attachement. 


MONSIEUR, 


Votre  très-humble  Sc  très^! 
obéilTant  fervïteur. 

Ou  DR  Y, 

Voilà  comme  je  fus  reçus  à cette  Société;  le  jour 
même  que  j’y  pris  féance  pour  la  première  fois , 
j’y  commançai  la  leéhire  de  mon  Traité  hîfloriquc  & 
pratique  de  la  Gravure  en  bois. 

Encouragé  par  l’honneur  d’être  de  cette  Société, 


^8  Sui^PLÉMENT  DU  Traité 
& d’y  aller  chaque  jour  d’aflemblée  y lire  le  ma^ 
Dufcrit  de  mon  Traité  de  la  Gravure  en  bois,  je  fis  j, 
d’afiez  beaux  morceaux  cette  année  là,  exerçant  & 
pratiquant  toujours  le  creufage  de  mes  planches,  & jj 
plufieurs  autres  encore  jufqu’en  1735  9 
Pere  du  Halde , Jéfuite  , ayant  donné  fon  hiftoire 
de  la  Chine  au  Public,  j’eus  occafion  de  la  parcou-  ’ 
rir.  Ce  qu*il  y dit  touchant  la  Gravure  en  bois  Sc  ; , 
l’impreffion  Chinoife  m’exciterent  de  lui  écrire  la  1 1 
lettre  qu’on  va  voir,  J’avois  communiqué  mon  def- 
fein  à un  de  mes  Afibciés  de  la  Société  des  Arts  ; 1 

il  fe  rencontra  que  lui-même  avoir  porté  à ce  Pere 
une  lettre  anonyme  de  M.  Robert,  fameux  Géo- 
graphe, qui  critiquoit  avec  raifon  certains  faits  de 
Géographie,  où  ce  Pere  fembloit  méprifer  les  fieurs  ' 
Samfon,  fameux  Géographes.  Il  fe  chargea  de  porter 
ma  lettre  & fut  en  chercher  la  réponle.  Voici  ma  ! 
lettre. 

Zeurc  anonyme,  de  M.  Papillon  au  Pere  du  Halde  y , 
Jéfuite^ 

^ L E hazard , mon  R.  P. , m’ayant  fourni  Toccafion  de  votr  | 
& parcourir  l’ouvrage  que  vous  venez  de  donner  au  Public  ; f 
après  avoir  examiné  en  gros  les  matières  qu’il  renferme , que 
j’ai  trouvé  également  curieufes , intéreffantes  & élégamment  ‘ 
« écrites,  je  me  fuis  particuliérement  attaché  à lire  l’article 
w de  l’impreflion  chino’fe.  Ce  que  vous  rapportez  touchant  le 
papier  &. l’encre  de  la  chine  eft  rare  & nouveau,  j’en' ai 
tiré  même  un  pafTage  important  pour  inférer  dans  un 
« ouvrage  que  je  mettrai  au  jour  dans  quelque  tems  ; mais 
» je  fuis  mortifié,  mon  K.  P.,  que  vous  ne  vous  foyez  pas  ' 
« éclairci  par  vbus-mème  de  certains  faits,  lefquels  par  la  i 
91  fûite  on  pourra  vous  contredire.  Mes  remarques  font  jufles, 

91  faites,  y attention , s’il  vous  p’aît.  Entre  les  plus  confidérabies  , 

» de  ces  faits  , le  premier  eft  que  vous  donnez  un  burin  au 
91  Graveur  en  bois  pour  graver,  au  lieu  que  l’outil  dont  il  fe 
91  fert  a la  figure  d’un  canif  ou  d’un  petit  couteau , que  ces 
91  fortes  de  Graveurs  appellent  proprement  & communément 
« une  pointe;  vous  avez  fuivi  en  cela,  direz-vous , le  flylo; 


toE  LA  Gravure  en  Bois; 

^ fleuri  donr  plufieurs  Ecrivains  fe  font  fervis  avant  vous* 
Mais  ces  Ecrivains , tout  habiles  qu’ils  ayent  été , ont  mal 
» écrit  fur  cette  matière,  confondant  par  ce  terme,  TArt  de 
« graver  en  cuivre  avec  celui  de  graver  en  bois.  Notez  qu’il 
eft  impolîible  de  graver  de  cette  derniere  maniéré  avec  le 
« burin,  on  ne  feroit  rien  qui  vaille.  La  même  faute  eft  re- 
» marquable  dans  la  nouvelle  édition  du  Diébonnaire  de  Riche- 
» let,  édition  d’Amfterdam  de  1732,  page  781  du  I Volume 
5)  au  mot  Gravure^  foit  pour  avoir  été  copié  flir  les  éditions 
» précédentes,  ou  pour  avoir  été  ajouté. 

« En  fécond  lieu  , mon  R.  P.,  vous  avancez  que  les  planches 
J)  de  bois  ne  pourroient  pas  fe  tirer  fi  bien  à la  prefTe  que 
« de  la  maniéré  ordinaire  dont  les  Chinois  fe  fervent,  celle 
de  la  prelTe  pouvant  avoir  fes  difficultés , tant  par  engorger 
j>  d’encre,  dites-vous,  les  caraéferes  gravés,  que  par  autres 
3)  chofes;  néanmoins  l’ufage  & l’expérience  font  connoître  & 
» certifient  tous  les  jours  que  les  planches  de  bois  fe  tirent 
à très-commodément  avec  la  prefTe  ; & même  que  les  gravures 
3>  délicates  de  ces  pays-ci , dont  la  multiplicité  des  tailles 
33  pourroit  être  un  inconvénient  à faire  de  bonnes  épreuves , 
3>  ne  laiflent  pas  de  fe  tirer  nettes  & belles  quand  l’Imprimeur 
3)  y apporte  l’attention  convenable.  Je  doute  entièrement  que 
33  mefiieurs  les  Chinois,  avec  toutes  leurs  indufiries , pufTent 
3)  venir  à bout  de  tirer  une  belle  gravure  en  bois  chargée 
33  des  tailles  néceflaires  à exprimer  le  clair-obfcur , non  feu- 
33  lement  avec  leur  encre  à détrempe,  mais  aufîi  avec  la 
33  maniéré  que  vous  dites  qu’ils  impriment;  car,  au  bout  du 
33  compte,  leurs  caraéferes,  fi  déliés  & fi  petits  qu’ils  puiffent 
33  être,  ne  font  pas  comparables  à une  belle  gravure  en  bois, 
33  & fe  peuvent  tirer  bien  plus  aifément , n’ayant  point  de 
33  tailles  ou  de  hachures.  D’un  autre  côté  je  fuis  embarrafîé 
33  de  favoir  comment  ils  peuvent , avec  une  brofl'e,  imprimer 
33  du  premier  coup  fur  une  page  cinq  ou  fix  grandeurs  de 
33  caraéferes  tous  difFérens,  chaque  grandeur  d’une  même  cou- 
33  leur,  ce  qui  fait  cinq  ou  fi  couleurs  & quelquefois  de  l’or 
33  & de  l’argent  avec  fur  une  même  page,  comme  j’ai  vu  dans 
33  plufieurs  livres  chinois  imprimés  à Pékin  : iî  faut  abfolu- 
33  ment  que  cela  foit  fait  à diverfes  reprifes,  par  le  moyen  de 
33  plufieurs  planches  ou  rentrées.  D’ailleurs  , permettez-moi  de 
33  dire,  que  c’eft  une  grande  erreur  de  pehfer  que  la  preflé  ufe  les 
33  gravures  en  bois  plus  que  le  frotement  d’uue  broffe  : le 
33  tympan  de  la  prefTe  eft  molet,  étant  garni  comme  il  faut; 

33  ôt  ne  faifant  qu’appuyer,  il  ne  peut  pas  ufer  la  gravure, 

33  à moins  qu’elle  n’ait  exceffivement  tiré.  Vous -avez  cru 
» un  peu  facilement,  mon  R.  P.,  les  Chinois  ou  autres  qui 


3»  Supplément  nu  Traité  i 

8>  peuvent  vous  avoir  dit  qu’une  gravure  en  bois,  après  avoîf  i, 
w tiré  trente  ou  quarante  mille  exemplaires  & étant  ufée,  l 
J7  peut  être  retouchée.  Tout  l’efprit  répandu  dans  les  corps  , 
j>  humains  chinois,  ne  poufroit  renouveller  & rendre  comme  ! 
oi  neuve  une  planche  de  cette  efpece  qui  feroit  efFeélivement 
» ulée,  je  pourrois  en  expliquer  la  raifon  ; mais  comme*  i 
n exepté  vous,  mon  R.  P.,  je  tiens  ma  critique  Tecrette*  | 
>7  VOUS  me  permettrez  de  ne  rien  dire  qui  puilTe  me  faire 
connoître,  & en  même-temps  de  faire  penfer  que  ce  que 
1)  vous-avez  écrit  fur  ce  dernier  article  , eft  uniquement  de 
« vous,  trompé  par  l’ufage  des  planches  de  cuivre  gravées, 

V lelquelles  planches , après  quelque  peij  de  milliers  d’exem- 
» plaires  , s’ufent  & peuvent  être  retouchées , ce  qui  vous 
w a fait  avancer  fans  autre  fondement  qu’on  pouvoir  retou- 
» cher  celles  de  bois  aulR  facilement.  Cependant  c’efl  un 
37  fait  certain  qu’une  planche  bien  gravée  & de  bon  bois , tel 
37  par  exemple  que  de  cormier  ou  de  buis,  fournira  plus  de 
37  deux  cens  mille  exemplaires  fans  qu’il  y paroilTe  aucune 
37  ufiire  confidérable  provenant  de  l’impreflion  : s’il  y en  avoit 
37  quelqu’une  elle  feroit  accidentelle , & viendroit  d’une  autre 
37  caufe.  Je  pourrois  vous  citer  tel  ouvrage  oîi  les  mêmes 
37  planches  de  bois  ont  fourni  plus  de  fix  cens  milles  exem- 
» plaires. 

77  Comme  je  me  fuis  bien  trouvé , mon  R.  P. , de  quelques 
17  critiques  fecrettes  faites  judicieufement , fur  quelques-  uns  de 
37  mes  ouvrages  que  j’ai  corrigés,  j’ai  pris  la  liberté,  aimant 
37  la  vérité , de  vous  communiquer  mes  obfervations , dont 
37  vous  pourriez  faire  ufage  dans  une  autre  édition.  Je  ferois 
ravis  de  favoir  fi  vos  raifons  ne  feroient  pas  plus  folides 
37  que  les  miennes , & d’avoir  une  réponfe  ; cependant  ne 
37  voulant  pas  être  connu , voici  l’expédient  dont  nous  pou- 
77  vons  nous  fervir.  Si  cela  ne  vous  faifoit  pas  de  peine,  vous 
99  pourriez  me  la  faire  par  la  main  d’un  ami  difcret,  & faire 
77  comme  moi,  ne  la  pas  figner.  Vous  la  laifferiez  au  Portier 
77  de  votre  Couvent , à qui  vous  donneriez  ordre  de  la  re-  ’ 

37  mettre  à la  même  perfonne  qui  a porté  la  pré  fente,  laquelle 
37  reviendra  précifément  le  jour  de  l’Oéfave  de  la  Fête-Dieu 
33  demander  audit  Portier  une  lettre  de  vous  adrelTée  à M.  ; 

77  de  S.  Bruno  ; comme  c’eft  par  tierce  perfonne  que  je  vous  i 
» ait  fait  remettre  la  préfente , vous  devez  être  afTuré , non- 
37  feulement  que  cet  homme  ne  me  connoît  pas,  mais  en 
>3  même-tems  aufli , que  celui  qui  lui  a donné  ma  lettre  à 
33  porter  ne  fait  aucunement  ce  qu’elle  contient , & qu’il 
37  croit  que  c’eft  une  commiflion  dont  l’on  m’a  chargé  par 
7)  la  pofte* 


«E  tA  Gravure  en  Bois;  jt 

'•  î>  J’aurois  bien  pris  la  voix  du  Mercure  pour  vous  com- 
■w  muniquer  mes  penfées , mais  cette  voye , ce  me  lemble,  n’eft 
n point  chrétienne  ; elle  décrie  fouvent  pour  des  minuties , 

V des  ouvrages  d’ailleurs  excellens.  J’ai  l’honneur  d’étre , mon 
»>  R.  P. , votre  . , • 

5 Juin  1735* 

Voici  la  réponfe  que  me  fit  le  R.  P. 

Kcponfc  anonyme,  du  Pere  du  Halde , Jéfuitc , aux  oh* 
jeclions  faites  par  Monfieur  Papillon , touchant  Vim-* 
prejfon  & la  gravure  en  bois  chinoifes. 

w TT  O UT  inconnu  que  vous- voulez  être,  Monfieur,  je 
» crois  vous  avoir  deviné  ; du  moins  je  juge  aux  traits  de 
w votre  politefie,  & même  à votre  fiyle  que  je  ne  connois 
que  par  quelques  entretiens  que  j’ai  eus  avec  vous  chez  un 
ami  commun,  que  vous  pourriez  bien  être  celui  que  j’ai 
•>  dans  l’idée  ; quoi  qu’il  en  foit , vous  ne  pouviez  gagner 
JJ  dans  mon  efprit  qu’un  redoublement  d’eftime  & de  recon- 
3>  noiflance,  en  me  propofant  de  vive  voix  vos  difficultés, 
» & en  peu  d’inftans  j’aurois  pu  vous  fatisfaire  plus  aifément 
JJ  que  dans  une  lettre.  Je  ne  fuis  nullement  délicat  par  rap- 
•j  port  aux  obfervations  critiques  qu’on  pourroit  faire  fur  ce 
JJ  que  j’avance;  & loin  d’en  être  blefle,  je  fuis  très-difpofé  à 
JJ  en  profiter  lorfqu’eiles  feront  vraies , & à en  faire  honneur 
JJ  à ceux  qui  les  auront  faites,  en  cas  que  j’en  vienne  à une 
JJ  fécondé  édition.  Je  n’ai  cherché  que  la  vérité , & c’efi  pour 
JJ  cela  qu’ayant  achevé  mon  ouvrage , je  l’ai  fait  examiner 
JJ  par  deux  Miffionnaires  habiles  qui  ont  demeuré  à la  chine 
JJ  l’un  25  ans  & l’autre  32  ans  , & que  je  les  ai  priés  de  le 
JJ  critiquer  fans  miféricorde.  Leur  exaéfitude  a confirmé  ce 
' U que  j’avois  avancé  fur  des  mémoires  très-fûrs  & des  gens 
JJ  qui  ont  vu  de  leurs  yeux,  & qui  n’ont  pas  écrit  fur  des 
•J  oui  dire.  JeJ fatisferois  mieux  à ce  que  vous  demandez,  fi 
JJ  j’avois  l’honneur  de  vous  entretenir,  & de  vous  montrer 
JJ  une  planche  gravée  par  les  chinois,  avec  le  papier  dont 
JJ  ils  fe  fervent  pour  l’impreffion.  Je  vous  dirai  feulement, 

: IJ  pour  répondre  à vos  difficultés  ; 

JJ  I®  Qu’il  ne  faut  pas  ^uger  par  nos  outils  européans  des 
1 JJ  outils  dont  les  chinois  fe  fervent  : le  nom  qu’ils  donnent 
1 JJ  à ces  outils , fi  je  m’en  fervois , n’en  donaeroit  aucune  idée 


fl 
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3>  en  europe.  11  faut  donc  employer  le  nom  de  nos  outils!)  | 
w dont  les  outils  chinois  approchent  le  plus.  Tous  les  Miffion-||i|, 
» naires,  & moi  après  eux,  appellent  burin  l’outil  qu’ils  em-  ij,‘ 
ploient  pour  graver  en  bois,  parce  quo  cet  outil  a plusjî^ 
J)  de  rapport  à notre  burin  qu’à  tout  autre  outil.  k£ 

» 2°  Je  n’ai  contredit  en  rien  les  avantages  que  vous  don-'^É 
j>  nez  aux  planches  de  bois  europeanes , j’ai  dit  fimplement  Bu 
5>  que  les  chinois  ne  fe  fervent  point  de  preffe  comme  nous,®| 
parce  que  le  papiei  fin  tranfparent  qu’ils  emploient,  appli-ffl 
qué  fur  une  planche  de  bois , ne  poürroit  pas  fouffrir  la 
prefle,  & cela  eftvrai.  Ils  fe  fervent  de  broffes  fort  douces; 

» mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’elles  foient  faites  comme 
les  nôtres  qui  font  de  foie  de  pourceaux  ou  de  fanglier,  j 
elles  fe  font  de  l’écorce  d’un  arbre  ; cette  écorce  ne  con- 
traéfe  point  d^humidité,  ils  en  font  aufîi  des  cordages  pour 
9)  leurs  vaifTeaux,  qui  ne  fe  pourriffent  point  dans  l’eau,  au 
» lieu  que  pour  conferver  nos  cordages  & empêcher  que  l’eau 
9>  ne  les  pourriffe,  il  faut  les  enduire  de  goudron. 

» 3°  C’eft  un  fait  certain  que  les  Chinois  retouchent  leurs  ' 

9)  gravures  en  bois  quand  elles  font  ufées,  & qu’ils  s’en  fervent 
9)  encore  pour  plufieurs  imprefïions;  mais  je  n’ai  pas  dit, 

9)  comme  vous  me  l’attribuez,  qu’ils  les  rendent  comme  neuves. 

9)  Je  conçois  très-aifément  comment  ils  le  font , & vous  le 
9)  concevrez  comme  moi  quand  vous  verrez  une  de  leurs 
5>  planches  gravées  que  j’ai  entre  les  mains.  Vous  pourrez 
» même  la  comparer  avec  les  planches  de  bois  faites  en  eu- 
9)  rope  que  j’ai  pareillement , & vous  verrez  qu’on  peut  faire 
» dans  celles  de  la  chine  ce  qui  ne  fe  peut  faire  dans  celles 
97  d’europe.  J’ai  l’honneur  d’être .... 

Cette  réponfe  du  Pere  du  Halde  ne  fit  pas  fur 
moi  l’effet  qu’il  efperoit , je  ne  trouvai  point  fes 
raifons  convainquantes  touchant  le  nom  de  l’outil 
principal  des  Graveurs  en  bois  de  la  chine  ; car  fi 
les  mifîionnaires  ont  appelle  improprement  burin  la 
pointe  à graver  en  bois,  & lui  après  eux,  il  eft 
évident  que  ce  n’eft  pas  à l’égard  des  premiers, 
par  s’être  attachés  à en  confidérer  la  figure,  & que 
c’eft  feulement  par  avoir  ainfi  entendu  nommer  d’un  i 
ftyle  fleuri,  Part  d’un  Graveur  en  cuivre,  un  beau  ! 
burin  dans  quelques  Auteurs  & Diélionnaires  ; ce 
qui  ne  peut  être  applicable  à la  pointe  ni  à l’Art 
des  Graveurs  en  bois>  foit  Chinois  ou  Européens,  ] 
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& quant  à ce  qu’il  difoit  que  c’étoit  parce  que 
la  figure  de  cet  outil  chinois  a plus  de  rapport 
à notre  burin  qu’à  tout  autre  outil  d'Europe  9 
c’étoit  fé  battre  en  retraite  > &c  une  mauvaife  dé- 
faite , fur  laquelle  j’aurois  pu  infifter  par  lui  de- 
mander la  figure  de  cet  outil  des  Graveurs  en  bois 
de  la  Chine;  mais  je  ne  me  foiiciai  pas  d’y  replia 
quer,  non  plus  qu’à  la  prétendue  retouche  que  pou- 
voir foufFrir  félon  lui  les  planches  de  bois  chinoifes, 
préférablement  aux  planches  eutopéanes  ue  memé 
matière  fur  lefquelles , fuivant  fa  faulTe  idée , i’on 
ne  pouvoit  faire  ce  qu’on  peut  Cire  clans  celles  âù 
la  chine  ; même  la  rufe  jéfuitique  gliiTée  à la  fin  de 
fa  lettre  > de  dire  que  j’en  verrois  la  différence  con- 
frontant la  planche  chinoife  avec  celle  d’Europe 
qu’il  difoit  avoir,  ne  put  m’engager  à l’aller  trouver, 
ni  à me  faire  connoître  comme  il  le  défiroit. 

J’ai  oublié  de  dire  qu’en  1724,  le  dernier  ouvrage 
où  je  me  fois  fervi  pour  ma  marque  de  celle  de  mon 
pere  , étoit  une  vignette  in-4®  avec  des  armes  d’un 
Archevêque,  ayant  au-deffus  un  Saint  Efprit  dont 
les  rayons  trop  comptés  & trop  durs  n’en  font  pas 
un  joli  morceau;  d’ailleurs  n’exerçant  pas  encore 
le  creufage , & ne  les  ayant  point  retouchés , i’on 
conçoit  dequel  afped  défagréable  ils  rendent  cette 
vignette > dont  d’autre  part,  les  anges,  les  rideaux 
& le  refie  fe  refientent  du  mauvais  goût  de  mes 
commencemens.  Je  n’en  parle  même  que  pour  en 
faire  éviter  les  défauts.  Elle  eft  au  Recueil  des  Fa* 
pillon^  Tom^  //,  page  jz^  2,  2. 

Mais  une  autre  vignette  aux  armes  d^un  Evcque 
de  Troye  que  je  fis  en  Î730,  efi  remarquable  par 
quatre  belles  teintes  de  tailles  différentes , Zl  même 
celles  de  l’écu  y font  entretaillées.  Si  les  anges  n’y 
font  pas  trop  bien  defiinés?  le  morceau  a toujours 
affez  de  feu  & H’éclat  de  gravure  pour  mériter 
d’êrre  vu.  Il  eft  au  même  Tome  Zc  page  ci-deflus 
7- 
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Dans  cette  même  année  1730  je  fis  un  joli  fieu» 
ron  pour  Monfieur  Cuffon , Imprimeur  à Nancy,  ■ 
compoté  des  infinimens  du  fijplice  des  martyrs,  ôcc!  '* 
je  creufai  la  gloire  du  delta  ou  triangle  divin,  mais  i' 
n’ayant  pas  creufé  ce  dernier,  il  devient  trop  dur,  1 
de  même  que  la  tenue  des  rayons.  Ce  morceau  eft  ■ 
a.i  Tome  III  du  Recueil  des  Papillon^  page  68  , / 

i8.  Il  me  donne  occafion  de  parler  du  jehova  ou  ' 
nom  de  Dieu  qui  fe  met  dans  ce  triangle  facré,  j’ai  \ 
oublié  d’en  faire  mention  pages  319  310  du  II  b 

Tome  de  ce  Traite.  Il  fe  fait  des  lettres  hébraïques 
rnn;,  on  peut,  fi  l’on  veut,  en  pointiiler  le  fond, 
foit  que  l’on  y mettre  ou  non  le  jehova.  P'ojyei 
U grande  vignette  de  L' Antiphonier  de  Sens , Tome  HI  \ ■ 
page  C)  I , N°  l , du  Recueil  des  Papillon  , 6-  celle  des 
armes  de  M.  P Evêque  de  Saint  Orner  de  la  Maifon  de  * 
Confié,  originaire  de  Savoie  , même  Recueil,  Tome  II  ! 
page  yÇ,  ! 

Continuant  a me  perfeéfionner , je  gravai  en  1740  ^ 

pour  M.  de  Corberon,  premier  Préfident  du  Con-  ! 
feil  d’Alface  , la  vignette  in-4°  de  la  Grand’Chambre  ■ 
de  ce  Confeii , j’y  creufai  tout  le  fond  des  Préfidents  & ’ 
des  Conleillers,  & l’endroit  oîi  eft  mon  nom , avant  de  ' ' 
les  defiiner  de  les  graver  j & du  côté  gauche,  * 

après  avoir  gravé  le  bout  du  rideau,  j’en  grattai  ji  ' 
aVec  fuccès  les  tailles  pour  les  ombrer  davantage,  . * 
M.  de  Corberon  , en  me  marquant  en  être  très-con-  j ‘ 
tent,  m’écrivit  que  fon  Péruquier  en  avoit  trouvé  ! ^ 
les  péruqties  très  - bien  faites.  Cette  vignette  ejl  ' 

dans  le  Recueil  des  Papillon , page  y4,  ^ du.  ' 

Tome  II.  I 

En  1741  ma  chere  femme  Chauveau  mourut  le  S ' 
Septembre  âgée  de  37  ans;  j’eus  beaucoup  de  cha-  ■' 
grin  de  fa  mort;  cependant  le  7 Novembre  1741  je  ' 
fus  marié  eu  fécondés  noces  à Marianne  Rouillon  ' ' 

fille  d’un  Marchand  Bonnetier,  aauellement  vivante 
grâce  à Dieu.  , 

Par  une  fuite  d’infortune,  pourra-t-on  le  croire^ 
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Iqu^allant  rendre  vifite  de  noce  cinq  jours  après  notre 
niariage  à la  Maîtreffe  d’apprentiiTage  de  ma  nou- 
velle éponfe,  qui  lui  avoit  montré  à peindre. l’éven- 
lail  aufîi  très-joliment  ^ k qui  elle  avoit  en  outre 
de  grandes  obligations,  nous  la  trouvâmes  morte''& 
fur  la  paille:  fpeèlacle  tragique  que  nous  apperçumcs 
dans  un  miroir  au  pied  de  fon  lit  dès  en  entr^ant 
chez  elle. 

Pénétré  de  douleur  moi-même  j’eus  de  la  peine 
à confoler  ma  femme.  Par  la  fuite  Textrême  délir 
de  pouvoir  m’être  utile  dans  une  occafion  où  j’étois 
très-preffé , lui  a fait  faire  une  efpece  de  prodige  de 
gravure  en  bois  : voici  le  fait. 

Il  n’y  avoit  pas  un  an  que  nous  étions  mariés  > 
c’étoit  vers  la  fin  de  1743  5 ^uand  étant  occupé  à 
graver  des  planches  d’arbres  généalogiques  ou  de  dé- 
grés  de  parenté  & de  conlanguinité,  pour  Monfieur 
Coignard,  Imprimeur-Libraire,  6c  le  tems  que  je  les 
avois  promis  étant  près  d’expirer  fans  que  je  pufîe 
les  avoir  achevées  , ma  femme , quoiqu’elle  n’cùt 
jamais  manié  la  pointe,  me  prit  une  de  ces  planches 
d’entre  les  mains , difant  vouloir  effayer  d’y  graver 
quelque  chofe  pour  avancer  mon  ouvrage  : laijjl 
moi  faire  ^ me  dit-elle,  fai  bien  re^atquè  comme, 
tu  £y  prens , tu  vas  voir  que  je  ferai  approchant 
de  meme.  Je  he  voulus  point  la  contredire  , 6c  au 
hazard  qu’elle  me  gâta  quelques  feuilles  . je  voulus 
lui  laifîer  prendre  la  fatisfaélion  qu’elle  défiroit , elle 
en  grava  une  pafifablement , je  la  trouvai  bien  , ce 
qui  l’encouragea  tellement,  qu’elle  pourfuivit  de 
mieux  en  mieux,  à mon  grand  étonnement,  à gra- 
ver toutes  les  antres  feuilles  de  Tarbre  ; de  façon 
que  les  ayant  achevées  , elle  fe  trouva  en  état  de 
ttravalller  au  tronc  , où  elle  fit  des  tailles  telles 
qu’on  peut  le  voir  Recueil  des  Papillon  , Tome  //, 
page  Z,  J’ai  trouvé  cet  effort  de  i’amour 

conjugal  fi  l’on  veut , ou  du  défir  de  me  plaire , 
P particulier;  que  j'ai  voulu  ici  en  faire  mention^ 
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afin  de  faire  connoître  à ceux  qui  voudront  étudîef*  i 
mon  Art,  qu’on  peut  parvenir  à s’y  perfeûionner  iî 
l’on  a un  vrai  défir  d’apprendre  , tandis  que  fi  l’on 
n’a  pas  de  goût  à ,une  chofe  qu’on  n’y  excellera 
jamais  : ce  que  je  peux  appliquer  à mon  propre 
frere , qui,  après  plufieurs  années  de  foins  de  ma 
part  pour  lui  apprendre  ma  gravure,  quoiqu’il  ait  i 
fait  quelques  vingtaines  de  m^orceaux  , n’auroit  pas 
été  capable  d’en  taire  autant  qu’avoit  fait  ma  femme. 
J’avois  élevé  ce  garçon  qui  étoit  du  fécond  lit  de  s 
mon  pere  Ôc  qui  efi  mort  en  1746  âgé  de  26  à i 
27  ans.  Ses  gravures,  comme  je  l’ai  déjà  dit  autre  s 
part,  font  dans  le  Recueil  des  Papillon^  Tome  11 ^ de*  f 
puis  la  page  , jufques  & compris  la  page  3/.  j 

En  1750  j’eus  occafion  de  gratter  quelque  chofe 
à un  ouvrage  pour  en  groffir  les  tailles  , ce  qui  me 
fit  inventer  les  grattoirs  à ombrer , plus  commodes 
à cette  oppération  que  ceux  à creufer , & en  1752- 
le  Comte  de  Tourrettes  - Villeneuve  m’écrivit  la 
lettre  fuivante. 

i^ettre  du  Comte  de  Touret tes- Villeneuve  à Monjieup 
Papillon. 

M ONSIEUR, 


y>  J’ai  vu  dans  les  nouvelles  publiques  le  nom  de  Papillon* 
& comme  feue  ma  mere,  morte  il  y a environ  dix  ans, 
♦>  efl:  de  la  Maifon  de  Papillon,  de  Source,  de  la  province 
f»  de  Touraine,  je  fouhalte,  Monfieur  , que  vous  fôyez  de 
•>  la  meme  Maifon  : je  ferois  charmé  d’avoir  l’honneur  de 
j>  vous  appartenir,  attendu  votre  grande  réputation  & votre. 
» mérite  perfonnel.  Feu  mon  grand 'pere  de  Papillon,  Mar- 
quis  de  Source , efl:  mort  Maréchal  del*  Camp  des  Armées 
« du  Roi;  il  fe  maria  à Toulon,  ayant  une  Place,  Gouver- 
» neur  à Briançon  en  Provence.  Pour  moi,  Monfieur,  je 
V fuis  de  la  Maifon  Villeneuve-de-Trans  en  Provence, 
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j’ai  l’honneur  d’être  allié  à la  Couronne  par  la  Maifon  de 
i>  Foix.  Vous  pouvez  vous  informer  de  cette  vérité.  J’ai 
If  rhonneur  d’être,  avec 'une  très-grande  confidérationj 

MONSIEUR, 


Votre  très-humble  & très- 
obéiflant  ferviteur , le  Comte 
de  Tourrettes  - Villeneuve  , 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal 
de  Saint  Louis. 

vtf  Toulon^  ce  lo  Septembre 

if  Je  fuis  de  la  meme  Maifon  & ijju  de  germain  avec  Monjleur 
t>  le  Commandeur  de  Trans  , Meflre  de  Camp  de  Dragons.  IL  efl 
7>  aEluellement  à Paris  ; il  loge  à la  rue  Saint  Denis  , proche  la 
» porte  Saint  Denis., 

Je  fis  réponfe  en  fubftance  à ce  Comte , que  pé- 
nétré de  rhonneur  qu’il  m’avoit  fait  j’aurois  voulu 
avoir  l’avantage  d’être  fon  parent,  mais  que  je  n’avois 
point  d’aurres  notions  de  rnes  Ancêtres , finon  que 
notre  famille  eft  originaire  de  Touraine  fans  favoir 
fi  elle  étoit  noble  ou  non. 

Cette  même  année  1752,  je  donnai  un  recueil 
de  mes  gravures  à la  Bibliothèque  Royale  au  Cabi- 
net des  Eftampes  du  Roi,  qu’en  1756  j’ai  repris 
pour  le  décompofer  6e:  le  mettre  dans  quatre  Volumes 
in  folio  maximo  avec  plus  de  900  autres  morceaux 
plus  médiocres.  J’ai  continué  depuis  ce  tems  d’y  aller 
mettre  ceux  que  je  fais  ; j’en  tiens  un  catalogue  hifio- 
rique,  dont  l’un  refie  au  Cabinet  des  Efiampes,  & 
Je  garde  l’autre,  écrivant  fur  chacun  à chaque  fois 
les  pièces  que  j’y  dépofe.  Maintenant  11768  ce 
Recueil^  que  j’appelle  des  Papillon  parce  que  j’y  ai 
mis  les  oeuvres  de  mon  ayeul , de  mon  pere , de  mon 
oncle  6c  de  mon  frere,  contient  plus  de  5000  mor- 
ceaux de  ma  main.  C’eft  ici  le  lieu  de  faire  mention 

Ciijj  ' 
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qu’en  1760  M.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement} 
ayant  défirë  avoir  une  colledion  de  mes  ouvrages  , 
jfe  les  colai  dans  un  grand  livre  in  folio,  où  il  fit 

f)lâcer  un  beau  titre  en  lettres  rouges  & noires  avec 
e grand  fleuron  du  génie  de  l’Encyclopédie  que  j’ai 
gr  ivé  ; pvir  galanterie  généreufe  , il  fit  faire 
en  meme-rems  quatre  autres  titres  plus  grands  pour 
les  Tomes  de  ce  Recueil  qui  font  au  Cabinet  des 
Eftampes  du  Roi  ce  qui  orne  le  commencement 
de  chacun  fort  agréablement. 

Avant  cela  en  1758  m’ayant  communiqué  l’idée  qu’il 
avoit  qu’en  bombant  quelques  lettres  grifes  que  je  lui 
faifoîs  , les  bords  de  ces  lettres  , plus  bas  qu’au  milieu, 
ne  feroient  pas  fujets  à pocher  & à s’écrafer  en  im- 
primant ; je  commençai  à n.ettre  en  pratique  cette 
nouvelle  invention,  laquelle,  perferi-ionnée  aifément, 
eu  tout  le  fiiccès  le  plus  agréable,  fe  tirant  très-bien 
& fans  être  obligé  de  donner  des  coups  de  barreau 
plus  fort  pour  faire  venir  la  gravure.  Ces  lettres 
font  au  Recueil  des  Papillon^  Tome  ///,  pa^e 
14  , /4,  74. 

En  conféqiience  de  cette  découverte,  je.  fis  peu 
après , aufli  pour  M.  Simon  , une  vignette  au  jet 
ci’eau,  dont  j’avois  abbatu  les  bords  de  plus  d’une 
ligne,  s'élevant  en  douceur  pour  bomber  la  vignette 
dans  fon  milieu.  Elle  fe  tira  très- bien  , de  même 
qu’une  autre  aux  armes  du  Roi  avec  petits  génies , 
palais  en  lointain,  &c.  Ces  vignettes  font,  la  pre- 
mière au  Tome  H du  Recueil  des  Papillon  ^ page  y 4^ 
à côté  du  N'^  8 , & rautre  toute  la  première  de  la 
page  du  Tome  !1L  Une  autre  vignette  au  berceau 
de  verdure  concert  d’enfans , très-délicate , pareil- 
lement faite  pour  M.  Simon  , Iç  bois  bombé  , la 
calotte  de  verdure  & les  arbres  de  derrière  creufés 
fuivant  ma  méthode , efl  placée  Tome  II  du  Recueil 
des  Papillon , page  yz  , à côté  du  z / elle  a été 
faite  en  1763.  Depuis  la  découverte  du  bombage, 
j’ai  toujours  pratiqué  cette  manoeuvre  à toutes  les 
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|)Ianclies  des  p’us  beaux  morceaux  que  j’ai  gravés. 

Je  continuois  donc  affcz  tranquiUement  de  iouir 
du  fruit  de  toutes  mes  découvertes,  quand  vers  la 
fin  de  1759,  déjà  malade  fans  le  favoir,  trop  de 
fang  me  portant  à la  tête,  la  joie  iiibite  de  voir 
revenir  ma  fille  unique  chez  moi , fon  oncle  Chau- 
veau l’ayant  eue  depuis  l’âge  de  quatre  ans,  me  frap- 
pa de  telle  forte , croyant  qu’elle  méritok  toute  ma 
tendreffe , qu’avec  une  idée  de  fortune  qui  me  paffoit 
dans  l’elprit,  voulant  m’occuper  à graver  en  bois 
& mettre  au  jour  des  delTeins  uniques  de  Chau- 
veau, grand  pere  & pere  de  ma  défunte  femme, 
tout  cela  combattu  par  le  fouvenir  de  mes  anciens 
chagrins,  mon  efprit  s’aliéna  tellement  * , qu’on 
fut  contraint  de  me  faire  venir  adroitement  à l’Hôtel-» 
Dieu,  où  huit  grandes  faignées  dvi  pied  & du  bras 
en  trente-fix  heures,  les  bains  & autres  fecours  me 
fauverent  & me  firent  revenir  la  raifon.  Mais  deftiné 
d’effiiyer  toujours  de  nouveaux  chagrins  qu’on  verra 
détaillés  dans  mes  mémoires  , tandis  que  cela  fe 
paflbit , ma  femme  a enduré  les  plus  noires  & odieufes 
ingratitudes,  & les  plus  dures  outrées  indiffé- 
rences; & moi  revenu  au  logis  6c  encore  conva- 
lefcent , j’en  ai  foiiffert  des  plus  atroces  ; enfuite 
dequoi  en  1762  favorifé  du  ciel  d’avoir  marié  ma 
fille,  que  Dieu  a retiré  à lui  fans  poftérité  en  1766, 
je  goûte  depuis  cette  époque  un  repos  que  je  n’a  vois 
pas  encore  eu  de  ma  vie , 6c  me  fuis  déterminé , à 
la  follicitation  généreufe  de  M.  Simon  qui  a bien 
voulu  en  faire  les  avances,  de  faire  imprimer  mon 
Traité  hifiorique  6c  pratique  de  la  Gravure  en  bois , 
revu  , corrigé  6c  de  beaucoup  augmenté,  ainû  que 
je  l’ai  annoncé  dans  ma  préface. 

Ayant  eu  deffein  de  dédier  cet  Ouvrage  à M.  le 

* Cette  même  dnnée  a été  fatale  à plujîenrs  Graveurs , à qui 
l'efprlt  a pareillement  taurné  > dont  entre  quatre , i/  ny  en  a eu 
quun  à qui  le  bon  fe  ns  fait  reyenu^ 

C ÎV 


4Ô  Supplément  dû  Traité 

Marquis  de  Bandol , & n’ayant  pu  pendant  ^uelquest  i 
tems  le  trouver  à Paris,  Je  pris  la  liberté  de  lui 
écrire  à ce  fujet  à Verfaillô6,  il  revint  à Paris;  &C 
voici  la  réponfe  qu’il  me  fit  l’honneur  de  m’envoyer,,  j, 
n’ayant  pu  y aller  le  jour  que  je  l’avois  dis  à fort 
yalet  de  Chambre. 

Lettre  du  Marquis  de  Bandol  à Af,  Papîllon^^ 

L)&.  Paris  le  $ de  Van 

s>  J’Accepte,  Monfieur  , avec  plaifir  la  dédicace  de 
votre  livre  de  gravure , & ferai  fort  aife  de  vous  donner 
« par- là  une  preuve  du  cas  que  je  fais  d’un  Artifte  aufli  t 

3>  célébré  que  vous  , & qui  n’a  point  de  rival  dans  fon  genre,  j 
5ï  Mon  Valet  de  Chambre,  que  j’ai  envoyé  chez  vous  à ‘j' 

« mon  retour  de  Verfailles,  me  dit  que  vous  viendriez  me  | 

m voir  aujourd’hui , dimanche , dans  la  matinée  : je  vous  ai  [ 
5>  attendu  jufqu’à  près  de  deux  heures  ; cela  doit  vous  prou- 
» ver  l’envie  que  j’avais  de  vous  témoigna  combien  j’aj 
« l’honneur  d’être, 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  & 
très-obéiflant  ferviteur,  le 
Marquis  DE  Bandol. 

5)  A V egard  des  armes  que  vous  me  demande^  pour  nlHtre  à 

iî  la  tête  de  votre  ouvrage;  je  fuis  d'avis  que  vous  me  les  rc- 

gravie:;^  avec  les  deux  ordres  dont  elles  font  décorées;  & ce 

jy  jera  quand  vous-^voudre^;  je  ferois  fort  aife  que  cela  fût  plutôt 
5ï  que  plus  tard,  Réponde:^-moi  ce  que  vous-voulc^  foire  je  vous, 
s>  prie  de  ne  point  V oublier. 


Cette  même  année  1766,  en  Décembre,  j’ai  gra- 
vé une  Vignette  in-4°  de  la  vue  du  Port  & de  la 
Ville  de  Nantes  pour  les  Annonces  , Affiches  , 
Avis,  ôcc. , imprimés  par  M,  Vatar,  imprimeur; 

voici  la  lettre  agréable  qu’il  m’a  écrite  en  17673 
après  l’avoir  reçue. 
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de  M,  y'atar  à M,  Papillon» 

Iflant^s  U 6 JanyUr  iySii. 

M ONSIEUR; 

^ Si  II  eft  trop  jufle  que  je  vous  fafle  mes  fmeeres  remerd» 
« mens  de  la  piece  que  vous  m’avez  envoyée  & dont  je 
3)  vous-  fais  ci-joint  envoi  d’une  epreuve  fans  choix.  Je  fuis 
3»  chargé  de  vous  faire  compliment  de  la  part  du  Deflinateur 
3)  fur  rheureufe  exécution;  pour  moi,  Monfieur,  je  penfe  que 
3>  fl  le  deffein  eût  été  aufîî  vrai  que  la  gravure  eft  finie,  je 
33  n’aurois  rien  à defirer.  Ne  m’oubliez  pas,  s’il  vous  plait, 
V pour  les  autres  pièces  que  vous  avez  à me  faire  ; foyez  per- 
P fuadé  de  ma  recontioiffance , & du  dégré  d’eflime  & de 
P çgnüdération , qui  me  fait  me  dire  fans  réfervCj, 

MONSIEUR^ 

Votre  très-humble  & 
très-obéiflant  ferviteur, 
J.  N.  V ATAR , Impr,  du  Roi. 

J)  Pl;)us  etes  le  maître  de  corriger  ce  que  vous  trouvere\^  qui 
3)  ne  répondra  pas  à vos  idées^  ‘ 

Dans  la  [3remîere  feuille  de  ces  annonces , affichée  ^ 
&c.  de  Nantes  du  i de  cette  année  1767,  Monfieur 
Vatar,  après  avoir  fait  l’éloge  du  Defiinateur  de 
cette  vue  ne  m’a  pas  moins  flaté  que  par  fa  lettre  : 
voici  fes  propres  termes.  » Nous  ne  devons  point 
» paffer  fous  filence  les  rares  talens  de  M.  Papillon 
» qui  a gravé  cette  piece  fur  bois  ; les  connoiffeurs 
» n’ignorent  pas  jufqu’à  quel  point  il  faut  pouffer 
» l’Art,  pour  que  cette  matière  aille  de  pair  avec 
» la  taille  douce. 

Ayant  eu  l’honneur  d’écrire  à M.  Cochin,  en 
Mars  1767,  touchant  Noël  Cochin  , ancien  Gra-, 
veur,  contempo  in  de  Frapjois  Chauveau voici 
réppnfe  qii’il*m’a  faite, 


SuppiIment  eu  Trait! 

Leurs  de  M.  Cockin  à M.  Papillon, 

Monsieur, 

Je  fuis  bien  peu  înflruit  fur  ce  qui  concerne  le  Notl Cochhl 
« qui  a gravé  des  Batailles,  & de  qui  Ton  voit  plufueurs  mor- 
V ceaux  dans  le  Recueil,  qu’on  nomme  le  Petii  Beaulieu» 

» Tout  CO  que  je  fça’s,  c’etl:  qu’il  écoit  parent  de  mon  grand  \ 
3>  pere  ; mais  je-  ne  fçais  pas  au  jufle  à quel  dw^gré.  J ai  né-  i 
« gligé  d’év-fire  ce  que  mon  pere  en  fçavoit,  & j’en  fuis  fâché  J 
77  maintenant  qu’il  n’eû  plus  temps.  Je  crois  cependant  qu’il  I 
3>  y a moyen  de-  trouver  des  éclaircilîemens  chez  M.  Mariette^  , 
97  qui  a un  foin  particulier  de  recueillir  exaéiement  ce  qui  i 
IJ  concerne  les  Arts,^  & à qui  mon  pere  a dit  tout  ce,  qu’il  I 
97  en  fçavoit. 

JJ  Je  crois  que  ce  Noël  Cochin  éroit  oncle  de  mon  grand  ! 
97  pere  : il  y a eu  encore  un  autre  Cochin^  qui  viai'embU- 
-^j  blement  étoit  frere  de  Noël,  Il  étoit  Peintre  de  paifage , & 

IJ  étoit  établi  à Venife.  Il  recevoir  les  Penfionnaires  du  Roi 
JJ  lorfqu’ils  palToient  par  Venife.  M.  Fancleve,  Sculpteur,  qui 
îj  avoit  été  camarade  d’école  avec  lui  à Rome,  nous  en  a 
JJ  fouvent  parlé. 

JJ  Si  vous-voulez  bien,  Monfieur,  vous  adrefler  à Monfieur 
97  Mariette,  j’efpere  qu’il  vous  fatisfera  davantage.  J’ai  Thon* 

» neur  d’être  très-parfaitement, 

MONSIEUR, 


Ce  2X  Mars  ijSy. 


Votre  très-bumble 
très-obéiflant  ferviteur, 
CoCHiN* 


Entre  tous  les  plus  beaux  morceaux  que  j’aî  faits 
depuis  plufieurs  années  oii  j’ai  pratiqué  le  creufage  j 
le  grattage  le  bombage  , la  vignette  des  armes  de 
M.  de  Choifeiil , Archevêque  de  Carnbray  ^ faite  en  1765  , 
eft  une  piece  oîices  méthodes  ont  été  pratiquées  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Toute  la  planche  bombée 
plus  baffe  d’une  ligne  fur  les  bords  avant  d’être 
defîjnée  , & même  de  deux  lignes  du  côté  des 
rayons , m’a  facilité  de  ce^  côté-là  de  les  rendre 
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îtrès-tendres , de  même  que  le  creufa^e  des  autres 
endroits' oïl  ils  font  répandus  autour  des  armes,  & 
oïl  la  fumée  des  éaflblettes  s’évapore  agréabkm.  nt; 
tandis  que  d’autre  part  le  grattage  de  quelques  par- 
ties de  cette  fumée  a renfoi  ci  dés  tailles  que  j’dvois 
fait  un  peu  trop  foibies.  Cette  belle  vignette  à 
examiner  par  Tétudiant,  eft  au  Recueil  des  Papillon^ 
page  yo  du  Tome  11, 

Celle  de  la  Géométrie  faite  pour  M.  Barbon,  Im- 

[>rimeur,  en  1767,  mérite  auffi  d’être  vue.,  non-teu- 
ement  pour  la  figure  de  la  Géométrie  retouchée  plu-*^ 
(leurs  fois  avec  la  plus  grande  précifion  & les  pe- 
tits génies,  mais  aufii  pour  le  creufage  du  ciel,  du 
foleil&  des  nuages.  Elle  eft  au  même  Tome  ci-dejfus  ^ 
page  68,  Je  ne  parle  point  de  plufieurs  autres  mor-* 
ceaux  faits  avec  les  mêmes  méthodes , ce  feroit  alon- 
ger  inutileîtient  la  matière. 

Le  préfent  Supplément  fait  donc  connoître  hifto- 
riquement  toutes  les  folidités  des  découvertes  que 
j’ai  faites  » me  perfedionnant  dans  l’étude  de  mou 
Art , maintenant  j’en  vais  donner  la  pratique  telle 
que  je  les  exerce.  Je  fuis  très-perfuadé  que  par 
la  fuite  ces  heureufes  découvertes , en  s’y  atta- 
chant, pourront  produire  un  agrément  dans  notre 
gravure  qui  la  pourra  relever  & la  faire  refleurir 
avantageufement  avec  plus  d’éclat  que  jamais  elle 
n’a  eu  fans  faire  tort  aux  anciens  Maîtres. 

Au  moment  qu’on  alloit  tirer  la  préfente  feuille, 
j’ai  reçu  une  lettre  de  M.  le  Marquis  de  Bandol  à qui 
j’avois  envoyé  mon  portrait  avant  que  mon  livre 
fût  en  vente,  ce  qui  m’a  fait  furfeoir  cette  impreflion. 
L’ajoutant  ici  par  reconnoiflance  de  fes  bontés  pour 
moi,  elle  fera  encore  connoître  autant  le  caraàere 
généreux  de  cet  affable  Seigneur,  que  fes  nobles  fen- 
timens  qui  l’engagent  à me  faire  l’honneur  de  m’eftw 


mer 


qui  1 engagent 
6c  de  çKerir  mes  ouvrages. 


’44  StfppLÉMENf  Dü  Traité  ; 

Lettre  de  M,  le  Marquis  de  Bandol  à M.  Papillortl 

de  Ver  failles  çe  Mai  ijdS, 

i»  Je  viens,  Monfieur,  de  recevoir  de  votre  part,  avec  autant  1 
» de  plaifir  que  de  fatisfaâion,  votre  portrait  en  gravure  en 
9»  bois  ; je  l’ai  retrouvé  reflemblant,  & fur-tout  j’y  ai  bien 
î>  reconnu  que  votre  main  habile  l’avoit  retouché  depuis  M«  ' 
» Caron  ; il  y a beaucoup  de  relTemblance,  & vous  devez  en  | 
a>  être  content  ; pour  moi , je  fuis  enchanté  de  vous  voir  vivre  à 
39  jamais  dans  la  poftérité;  jamais  perfonne  n’a  pouffé  votre  j 
39  Art  aufli  loin  & avec  autant  de  fupériorité.  J’en  ai  fait  l’épreuve  , 
39  moi-même  par  les  ouvrages  admirables  que  vous  m’avez  | 
39  faits,  & dont  je  conferve  prétieufement  les  planches.  Les 
39  vers  qui  font  au  bas  de  votre  portrait  font  dignes  de  vos 
talens,  & il  eft  certain  que  non-feulement  vous  avez  ref-^ 

39  fucité  l’Art  de  la  Gravure  en  bois , mais  y avez  ajouté 
3)  encore  à fa  perfeélion;  voilà  ce  que  j’en  penfe. 

97  Je  recevrai  avec  reconnoiffance  votre  portrait  encadré  j 
37  j’effime  & honore  trop  M.  Papillon  pour  n’en  pas  faire  le 
99  plus  grand  cas:  & vous  pouvez  le  remetre  au  porteur;  je 

jt  vous  en  fais  mille  remercimens . » . 

» ' . . On  ne  peut  ajouter  aux  fentimens 

» d’eftime  & de  confidération  avec  lefquelles  j’ai  l’hoiwieur- 
1»  d’être, 

HONSIEUR, 

Votre  très-humble  8c  très-i 
obéiffant  ferviteur,  le  Marquis 
’ DE  Bandol,  Chevalier  de 

rOrdre  de  Malthe  , Comman» 
deur  Grand-Croix  de  l’Ordre 
de  Bavière. 
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PRATIQUE 

De  ereujer  & préparer  le  h oh  pour  graver  les  lointains 
& les  parties  éclairées^ 

Quand  on  voudra  creufer  quelque  endroit  à 
une  planche,  foit  loîntaip,  ciel  ou  autre  chofe 
pour  le  rendre  plus  tendre  à l’impreffion,  on  deflî- 
nera  tout  le  refte  à la  réferve  de  cette  place.  En- 
fuite  pour  ébaucher  le  creux  , on  prendra  une  gouge 
de  la  grandeur  convenable  pour  enlever  le  bois  peu 
à peu , autant  que  Ton  pourra  à contrefil  ou  ea 
travers  le  bois»  Il  ne  faut  guere  en  ôter  fur  le» 
bords,  afin  que  la  pente  du  creux  y commence  en 
douceur,  & qu’imperceptiblement  elle  foit  formée 
en  glacis  , telle  par  exemple  que  la  cavité  d’une 
coquille;  ceci  eft  de  très-grande  conféquence,  car 
fi  les  bords  éf oient  creuféstrop  profond  ou  à plomb, 
la  gravure  ne  marqueroit  pas  à ces  endroits*là  en 
imprimant,  parce  que  la  baie  n’auroit  pu  y atteindre 
& y mettre  de  l’encre.  D’ailleurs , quand  même  la 
baie  y toucheroit , les  haHfîes  qu’on  mettroit  au 
'tympan  de  la  preffe  feroient  caffer  le  papier  à ces 
bords  du  creux;  cela  feroit  aufii  le  même  effet  en 
. imprimant  avec  le  rouleau  , lorfqii’on  appuiroit  le 
1 bout  des  doigts  ou  la  paume  de  la  main  pour  faire 
l|  marquer  la  gravure  de  ces  parties  creufées. 

I On  polira  cette  ébauche  avec  la  même  gouge  le 
I plus  proprement  qu’il  fera  pofiible  , afin  d’avoir 
moins  à travailler  avec  le  grattoir  à effacer  & à 
lipreufer. 

ï On  fera  la  lame  de  çet  outil. arec  un  morceau 


I 


I 


4^  SüPPLÉMeKT  ou  TRAÎtff 
de  reffort  pareil  k celui  des  pointes  à graver  en  boiif# 
J’en  ai  ajiifté  cinq  ou  fix  de  grandeurs  differentes 
pour  mon  ufage^  tels  qu^bn  les  voit  ici  repréfentés. 


p,.  ' '-y.'li 

Grattoirs  à Effaces^ 
et  à Creuser^ 


Après  avoir  roiigi  au  tcu  les  luotccdux  de  reiiorts 
pour  les  détremper,  les  avoir  limés  & formés  comme 
auxdltes  figures,  il  faut  retremper  ces  lames  plutôt 
molles  que  fcches  , afin  que  le  morfil  y tienne  mieux 
étant  aiguifées.  Ces  outils  doivent  fêire  fur  l’épaif- 
feur  de  la  lame  > gomme  en  A , de  la  même  manierq 
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Iqu'un  racloir  ou  un  grattoir  ordinaire.  Il  faut  obfer- 
ver  de  faire  cette  partie  courbe  à droite  & à gauche 
comme  en  B , car  fi  elle  étoit  de  niveau  comme  è 
un  fermoir,  les  deux  angles  C feroient  C 
des  rayeures  au  bois  en  le  grattant,  & 
l’on  aviroit  beaucoup  de  peine  pour  les 
atteindre  jufqu’au  vif. 

D’ailleurs , l’on  conçoit  bien  que  les  dilTérentes 
grandeurs  de  ces  grattoirs  à creuler,  font  pour  fer- 
vir  à celles  des  différentes  places  où  l’on  voudra 
les  employer.  La  maniéré  de  les  emmancher  efl; 
femblable  à celle  des  petits  fermoirs  avec  de  la  cire 
d’Efpagne  expliquée  au  chapitre  des  fermoirs  & des 
gouges  fervant  à vuider  notre  Gravure  ; & pour 
cet  effet , on  fera  auparavant  un  petit  trou  de  vrille 
dans  le  manche  , comme  il  eft  marqué  en  D,  ligne 
ponéluée  de  la  figure  que  je  viens  de  donner  du 
grattoir  à creufer. 

On  prendra  garde  de  ne  point  trop  creufer  l’en^s 
I droit  que  l’on  voudra  erifuke  graver;  par  exemple,’ 

I une  place  d’un  pouce  de  diamettre  ou  environ , 

I doit  n’être  creufée  que  d’une  demi-ligne  au  milieu, 
ou  tout  au  plus  une  ligne  à l’endroit  qui  doit  être  le 
plus  profond  ; & ainfi  des  autres  places  plus  ou 
moins  félon  que  l’exigera  leurs  étendues.  Les  endroits, 
les  plus  petits,  tels  que  ceux  qui  n’ont  qu’une  ligne 
ou  deux  de  diamètre,  feront  très-peu  creufés,  afin 
I qu’on  puifîe  fe  difpenfer  de  mettre  des  haiiffes  au 
t tympan  en  les  imprimant , la  prefTe  foulant  toujours 
beaucoup  plus  que  le  rouleau.  On  fe  réglera  la 
I deffus. 

Le  creux  de  la  planche  parfaitement  ébauché  avec 
M la  gouge,  on  le  repaffera  &c  on  le  polira  avec  le 
P grattoir  à creufer  jufqu’à  ce  qu’il  paroifle  affez  pro- 
y fond.  Il  faut  qu’il  n’y  ait  aucune  rayeure,  qu’il 
É foit  uni , fans  petits  creux  ni  dentelures.  Ce  derni^  t 
S défaut  arriveroit  fi  l’on  grattoit  brulquement  le  bois 
r|  jpn  travers  de  fon  fil  ^ & l’on  n’jr  pourroit  remédier 
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qu’en  iregrattant  par  ce  dernier  côté.  Pour  encorê 
iîueux  polir  ce  creux , on  le  frottera  avec  de  là 
prêle,  mais  ce  ne  lerà  que  tout  en  dernier^ 

On  prendra  garde  de  ne  point  gâter  en  creufant 
ce  qui  fera  defiiné  fur  le  refte  de  la  planche , foit 
avec  la  gouge  , le  grattoir  à creufer  ou  avec  la 
prêle,  cela  eft  particulièrement  à craindre  fur  les 
bords  du  creux.  Ce  creux  étant  donc  bien  ajuflé 
& bien  poli , on  le  frottera  avec  du  fandaraque  en 
poudre,  & enfuiie  on  y deffinera  ce  qu’on  voudra 
y graver. 

Si  c’eft  un  ciel,  l’horifon,  une  rivîere  ou  quel- 
qu’autre  objet  qui  foit  defTiné  dans  un  endroit  creu- 
fé,  & qui  exige  par  conféquent  des  tailles  horifon- 
tales  ou  perpendiculaires , on  aura  grande  attention , 
avant  de  les  graver,  d’y  tracer  des  lignes  avec  le 
trufquin  d’efpace  en  efpace;  car  fans  ces  guides  il 
feroît  abfolument  impoffible  de  graver  les  tailles  de 
niveau  ou  à plomb  , on  les  croiroit  bien  giavées 
& elles  paroîtroient  telles  fur  la  planche  j qu’elles 
ne  produiroient  pas  le  même  effet  à l’épreuve , & 
qu’elles  feroient  plus  ou  moins  courbes  à leurs  cx-^ 
trêmités  , à caufe  du  plus  ou  du  moins  de  profon* 
deur  du  creux  où  elles  fèroient  gravées* 

ïl  faut  graver  un  peu  plus  à plomb  fur  le  glacis 
d’un  endroit  creufé,  que  l’on  n’a  coutume  de  gra- 
ver ordinairement,  afin  que  la  gravure  ne /oit  point 
faite  & couchée  fur  le  même  plan  de  ce  glacis, 
ce  qui  la  rendroit  fujette  à pocher  en  imprimant 
&:  à s’engorger  d’encre. 

On  aura  foin  pareillement  de  lever  le  coude  & 
îe  poignet  en  gravant  fur  les  glacis,  autrement  on 
feroit  en  danger  que  la  pointe  s’arrête  par  l’extrê- 
miié  du  manche  aux  bords  fupérieiirs  des  parties 
creufées  ; la  gravure  doit  aufii  être  faite  plus  pro* 
fonde  fur  ces  glacis,  & il  faut  que  les  champs  ^ 
foient  vuidés  6c  creulés  plus  profondément  qu^à 
J’ordinaire,  6c  que  les  traits  qui  feront  furies  bords 
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’defdlts  glacis,  foient  gravés  aufîi  plus  à plomb  qu’oa 
ü’a  coutume  de  faire  pour  éviter, qu’ils  pochent  en 
imprimant.  Enfin  on  prendra  garde  de  n’ÿ  point 
couper  les  traits  ou  les  tailles  par  le  pied;  car  pour 
peu  qu’on  n’eût  pas  d’attention  en  gravant  de  tenir 
fermement  la  pointe,  la  pente  du  glacis  rejetîeroit 
la  lame  de  cet  outil  en  dehors  en  faifant  les  coupes , 
& la  repoufTeroit  en  dedans  en  faifant  les  recoupes  , 
‘ce  qui  produiroit  infailliblement  l’accident  que  j’ai 
dit.  * ‘ 

On  peut  creufer  également  le  cormier  > le  poirier,' 
'&c.  pour  graver  félon  la  méthode  que  je  viens  d’ex- 
pliquer, mais  le  poli  du  creufage  fera  plus  difficile 
àa*endre  parfait  qu’en  buis,  & il  faudra  plus  d’at* 
tenrion.  * 

On  peut  creufer  certaines,  parties  de  ifigures  , 
comme  la  poitrine,  les  bras  & les  jambes  pour  que 
^ Jes  tailles  y viennent  tendre  fans  avoir  beaucoup  à 
retoucher,  je  l’ai  fait  avec  fuccès  au  beau  Mer- 
cure du  deffein  de  M.  Cocbin  , qu’on  peut  voir  au 
Recueil  des  PapilliM^  Tvme  III ^ 33  , ly  y 

& où  en  outre  j’y  ai  mis  une  piece  depuis  le  nombril 
jufqu’à  la  mammeile  droite  qni  ne  s’eft  jamais  de* 
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MANIERE  DE  GRATTER 


■ZjéS  tailles  déjà  gravées  pour  Us  rendre  plus  fortes  ^ 
afin  de  les  jaire  ombrer  davantage, 

QUand  on  voudra  rendre  des  tailles  plus  fortes 
ou  plus  épailfes ‘qu’elles  n’auront  été  gravées, 
& ^qu’elles  ne  paroîtroni  à une  première  épreuve , 
on  grattera  légèrement  leur  fuperficie  avec  le  grat- 
toir à ombrer  que  j’ai  fubffitué  en  1750,  comme  j’ai 
déjà  dit,  à celui  à creufer,  afin  qu’étant  moins 
courbe  que  ce  dernier  , ou  prefque  point  comme 
on  le  peut  voir  à la  figure  ci-après  , l’on  puiiTe 
mieux  avancer  ce  grattage. 

Pour  cet  effet  l’on  choifira  celui  qui  mordra  le 
moins,  & l’on  grattera  doucement,. autant  qu’il  fera 
poliible , du  même  fens  que  le  fil  du  bois  , autre- 
ment on  pourroit  rendre  les  tailles  barbelées  ; on 
évitera  aufii  de  les  gratter  fur  leurs  travers , de 
crainte  que  le  grattoir  ne  les  égrennent,  faiitillant 
de  taille  en  taille. 

Il  faut  brofiér  la  gravure  avec  la  petite  brofié  à i 
poil  doux,  à mefiire  qu’on  grattera  les  tailles,  ou  l’on  1 
ibiîiRera  deifiis  afin  que  la  raclure  du  bois  ne  refte  i 
pas  clans  la  gravure , ôe  qu’elle  n’empliffe  pas  i’en-^  , 
ire-deux  des  tailles, 

Quand  les  tailles  qu’on  aura  grattées  paroîtront  i 
plus  épaiffes , on  fera  une  fécondé  épreuve  de  la  j 
planche , &L  l’on  confrontera  cette  derniere  épreuve  1 
à îa  première,  afin  de  voir  l’effet  que  la  grattiire 
aura  produit.  Si  alors  les  tailles  [ne  femblent  pas  en- 
core Riiez  fortes,  pour  ombrer  fuififaminent,  on  re-  1 

. . I 
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commencera  à les  gratter , enfuîte  on  fera  une  troî- 
fieme  épreuve  que  Ton  confrontera  encore  avec  li 
première  & avec  la  fécondé.  Enfin  fi  ces  deux  grat- 
tures  ne  fuffifent  pas , on  recommencera  de  nouveau 
à gratter  iiifqu’à  ce  qu’on  foit  fatisfait.  Cependant 
il  faut  agir  dans  cette  opération  avec  retenue  , Sc 
penfer  qu’on  ne  peut  rendre  des  tailles  très-épaifl’es 
par  la  grattnre , fi  elles  ont  été  gravées  très-fines  & 
pn  peu  écartées  les  *tines  des  autres  , parce  quq 
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dans  notre  gravure  on  ne  peut  remettre  Je  boLs  ôté 
mal  à propos,  il  fauclrcit  atteindre  la  racine  des 
tailles  pour  leur  procurer  l’épaiffeur  convenable  ; 
ce  qui  n’aboutiroit  pas  néanmoins  à grande  chofe, 
puifque  fiippofant  qu’on  parvînt  à cela  , les  tailles 
étant  grattées  trop  avant  dans  le  bois  ne  pourroient 
venir  à l’impreffion  malgré  toutes  les  haulTes  qu’on 
’pourroit  mettre  au  tympan  de  la  preffe  ; de  forte 
donc  qu’il  ne  faut  pas  que  le  milieu  des  tailles 
grattées  ne  foit  pas  plus*  bas  qu’un  quart  de  ligne 
^oii  tout  au  plus  une  demi  - ligne  ; le  plus  ou  moins 
de  profondeur  à cet  endroit  doit  dépendre  du  plus 
ou  du  moins  d’étendue  de  gravure  qu’on  grattera* 

De  plus,  en  grattant  ainfi  les  tailles  il  faut  former 
une  efpece  de  glacis  imperceptible,  lequel  à niefure 
qu’on  approchera  des  bords  de  l’endroit  que  Ton 
grattera  fera  pîtis  ou  moins  relevé,  & anticipera 
en  allant  à rien  fur  la  gravure  qui  fera  autour, 
cela  eft  très^néceffaire  d’être  exécuté  comme  il  faut 
pour  faciliter  le  tirage  des  épreuves,  fans  cela  les 
tailles  grattées  aiiroient  peine  à marquer  à l’im- 
preffion , & occafionneroient  trop  de  difficulté  pour 
ajufter  des  hauffes  qui  puffent  les  faire  venir  nettes; 
d’ailleurs , on  eft  toujours  maître  de  retoucher  & de 
baiffier  un]  peu  avec  la  pointe  à graver,  les  tailles 
où  l’on  a formé  ce  glacis , pour  peu  qu’on  apper* 
çoive  que  la  gratture  les  ait  rendues  trop  épailTes. 

La  pratique  de  cette  maniéré  de  gratter  les  tailles 
pour  les  rendre  plus  fortes , m’a  fait  obferver  que 
îbiivent  elles  deviennent  brouillées  &c  inégales, 
c’ei1:-à‘dire  qu’a  près  avoir  allez  gratté  le  bois  pour 
les  rendre  de  l’épaifleur  qu’on  s’efl  propofé,  elles 
fe  patent  & ne  font  le  plus  foiivent  qu’une  partie 
prefque  mate  ou  toute  noire,  parce  que  la  pointe  - 
a enlevé  le  bois  inégalement  dans  le  fond  des  tailles, 
par  la  coupe  & la  recoupe,  étant  impoffible  de 
l’enfoncer  également  dans  toute  leur  longueur  en 
faifant  l’une  & l’autre , foit-  à caule  que  quelques 
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veînes  du  boi^  font  plus  tendres  que  ks  autres,  ou 
parce  que  la  main  ne  peut  jamais  être  affez  fùre 
dans  ces  opérations,  malgré  que  l’œil  paroiffe  la 
conduire  très-jufte  à la  fuperficie  de  la  planche  , & 
que  les  copeaux  de  bois  qu’on  a enlevé  entre  les 
tailles  ayent  paru  d’une  égale  épaifléur  &c  profon- 
deur; de  forte  donc,  qu’à  mefure  qif'en  grattant  l’on 
a plus  approché  comme  j’ai  dit  du  fond  des  tailles, 
&c  qu’elles  font  devenues  plus  brouillées,  il  n’y  a 
point  d’autre  remede  que  celui  de  repatTer  légère-^ 
ment  la  pointe^dans  les  mêmes  coupes  & recoupes 
de  ces  taillés,  afin  d’en  enlever  les  petites  parties 
de  bois  qui  empêchent  que  1-e  blanc  defdites  tailles 
paroiffe  net  & égal  dans  toute  fa  longueur.  Cette 
remarque  eft  de  conféquence,  &;^n  pareil  cas  cette 
retouche  eft  abfolument  néceffaire.-  11  peut  arriver 
aufii  quelquefois , comme  je  l’ai  remarqué , que  ces 
tailles  ne  foient  brouillées  que  par  la  pouffiere  du 
grattage  qu’on  aura  fait , laquelle  étant  entré  dans 
l’entre-deux  des  tailles,  n’aura  pu  être  parfait?ment 
Otée  avec  la  petite  broffe.  Quand  on  s’en  apperce- 
vra , l’on  prendra  une  pointe  à calquer  fine , mais 
dont  la  pointe  ne"  fera  pas  beaucoup  n:;ordante , & 
on  la  paffera  dans  chaque  entre-deux  des  tailles,  l’ef-* 
fuyant  fait  à faitàmefure  qu’on  ôtera*  cette  pouffiere, 
laquelle  fouvent  eft  mêlée  avec  le  noir  qui  eft  refté 
fur  la  planche  après  une  première  épreuve , & qui 
par  conféquent  la  fait  attacher  & s’arrêter  entre  les 
tailles. 

On  peut  également  gratter  les  tailles  fur  le  cor- 
mier, le  poirier,  le  pommier,  &c.,  pour  les  faire 
ombrer  davantage , obfervant  de  le  faire  très-dou- 
cement fur  le  côté  du  fil  de  ces  bois  moins  aifé  à 
polir  que  le  buis. 

Depuis  1718  que  je  pratique  le  creufage  de  mes 
planches,  les  preffiers  obligés  de  mettre  des  hauffes 
fort  fouvent  pour  les  faire  venir  à l’impreffion , ont 
divulgué  ce  fecret,  & pluüeurs  autres  perfonnes 
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fe  font  apperçues  des  creux  qui  étoient  à mes  plan- 
ches ; mais  à l’égard^ du  grattage  , pour  ombrer 
davantage  quelque  partie  de  gravure  > ]e  ne  fâche 
pas  que  perfonne  fe  foit  encore  apperçue  du  fecret 
que  i’y  employé. 
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METHODE 

Pour  bien  imprimer  les  endroits  creufés  de  la  gravure, 
en  bois. 


IL  n’eft  pas  moins  important  de  favoir  bien  tirer 
lefciltes  gravures  que  les  creiifer  &:  graver  à pro- 
pos. Je  ne  dis  pas  abfolument  cela  pour  les  Gra- 
veurs qui  pratiqueront  mes  méthodes  nouvelles , 
parce  que  faifant  leurs  épreuves  au  rouleau  , & le  pa- 
pier ne  pouvant  entrer  dans  les  grandes  parties  creu- 
iees,  ni  le  rouleau  Fy  faire,  atteindre,  ils  y fupplé-. 
ront  facilement  , y appuyant  le  bout  des  doigts 
plus  ou  moins* fort,  ou  même  la  paume  déjà  main, 
ce  qui  fera  marquer  ces  parties  creufées  de  leur 
gravure;  mais  c’eft  feulement  poiu^qu’on  les  piiifle 
bien  faire  venir  à l’impreffion  en  lettres  par;le  moyen 
des  hauffes  mifes  au  tympan. 

Commençant  donc  d’en  mettre  une  ou  deux,  à 
l’endroit  lequel  répondra  au  creux  de  la  planche, 
& fucceffivement  plufieurs  les  unes  fur  les  autres 
s’il  eû  néceffaire,  & dont  le  papier  embraiera  tout© 
la  capacité  du  creux  qu’on  voudra  faire  marquer 
à l’épreuve  ; l’on  obfervera  qu’à  mefure  qu’®n  en 
colera,  que  ces  papiers  foient  de  plus  en  plus  moins 
grands,  & que  les  derniers  fe  trouvent  précifément 
pofés  au  centre  de  la  grandeur  du  creux  en  quet 
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tion  ; obfervant  encore  de  ne  pas  couper  ces 
teaux  de  papier  avec  des  cifqaux^  mais  de  les  dé- 
chirer ou  déchiqueter  avec  les  ongles  fur  les  bords, 
ceci  efl  de  conféquence  pour  empêcher  répalffeiir 
de  ces  papiers  de  marquer  une  gauffrure  &C  un  trait 
blanc  à lepreuve.  Le  papier  gris  d’ailleurs  bien  uni 
6c  fin  eft  meilleur  qj.ie  tout  autre  pour  cela  > parce 
qu’il  s'entretient  plus  humide  tandis  qu’on  imprime^ 
que  le  papier  blanc  , qui  féchant  plutôt,  empçchfe 
que  les  hauffes  faffent  venir  la  gravure  ; même  les 
prefiicrs  intelligens  & attentifs  favent  les  humeéler 
avec  l’éponge  de  tems  çn  teiîis,  quand  ils  le  jugent 
récefiaire, 

La  quantité  des  hauffes  remplaçant  donc  en  partie 
le  creux  de  la  gravure  des  lointains,  &c. , il  s’en- 
fiiivra  que  par  ces  attentions  les  preflîers  pourront 
facilement  ajufter  leur  tympan  en  état  convenable 
de  tirer  telles  gravures  en  bois  creufées  qui  pourront 
leur  paffer  entre  les  mains.  Un  peu  de  réflexion 
& de  propreté  les  mettra  fans  doute  au  fait  en  peu 
de  tems. 

D’autre  part  un  endroit  creufé  à une  gravure  en 
bois  venant  de  foi-même  affez  marqué , on  aura  foin 
de  n’y  point  mettre  de  hauffes,  que  s’il  venoit  trop 
dur,  par  exemple  un  lointain  ou  Ime  gloire,  il 
faudra  en  ce  cas  ufer  de  l’expédient  de  mettre  des 
haïuTes  au  tymjlln  précifément  de  toute  la  grandeur 
de  la  planche  gravée,  mais  découpé  ou  plutôt  dé- 
chiré fur  les  bords  à l’endroit  répondant  au  lointain 
ou  à la,  gloire  5 même  dans  un  befoin  on  peut  trouer 
nufii  le  parchemin  du  tympan  à cet  endroit,  & s’il 
le  faut  le  premier  lange  .ou  blanchet  qui  pofe  fur 
ce  parchemin , ce  qui  ne  fe  feroit  qu’en  un  cas  extraor- 
dinaire, & que  la  gravure  en  méritât  la  peine.  D’ailleurs 
on  aura  foin  de  fe  fervir  de  blanchets  qui  ayent  déjà 
fervi , s’ils  étoient  neufs  ils  feroient  venir  trop 
dure  la  gravure  en  bois;  ce  qui  doit  s’entendre  des 
morceaux  les  plus  délicats  ôç  les  plus  finis.  On  fen| 


ï)  t L A ^ R A V U R E E N B O ï 
bien  d’autre  part , qu’à  des  tailles  grattées , pour  oim 
brer  'davantage,  il  faudra,  imprimant  au  rouleau 
y donner  quelques  coups  de  ce  rouleau  pour  le^ 
taire  bien  v^nir;  & qu’à  la  preffç  il  faudra  mettre 
quelques  hâuiTes  au  tympan  pour  les  bien 
qMer, 
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li€S  planches  de  bols  pour  empêcher  la  gravure , princi^ 
paiement  les  fleurons  ou  culsmde  lampes  ^ de  pocher  ù 
de  s^écrafer  fur  les  bords  en  imprimant.  • 


Le  bombage  d’une  planche.de  bois,  pour  em- 
pêcher les  traits  & les  tailles  de  la  gravure  de 
pocher  fur  les  bords  &:  s’écrafer  en  imprimant , con- 
fiée feulement  d’en  diminuer  l’épailTeur  d’une  ligne 
ou  environ  fur  les  bords  du  côté  où  l’on  doit  gra- 
ver, & de  rendre  le  glacis  du  bombage  plus  relevé, 
à mefure  qu’on  approchera  de  toutes  parts  du  milieu 
de  la  planche;  c’efr  à*dire,  qu’à  celle  par  exemple 
deftinée  à graver  un  fleuron  in-folio  , laiflant  au 
centre  eirviron  un  pouce  & demi  de  dîamettre  de 
répailTeur  ou  haïuenr  ordinaire  des  lettres  de  fonte, 
ôn  partira  de  là  en  douceur  , baiflant  le  bois  à 
mefure  iufqu’aiix  bords  des  quatre  faces,  où,  comme 
j’*ai  dit,  il  fera  plus  bas  d’une  ligne  ou  une  ligne 
& demie  tout  au  plus. 

La  même  chofe  fc  pratiquera  pour  les  vignettes, 
ce  qui  empêchera  leurs  filets  de  venir  trop  gros  à 
l’impreflion;  mais  cependant,  afin  qu’ils  marquent 
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bien , il  ne  faudra  pas  tant  y bailTer  le  bois  qu’aux 
fleurons  ; lé  plus  ou  le  moins  détendue  des  planches 
doit  guider  à proportion  de  ce  qu’il  en  faudra  baiffer 
le  bois  : néanmoins  pour  mettre  mieux  au  fait , je 
dirai , que  les  lettres  grifes  în-4° , par  où  j’^ai  com- 
mencé d’ufer  du  bombage , n’avoient  au  milieu  qu’en- 
viron  la  grandeur  de  Tongle  du  petit  doigt  de  là 
hauteur  de  lettre,  &c  que  delà  en  diminuant,  le  bois 
ëtoit  baiffé  & terminé  aux  bords  d’environ  d’une 
ligne  , &C  qu’elles  font  venues  très-bien  à l’imprelTion. 

Il  faut  faire  conftriiire  ainli  vos  planches  par  le 
Menuilier  ou  l’Ebénifte  , fuivant  ce  que  vous  pref- 
criroit  fur  cela  la  grandeur  plus  ou  moins  de  cha- 
cune à bomber;  & s’il  eft  néceffaire , repaffer  foi- 
même  avec  la  râpe,  la  lime  & le  grattoir  où  il 
vous  femblera  néceffaire  pour  que  le  bombage  foit 
parfait  & bien  arrondi , c’eft-à-dire  qu’il  ne  s’y  trouve 
point  d’efpeces  d’angles  ou  hauteurs  par  les  coins 
de  leurs  carrés  refpeéli^s. 

Le  bois  bombé,  pféparé  pour  deffiner  & graver 
cnfuite  delfus , produit  par  le  bombage  un  inconvé- 
nient fingulier  dont  je  me  fuis  apperçu  & qui  mérite 
attention.  Appliquant  furla  planche  la  petite  équerre 
de  cuivre  à rebord,  fîg.  3 S ci-devant  p.  5 4 du  Tome  II, 
pour  y tracer;  avec  la  mine  de  plomb  le  milieu  exaét 
de  fa  largeur,  il  arrive  que  fans  y prendre  garde, 
la  ligne  que  l’on  tire  en  travers  perpendiculaire- 
ment, tourne  ou  par  le  haut  ou  par  le  bas,  à caufe 
• de  l’inclinaifon  ou  de  la  pente  du  bombage  ; de 
façon  que  deffinant  enfuite  foit  des  armes , foit  un 
fleuron,  la  gravure  étant  faite,  ce  milieu  ne  fe 
trouve  point  d’aplomb  & le  deffein  paroît  pancher. 
Pour  remédier  à cet  inconvéoient , il  n’y  a point 
d’autre  parti  à prendre,  que  d’appliquer  la  petite 
équerre  de  cuivre  des  ‘ deux  côtés  haut  & bas  à 
contredit,  & de  tirer  deux  lignes  aux  mêmes  points 
milieux  , pareillement  haut  & bas  de  la  largeur  de 
l’ouvrage  que  l’on  defline  ; lefquelles  lignes  per- 
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derdites  figures;  (ans,  dis-je,  s’inquiéter  fî  cette  3*^ 
ligne  paroilToit  tourner,  il  faudroit  toujours  la  fuivro 
parce  que  certainement  à l’épreuve  elle  reviendroit 
d elle-même  le  trouver  jufte. 

J’ai  éprouvé  encore  mieux  qu’en  faifant  deux 
traces  légères  avec  le  trulquin,  l’appliquant  à con- 
tredit, paf  les  deux  bouts  de  la  planche,  que  le  mi- 
lieu de  i’entre-deux  de  ces  deux  traces  étoit  jufte-  4 
îa  ligne  perpendiculaire  malgré  le  bombage. 


pendiculaires  feront  cet  effet , 
quelquefois.  Pour  lors  fans  s’in 
l’œil  fur  la  planche  tirant  une 
?oint  milieu  marqué  à la  pre 
jour  venir  à la  Jonàion  du  haut 
ignés,  ou  à la  deuxieme  figure 
de’ix  points  oppofés  gagner  le 
me  je  le  démontre  aux  lignes 


ou  celuî-cî 
quîéter  fi  à 
3®  ligne  du 
miere  figure 
ôcdubasdes 
à venir  des 
milieu  corn- 
ponéluées 
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NOUVELLES  INSTRUCTIONS 

Touchant  VEfprlt  de  la  Gravure^  * 


ETant  bien  fùr  de  l’a  précifion  de  fa  pointe^ 
c’efl-à  dire  , de  graver  très-corredenient  le  trait 
fans  l’altérer  en  la  moindre  chofe,  de  ayant  affez 
, de  goCit  & de  deffein  pour  faire  ce  qu’on  appelle 
des  coups  de  Maître,  on  pourra  dans  l’occalion 
prendre  des  licences  en  gravant^  d’autant  plus  pré* 
cieufes , qu’elles  ne  peuvent  être  exécutées  par  des 
ignorans  fans  faire  de  grandes  fautes , tandis  que 
i’habiie  Artifle  au  contraire,  par  ces  libertés,  donne 
Une  certaine  intelligence,  une  aftion  à fon  ouvrage, 
y femant  des  touches  fpîrituelUs  qui  fouvent  en  font 
tout  le  mérite , telles  qu’on  voit  aux  fimples  cro- 
quis ou  efquiffes  des  grands  Maîtres  Peintres  , Sculp- 
teurs , Delîinateurs  & autres  , où  quelques  coups 
de  crayon  ou  de  plume,  faits  à la  hâte  fans  être 
terminés,  ne  donnant  que  la  penfée/lLi  fujet,  valent 
beaucoup  mieux  quelquefois,  & ont  plus  de  feu  de 
d’efprit  que  les  deffeins  ou  les  gravures  les  plus 
recherchés , les  plus  finis* & les  plus  délicats,  dans 
lefquels  fouvent  trop  d’étude  y répandent  prefque 
toujours  un  certain  froid  très-remarquable  des  gens 
qui  ont  du  goût  des  Connoiffances  judLcieufes. 
li  ell  d’ailleurs  fi  vrai  que  les  ouvrages  trop 
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léchés,  particulièrement  en  fait  de  gravure  en  cuivre  J 
fonc  maintenant  en  quelques  façons  profcrits  de  Tâd- 
miration  des  connoiffeurs  , lefqiiels  , excepté  i 

pièces  & figures  d’architedure , ne  font  plus  con- 
iifier  la  perfeâion  , principalement  du  petit  , dans 
les  tailles  trop  égales  6c  trop  comptées,  qui  rendent,  , 
dilent-iîs,  avec  raifon , la  gravure  feche  & aride,  ^ 
& en  affoibiit  la  vigueur,  qu’on  ne  s’y  fert  plus,  , 
dis-je , que  de  tailles  négligemment  jettées  avec  une  ; 
aimable  confulion,  que  nos  peres  ne  connoiffoient  1 
pas  6c  auroient  méprifé,  quoiqu’elle  foit  plus  éner-  - 
gique  & plus  flareufe,  embellie  de  fécondés  6c  de  \ 
troifiemes , que  toutes  ces  tailles  fi  nettes,  fi  arran- 
gées gu  efpacées  avec  grand  foin , qu’ils  chérifibient  t 
avec  tant  d’attachement,  que  c’étoit  à qui  y ex- 
celleroit  le  mieux. 

Or , comme  la  gravure  en  bois  ne  peut  être  fuf- 
ceptible  de  cette  aimable  négligence  qui  la  rendroit 
encore  plus  longue  dans  fon  opération  qu’elle  ne  ; 
l’eft  adluellement , il  faut  donc  que  les  Graveurs  en 
• ce  genre,  je  dis  graveurs,  ceux  qui  ont  du  delTein 
6c  du  goût,  & non  pas  des  ignorants  entêtés  , il 
faut,  dis-je,  que  par  d’autres  moyens  iis  fuppléent 
V à ces  tailles  négligées  pour  rendre  leurs  gravures 
plus  touchantes  & dignes  de  plaire  aux  gens  de  bon  fens. 

De  ces  moyens , le  principal  6^  le  meilleur , 
particulièrement  dans  les  petits  ouvrages  , c’eft 
d’abord  de  s’attacher  à faire  le  trait  fans  fervilité 
trop  fcrupuleufe  ; le  faire  dans  certaines  parties  avec 
force  ou  nourri , & en  d’autres  avec  délicatefîe  6c 
légèreté,  même  dans  l’occalion  îçavoir  le  fupprimer 
à propos.  Qu’on  me  fuive  avec  attention,  ceci.eft 
d’importance , je  vais  m’expliquer. 

Il  eft  confiant  qu’un  defi'ein  a d’autant  plus  de 
goût  & de  mérite , que  le  contour  des  figures  hu- 
maines particulièrement , efi bien  précis  & prononcé, 
cela  pôle , pour  l’exécuter  par  la  gravure , il  y faut 
apporter  des  foins  d’autant  plus  néceflaires  dans  la 
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iTÔtre,  qu’elle  eft  plus  fujette  que  Celle  en  cuivre 
â être  faite  féchement,  fans  amour  6c  fans  aménité; 
6c  que  manquant  de  fecours  pour  y apporter  du 
remede , c’eû  uhe  efpece  d’ouvrage  à frelque  qu’il 
faut  faire  du  premier  coup.  Quoique  j’aye  dit  cela 
autre  part,  je  ne  puis  trop  rinculquer,  le  répéter  & 
if^repréfenter'^à  l’erprit  du  graveur,  qui  voudra  gé- 
néreufement  6c  noblement  par  fes  veilles,  fe  tirer 
de  la  pouffiere  du  commun. 

Il  faut  donc  que  le  trait  des  figures  bien  pronon- 
cé foit  gravé  très  exaûement  ; car , quoique  je  vienne 
de  dire  qu’il  ne  faut  pas  qu’il  foit  fait  trop  fer  vile- 
ment, 6c  que  dans  certains  endroits  il  faut  le  rendre  plus 
délié  qu’en  d’autres  endroits  , 6t  même  en  fuppri- 
mer  à propos  la  continuité,  pour  qu’il  y air  plus 
d’efprit  répandu  dans  fa  confiruélion  , il  feroit  .dan- 
gereux de  brufquement  en  ôter  quelque  chofe  avant 
d’avoir  fait  une  première  épreuve  de  la  planche, 
puifque  l’on  fait  que  cette  épreuve  change  quelque- 
fois ce  qui  a été  tracé  à la  plume  fur  le  bois,  6C 
qu’on  ne  pourroit  remettre  à la  planche  ce  qui  au- 
roit  été  témérairement  ôté. 

Par  ce  raifonnement  l’on  conçoit  bien  que.c’eft 
la  retouche,  faite  même  plufieurs  fois  avec  grands 
foins , qui  peut  procurer  cette  élégance , cet  ef- 
prit,  cette  touche  6c  cette  aménité  ou  cette  grâce 
dans  les  objets  gravés  li  difficile  à exprimer  par 
notre  ingrate  gravure  , particulièrement  dans  les 
figures  humaines  prefque  toujours  fort  petites. 

Je  commence  par  les  chérubins,  les  enfans  , les 
amours,  les  génies,  &c.  Pour  les  rendre  agréables, 
il  eft  beaucoup  mieux  à la  tête  de  face  de  n’y  mar- 
quer la  longueur  du  nez  que  par  le  trait  qui  le  dif- 
tingue  d’avec  la  bouche , fans  exprimer  l’épaiffeur 
du  nez,  quand  même  ce  ne  feroit  que  par  des  points. 
Quelquefois  l’on  ne  fait  aux  yeux  que  le  trait  oîi 
eit  attachée  la  prunelle  fans  y former  de’foiircil, 
qu’on  fuppofe  être  confondu  avec  ce  trait*  La  bouche 
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suffi  de  face^  doit  être  formée  par  un  trait  paralleîè 
à celui  du  nez,  &t  dont  les  coins  relevés  un  peu  ^ 
la  feront  paroître  riante  ; un  feul  point  allongé  & 
courbe  s’il  eft  nécelTaire,  fuïHt  foiivent  pour  mar- 
quer la  levre  inférieure  ; il  en  eft  de  même  du  men* 
ton. 

Tous  ces  traits  demandent  une  fi^  grande  (prjfe- 
fion , que  pour  le  faire  comprendre,  ce  n’eft  pas  trop 
de  dire  que  la  moitié  de  répaiffeiir  d’un  cheveu,  St 
peut-être  plus  ou  moins, foit  d’un  côté  ou  de  l’autre, 
îliffit  pour  faire  paroître  Une  bouche  de  travers,  oit 
pour  lui  faire  feire  la  moue  oli  la  grimace.  H en 
eft  de  mênife  des  traits  des  yeux  & des  fourcils , fi 
peu  dérangés  qu’ils  foient  de  la  pofition  qu’ils  doivent 
avoir,  fun  paroîtra  plus  bas  ou  plus  haut  que  l’autre, 
& en  déplacera  l’erfjmble;  delà,  l’embaras  d’y  re- 
médier autrement  qut*  par  une  pièce,  que  peut-être 
ne  poiirroit-on  ne  pouvoir  pas  mettre  à caufe  du 
peu  d’efpace  de  cet  endroit  fur  la  plancbck 

Les  têtes  des  enfans , chérubins,  &c.  de  trois  quarts 
& de  profil,  feront  gravés  de  même;  cette  derniere, 
à moins  qu’elle  ne  Igit  ombrée  , fera  plus  caradé* 
rifée,  ne  faifant  que  le  trait  delTous  le  nez,  les  deux 
‘ de  la  bouche  & celui  du  menton , fans  traits  de 
côté  qui  en  marquent  le  profil*  Les  cheveux  ne  ferctit 
point  formés  à toutes  ces  têtes  par  des  traits  con- 
tinus qui  les  enferment  & marquent  la  rondeur  de  la 
tête , mais  légèrement  par  parties  détachées  un  peu 
les  unes  des  autres,  Sc  autant  qu’il  fera  poffible  ^ 
les  ombres  de  toutes*  ces  têtes  feront  autant  lé* 
gérés  6c  peu  cohfidérables  que  l’on  pourra,  pour 
qu’elles  deviennent  moins  chargées  & plus  gracieufes. 
Souvent  les  joues  boufies  des  têtes  de  profil  des  ché- 
rubins, amours,  génies,  &c.  empêchent  de  voii* 
autre  chofe  du  nez  qu’un  îrès*petit  trait,  ou  meme 
rien,  aiiffi  bien  qu’à  la  bouche,  laquelle  fi  elle  pa* 
roit , ne  peut  être  que  par  deux  points  feulement 
qui  marquent  l’extrémité  des  leyres. 

Enfin 
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Enfin  les  traits  qui  cléfignent  la  poitrine  & l’eftomac  ^ 
le  point  du  nombril,  les  articulations  du  col,  du 
plis  du  bras,  du  coude,  du  poignet;,  du  genou,  du 
coudepied,  &c.  doivent  être  tous  fort  légèrement 
exprimés  , de  même  que  le  trait  du  mamelon  &c 
des  mamelles,  que  l’on  fait  tant  foit  peu  airondi. 
pour  défigner  le  fexe  féminin , prefque  tout  p!at 
pour  le  mafculin.  Parcourez  le  Recueil  des  PapULon , 
oii  les  amours,  enfans , chérubins  & génies,  lont 
en  trop  grand  nombre  pour  les  indiquer  autrement, 
que  par  dire  de  s'attacher  d’examiner  ceux  où  leâ 
principes  que  je  viens  de  prefcrire  font  les  plus  vi- 
fibles. 

Les  mêmes  principes  d’élégance  démontrés  cî- 
defiiis  pour  les  enfans , les  amours , &c.  les  in^ 
diquent  pour  les  grandes  figures,  où  les  parties  de* 
venant  plus  étendues,  exigent  encore  plus  d’atten* 
tion  à les  perfeélionner  & à n’intérompre  point  la 
continuité  du  trait,  pour  en  réferver  des  toucher 
fpirituelles  que  très-pofément  &:  à propos  par  plii- 
fieurs.  retouches  s’il  efi:  nécefiaire.  L’on  fent  bien 
que  les  articulations  des  jointures  doivent  être  plus 
marquées  & plus  expreffives  qu’aux  enfans,  &:c.  quô 
les  miifcles  aux  figures  des  dieux , des  héros , &c. 
doivent  être  plus  fournis  qu’aux  hommes  ordinaires^ 
& qu’aux  femmes  ils  doivent  paroître  plus  doux 
& plus  coulants  , tels  par  exemple  qu’aux  mamelles 
que  l’on  fe  gardera  bien  de  faire  comme  feroit  des 
boules  que  l’on  eût  planté  fur  la  poitrine  du  fexe  , 
ainfi  que  plufieurs  graveurs  en  Bois  > fans  en  excep^ 
ter  les  le  Sueur  j ont  fait  &:  font  encore  avec  une 
ridiculité  qui  n’efi  point  pardonnable , cette  partie 
devant  être  exprimée  par  une  aménité  naturelle 
qui  embelliffe  la  poitrine  au  lieii  d’être  défigurée 
par  des  traits! trop  marqués,  chaque  téton  devant 
avoir  fon  contour  adouci  & éteint,  rr;ême  la  con« 
îinuité  du  cercle  ou  du  trait  qui  le  forme  entière^ 
nient  fupprimée , quelquefois  du  quart  du  coté'^qut 
Tom  Uh  £t 
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le  jour  frappe , particuliérement  en-deffus , & être 
ombré  avec  de  douces  tailles*  qui  en  expriment 
agréablement  la  rondeur  en-deffous  & du  côté  de 
l’ombre , y formant  à propos  dans  l’occafion  un  re- 
flet par  une  taille  ou  deux  plus  délicates  & fines 
que  les  autres,  ainfi  que  je  l’ai  dit  en  fon  lieu  des 
globes  &:  autres  figures  rondes  ou  fphériques,  il  fuit 
de-là  que  le  mamelon  ne  doit  être  formé  que 
par  un  trait  courbe  comme  feroit  un  petit  c.  ou  à 
contredit  o fuivant  le  côté  que  le  jour  donnera. 
Enfin  que  pour  élégamment  faire  le  nud  du  corps 
des  femmes  , que  le  contour  en  foit  fi  délié  par 
endroits , qu’on  y remarque  une  douceur  qui  y 
donne  la  grâce  convenable.  Si  le  corps  de  quelques 
vieilles,  de  quelques  furies  , de  l’envie,  de  l’avarice 
6>c  autres  vices  , efi:  à repréfenter  , les  rides  du  vi- 
fage  y feront  marqués  , les  mamelles  pendantes , 
les  doigts  maigres  allongés,  &cc. 

Les  charges  font  aufîi  des  caraéferes  qui  exigent 
du  graveur  en  bois  une  grandre  précifion , fur-tout 
au  vifage  , la  moindre  épaiffeiir  du  trait  augmenté 
ou  retranché,  peut  en  changer  entièrement  toute 
la  phiiionomie  rcTprit. 

Le  linge  & les  draperies  des  figures,  pour  pa- 
roître  agréables  , feront  gravés  légèrement  , & 
pour  prononcer  le  nud  qui  fera  deflbus , on  aura 
foin  à propos  d’y  marquer  par  des  plis  , des  points 
ou  quelques  tailles  courtes  , le  nombril , les  ma- 
melles , même  le  mamelon  , & les  différentes  ar- 
ticulations ou  jointures  des  différentes  parties  du 
corps , tant  aux  hommes  qu’aux  femmes  , qui  fe- 
ront fiippofées  pouvoir  être  exprimées  deffous. 

Les  broderies,  les  falbalas,  fleurs  & autres  orne- 
ments des  étoffes,  auront  leurs  tr-aits  très-délicate- 
ment gravés  par  endroits,  &c  leurs  continuités  inter- 
rompues par  ci,  par-là,  pour  avoir  plus  de  légèreté 

de  grâce  que  s’ils  étoient  marqués  trop  durs  & 
féchement. 
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Pour  toutes  ces  chofes  touchant  les  grandes  fi- 
gures voye:^  VhercîiU  du  frontifpiu  du  premier  volume 
du  préfent  Traité  ^•&  qui  ejl  au  Recueil  des  Papillon  y 
pa^e  3 Z du  Tome  lll  ; la,  renommée  des  armes  du 
Roi  meme  Tome  de  ce  Recueil^  page.  18  , J ; les 
anges  des  armes  des  Comtes  de  Lyon , meme  Tome.y 
page  38  , 3 ; le  baptême  de  N,  S,  des  armes  de 

V Ahhaye  de  S,  Jean-des-Vi^nes  ^ même  Tome  ^ page 
Le  mercure  du  Mercure  de  France^  même  Tome  y 
page  33,  IJ  ; les  figures  anatomiques  des  hernies 
du  jîeiir  de  Launay  , au  Tome  II  du  même  Recueil  y 
page  i5  ; & deux  charges  de  deux  particuliers  ^ même 
page , 2 6*  4 ; Les  Saints  & Saintes  du  defifein  de 

Le  Cocq  ^ page  même  Tome  cFdefius  ; & encore 
plus  particulièrement  pour  les  touches  pittorefiques , les 
car  acier  es  de  têtes  exprefijifis  & la  variété  des  figures  ^ les 
efiampes  de  Ü almanach  de  la  Loterie  Elecîorale  Palatine  y 
à Manheim  ^ du  deffein  de  Monjieur  Robin  ^ page  6 du 
IF"  Tome 'même  Recueil,  ‘ 1 

Ces  planches  de  M.  Pvobîn  n’ont  point  été  con- 
tinuées, il  n’y  en  a eu  que  cinq  de  faites,  au  lieu  de 
treiie  qui  dévoient  les  compléter;  cet  accident  eft  arrivé 
au  mois  de  Juin  cette  année  1768,  avant  que  la  pré- 
fente feuille  de  mon  livre  ait  été  tirée.  Un  mal  enten- 
du pour  la  mefure  de  la  grandeur  des  planches , qu’il 
falloit  faire  plus  petites  , &:  l’accélération  de  l’impref- 
! fion  de  ccî  almanach  pour  l’année  prochaine  que  l’on 
j vouloit  qui  fût  fait  d’avance  en  Août,  ont  été  caufe 
! que  M,  de  S,  Martin,  Direcieur  de  la  Loterie  EUciorah 
\ Palatine,  a fait  difeontinuer  l’ouvrage.  Occupé  par  U 
; fortune,  &:  fans  doute  par  fon  mérite  fupérieur,  de 

I foins  plus  relevés  à la  Cour  de  Son  Prince  que  peut 

I exiger  un  almanach , l’efprit  ailleurs,  fes  regards  dif- 

I traits  n’ont  porté  que  fuperficielement  fur  notre  ou- 

* vrage  qu’il  a regardé  fans  le  voir  & l’examiner  ; dès- 

I lors  il  n’a  pu  fentir  le  mérite  de  Xexprefifion , ce  feu , cette 

i touche  fipituelle  , ces  traits , ces  riens  pour  ainfj  dire  fl 

I l’on  veut^  qui  çaraélérifent  X action^  le  mouvemem 

Ei; 
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tîon^  la  pcnfée  & la  phîjionomic  des  figures  dans  Ulf 
fujet  de  compojition  ; les  coups  de  force  lui  ont  paru  des 
traits  grofîiers,  la  délicatefje  de  quelques  traits  in- 
terrompus & pleins  d'efprit^  des  manques  d^ attention 
de  la  part  du  Dejfinateur  & du  Graveur , enfin  le  tout 
un  ouvrage  commun,  tandis  que  le  fromijpice  in-i% 
qu’un  pauvre  Alleman  d’un  Village  proche  de  Man- 
heim,  avoit  gravé  aufii  en  bois  Tannée  derniere  pour 
Talmanach  en  quefiion,  lui  a paru  plus  agréable  par 
lafinefle  des  tailles , fur  tout  étant  orné,  a-t-il  dit,  de 
têtes  ou  figures^  au  lieu  que  dans  les  planches  de  M* 
Robin,  à peine  en  voit- on  une  douzaine  dans  cha- 
cune.  ^ . 

Sans  vouloir  dire  affirmativement  ici  ce  que  je 
penfe  de  tout  cela,  qui  ne  pdurroit  toujours  tour- 
ner qu’à  la  gloire  de  cet  habile  Peintre , je  joindrai 
ce  beau  frontifpice  fi  vanté  dans  la  même  page  indiquée 
du  Recueil  des  Papillon  contre  les  cinq  planches  que 
j’ai  gravées,  afin  que  les  amateurs,  les  eonnoiffeiirs, 
le  public , tous  ceux  qui  les  pourront  voir , puifient 
en  décider  , & rendent  juftice  aux  talens  fupérieurs 
de  M.  Robin  , plutôt  qu’à  moi  qui  n’ai  été  que  Texaél 
graveur  de  fa  fpirituelle  compofition. 

Cependant  pour  ne  rien  obmettre  ici  de  Tbifto- 
rique  de  mon  Art , je  dirai  que  le  Graveur  Alleman 

du  frontifpice  appellé a placé  un 

D italique  ou  plutôt  financier,  pour  fa  marque  dans 
les  tailles  qui  fe  trouvent  au  bas  de  la  planche  fous 
la  palme  des  armes  de  TElefteur  Palatin,  & pas  plus 
habile  par  fes  tailles  fines  & délicates  employées 
à Taventure,  que  les  Nioul^  Jackfon , Contât , & autres 
dont  j’ai  parlé  à leurs  articles  dans  mon  premier 
Tome;  delà  on  peut  juger  fans  pjus  grand  détail 
des  beaux  minois  à nez  pointus , yeux  de  travers  & 
déplacés , & bouches  mal  lituées  des  vingt-fix  têtes 
du  frontirpice,  de  leurs  mains  eftropiées  , & enfin 
du  refie  de  Touvrage.  Pour  la  fingularité  du  fait,  il 
n eft  pas  hors  de  propos  que  l’étudiant  Graveur  erj 


BE  LA  Gravvre  EN  Bois;  6g 
boîs  voye  s’il  le  peut , la  vignette  de  la  Grand"* Chambre 
du  ConfeiL  d'Alface^  page  ^ , au  Tome  11  du 

Recueil  des  Papillon^  qu’il  y examine  les  50  ou  60 
têtes  qui  y font,  de  Magiftrats,  de  Confeillers,  d’Avo- 
cars , d’Abbés , de  Moines,  de  femmes,  Suiffes,  Payfans 
& autres,  qu’il  les  confronte  même  à celles  du fron^ 
iifpice  fufdlt  ^ il  verra  que  les  caraüeres  expreffifs  des 
miennes,  pourront  lui  fervir  de  voye  à éviter  les 
défauts  des  dernieres  faites  au  hafard  6c  à l’avan- 
ture,  fans  derfein  6c  fans  goût,  le  Graveur,  on  le 
verra  bien , ne  fachant  pas  même  comme  il  les 
faifoit. 

Au  refte,  fi  dans  cette  avanture  finguliere,  l’on 
I perd  à voir , ce  qu’auroient  produit  d’agréable  les  huh 
[,  planches  qui  n’ont  point  été  faites , on  en  fera  toujours 
un  peu  moins  mortifié,  trouvant  ici  non-feulement 
I l’explication  des  cinq  fujets  gravés , mais  encore  des 
I quatrains  fous  chacun,  que  M.  Robin  s’étoit  char-; 
gé  de  faire  ^auffi  pour  les  expliquer  au  public.^ 

I 4es  cinq  Eflampes  pour  V Almanach 

I projette  de  la  Loterie  EUclorale  Palatine,^ 

Frontispice^ 


La  Libéralité,  aflife  fur  des  nuages,  prend  dans  une  corne 
d’ Abondance  les  richelTes  que  procure  la  Loterie  Eleftorale 
elle  les  répand  à tous  ceux  qui  fe  préfentent  à elle.  Les  armes 
de  S.  A.  E.,  Palatine  qui  fe  voy  ent  auprès  de  cette  Déefle, annoncent 
fa  fouveraine  proteélion,  dont  la  puifTance  & la  folidité  font 
exprimées  par  le  bonnet  Eleéloral  6c  la  piramide.  Le  compas , 
attribut  ordinaire  de  la  Libéralité,  eft  fous  fes  pieds,  pour  mon^ 
trer  qu’en  cette  occafion,  elle  ne  diftribue  fes  bienfaits,  qu’en  pto-» 
portion  des  efforts  que  l’on  fait  pour  les  obtenir.. 


I 

i 

L 


Aux  regards  de  cette  Déeffe, 
Peuples , hâtez-vous  de  vous  offrir  3 
Il  eft  fage  de  recourir 


A ^ui  difpeofe  la  riçheffe. 

E üj 
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Janvier. 

tin  jeune  homme  rend  fa  vifite  à une  Dame,qui  le  reçoit  avec 
des  fentimens  de  fatisfadion  & de  reconnoiffance.  Cette  belle 
perfonne  qui  avoit  vu  fon  Cavalier  fort  au-defTous  de  l’aifance  , 
étoit  furprife  des  dépenfes  qu’il  faifoit  depuis  quelque  tems,  &C 
dont  elle  étoit  le  principal  objets  Son  galant  lui  va  découvrir  le 
niyftere  , en  lui  donnant  pour  étremie , l’Almanach  de  la  Loterie 
Eieélorale  Palatine. 

tu  ne  conçois  pas,  Dorimene, 

Comment  fans  travail  & fans  peine 
De  mes  dons  chaque  jour  j’embellis  tes  attraits  : 

Lis  ce  livre,  & bien- tôt  tu  fçatrras  nves  fecrets. 

Février. 

La  rigueur  de  la  faifon  Si  la  mifere  qui  raccompa'gne , font 
exprimés  dans  cette  eftampe,  par  le  fpeéfacle  d’une  famille  retirée 
dans  une  pauvre  cabane.  Un  objet  qui  intéreffe  véritablement , 
efl;  la  jeune  Agnès , qui , réduite  à filer , fe  plaint  à fon  pere 
de  fon  état  de  fille.  Celui-ci  pour  la  confoler  lui  donne  les 
meilleures  raifons  du  monde.  Mais^lpour  Agnès  y en  a-t-il  de 
tonnes l 

' 2Vla  fille,  il  efi  vrai,  c’efi:  dommage 
D’être  fans  époux  à vingt-ans  ; 

Mais  je  fuis  pauvre  , & dans  ces  tems 
' On  ne  peut , fans  écus , tâter  du  mariage. 

Mars. 

Dans  l’efpoir  de  foulager  fa  trifle  langueur,  Agnès  va  confulter 
une  vieille  Sorcière.  Elle  y voit  les  préfages  les  plus  heureux. 
Le  mot  quaterno^  lui  promet  la  fomme  immenfe,que  valu!  procu- 
rer la  Loterie  Eieéforale  Palatine.  Les  lacs , le  flambeau  de 
l’Amour  & la  couronne  de  l’himen,  lui  difent  aiTez  quel  autre 
bonheur  doit  fuivre  fa  grande  fortune. 

Quel  bonheur  te  promet  la  vieille  Canldie^ 

Par  l’effet  furprenant  de  fes  magiques  tours  l 
Bîen-tôt,  Agnès,  bien-tôt  tu  vas  être  fervie 
Par.  Plutiis , par  l’Himen  & le  Dieu  des  Amours; 
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Avril. 

Cette  Eftampe  fait  voir  un  bureau  de  recette  de  la  Loterie 
Electorale  Palatine,  une  Renommée  qui  eft  en  haut  en  publie 
les  avantages  à toute  l’Europe.  On  voit  dans  un  comptoir  une 
Dame  aimable,  qui  diflribue  les  billets  à des  gens  de  tout  iexe 
& de  tout  âge. 

Chez  moi  chacun  accourt  avec  empreffement; 

Pour  avoir  des  billets,  on  fe  pouffe,  on  fe  tue. 

C’eft  'qu’à  plufieurs  je  diftribue  ' - 

Beaucoup  d’or , pour  très-peu  d’argent. 

Pourfuivons  nos  obfervations  fur  refprit  de  notre 
gravure,  que  toute  cette  longue  narration  pourroit 
avoir  inferrompue.  Si  l’on  n’y  trouvoit  pas  néanmoins 
j’  dequoi  en  profiter. 

Ill  ne  fera  pas  difficile,  en  fuivant  les  mêmes -prin- 
cipes des  figures,  d’éiégamment  graver  les  animaux 
terreflres  & aquatiques  ; le  plumage  des  oifeaux  pa- 
reillement; 6c  par  conféquent,  celui  des  ailes  des 
. anges  , des  amours  & des  renommées,  ne  fera  point 
compté  6c  arrangé  avec  une  fimeirie  gênée  6c  for- 
cée; mais  les  plumes  paroîtront  placées  naturelle- 
ment, félon  que  l’on  fuppofera  que  le  hafard  vivi- 
fiant les  aura  formées  & difiribuées 

(Le  feuille  du  payfage , pour  paroitre  agréable  6c 
même  comme  s’il  remuoit  ou  qu’il  fût  agité  par  le 
vent,  aura  par  endroits  arbitrairement  des  feuilles  , 
^ détachées  qui  ne  paroîtront  pas  tenir , ou  même 
point  du  tout  aux  branches  ou  aux  autres  feuilles , 
ce  qui  fera  commun  à l’ornement,  dont  les  rin- 
U ceaux , les  culots , tigettes  6c  autres  parties  , ne 

ii'  feront  point  fervilement  tenus  les  uns  aux  autres 

I par  endroits , afin  d’êîre  moins  lourds , tels  qu’on 
le  voir  aux  agréables  ouvrages  des  Audran  ^ des 
"r  , Vateau  & autres,  moins  pefants  & plus  légers  que 
ceux  de  le  Vautre  6c  de  Berain  en  effet  trop  maté- 
H|  .riels.  tous  les  morceaux  dd ornemunts  au  îlecueU 

Hl  des  i'ajJillon,  E iv 
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Il  en  fera  de  même  de  tout  ce  que  Ton  pourra 
avoir  à graver,  nuées,  fiâmes  , rayons  , &c.  ou 
i on  évitera  de  faire  le  trait  ou  les  çontours  roides 
ëc  iecs , ou  conrinués  avec  trop  de  cirçonfpediou, 
ignorante , les  nuées  trop  arrondies  ou  boudinées , 
ëi  les  fiammes  pas  affez  vacillantes  & par  langues 
de  feu  qui  ferpentent. 

Enfin  les  rayons  du  foleil,  des  gloires,  fe-. 
rontform*és,  coupés  & interrompus  dans  le  goût  de 
ceux  des  armes  du  Roi  de  la  première  page  du  pré-s 
fent  volume,  ou  bien  par  groupes  fe  dardant,  tels 
que  ceux  des  foleils  des  feux  d’artifices,  & qu’on 
les  voit  ordinairement  aux  fciilptures^^  jéhova  des 
autels.  A ce  fujet  je  ne  peux  mieux  faire  que  de 
parler  du  fleuron  ou  vignette  que  j’ai  gravé  pour 
l’almanach  des  mufes  du  fieur  Vallat  de  la  Chapelle, 
Libraire.  Je  le  crois  du  deffein  de  Monfieur 
Gravelot,  le  même  DefTinateur  qui  a defîiné  ces 
armes  du  Roi  rayonnantes  que  je  viens  de  dire. 
Lequel  fleuron  ou  vignette  des  mufes,  repréfentant 
la  lyre  d’Apollon,  par  une  fiiblime  & fpirituelle 
touche,  jette  des  rayons  groupés  avec  une  fi  grande 
lumière  que  la  nue  en  efi  coupée,  enforte  qu’il 
femble  que  cet  infiniment  divin  foit  en  l’air  & ne 
pofe  point  defiTus , ce  qui  fait  un  effet  des  plus  brik 
lan  t,  Ce  beau  morceau  efi  au  Recueil  des  Papillon  y 
P orne  ///,  pa^e  5y, 

On  n’oublira  point  encore  que  dans  notre  Art, 
pour  y exceller  & y faire  honneur , il  faut  favoir  à 
propos,  dompter  l’ingratitude  naturelle  de  fon  exé^ 
cution  dans  les  objets,  tels  qu’ils  puifTent  être,  ce 
qui  ne  fe  peut  faire  qu’après  une  première  épreuve 
par  la  retouche. 

J’ai  déjà  dit,  Je  penfe,  quelque  part,  à tout 
hafard  je  le  répété,  que  tel  deffein  joliment  & 
correêlement  tracé  à la  plume  & ombré  par  le  lavis 
fur  le  bols  fui  vaut  ma  méthode  , lorfqu’il  efi  gra- 
vé ^ vient  à paroître  prefque  toujours  très^chargé  à 
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répreuve,  6c  feroit  capable  de  défoler  le  gravem 
s’il  n’avoit  pas  le  courage  6c  le  favoir  d’y  remédie  ? 
par  la  retouche  6c  l’intelligence  dont  le  Seigneu:: 
peut  l’avoir  doué;  or  il  faut  donc  qu’il  fâche  à pro- 
pos, par  exemple,  dans  i’occafion,  faire  valoir  6c 
diftinguer  certaines  parties  confondues  parmi  d’autres 
dans  des  maffes  ombrées , y jettant  quelque  lumière 
en  fiipprimant  les  tailles  qu’il  y aura  faites,  ou  au 
moins  les  adouciffant,  6c  en  faifant  des  teintes  moins 
noires,  des  tiers  de  teintes  ou  des  demies-teintes, 
&c,;  6c  qu’ainfi,  il  faut  par  la  patience  d’une  ar?- 
tifte  retouche, fouvent répétée  quelque  fois  au  même 
morceau,  parvenir  avec  adreffe  à favoir  relever  les 
teintes  trop  bornées  de  notre  gravure , avec  un 
certain  goût , une  certaine  délicatelTe , d’une  entente 
judicieufe  6c  frappante  qui  puilTe  être  agréable  , 
autant  à l’oeil  du  connoifleur,  qu’à  celui  de  l’igno- 
rant, quoique  celui-ci  n’en  puifle  pas  définir  le 
beau;  car  c’eft-là  aufîi  l’im  des  principaux  moyens 
qui  concoure,  avec  ce  que  j’ai  dit  précédemment, 
à faire  approcher  notre  gravure  de  celle  en  ^cuivre, 
dont  la  grande  quantité  de  teintes  fait  en  partie  tout 
le  mérite  6c  l’éclat,  ce  qui  lui  donne  la  fupériorité 
fur  la  gVavure  en  bois , qui  d’ailleurs  fouffre  encore 
beaucoup  des  inconvénients  de  fon  imprefîion  avec 
la  lettre  d’imprimerie’,  par  les  raifons  que  j’ai  rapl- 
portées  tant  de  fois  dans  le  courant  de  mon  Traité, 
lefquelles  raifons  empêcheroient  toujours  qu’on  y 
piU  difiinguer  autant  de  teintes,  que  peut-être  lai 
patience  6c  l’habileté  pourroient  en  procurer , ce  qui 
tomberoit  en  pure  perte  pour  la  réputation  du  gra- 
veur qui  y auroit  apporté  tous  fes  foinsif 
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DECOUVERTE  CURIEUSE, 

Qui  étant  perficiionné  ^ pourroit  produire  des  eflampes 
gravées  en  bois  5 auj[jî  helLes  que  les  plus  agréables  de  la 
gravure  en  cuivre , avec  la  maniéré  de  pouvoir  nettoyer 
line  gravure  en  bois  qui  auroit  beaucoup  tiré^  & dont 
' les  tailles  fe  pâteroient  ou  fe  boucheroient  dUncre» 

IL  y a long-tems  que  Je  me  fuis  apperçu , qu’après 
avpir  fait  un  nombre  d’épreuves  d’une  planche 
de  ma  gravure,  venant  à en  faire  une  enfuite  fans 
l’encrer , n’ayant  feulement  que  ce  qui  peut  être 
refté  d’encre  fur  cette  planche  afin  de  toujours  l’effuyer 
ou  la  nettoyer,  & cela  avant  de  la  laver;  ou  bien 
quand  j’ai  eu  deffein  d’enfaire  encore  d’autres  quel- 
que tems  après  fans  laver  la  planche.;  que  dis-je, 
cette  épreuve  derniere  grife  & douce  pourroit  pro- 
duire non-feulement  une  tendrelTe  dans  notre  gra- 
vure, qui-  imiteroit  l’ouvrage  le  plusflateur  du  Burin 
ou  de  l’eaii  forte  , mais  encore  qu’au  hazard  , faifant 
par-deffus  cette  épreuve  de  rebut  une  autre  épreuve , 
toujours  fans  encrer  la  planche  & d’un  autre  fens 
que  la  derniere  , cela  donnoit  encore  une  teinte 
plus  douce,  en  meme  temps  que  les  tailles  venant  à 
croifer  celles  de  ladite  derniere  épreuve , cela  y 
formoit  des  contretailles  d’autant  plus  nettes  que  le 
hazard  feul  les  produifoit;  delà  j’ai  toujours  nenfé, 
& tout  autre  le  penferoit  de  meme,  que  c’ed  une 
découverte  précieufc;  qui  pourroit  porter  notre  Art 
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au  plus  haut  degré  de  perfeélion  fuivant  ce  que  je 
vais  dire  , par  des  rentrées  6c  des  planches  parti- 
culières, ou  fans  avoir  la  fujétion  de  faire  des  doubles 
4 6c  des  triples  tailles , ou , en  terme  de  Graveur  en 
f cuivre,  des  fécondés,  des  troifiemes  ou  même  des 
' quatrièmes  6c  plus,  autant  de  planches  pouvant  en 
perpétuer  le  nombre  à volonté  , elles  viendroient  à 
l’ellampe  d’une  beauté  digne  d’admiration , particu- 
lièrement à ceux  qui  en  connoîtroient  le  méchanifme 
6c  la  jufleffe  des  rentrées,  fans  laquelle  l’eflampe  ne 
pourroit  être  parfaitement  tirée  6c  faite. 

Je  n*ai  point  donné  cette  découverte  6c  mes  pen- 
; fées  là  deffus  dans  l’Encyclopédie , qui  conque  vou- 
dra la  réalifer  profitera  de  ce  qui  fuit. 

Faites  une  planche  gravée  en  bois  de  tel  deffein 
à volonté  qu’il  vous  plaira , ne  vous  amufez  point 
à y faire  des  contretailles  , cela  deviendroit  non- 
feulement  inutile  en  quelque  façon  pour  l’opération 
projettée  , mais  encore  vous  feroit  perdre  un  tems, 
confidérable  que  vous  pourriez  employer  plus  utile- 
ment. 

Faites  une  fécondé  planche,  oii  les  tailles  faites 
à prc^os  dans  les  maffes , pourront  fervir  à contre- 
- tailler  par  une  très-jufte  rentrée  les  tailles  de  la  pre- 
mière planche.  Faites*en  une  troifieme,  même  une 
quatrième  fi  vous  voulez,  pour  tripler  ou  quadru- 
pler les  tailles  des  maffes  qui  devront  être  les  plus 
. noires  ou  les  plus  ombrées , vos  pointes  vous  fer- 
vant  à vous  guider  à chaque  pFanche  pour  la  jufteffe 
de  vos  rentrées  aux  épreuves  de  l’effampe,  fuivant 
en  tout , ce  que  j’ai  dit  â C article  des  planches  en  ca^ 
maüuy  Tome  II ^ pages  164  & z33,  étant  toutes  bien 
correêfement  compaffées , ajuftées  6c  mifes  à chaque 
planche  pour  être  tirées  à la  main  6c  au  rouleau 
ou  peut-être  fans  ces  pointes , ayant  fait  les  planches 
f pour  être  imprimées  comme  les  camaïeux  fous  le  rou- 
i leau  de  la  preffe  en  taille-douce  ainfi  qu’il  eft  expli- 
I qué  à l’article  de  i’impreffion  des  gravures  de  cette 
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efpece  ; d’une  façon  ou  de  l’autre , cette  première 
épreuve  faite  avec  l’encre  ordinaire  des  Imprimeurs 
en  lettres,  vous  ferez  la  fécondé,  la  troifieme,  &c. 
par-deffus  avec  les  planches  de  chacune  defdites  ren-» 
trées  , toute  d’une  même  teinte  de  noir  , c’eft-à-dire , 
je  m’explique , en  tant  que  ce  fera  les  maffes  les 
plus  ombrées  à faire  de  l’eftampe. 

Cela  fait,  pour  les  tailles  moins  foncées,  ayez  fi 
vous  voulez  de  Tencre  moins  chargée  de  noir  de 
fumée , faites*en  avec , l’épreuve  .de  la  rentrée  ou 
planche  qui  fera  deftinée  d’être  placée  par-deffus  celle 
ou  celles  déjà  faites  à l’eftampe , & conféquemment 
encore  avec  cette  encre  , des  tailles  plus  légères 
pour  les  parties  très-éclairées  , les  lointains,  &c^ 
îefquelles  dernieres  épreuves  de  l’eflampe  , vous 
pourriez  rendre  encore  plus  douces  & prefque  en  par** 
tie  éteintes,  pour  mieux  parvenir  à la  tendreffe  des 
lointains  de  la  gravure  en  cuivre , par  en  faire  une 
épreuve  fur  un  autre  papier  que  l’eftampe  déjà  im-*t 
primée  des  précédentes  rentrées , afin  'lu’enfuite , ne 
mettant  point  d’encre  fur  la  planche,  vous  la  faffiez 
fervir  pour  derniere  opération  à imprimer  ces  loin- 
tains, &CC,  d’une  tendreffe  qui  pourroit  même^ur-* 
pafler  les  plus  belles  eftampes  de  la  gravure  en  cuivre^ 
ou  tout  au  moins  les  égaler  en  perfeclion. 

Je  laifle  à quelque  Artifte  qui  aura  profité  de  mos 
préceptes  & moins  âgé  que  moi,  penfant  bien  que 
je  n’aurois  pas  le  plaifir,  perfedionnant  cette  décou- 
verte, peut-être,  non-feulement  de  vivre  affez  pour 
en  venir  à mon  honneur,  mais  encore  pour  en  goûter 
le  fruit  pendant  quelques  années  ; je  lui  laiffe,  dis-je, 
lés  moyens  d’y  parvenir,  me  contentant  d’avoir  la 
gloire  de  l’avoir  indiquée  comme  la  voye  la  plus 
avantageufe  , à donner  à mon  Art  la  plus  fublime  & 
flateufe  perfedion  qu’elle  pourroit  avoir. 

.On  peut  avec  la  patience  &c  l’adrefTe  nettoyer 
rendre  prefque  comme  toute  neuve  , une  gravure 
fin  bois  dont  les  tailles  les  plus  preffées,  paroîtroient: 
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ëtrê‘  comme  en  partie  bouchées  d’encre  après  avoir 
tiré  beaucoup , malgré  que  la  planche  ait  été  b^n 
lavée  avec  la  lelïive*,  la  drogue  ou  avec  le  favon;  à 
cet  effet,  il  faut  fe  fervir  d’une  pointe  à calquer, 
figure  29,  planche  VI,  ci-devant  page  40,  dont 
j’ai  parlé  pages  43  & 44,  & qui  foit  aufTi  fine  que 
la  pointe  d’une  aiguille  , laquelle  aiguille  à fon  défaut, 
peut  aufîi  fervir,  de  même  qu’une  épingle:  opéra- 
tion qui  ne  confifte  qu’à  paffer  la  pointe  de  l’une 
ou  l’autre  dans  chaque  entre-deux  de^  tailles,! ’effuyant 
fait  à fait,  jufqu’à  cequ’elles  foient  toutes  parfaitement 
dégagées  & nettoyées  de  l’encre  qui  les  anroit  bou- 
chées , prenant  bien  garde  fur-tout  de  ne  point  laiffer 
échapper  cette  pointe  fur  le  plein  des  tailles , crainte 
de  les  rayer  & les  gâter,  après  quoi  l’on  brofTera  la 
gravure  avec  une  broffe  à poil  doux , afin  d’en  ôter 
ce  qui  pourroit  être  tombé  deffus  de  l’encre  que 
Ton  auroit  enlevé  d’entre  les  tailles  qu’on  viendroit 
de  nettoyer# 
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ARRÊTS  EN  FAVEUR  DES 


Dominotîcrs-T ailleurs  (Thîjloires  ^ & autres  en  faveur  de 
la  gravure  des  eflampcs , tant  en  bois  qu  en  cuivre, 

ON  trouve  dans  un  petit  imprimé  in-8^  fort 
rare  & de  24  pages  , fait  par  Labbé , appa- 
remment Avocat,  & plaidant  par-devant  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Parlement  en  la  Chambre  de 
TEdit  à Paris,  pour  Melchior  Tavernier,  Maître 
Graveur-Imprimeur  en  taille  douce*,  DefFendeur, 
Oppofant  & Demandeur  à fin  de  main-levée  de 
faifie  fur  lui  faite  en  Novembre  7,619  ^ Décembre 
1620  par  Laurent  Soniiis  & antres,  fe  difant  Syn- 
dics, Libraires-Imprimeurs  & PAclieurs  , plufieurs 
chofes  détaillées  touchant  les  Arts  de  Gravure  tant 
en  bois  & dominoterie  que  Gravure  en  cuivre  & 
imprefîion  en  lettre  ; (avoir  les  inftrumens  fervant 
à l’Art  des  Graveurs-Imprimeurs  en  taille-douce , & 
ceux  fervant  à l’imprefhon  en  caraderes  ce  qui 
luit  touchant  les  Dominotiers, 

Infruments  & méchanifme  des  Dominotiers  ou  Tailleurs 
& Imprimeurs  d^liifoires  & figures, 

» Les  Dominotiers , pour  faire  ce  qui  efl:  de  leur 
» Art , fe  fervent  d’une  p ece  de  bois  de  poirier 

^ //  ny  avait  point  encore  de  maltrife  d Imprimeurs  en  taille-douce» 
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yÿ  OU  de  buis  applanie , fur  laquelle  ils  collent  le 
» deffein  de  la  figure  qu’ils  veulent  tailler , & étant 
» collé , la  taillent  dans  le  bois  avec  la  pointe  d’un 
» petit  couteau  , & ont  des  prelTes  du  tout  fem- 
» Wables  à celles  des  Imprimeurs  en  lettres  com- 
» mimes,  fors  pour  les  tympans  qui  font  plus  grands, 
» ainfi  que  la  Cour  verra  s’il  lui  plaît  par  la  figure 
« des  prefTes  des  unes  & des  autres,  Ôcc. 

Et  page  14  on  y parle  d’un  Arrêt  de  la  Cour 
du  18  Janvier  1620,  par  lequel  la  Cour  a [entéri- 
né les  Lettres  Patentes  du  Roi,  obtenues  par  Jean 
Le  Clerc  , en  qualité  de  Marchand  Graveur  d’hif- 
toires.^Lefdites  Lettres  Patentes  & Privilège  du  10 
Décembre  1619  & Arrêts  de  la  Cour  de  ci-deiTus, 
font  plus  loin  pages  21  , 22  &:  23  , & tout  de  fuite 
fe  trouve  un  autre  Arrêt  de  la  Cour  du  18  Juillet 
1600,  entre  les  Maîtres  Dominotiers,  Tailleurs  ÔC 
Imprimeurs  d’hiftoires  ôc  figures,  & les  Imprimeurs, 
dont  voici  la  teneur. 

Extrait  dis  ReglJIres  du  Parlement, 

» Entre  les  Maîtres  Dominotiers,  Tailleurs  & îm-' 
» primeurs  d'hifioires , figures  & ouvrages  de  cette 
» Ville  de  Paris , Appellans  d’une  Sentence  donnée 
» par  le  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  ,1e  13® 
» jour  de  Novembre  1599  dernier,  & Demandeurs 
» à l’entérinement  de  Lettres  Patentes  en  forme 
» de  Chartre  du  28  Janvier  dernier,  d’une  part;  & 
« les  Imprimeurs  de  cette  Ville  de  Paris , Intimés  ôc 
» Défendeurs  d’autre  part;  après  que  les  Avocats 
j>  & Procureurs  des  Parties  font,  par  l’avis  des 
» gens  du  Roi , demeurés  d’accord  de  l'appointe- 
« ment  qui  enfuit  : APPOINTE’  EST  que  la  Cour, 
» oui  fur  ce  le  Procureur  Général  du  Roi,  a mis 
» ôc  met  l’Appellationi  & Sentence  dont  eft  appel  au 
» néant,  fans  am.ende  & dépens,  & en  émendant 
le  Jugement,  & ayant  égard  aux  Letres  Patentes 
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» par  lefdits  Dominotiers  obtenues , a ordonné  Sé 

ordonne , ôc  leur  eft  permis  avoir  & tenir  toutes 
j)5  fortes  de  lettres  en  caraderes , en  tel  nombre 
» qui  leur  fera  nécefl’aire  pour  l’ufage  & impreffion 
» de  leurs  planches,  titres,  hiftoires , figures,  cha- 
» piteaux  & ouvrages  en‘  livres  & placards  avec 
» Dordures  concernant  leurs  Dominoteries  félon 
» qu’lis  avoient  accoutumé  faire  avec  main-levée 
. » des  cho  es  fur  eux  faifies  ; & fans  toutefois  que 
» lefdirs  Dominotiers,  Tailleurs  & Imprimeurs  d’bif- 
» toires,  puiffent  imprimer  livres  en  quelque  volume 
» que  ce  foit,  ains  font  telles  imprefîions  réfervées 
» aux  dits  Imprimeurs.  Fait  en  Parlement  le  i8  Juillet 
» l’an  1600.  Signé ^ DU  Tillet. 

Je  fêtai  remarquer  ici  par  occafîon,  qu’ancieniie- 
înent  particulièrement,  l’Art  de  la  dominoterie 
confiftoit  plutôt  à mettre  aux  gravures  en  bois  hido- 
riées  des  couleurs  dures  & groflieres  avec  le  patron, 
comme  il  fe  tait  encore  à Rouen  , à Chartres  & 
autres  Villes  de  Provinces,  de  la  même  maniéré  que 
fe  font  les  cartes  à jouer,  que  de  les  mettre  au 
pinceau  , nianiere  plus  recherchée  qui  ne  s’ed  pro-* 
duite  comme  je  penfe  que  vers  le  milieu  du  régné 
de  Louis  XÎIÎ , & que  d’ailleurs  ces  Dominotiers , 
quoiqu’appellés  Maîtres  , n’étoient  aînü  nommés , 
de  même  qu'on  l’a  vu  de  Melchior  Tavernier,  Gra-^ 
veur  & Imprimeur  en  taille-douce  , que  par  l’ex- 
cellence de  leur  Art,  & non  par  être  érigés  eii 
Maîtrife  en  ce  qui  regardoit  la  gravure  en  bois  ; 
leur  véritable  maîtrife  n’étoit  appliquée  qu’à  la  fa- 
brique des  figures  dominotées  & patronnées,  à celle 
de  faire  les  papiers  dits  au  peigne,  à la  pare  & 
communs  à couvrir  les  brochures  , au  papier  imitant 

^ Von  voit  par  ces  mots  qîie  dans  le  féi^^iemê  fiecle , & fans 
doute  devant  dans  le  quinzième  fiecle , que  les  Dominotiers  étaient 
dans  rujage  d'exercer  librement  leur  Art  de  Gravure  en  bois  avec 
çuratkre  de  fonte  ^ & de  dominoterie  au  patron  & autrement, 

h 
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îe  marbre  au  naturel,  & à ceux  tous  unis  & d’une 
feule  couleur-,  de  même  qu’à  celui  imitant  le  bois 
veiné  , le  fameux  Arrêt  de  1660  qui  va  fuivre  , 
défigne  affez  que  l’Art  de  la  Gravure  n’avoit  jamais 
été  fujet  à aucune  maîrrife. 

L’Académie  Royale  de  Peinture  & de  Sculpture 
obtint  un  Arrêt  du  Confeil  le  20  Janvier  1648,  qui 
défend  aux  Maîtres  Peintres  & Sculpteurs  à Paris  de 
troubler  les  Académiciens  dans  Texercice  de  leurs 
Arts.  On  voit  par-là  que  la  Gravure  a confervé  fa 
liberté  jufqua  préfent  parla  protection  de  nos  Rois, 
tandis  que  la  Peinture  & la  Sculpture  n’ont  pas  cet 
avantage,  puifque  ces  Arts  ont  leur  maîtrife;  ëc 
l’on  va  voir  que  ces  Maîtres  ont  fait  plufieurs  ten- 
tatives contre  nos  privilèges  qui  ne  leur  ont  point 
réulfis. 


ARREST  DU  CONSEIL  D’ESTAT, 

Q^Ul  maintient  & garde  V Art  de  la  Gravure  en  taille-douce^ 
au  burin , à l'eau-forte  & autre  matière  telle  quelle  fait , 6» 
ceux  qui  font  profcjfion  dücelui^  tant  Régnicoles  qu' Etrangers  ^ 
en  la  liberté  qu  ils  ont  toujours  eue  de  C exercer  dans  le  Royaume^ 
fans  quils  puijfent  être  réduits  en  Maîtrife  ni  Corps  de  Mé- 
tiers, ni  fujets  à autres  réglés  ou  contrôle  ^ fous  quelques  noms 
que  ce  foit. 

Du  26  Mai  1660. 

Extrait  des  Regijlrcs  du  Confeil  dfEtat^ 

Le  ROY  s’eftant  fait  reprefenter  en  fon  Confeil,  TArreR 
rendu  en  iceluy,  le  feptiéme  Février  dernier,  par  lequel 
Sa  Majeflé  a renvoyé  le  Placet  qui  lui  a efté  prefenté  par  le 
Sieur  de  Lavenage,  à fin  d’éreCtion  & création  de  deux  cens 
Maiftres  Graveurs  de  tailles-douces  au  burin  & à l’eau-forte. 
Imprimeurs  & Eftalleurs  d’images  , pour  faire  un  Corps  de 
Mellier,  en  la  Ville,  Prevofté  & Vicomté  de  Paris,  à l’inflar 
des  autres  Meftiers,  lui  faire  don  de  la  Finance  qui  en  pou- 
ïoit  provenir;  au  Lieutenant  Civil  & Procureur  de  fa  Majeflé 
au  Chaftelet , pour  après  avoir  entendu  lefdits  Graveuis  ÔC 
Eftalleurs , eftre  par  eux  donné  advis  de  la  commodité  ou  in- 
commodité dudit  eftabliffemem , & ledit  adyis  veu  , eftre  or- 
Tome  ///,  . F. 
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donné  ce  que  de  raifon.  Sa  Majesté  ayant  depuis  efté  infort 
ftiée  des  mauvaifes  confequences  que  pourroit  produire  Texé*» 
cution  de  cét  Arreft  & de  cet  Advis  à la  gloire  de  la  France  * 
dont  l’avantage  eft  de  cultiver  autant  qu’il  eft  poflible  les  Arts 
libéraux,  tel  qu’eft  celuy  de  la  Gravure  en  taille-douce  au 
burin  Si  à l’eau  forte , qui  dépend  de  l’imagination  de  fes 
Auteurs  ^ & ne  peut  être  aflujetty  à d’autres  loix  que  celles 
de  leur  genie  ; Que  cet  Art  rt’a  poiilt  de  Comparaifori  avec  les 
Meftiers  & xManufaêlures  ; Qu’aucun  de  fes  ouvrages  n’ellant 
du  nombre  des  chofes  néceflaires  qui  fervent  à la  fubfiftance 
de  la  fociété  civile , mais  feulement  de  celles  qui  fervent  à Tor- 
nement,  au  plaifir  & à la  curiofité,  le  débit  par  confequent, 
qui  dépend  du  hazard  & de  l’inclination,  en  doit  eftre  entière- 
ment libre  ; Que  ce  feroit  aflervir  la  nobleffe  de  cét  Art  à là 
diferetion  de  quelques  Particuliers  qui  ne  le  connoiftroient 
pas , que  de  le  réduire  à une  Maiftrife  dont  on  ne  pourroit 
faire  d’expérience  régulière  Ôc  certaine  ^ puifque  la  maniéré  de 
chaque  Auteur  de  la  Gravure  eft  différente  de  celle  d’une  autre  , 
la  diverfité  y eftant  aufîi  grande  & aulTi  nombreufe  qu’il  y 
peut  avoir  de  deffein:  Finalement,  qu’autant  de  fois  que  quel- 
ques-uns de  fes  Sujets , pour  leurs  intéreffs  particuliers  , ont 
donné  femblables  advis  aux  Prédéceffeurs  de  fa  Majeffé , ou  à 
elle-mefme , foit  pour  l’éreéfion  de  Maiffrife , foit  pour  le 
Controlle  des  Ouvrages , ou  fous  d’autres  prétextes , Sa  Ma- 
jefté  & fes  PrédecelTeurs  les  ont  toujours  rejettez,  & les  Juges 
les  ont  condamnez  comme  nuifibles  à la  gloire  que  reçoit  un 
Royaume  florilTant  par  le  bon  traitement  qu’il  fait  aux  Arts, 
1 beraux , parce  qu’au  lieu  d’ouvrir  la  porte  aux  Eftrangers , 
que  leur  genie  & leur  courage  ont  élevez  au  deffus  du  com- 
mun, c’eftoit  leur  interdire  l’entrée  du  Royaume,  en  les  me- 
naçant d’une  contrainte,  qu’ils  ne  trouveroient  point  parmy 
les  Nations  les  moins  poliiTées , & de  plus  bannir  les  Arts  au 
lieu  de  les  attirer  par  un  accueil  favorable.  Sa  Majësté  vou- 
lant augmenter  le  courage  de  ceux  qui  fe  donnent  à cet  Art, 
par  les  marques  de  fon  eftime  & de  fa  Juftice,  inviter  fês 
autres  fujets  à les  imiter , mefme  les  Etrangers  à s’habituer 
en  fon  Royaume:  SA  MAJESTE’  estant  en  son  Conseil, 
Sans  avoir  égard  audit  Placer  qui  lui  a efté  préfenté , ny  à 
i’Arreft  de  fon  Confeil  Privé,  du  feptieme  Février  dernier, 
ny  à tout  ce  qui  pouroit  s’en  eftre  enfuivy,  A maintenu  ÔC 
gardé,  maintient  & garde  l’Art  de  la  Graveure  de  tailles- 
douces  au  burin  & à l’eau-forte  , & autres  maniérés  telles 
qu’elles  foient , St  ceux  qui  font  profeftion  d’iceluy  , tant  Re« 
gnicoles  qu’Eftrangers  , en  la  liberté  qu’ils  ont  toûjours  eu«^ 
de  l’exerce/  dans  le  Royaiime^j  fans  qu’ils  puiflem  eftre 
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iàuîtés  en  Maiftrife  ny  Corps  de  Meftiers , ny  fujets  à autres 
réglés  ny  controlies , fous  quelques  noms  que  ce  foit , laiflant 
les  choies  comme  elles  ont  efté  jufques  à préfent  dans  cette 
profeffion.  Fait  fadite  Majefté  défenfes  audit  de  LaVenage, 
ôc  tous  autres,  de  fe  fervir ‘defdits  Placet  & Arreft,  ïiy  dp 
tout  ce  qui  poutroit  s’en  eftre  enfuivy  ; & aufdits  Lieutenant 
Civil  & Procureur  de  fa  Majefté  au  Chaftelet , d’y  avoir  au- 
cun égard , ny  fouffrir  qu’il  foit  donné  aucun  trouble  à l’exer-^* 
cice  dudit  Art>  à peine  de  nullité  & caflation  de  procedure 
trois  mille  livres  d’amende , dépens  , dommages  & interefts* 
FAIT  au  Confèil  d’Éftat  du  Roi,  Sa  Majefté  y eftant,  tenu 
a Saint  Jean  de  Lulz  , le  vingt-fixieme  May  mil  fix  c€n$ 
foixante.  Signé ^ De  Lomenie. 


N îhiî.fix  cens  foixànte 

VArrefi^  du  Confeil  d'Èfiai  du  Roy  > Ss 
Majèjfé  y ejlan't , en  date  du  vingt- fixiéme  de  May  dernier  a ejlè 
inontré  y /ignifié,  Sr  d’icetùy  6*  lai£e  copie  à 

en  fort  domicile  y efi 

parlant  à 

■à  ce  que  du  contenu  audit  Arrefl  il  n en  ignore  ; Par  moy  Huiffiet 
ordinaire  de  fa  Majejîé  en  fes  Confeils  d’Ejlat  6*  Privée  fous*^ 
fgrié- 


Peu  après  cet  Arrêt  confirmatif  dès  Privilèges  de^ 
Graveurs  en  taille-douce,  en  cuivre,  en  bois  & autres 
maniérés,  les  Tailleurs- Graveurs  fur-tous  métaux^ 
DU  Graveurs  de  cachets  comme  on  les  appelle  or*- 
dinairement , obtinrent  des  Lettres  Patentes  le  ni 
Juin  de  la  même  année  1660  danslefquellesil  eft  dit^ 
» N’entendons  néanmoins  dans  les  préfentes,  y com» 
» prendre  les  Graveurs  en  taille  douce  fur  planches^ 
» ni  que  les  impétrans  puiftetit  prétendre  lès  obli^ 
« gèr  à l’obfervation  defdits  ftatuts , ne  délirant  pas 
M qu’il  y âit  aucune  Maîtrife  audit  Art  de  taille*^ 
M douce,  foit  au  burin,  eau-forte,  ni  en  telle  autre 
» maniéré  que  ce  foit , fervant  à l’impreffion  defditeS 
» tailles-douces,  conformément  à l’Arrêt  de  notre 
» Confeil  du  26  Mai  dernier  «. 

Sentences  en  faveur  des 'Graveurs  des  14  Juillet 
1671  . 3 Février  1690  ôc  Avril  1704,  dont  U 
eft  parlé  çi  après  dans  celle  du  6 Mars  i735i* 
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Monfieur  de  la  Reynie , premier  Lieutenant  de 
Police  donna  de  fon  tems  une  Ordonnance  en  faveur 
des  Graveurs  d’eftampes, 

M.  D’Argenfon,  Lieutenant  auffi  de  Police  en  donna 
deux  autres  pour  les  mêmes  contre  les  Peintres. 

Feu  Vincent  le  Sueur,  Graveur  en  bois,  préfenta 
Requête  à un  autre  Lieutenant  de  Police , je  crois 
M.  Hérault,  contre  les  Marchands  Merciers  qui  le 
vouloir  inquiéter  touchant  la  vente  des  papiers 
dorés  & de  tapifferies,  & qui  furent  déboutés  de  leurs 
prétentions. 

Il  y a un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  28  Février 
1723  , qui  porte  confirmation  d’exemptions  de  tous 
droits  accordés  aux  livres  & en  même  tems  à toutes 
fortes  d’eftampes  de  telle  gravure  que  ce  foit. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  27  Juillet  1734 
portant  réglement  entre  les  Graveurs  Marchands 
d’eftampes  & les  Imprimeurs  en  taille-douce. 

Un  autre  ou  Lettres  Patentes  du  23  Août  1734 
pour  l’exécution  de  l’Arrêt  ci-deffus  du  27  Juillet 
1734,  qui  confirme  les  Graveurs  en  taille-douce 
dans  le  droit  d’avoir  chez  eux  des  preftes  pour  y 
faire  imprimer  leurs  gravures,  que  les  Imprimeurs 
en  taille-douce  leur  difputoient. 

Un  autre  du  20  Odobre  1735  Parlement  de 
Rouen,  qui,  en  conféquence  de  l’Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  26  Mai  1660,  confirmé  par  autre  Arrêt 
du  27  Juillet  1734,  maintient  tous  particuliers  fans 
avoir  la  qualité  de  Marchands,  dans  la  liberté  de 
vendre  & faire  commerce  d’eftampes déclare 
nulle  la  faifie  faite  par  les  Marchands  Merciers  de 
Caen,  fur  Nicolas  Michel,  Colporteur,  avec  dépens, 
dommages.  6c  intérêts. 
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SENTENCE 

RENDUE  par  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police. 

ENTRE  Louis  Crépy  y Didier  Aubert , Jacques  Cherreau  Ni^ 
colas-Jean-Baptifte  de  Poilly  & autres  ^ tous  Ima^ers-Gravcurs 
d'une  part; 

ET  les  Jurés  & Gardes  des  Maîtres  Peintres  de  V Académie  de 
Saint  Luc  ^ d'autre  part:  qui  fait  main-levée  aufdits'^Crépy  ^ 
Aubert  & autres  des  faifies  fur  eux  faites  y & qui  condamne 
lefdits  Jurés  Peintres  en  livres  de  dommages  & intérêts  envers 
chacun  d'eux,  & aux  dépens,  avec  défenfes  de  les  troubler  à 
T avenir, 

ET  oh  Von  fait  mention  des  Arrêts  du  Confeil  du  26  Mai  1660, 
& des  Sentences  des  14  Juillet  tâji  , j Février  lôpo  & 22 
Avril  1704, 

Du  (>  Mars  1739. 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Gabriel- 
Jerôme  de  Bullion,  Chevalier  Comte  d’Efclimont, 
Seigneur  de  Wideville,  Crefpierres,  Mareil,  Montainville  & 
autres  lieux,  Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi,  fon 
Confeiller  en  tous  fes  Confeils,  Prévôt  de  la  ville,  prévôté 
& vicomté  de  Paris  : Salut  ; fçavoir  faifons  que  fur  la  Re- 
quête faite  en  jugement  devant  Nous  à l’Audience  de  la 
Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Paris,  par  de  la  Forêts, 
Procureur  des  fieurs  Crépy,  Charpentier,  Aubert  & de  la 
Veuve  Spé,  tous  Marchands  Imagers,  Graveurs  & Enlumi- 
neurs , affignés  aux  fins  des  faifies  faites  fur  eux , & affigna- 
tions  données  en  conféquence  le  26  Août  1738,  demandeurs 
incidemment  aux  fins  de  leurs  défenfes,  & Requêtes  verbales 
des  10  & Il  Septembre  de  ladite  année  1738,  tendantes  à ce 
qu’en  infirmant  l’avis  de  M.  le  Procureur  du  Roi  ils  euflent 
main-levée  pure  Ôi  nm.ple  des  faifies  faites  fur  eux  d’Efiampes 
& ouvrages  enluminés,  Couleurs  & Pinceaux,  & les  ci-après 
nommés  condamnés  en  trois  mille  livres  de  dommac^es  6:  in- 
térêts envers  chacun  d’eux,  & Procureur  des  fieurs  de  Poüly,. 
Huot,  FefTard,  Galais,  Cherreau,  le  Sueur,  Blondel, 
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lard^  veuve  Spé,  Hecquet , Mariette  & Papillon,  & de  l4 
veuve  Chiqiiet , tous  aufli  Marchands  Imagers-Graveurs  & 
Enlumineurs  à Paris , intervçnans  6c  demandeurs  aux  fins  dç 
leur  Requête  du  u Septembre  1738 , tendante  à ce  que  l’Arrêt 
du  Conleil  du  26  Mai  1660,  6c  les  Sentences  des  14  Juillet 
1Û71,  3"  Février  169Q,  6c  22  Avril  1704,  fufTent  exécutés  fé- 
lon leur  forme  6c  teneur;  Ce  faifant,  que  fans  s’arrêter  aux 
faifies  faites  à la  requête  des  ci-après  nommés,  les  Graveurs 
Imagers  fufTent  maintenus  en  la  liberté  d’exçrçer  leur  Art  6c  en- 
luminer; quedéfenfes  fufTent  faites  à la  Communauté  des  Peintres 
de  les  y troubler,  6c  que  notre  Sentence  fût  lue,  publiée  6c 
ÿfFiçhée  par<etout  pii  befoin  feroit  : 6c  Procureur  defdits  Gra- 
veurs çn  taille-douce,  au  burin  6c  à l’eaiH forte,  6c  Marchands 
Imagers  6c  Enlumineurs , défendeurs  à l’intervention  formée 
par  la  Requête  du  19  Février  1739,  ^ demandeurs  incidem- 
ment aux  fins  de  leurs  défenfes  du  2q  du  même  mois,  de 
Février,  tendante  à ce  que,  fans  s ‘arrêter  ni  avoir  égard  à l’inter^ 
vention  des  anciens , modernes  6c  jeunes  Maîtres  de  l’Académie 
de  S.  Luc  des  Arts  de  Peintures  6c  Sculptures , ils  fufTent  dé-. 
clarés  non-recevables  en  leur  Requête  6c  en  leur  oppofition, 
& nos  Sentences  exécutées  avec  dépens  : 6c  Procureur  dudit 
fieur  le  Sueur  au(îi  Marchand  Imager-Graveur  à Paris , afîi- 
gné  aux  fins  de  la  falfie  faite  fur  lui,  6c  affignation  donnée 
en  conféquence  lelié  Novembre  1738, 6c  Demandeur  aux  fins  de 
fa  requête  verbale  du  27  du  même  mois,  tendante  à ce  que  la 
faifie  faite  fur  lui  d’Eftampes  6c  ouvrages  enluimnés,  au  pré- 
judice de  la  litifpendance , fût  déclarée  nulle,  avec  dépens, 
dommages  6c  intérêts  : ledit  de  la  Forêts  afîifté  de  M®  Thie-. 
bart  fon  Avocat , contre  M®  Willeaumç , Procureur  des  Di- 
reéfeurs  6c  Gardes  en  charge  des  Corps  6c  Communauté  de 
l’Académie  de  S,  Luc  des  Arts  de  Peinture,  Sculpture,  Gra- 
vure, Dorure,  Marbrerie,  DefTeins  lavés  de  coloris  fur  toutes 
fortes  de  papiers , toiles , canevas  6c  autres  chofes  fur  lefquelles 
le  pinceau  peut  6c  doit  employer  de  la  couleur,  foit  en  huilç 
ou  en  détrempe  ; faififlans  6c  demandeurs  aux  fins  des  Exploits 
des  26  Août  6c  26  Novembre  derniers,  dûem-ent  controllés  6c 
préfentés , tendans  à ce  que  les  faifies  par  eux  faites  fur  les 
nommés  Charpentier,  Crépy,  Auheit  , îa  veuve  Spé  6c  le 
Sueur , de  pîufieurs  Eftampes , Images  , feuilles  de  papier  , 
feuilles  d’Eventalls,  le  tout  peint  6c  enluminé,  6c  de  plii- 
fieurs  pinceaux  6v  couleurs , feront  déclarées  bonnes  6c  valables , 
avec  çonfifeation , défenfes,  dépens  dommages  6c  intérêts;  6c 
encore  demandeurs  en  confirmation  des  Avis  de  Monfieur  Iç 
Procureur  du  Roi , des  2 Septembre  6c  <j  Décembre  derniers, 
déf§ndeurs  à la  Requête  (J’intervention  dçs  nommés  Papilloa 
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& conforts,  fe  difans  Marchands  Graveurs-Imagers , du  n 
dudit  mois  de  Septembre  dernier;  & encore  demandeurs  inci- 
demment fuivant  leurs  moyens  du  6 dudit  mois  de  Décembre; 

& encore  ledit  M®  Willeaume,  Procureur  defdits  fieurs  Direc- 
teurs , Gardes  en  charge  , anciens  , modernes  & jeunes  Maîtres , 
Corps  & Communauté  de  ladite  Académie  des  Arts  de  Pein- 
ture , Sculpture  , Gravure  , Dorure  , Marbrerie , Deffeins  lavés 
de  coloris  fur  toutes  fortes  de  papiers,  toiles  & autres  chofes 
fur  lefquelles  le  pinceau  peut  & doit  employer  la  couleur, 
foit  en  huile  ou  en  détrempe , demandeurs  aux  fins  de  leur  Re- 
quête verbale  du  19  du  préfent  mois,  tendante  à ce  qu’il 
foit  dit  que  les  Corps  & Communauté  , anciens , modernes 
& jeunes  Maîtres,  de  ladite  Académie  de  Saint  Luc  des  Arts 
de  Peinture,  Sculpture,  Gravure  6c  autres  Parties  intervenantes 
dans  les  inflances  pendantes  & indécifes  entre  lefdits  Direûeurs, 
Gardes  en  charge  & les  Défendeurs,  Parties  adverfes,  qu’ils 
auront  lettres  de  ce  que  pour  moyen  d’intimation , ils  cm- 
ployent  le  contenu  en  leur  Requête;  & y faifant  droit,  qu’ils 
feront  reçus  tiers  oppofans  aux  Sentences  defdits  jours  3 Fé- 
vrier 1690  6c  22  Avril  1704,  en  conféquence  qu’il  fera  dit 
què  les  Statuts,  Arrêts  6c  Reglemens  concernant  ladite  Com- 
munauté feront  exécutés  félon  leur  forme  6c  teneur;  ce  faifant, 
que  les  Maîtres  feuls  de  ladite  Communauté  auront  feuls  la 
faculté  d’exercer,  dans  toute  l’étendue  de  la  Ville,  Fauxbourgs 
& Banlieue  de  Paris , fuivant  la  difpofition  précife  de  l’article 
trois  defdits  Statuts  , lefdits  Arts  de  Peinture , Sculpture  , 
Gravure , Dorure  6c  Marbrerie , de  faire  6c  fabriquer  à la 
plume,  avec  encre  & crayon,  pinceau,  avec  huile,  à frefquc , 
détrempe  6c  en  paftel , tous  deiTeins  lavés  ou  non-lavés , 
Tableaux,  Portraits,  Ornemens  6c  généralement  tous  ouvrages 
de  Peinture  ; que  fuivant  la  difpofition  de  l’article  fix  des 
mêmes  Statuts , défenfes  feront  faites  aux  Défendeurs  6c  à 
tous  autres  particuliers  fans  qualités  6c  non-reçus  Maîtres  de 
ladite  Communauté,  de  s’immifeer  de  travailler  defdits  Arts 
de  Peinture,  Sculpture,  Gravure,  Dorure  &L  Marbrerie,  en 
aucun  des  ouvrages  en  dépendans  , pour  en  tirer  léîributioti 
6c  en  faire  commerce , à peine  de  condfcatîcn  6c  de  mille  liv. 
d’amende,  lefquelles  défenfes  n’auront  néanmoins  lieu  contre 
les  Membres  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  6c  Sculpture, 
les  Marchands  Merciers , les  EvantailliRes , ni  les  Graveurs 
en  fceau , poinçon  & cachets , fuivant  l’exception  portée  par 
les  Arrêts  d’enregidrement  defdits  jours  20  Juin  1736  ôc  30 
Janvier  1758,  ce  faifant  6c  en  conféquence,  que  les  faifie.s 
faites  fur  lefdits  le  Sueur,  la  Veuve  Spé  , Ribeaucourt  6c  autres 
de  plufreurs  pinceaux  6c  couleurs,  de  feuilles  de.  papiers  peints 
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& enluminés  avec  pinceaux  & couleurs , feuilles  d’éventaik^ 
feuilles  de  papier  marbré  & autres  ouvrages  repréfentans  difté- 
rens  fujers,  feront  déclarées  bonnes  & valables,  avec  confif- 
carion,  dépens,  dommage  & intérêts  j & que  défenfes  leur  fe- 
ront faites  de  récidiver  fous  telle  autre  peine  qu’^il  appartien- 
dra. Ledit  M®  Willeaume  aflifté  de  M®  Sandrier  fon  Avocat, 
& encore  ledit  M®  Willeaume  affifté  comme  deffus;  Procureur 
deidits  Maîtres  & Gardes  en  charge  de  la  Communauté  des 
Peintres  & Sculpteurs , demandeurs  aux  fins  de  lâ  faifie  faite 
à leur  requête , Affignaticn  donnée  en  conféquence  au  fieur 
Ribeaucourt  le  26  Novembre  1738,  & défendeur  contre  M® 
Alix , Procureur  dudit  fieur  Ribeaucourt  défendeur  & de- 
mandeur aux  bus  de  fa  Requête  du  15  Décembre  1738, 
tendante  à ce  que  la  faifie  faite  fur  lui  de  plufieurs  papiers 
marbrés  Sc  autres  chofes  énoncées  en  ladite  faifie , fût  dé- 
clarée nulle  & main-levée  d’icelle,  avec  dépens,  dommages 
& intérêts  ; ledit  M®  Alix  aflifté  de  M®  Delabroffe  fon  Avo- 
cat : PAP».TIES  ouïes,  fans  que  les  qualités  puilTent  nuire 
ni  préjudicier.  Nous  recevons  les  Graveurs  parties  interve- 
nantes en  rinllance,  & faifant  droit  fur  les  demandes  & con- 
teflations  des  Parties , fans  avoir  égard  à l’oppofition  des  Parties 
de  Sandrier  à l’exécution  de  nos  Sentences  , dans  laquelle  Nous 
les  déclarons  non-recevables  : difons  que  nofdites  Sentences , 
enfemble  les  Arrêts  & Réglemens  concernant  les  Graveurs 
en  taille-douce  feront  exécutés  félon  leur  forme  & teneur; 
en  conféquence  faifons  main-levée  aux  Parties  de  Thiebart  & 
de  Delabroffe  des  chofes  & marchandifes  fur  elles  faifies  par 
les  Parties  de  Sandrier;  Ordonnons  qu’elles  leur  feront  ren- 
dues à la  repréfentation , les  gardiens  & dépofitaires  contraints 
par  côrps , quoi  faifant  ils  en  feront  & demeureront  bien  & 
valablement  quittes  & déchargés  ; Maintenons  & gardons  les 
Graveurs  & autres  Vendeurs  &.  Etalleurs  d’images  dans  le 
droit , poffeffion  & jouiffance  de  faire  toutes  fortes  d*Enlumi- 
nures  : Faifons  défenfes  aux  Parties  de  Sandrier  de  les  y troubler  ; 

pour  l’avoir  fait,  les  condamnons  en  cinquante  livres  dé 
dommages  & intérêts  envers  chacune  des  Parties  de  Thiebart, 
& en  pareille  fomme  de  yo  livres  envers  les  Parties  Delabroffe; 
& fur  le  furplus  des  demandes  , avons  les  Parties  mifes  hors 
de  Cour.  Donnons  Lettres  de  la  repréféntation  faite  à l’Au- 
dience des  Marchandifes  en  queffion,  & aux  Commiffaires  de 
la  reconnoiffance  de  leurs  Scellés  : Ordonnons  que  lefdites 
Marchandifes  demeureront  aufdites  Parties  de  Thiebart  ; Con- 
damnons les  Parties  de  Sandrier  aux  dépens  envers  les  Parties 
de  Thiebart  & de  Delabroffe  ; Ordenn^ns  en  outre  que  Notre 
)p»érentc  Sentence  fera  imprimée,  lue,  publiée  & affichée  paç- 
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tout  Oii  beloin  fera;  ce  qui  fera  exécuté  nonobftant  & fans 
préjudice  de  l’Appel.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  fceller 
ces  Préfentes.  Ce  fut  fait  & donné  par  Meffite  René  Hérault  ^ 
Chevalier  Seigneur  de  Fontaine-LAbbé , Vaucreflbn  & autres 
lieux , Confeiller  d’Etat , Lieutenant  Général  de  Police  de  la 
Ville , Prévôté  & Vicomté  de  Paris , tenant  le  Siégé  le  ven- 
dredi fix  Mars  mil  fept  cent  trente-neuf.  Signé ^ TARDIVEAU^ 
Collationné,  Signé  Sauvage. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  23  Janvier 
1742,  fur  la  requête  des  Graveurs  en  taille-douce, 
au  burin,  à l’eau-forte,  en  bois  &c  autre  maniéré 
telle  que  ce  foit,  touchant  la  permiflion  que  le  Pro- 
cureur du  Roi  de  Sa  Majefté  à la  Rochelle,  pré- 
tendoit  que  quatre  Marchands  d’Eftampes  dévoient 
demander  au  Lieutenant  de  Police  de  les  pouvoir 
vendre  & débiter,  & à ce  défaut  les  condamner 
chacun  en  cent  livre  d’amende,  le  fufdit  Arrêt  en 
conféquence,  confirmatif  de  tous  les  Arrêts  précé- 
dens  en  faveur  de  la  gravure,  maintient  & garde 
les  Graveurs  en  taille-douce,  au  burin,  à l’eau- 
forte  & autre  maniéré  telle  que  ce  foit,  dans  le 
droit  & poflelGon  de  vendre  & débiter,  faire  vendre 
& débiter  par  toutes  fortes  de  perfonnes  indiftinéle- 
ment  dans  tout  le  Royaume,  les  ouvrages  de  gra- 
vure dont  ils  font  les  auteurs  ou  les  propriétaires  ; 
fait  défenfes  à tous  Marchands  & à tous  autres, 
de  troubler  à Tavenir  lefdits  Graveurs  & leurs  débi- 
tans , dans  l’étalage  & la  vente  des  eftampes,  images, 
cartes  géographiques,  canons  d’Eglifes,  papiers  de 
taplfieries  dominotés  ou  enluminés , & autres  ou- 
vrages gravés,  à peine  de  trois  mille  livres  d’amende 
& de  tous  dommages  & intérêts  : leur  permet  de 
les  étaler  & vendre  en  tous  tems  & tous  lieux,' 
fans  difiindion  de  jours,  de  fêtes  ni  de  marchés; 
à la  charge  néanmoins , par  lefdits  Graveurs  & Dé- 
bitans , de  fe  préfenter  devant  les  Juges  de  Police 
des  lieux  ou  ils  auront  defiein  de  vendre,  étaler, 
pour  en  obtenir  d’eux  la  permiflion  par  écrit , 
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quelle  perniilEon  leur  fera  accordée  fans  frais.  Or- 
donne Texécution  du  préfent  Arrêt , npnobftant 
toutes  oppofitions  ou  autres  empêchemens  quel* 
conques. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  17  Jan- 
vier 1751,  rendu  contradiftoirement  entre  les  Ima- 
gers-Graveurs  à Paris , & les  Officiers-Contrôleurs 
Marqueurs  de  toutes  fortes  de  papiers  & cartons. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  ordonne  que  toutes  efiampes  images  y déjîgnées , enfemble 
tous  papiers  gravés , déjîgnés  ou  imprimés , peints  en  façon  de 
damas  ^ d'indiennes , tapijferies  & autres  aujji  défignés  dans 
ledit  Arrêt , venant  de  V étranger  ^ acquitteront  les  droits  à 
• toutes  les  entrées  du  royaume  , à raifon  de  cent  fous  du  quintal; 
qu  il  ne  fera  perçu , fur  lefdites  marchandifes  de  papiers  qui 
feront  envoyées  à P étranger  ^ que  dix  fous  du  cent  pefant , & 
qu'elles  pourront  circuler  librement  dans  les  différentes  provinces, 
du  royaume  en  exemption  de  droits:  Sa  Majeflé  n entendant 
néanmoins  comprendre  au  nombre  defdites  marchandifes  les  par», 
fiers  en  laine  hachée^  autrement  dits  tontine, 

Dii  27  Février  1765. 

Extrait  des  Regîjlrçs  du  Confeil  d^Etat, 

Le  Roi  s’étant  fait  repréfenter  l’arrêt  rendu  en  fon  Con- 
feil le  28  Février  1723  , par  l’article  II  duquel  Sa  Majeftç 
muroit  accordé  l’exemption  de  tous  droits , tant  aux  eftampes 
qu’aux  livres  manuferits , imprimés  ou  gravés , reliés  ou  non 
reliés,  vieux  ou  neufs,  cartes  géographiques,  fontes,  lettres, 
caraéfères  d’imprimerie  vieux  ou  neuf,  & encre  fervant  à im- 
primer, foit  qu’ils  vinflent  des  pays  étrangers,  foit  qu’ils  fulTent 
tranfportés  d’une  province  à une  autre  du  royaume , foit  qu’ils 
ibrtiflent  à l’étranger  ; Et  Sa  Majefté  ^ant  informée  des  dif- 
culTions  furvenues  dans  plufieurs  bureaux  des  Fermes  au  fujet 
de  la  diftinélion  à faire  entre  lefdites  eftampes  admifes  à ladite 
exemption,  d’avec  les  images  & pap.iers  gravés  avec  des 
planches,  foit  en  cuivre,  foit  en  bois , reftés  fujets  aux  droits: 
£t  Sa  Majefté  voulant  faire  cefter  toutes  conteftations  à «ce 
fujet,  & défirant  «n  même  temps  accorder  une  préférence  au^c 
marchandifes  de  papier  qui  fe  font  dans  le  royaume , fur  celles  qui 
viennent  de  rétrîmger  y defirant  encore  en  rendre  la  circulatioA 
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ïîbre  dans  Tintérieur  du  royaume,  & en  faciliter  Texportatioa 
A l’étraneer.  Elle  auroit  réfolu  d’expliquer  fes  intentions  à cet 
égard.  A quoi  voulant  pourvoir  : Oui  le  rapport  du  fieur 
DerAvçrdy , Conleiller  ordinaire  au  Çonfeil  royal , Contrôleur 
général  des  finances;  Le  Roi  Etant  en  son  Conseil, 
a ordonné  & ordonne  qu’à  l’avenir , & à compter  du  jour  de  la 
publication  du  préfent  arrêt,  toutes  eftampes  & images , foit  en 
papier,  foit  en  parchemin  ou  velin,  enluminées  ou  non  enlu- 
minées , gravées  avec  planches  foit  en  cuivre , foit  en  bois  ; 
enfemble  tou$  papiers  gravés , deflinés  ou  imprimés , peints  en 
façon  de  damas , d’indiennes , tapifferies , dorés  ou  marbrés , cartes 
géographiques,  papiers  de  mufique,  & autres  papiers  de  femblables 
efpèces  venant  de  l’étranger,  payeront  à toutes  les  entrées  du 
royame,  cent  fous  du  quintal;  6c  qu’il  ne  fera  perçu  , fur  lefdites 
marchandifes  de  papier  qui  feront  envoyées  à l’étranger , que 
dix  fous  du  cent  pefant  a toutes  les  forties  du  royaume , foit 
qu’elles  foient  originaires  du  royaume,  foit  qu’elles  y foient 
venues  de  l’étranger.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdites  marchandifes 
de  papier  puiffent  être  tranfportées  & circuler  dans  les  différentes 
provinces  du  royaume,  tant  des  cinq  groffes  Fermes  que  dei 
provinces  réputées  étrangères , fans  payer  aucuns  droits  d’entrée 
ni  de  fortie  defdites  cinq  groffes  Fermes , ni  aucuns  autres  droits 
de  traites  à leur  circulation  & paffage  dans  lefdites  provinces, 
S’entend  Sa  Majefté  comprendre  au  nombre  defdites  marchan- 
difes les  papiers  en  laine  hachée,  autrement  dits  tontîjfcs ^ pour- 
lefquels  il  continuera  d’en  être  ufé , tant  à l’entrée  & fortie  qu’à 
la  circulation  dans  les  différentes  provinces  du  royaume,  comme 
par  le  palTé.  Et  fera  le  préfent  arrêt  lu,  publié  & affiché  par-tout 
ou  befoin  fera,  pour  être  exécuté  fuivant  fa  fome  & teneur, 
nonobffant  tous  arrêts  & réglemens  contraires.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant , tenu  à Verfailles  le  vingt- fept 
Février  mil  fept  cent  foixante-cinq.  Signé  Phelypeaux.' 
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g ....  , "Il 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  cr donne  que  les  Livres  de  toutes  efpece , manuferits , imprimée 
ou  gravés  y reliés  ou  non  reliés , papiers  de  mujique  6*  autres  y dtm. 
nommés  , continueront  à jouir  de  V exemption  de  tous  droits  aux 
entrées  de  Paris  ; & que  les  droits  fur  les  images , papiers  peints 
en  façon  de  damas  ^ d’indiennes , & généralement  toutes  les  domi^  ‘ 
noteries  imprimées  ou  non  imprimées  ^ payeront  les  droits  des  Offi- 
ciers-vif leurs  , marqueurs  de  papiers , à raifon  de  vingt-cinq  fous 
du  cent pefant , auxdites  entrées  de  Paris* 

Du  27  Février  1765. 

Extrait  des  Rcgljlres  du  Confcîl  d'*Etat* 

Le  Roi  ayant  fixé,  par  arrêt  rendu  cejourd’hui  en  fon  Con- 
feil,  les  droits  à percevoir  aux  entrées  & forties  du  royaume 
fur  les  eftampes  & images,  foit  en  papier,  foit  en  parchemin 
ou  veiin,  enluminées  ou  non  enluminées,  gravées  avec  planches 
foit  en  cuivre,  foit  en  bois;  enfemble  fur  tous  papiers  gravés, 
defiinés  ou  imprimés,  peints  en  façon  de  damas,  d’indiennes, 
tapifleries,  dorés  ou  marbrés,  cartes  géographiques,  papiers 
de  mufique , & autres  papiers  de  femblables  efpeces  ; & ayant 
exempté  lefdites  eftampes , images  & papiers  de  tous  droits 
'd’entrée  & de  fortie  des  cinq  groftes  Fermes  & autres  droits 
locaux  des  traites  à leur  circulation  dans  les  différentes  pro- 
vinces du  royaume  : Et  Sa  Majefté  voulant  faire  connoître 
fes  intentions  fur  ce  qui  concerne  les  droits  d’entrée  de  Paris, 
afin  de  prévenir  toute  conteftation.  Vu  ledit  arrêt,  enfemble  le 
réglement  du  28  Février  1723  , & l’arrêt  du  17  Janvier  1752, 
rendu  contradiéioirement  entre  les  Imagers-graveurs  à Paris, 
& les  Officiers-contrôleurs,  marqueurs  de  toutes  fortes  de  pa- 
piers ÔC  carton  : Oui  le  rapport  du  fieur  Del’Averdy , Con*- 
îeiller  ordinaire  au  Confeil  royal , Contrôleur  général  des  Fi- 
nances ; Le  Roi  étant  en  'son  CpNSEiL,  a ordonné  & 
ordonne  que  les  Livres  de  toute  efpçce,  manuferits,  impri- 
més ou  gravés,  reliés  ou  non  rdiés , papiers  de  mufique,  pa- 
piers gravés,  deffinés  ou  imprimés  ^ dartes  géographiques , 
enfemble  les  eftampes  en  taille-douce , continueront  à jouir 
de  l’exemption  de  tous  droits  aux  entrées  de  Paris,  conformé- 
ment à l’arrêt  du  28  Février  1723  ; à la  charge,  par  rapport, 
auxdites  eftampes  , d’en  faire  par  les  Marchands  des  déclara- 
tions qu’ils  affirmeront  véritables , fous  les  peines  portées 
par  les  ordonnances  & réglemens.  A l’égard  des  images , pa- 
piers peints  en  façon  de  damas,  d’indiennes,  de  tapifferies. 
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^papiers  dorés  ou  marbrés , papiers  de  laine  hachée , autrement 
dits  tontijjes^  & autres  papiers  de  femblables  efpeces , & gé- 
néralement toutes  les  dominoteries  imprimées  ou  non  impri- 
mées , avec  moules  & planches  en  bois  ; veut  Sa  Majefté  que 
les  droits  des  Officiers-contrôleurs,  vifiteurs  & marqueurs  de 
papiers  & cartons,  en  foient  payés  aux  entrées  de  Paris,  à 
raifon  de  vingt-cinq  fous  du  cent  pefant,  nonobftant  & fans 
préjudice  des  droits  rétablis , & des  difterens  fous  du  cent  pour 
livre  qui  fe  lèvent  tant  pour  le  compte  de  Sa  Majefté  qu’au 
profit  de  rHôpital.  Et  fera  le  préfent  arrêt  lu , publié  & affiché 
par-tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa 
Majefté  y étant  , tenu  à Verfailles  le^  vingt-fept  Février  mil 
fept  cent  foixante-cinq.  Signé,  Phelypeaux. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui,  en  interprétant,  en  tant  que  de  lefoin  , celui  du  ^ y Février 
dernier,  ordonne  que  les  Off.ciers-ccntrôUurs  des  papiers,  con- 
tinueront CL  percevoir  aux  entrées  de  Paris , fur  les  papiers 
dorés  ou  argentés  , les  droits  qui  leur  Jont  attrilués , confor-. 
mément  au  Tarif  de  1724. 

Du  24  Août  176;* 

Extrait  des  Regijlrcs  du  Confeil  £Etat, 

SU  R la  requête  préfentée  au  Roi , en  fon  Confeil , par  les 
Officiers-contrôleurs  des  papiers  & cartons  ; contenant , que 
par  le  tarif  du  20  Juin  1724  , les  droits  qui  leur  font  attribués  aux 
entrées  de  Paris , font  fixés  ; favoir , celui  des  papiers  dorés  ou 
argentés , à quatre  livres  par  rame,  & celui  des  papiers  marbrés 
à vingt-cinq  fous  auffi  par  rame  : Que  pour  compofer  un  quintal , 
il  faut  huit  rames  de  papier  doré  ou  argenté , & en  papier  marbré 
fix  rames  ; en  forte  que  le  droit  fur  les  papiers  dorés  ou  argentés, 
à raifon  de  quatre  livres  par  rame , revient  à trente-deux  livres  par 
quintal  ; & celui  fur  les  papiers  marbrés,  à vingt-cinq  fous  par  rame, 
produit  fept  livres  dix  fous  par  quintal  : Que  la  perception  de  ces 
droits  n’a  jamais  fouffert  aucune  difficulté,  mais  que  s’étant  élevé 
conteftation  entre  eux  & les  Marchands  Imagers , par  rapport  au 
payement  de  ceux  fur  les  images,  papiers  peints  en  façon  de  damas,’ 
d’indiennes,  de  tapifleries  & autres  de  femblable  efpece,  ainli 
que  fur  la  dominoterie , il  auroit  été  pafle  entr’eux  un  compromis , 
par  lequel  ils  feroient  tombés  refpeéfivement  d’accord  d’un  droit 
de  vingt-cinq  fous  par  quintal,  fur  ces  efpeces  depapiers  feulement, 
& aucunement  fur  ceux  dorés  ou  argentés , ni  marbrés  ; Que  c’eft 
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d après  ce  compromis  qu’a  été  rendu  l’arrêt  du  27  Février  dernîefi' 
qui  a ordonné  le  droit  de  vingt-cinq  fous  par  quintal,  fur  les  images^ 
papiers  peints  en  façon  de  damas , d’indiennes  , de  tapifl'eries  j 
papiers  de  laine  hachée , autrement  dit  tontijfes  ^ & autres  papiers 
de  femblable  efpece  ^ ôc  généralement  fur  toutes  les  dominoteries 
imprimées  ou  non  imprimées,  avec  moules  & planches  en  bois; 
mais  que  dans  cet  arrêt  il  s’eft  gliffé  une  erreur  qui  confifte  en  ce 
que  les  papiers  dorés , argentés  & marbrés , fur  la  perception 
defquels  il  n’y  avoit  aucune  difficulté,  ont  été  mis  au  nombre  des 
autres  & compris  dans  le  même  droit  de  vingt-cinq  fous  par 
quintal  : Que  fi  cette  erreur  fubfiftoit  ; il  en  réfulteroit  pour  eux  un 
préjudice  tel  qu’il  anéantiroit  le  produit  de  leurs  charges.  A ces 
caufes  , requéroient  les  fùpplians  qu’il  plût  à Sa  Majeuéi 
leur  pourvoir  ; & en  interprétant,  en  tant  que  befoin  eft,  l’arrêt 
du  27  Février  dernier,  ordonner  que  les  papiers  dorés  ou  argentés^ 
& les  papiers  marbrés,  continueront  à payer  comme  précédem- 
ment aux  entrées  de  Paris  ; fâvoir , les  papièrs  dorés  ou  argehtés , 4 
livres  par  rame , & ceux  marbrés  ving-cinq  fous  auffi  par  rame , 
conformément  au  tarif  du  20  Juin  1724*  Vu  ladite  requete,  en- 
iemble  l’arrêt  du  27  Février  dernier,  & le  compromis  paffé  entre 
les  Officiers-contrôleurs  dé  papiers  & les  Marchands  d’eftampes. 
Vu  auffi  Pavis  du  de  Sartine , Lieutenant  général  de  Police: 
Oui  le  rapport  du  S' Del’Averdy  ,Confeiller  ordinaire  au  Confeil 
royal , Contrôleur  général  dés  financés  ; Le  Roi  étant  en 
isON  Conseil  , a déclaré  & déclare  n’avoir  entendu  comprendre 
les  papiers  dorés  , argentés  & marbrés , dans  l’arrêt  du  27  Février 
dernier  ; & interprétant  ^ en  tant  que  befoin  eft,  ledit  arrêt , or- 
donne Sa  Majefté  que  conformément  au  tarif  du  20  Juin  1724, 
les  papiers  dorés  ou  argenrés , continueront  à payer,  comme  par 
le  pafté,  pour  les  droits  des  Officiers-contrôleurs  des  papiers, 
aux  entrées  de  Paris , quatre  livres  par  chaque  rame , & les  papiers 
marbrés  vingt-cinq  fous  aufli  par  rame.  Et  fera  le  préfent  arrêt 
lu,  publié  & affiché  par-tout  ou  befoin  fera.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roi , Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles  le  vingt- 
quatre  Août  mil  fept  cent  foixante-cinq.  Signé  ^ Phelypeaux* 
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ARREST  DU  CONSEIL  D’ETAT  DU  ROI, 

Qui  ordonne  qu*a  V avenir  les  Tontîjjes  6*  Papiers- tontijfes  qui  vien-^, 
droni  de  V étranger , payeront  à toutes  les  entrées  du  royaume  * 
vingt  livres  par  quintal  poids  de  marc  ; & que  celles  qui  fortironù 
à ^étranger , ne  payeront  pour  tous  droits  que  vingt  fous  pour  cenâ 
aujji  du  quintal, 

t)ii  premier  Décembre  1766. 


Extrait  des  Regijîres  du  Confeil  dfEtat, 

Le  Roi  étant  infofmé  qu*il  s’eft  établi  dans  le  royaume  plü- 
fleurs  fabriques  d*une  efpece  d etolFe  faite  avec  de  la  tontura 
de  draps  ou  de  laine  hachée  , qui  eft  fixée  par  un  mordant  fur  un 
fond , ou  de  toile  ou  de  papier  de  couleur , en  différens  deffeins  , 
appellée  , favoir  , celle  fur  toile  ^ tontiffe;  & celle  fur  papier 
pier-tontijfe  : Et  Sa  Majefté  voulant  favorifer  ces  fabriques  & 
celles  qui  pourroient  encore  s'établir , & leur  aflurer  une  préfé- 
rence fur  les  tontijfes  étrangères.  Vu  l’avis  des  Députés  au  bureau 
du  commerce:  Oui  le  rapport  du  fieur  Del’Averdy,  Confeiller 
ordinaire , & au  Confeil  royal , Contrôleur  général  des  finances; 
Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a ordonné  & ordonne  qu’à  , 
l’avenir  & à compter  du  jour  de  la  publication  du  préfent  arrêt, 
les  tontijfes  & papîers-tontïjfes  qui  viendront  de  l’étranger , paye* 
ront  à toutes  les  entrées  du  royaume  vingt  livres  par  quintal  poids 
de  marc.  Veut  Sa  Majefié  que  lefdites  tontijfes  6c  papiers-tontijfes 
qui  fortiront  à l’étrânger , ne  payent  pour  tous  droits , à toutes 
les  forties  du  royaume , que  vingt  fous  aufli  par  quintal  poids  de 
marc  : Et  fera  le  préfent  arrêt  lu , publié  6c  afiiché  par- tout  oîi  be- 
foin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,' 
tenu  à Verfailles  le  premier  Décembre  mil  fèpt  cent  foixante*^ 
fix.  Signé ^ Phelypeaux* 
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•DISCOURS  NUPTIAL 

PRONONCÉ  A LA  CÉLÉBRATION  DU  MARIAGE 

DE  MONSIEUR  JOLY, 

Garde  du  Cabinet  desP tanches  gravées  & Efiampes 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  , 

AVEC 

MADEMOISELLE  JANDOT, 

Le  73  Juin  , en  VE^life  P aroijjiale  de  S.  Germain» 
le- Vieux. 

Par  U R.  P,  Chevalier  , DoEleur  de  Sorbonne , ancien  Prieur, 
des  Grands  Augujiins. 

Des  feux,  allumés  par  VEflime  , vont  être  fandifiés  par  la  ^ 
Religion  : Des  cœurs  , unis  par  le  fentiment , s’empreflent , ^ 
à la  face  des  Autels  ^ de  ferrer  les  liens  d’un  Himen  facré  ; Diux 
âmes  fenjîbles  & vertueu/es,  viennent,  dans  ce  SanSluaire^îe  jurer 
«ne  foi  conRante  & immortelle. 

Dépofitaire  de  leurs  promejfes  réciproques  , je  vais  les  rendre 

^ Le  fublime  Difeours  que  je  tranfmets  îcî  à la  poftérîté  i & qui  devroit 
être  placé  avant  le  Fleuron  de  la  page  44,  par  hazard  me  fervira  heiireuferaenc 
d’interprete  , expliquant  mieux  , que  je  n*aurois  pu  faire,  fnes  penfées  ou 
témoignages  de  reconnoîffance  envers  M*  Joly  , en  équivalent  de  l’eilime  Ô5 
de  l’amitié  qu’il  m’a  toujours  témoignée. 
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Discours  NuptiAt; 

indijjoluhks.  Pontifes  du  Très- Haut , nous  qui  gémiffonsfi  fouveiit 
fur  des  nœuds  mal  affortis , nous  voyons  avec  tranfport  , en  ce 
jour  , une  de  ces  unions  rares  , qu’un  fage  difcernement  éclaire , 
que  le  Cid  avoue , & que  VEglife  applaudit. 

Arbitre  du  fort  des  fragiles  humains  , Dieu  de  paix  & de 
miféricorde  ^ Viélime  cachée  dans  le  filence  de  ce  Tabernade  , 
répandez  fur  ce  couple  profterné  à vos  pieds,  répandez  vos  trèfors  ^ 
vos  douceurs  & vos  grâces  ; vous  avez  déjà  verfé  vos  lumières  fur 
leur  intelligence  ; verfez  vos  faveurs  dans  leur  fein  j régnez  en 
eux  j \ame  d’un  mortel  vertueux  eft  le  trône  le  plus  brillant  que 
vous  ayez  fur  la  terre. 

Epoux  fortuné , qui  joignez  aux  agrémens  de  Xefprit  les  charmes 
du  caraBere  ; & qui  judifiez  mes  éloges  & mes  vœux  par  la  juflejfe 
de  votre  choix  , vivez  pour  le  bonheur  d’une  épouje  chérie  ÔC 
eftimable  ; Philofophe  religieux,  Sçavant  moâiQÙQ ^ Epoux  fidèle. 
Ami  confiant , foyez  fon  appui  & fa  gloire  ; elle  fera  yotre  félicité 
6c  votre  confolation» 

Aux  grâces  de  fon  fexe  , Elle  réunit  les  qualités  du  vôtre  : 
Raîfon  lumineufe , Prudence  confommée  , Mépris  des  frivolités, 
yîntipathie  pour  les  amufemens  flériies  ou  ruineux , Amour  des 
connoiffances  utiles  , Pratique  des  plus  folides  vertus  : Que 
n’a-t-elle  pas  ! Elle  efl  digne  d’être  l’heureufe  moitié  d’un  Sage 
6c  d’un  Chrétien» 

Cendres  d’une  Amie  refpeélable  , Ranimez-vous  ; vos  fouhaîts 
font  remplis  ; votre  Amie  occupe  votre  place  : Que  dis-je  ? Vous 
l’occupez  encore  , vous  6c  vous  refpirez  en  Elle. 

Et  vous  , Gage  précieux  d’une  union  , hélas  I rompue  par  une 
mort  anticipée  , jeune  Enfant , calmez  vos  regrets  ; vous  retrou- 
vez aujourd’hui  une  Mere  tendre  qui  ne  veut  s’occuper  que  des 
progrès  de  votre  éducation , 6c  qui  croit  trouver  dans  cette  adoption 
délicieufe  , tout  ce  que  les  autres  trouvent  dans  une  nombreufe 
poférité. 

Heureux  Epoux , puifTent  vos  nœuds , puiffent  des  engagemens 
aufi  purs  & aiiîîi  foîemnels,  être  refpeélés  des  années  ! Puifliez- 
vous  être  longtemps  le  modèle  des  Epoux  fincèrement  unis  6c 
véritablement  Chrétiens, 


Remarques  sur  mon  PoRTRAit.  99 
Le  petit  cadeau  ou  préfent  que  j’ai  fait,  de  mon  Portrait  à 
plufieurs  perfonnes  avant  la  vente  du  préfent  Traité  /particu- 
lièrement à MM.  les  Libraires  & Imprimeurs  qui  m’ont  prêté 
des  pièces  de  ma  gravure  pour  en  orner  les  volumes,  m’ayant 
attiré  nombre  de  complimens  & de  remercimens , tant  de  bouche 
que  par  écrit , dont  je  n’ai  garde  de  fatiguer  le  Leéleur , je  faifis 
feulement  l’occafion  de  la  Lettre  que  l’on  va  voir , pour  dé- 
tromper tous  ceux  qui  peuvent  penfer  que  j’ai  moi-même  gravé 
ce  Portrait,  qui,  je  le  protefle , eft  entièrement  de  la  main  de 
Monfieur  Caron.  Il  n'auroit  pas  convenu  que  j’euiTe  eu  la  vanité 
d’en  vouloir  impofer  témérairement  au  Public  , me  fervant  du 
nom  de  cet  Artifte.  L’Etre  fuprême  fçait  d’ailleurs  que  je  ne 
voulois  pas  d’abord  qu’il  fit  ufage  des  vers  qu’il  a compofé  & 
gravé  pour  ce  morceau  , les  trouvant  trop  failueux.  Si  je  me 
fuis  laiflé  aller  à les  y fouffrir  , ce  n’a  été  que  par  l’avis  de  gens 
fages  & prudens,  plutôt  par  rapport  à la  dilficuité  de  mon  Art 
& à la  louange  que  la  délicatefïe  de  la  penfée  du  dernier  vers 
fait  rejaillir  fur  mon  ami , qu’à  caufe  de  mes  talens  particuliers. 
Si  j’ai  fait  quelques  retouches  feulement  à la  face  du  Portrait 
je  n’en  veux  point  tirer  d’autre  gloire , que  de  dire  que  Monfieur 
Garon  , l’ayant  gravé  d’après  le  dejfein  à la  mine  de  plomb  , fait 
par  M.  Gamot  le  jeune;  c’efi;  bien  toujours,  à l’égard  du  pre- 
mier , un  chef-d’œuvre  de  gravure  en  bois,  de  l’avoir  exécuté 
fans  d’autres  principes  de  deffein  & de  gravure  , que  fa  feule 
indüfirie,  comme  déjà  je  l’ai  fait  knûr  page  <^30  de  mon  premier 
Tome,  à V addition  de  U page  Car  s’il  eut  tant  foit  peu  altéré 
3e  trait  ou  les  contours  de  ce  Portrait,  aurois-je  pu  y remédier 
par  toute  la  fcience  qu’une  étude  & une  pratique  de  plus  de 
foixante  années  m’a  pu  procurer  ? Non , fans  doute  ? il  n’y  aurok 
point  eu  de  remède.  Ceux  qui  fçaventce  que  c’efi  qu’une 
d'épargne,  en  peuvent  juger  avantageufement , ainfi  que  de  la 
propreté  & netteté  de  toutes  les  tailles  employées  dans' ce  mor- 
ceau , n’ayant  fait , par  ma  retouche , que  me  rajeunir  de  quel- 
ques années  moins  que  M,  Gamot  m’ayoit  de/Lné;  ce  oui  n’efi 
pas  un  mal. 
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Lettre  de  M.  David , tun  des  Libraires  AJJocîés  du  Dictionnaire 
de  r Encyclopédie  ^ à M,  Papillon^ 

J’étois  abfens  , Monfieur , quand  vous  avez  pris  la  peine  de 
m’apporter  votre  Portrait  gravé  par  vous-même  ; je  vous  en  fais 
mes  très-ünceres  remercimens.  J’ignore  fi  jamais  on  a tenté  une 
pareille  entreprife , mais  vous  l’avez  exécuté  avec  un  fi  grand 
luccès , qu’on  a de  la  peine  à en  croire  fes  yeux  ; c’eft  de  très- 
bonne-foi  , & point  du  tout  par  compliment , que  je  vous  alTure 
que  votre  Portrait  me  paroît  le  plus  grand  chef-d’œuvre  de 
votre  art. 

J’ai  l’honneur  d’être  bien  fincérement, 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  & très-obéiffant 
ferviteur , David. 

Paris  y ce  Octobre 


Page  67,  avant-derniere  ligne,  Spîtuelle , Spirituelle* 
Page  72 , ligne  7 , en  remontant  , pent , , peut. 

Page  77  , ligne  5 , après  40,  ajoute^ , Tome  II. 
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DES  MATIERES  ET  PRINCIPES, 

Contenus  dans  les  trois  Tomes  du  Traité  Hiftorique 
& Pratique  de  la  Gravure  en  Bois. 

chiffre  Romain  marciue  le  Tome  ^ & le  chiffre  Arabe  la  Page, 

A. 


Jlx  Cadémies  & Collèges  fondés  à la  Chine , en  quel  temps  ^ 
& par  qui.  1.  51,  52 

'Accident  arrivé  chez  un  Evêque , III.  7.  Autre  rendant  vifite,  35 
A^e  de  gratification , & ancien  coiiàpte  de  dépenfe  à la  Chine  , 
touchant  des  Imprimés  peints  & colorés , plus  de  mille  ans 
avant  Jefus-Chrifi  , &c.  I.  34 

Adah  Alaishy  Livre  compofé  par  un  Roi  de  Perfe  , & nombre 
prodigieux  qu*un.de  fes  fiiccefleurs  en  fit  faire , 1-57 

Adreffe  linguliere  de  ma  fécondé  femme  , III.  3 5 

Animaux  gravés  en  bois  par  le  Titien  , I.  160 

Apocalypfe  (Sujets  de  V)  gravés  en  bois,  I.  145 

Arbres  , Poteaux  de  bois , Pyramides  , &c.  des  Déferts  de  la 
Tartarie,  gravés  & autres  peints  d’inferiptions  rouges  qui  ne 
s’effacent  point  par  l’injure  du  tems,  I.  37 

Arcs  ornés  de  gravure,  L 7 

Armée  des  Turcs  en  bataille  rangée , excellent  morceau  de  gravure 
en  bois , I.  239,  240 

Armes  ( Obfervations  importantes  fur  les)  & le  Blafon  que  Ton 
grave  en  bois,  II.  300  jufqu’à  3 10 

Armoiries  de  la  Peinture  , par  qui  & â qui  donné  , I.  145 

Arrêts  en  faveur  des  Do  minotiers  Tailleurs  d’Hiftoires  III.  78 

fufqu’à  80 

Arrêt  (fameux  ) du  Confeil  d’Etat  du  Roi  en  1660,  en  faveur 
des  Privilèges  de  la  gravure  en  taille-douce , &c.  & autres 

G ii] 


Î02  TABLE 

toucliant  les  Graveurs  en  bois  , I.  301.  III.  8t  iufqu  à 95 
'Arts  libéraux  donnoient  anciennement  le  titre  de  Noble  à ceux  qui 
les  pratiquoient , I.  24.  Leur  décadence , & prefque  anéantis  ^ 
& par  qui  , 25.  Pays  où  ils  ont  été  premièrement  rétablis  , 26 
AJfomption  (belle)  de  la  fainte  Vierge  gravée  en  bois,  d’une 
forte  taille  , 1.  142,  Autre  fort  belle  , 303 

'Aftronomk  Chinoife  (Tables  ou  Figures  d’)  gravées  en  bois, 

ï.  506,  par  addition  de  la  page  49 
'Attributs  de  tout  ce  que  l’on  peut  perfonnifier , IL  318,  jufques 

& compris  339 

Avanture  d’Holbein  avec  un  comte , L 1 84 

Aiitre  touchant  les  planches  de  la  Loterie  Eleélorale 
Palatine  à Manheim  , III.  67  , jufques  compris  71 

B. 


B 


Apte  ME  de  N.  S. (Rencontre  du)  I.  à la  Préface,  xxiv.Avan- 
tiire  finguliere  à ce  fujet  à l’article  de  V.  Pefant , 331,332 

Burhe  (belle)  & cheveux  d’un  Vieillard  excellemment  gravés  en 
bois  , I.  XXXIII  Sujets  177 

Bas-reliefs  (excellens)  & Figures  gravés  fur  des  noyaux  d’abri- 
cots , de  prunes , de  cerifes  , &c.  L 226 

Bataille  navale  de  Lépante , gravée  en  bois  , L 247 

Bâtons  rume\WQS  y I.  12 

Bethfabée  au  bain  , très-rare  Eftampe  gravée  en  bois  par  François 
Salviati , , L 138 

Bible  du  Titien  & du  vieux  Palme , gravée  en  bois  par  Verdizotti , 
& quelques  Figures  par  les  précédons.  Defcription  des  plus 
belles , I.  248  , 249 

Bible  ou  figures  de  l’ancien  Teftament , deffinées  & gravées  en 
bois  par  Holbein.  Def:ription  des  plus  belles,  L 166,  167 
Bible  (Petites  Figures  de  la)  deffinées  & gravées  en  bois  par  Ber- 
nard Salomon  , dit  le  petit  Bernard.  Defcription  des  plus 
belles,  L 208  jufques  compris  212  ,514  jufques  & compris 
516.  par  addition  des  pages  209  & 212 
'Bible  gravée  en  bois  par  Virgllius  Solis , L 243  , jufques  compris 

246 

B'ibles  de  Moni  gravées  en  bois  , I.  229 , 467  , jufques  compris 
469.  Par  addition  de  la  page  428 , 523  , 524.  Par  addition 
de  la  page  229  & 230,  529,  5 30.  Par  addition  de  la  page  305 
'Bibles  de  Pinœus  & d’Efcricheus  gravées  en  bois,  I.  522  , 5 23, 

Par  addition  de  la  page  228 
Bible  (belle)  de  Tobie  Stimmer , gravée  en  bois,  I.  238 
Bibles  des  Feyerabendts  gravées  en  bois  , 233  , jufques  compris 
237.  Ai^tres  Eftampes  de  meme  gravure  par  des  Feyerabendts, 

252,264. 
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'£ihlc  deffinée  & gravée  en  bois  par  Joil;  Amman  on  Am  mon  de 
Zuric  , & autres  Ouvrages  , I.  234  , jufques  compris  237 
JBibles  gravées  en  bois  par  C.  S.  Vichem,  1.  274 

Bible  (Figures  de  la)  gravées  en  bois  , attribuées  fans  fondement 
être  du  delfein  deJean  Coufin,  mais  copiées  fur  plufieurs  autres 
Bibles , ' .1.  297  jufqu  à 299 

Bibliothèque  d’un  Empereur  Chinois  , I*  37 

Billet  mortuaire  bien  gravé  en  bois,  , E 303 

Buis  de  Lances  de  Fléchés  enjolivé  de  gravure  , I.  8 

Bois  qui  font  propres  à graver  , IL  57  jufqu’à  63.  Maniéré  de  le 
préparer  pour  deffiner  & graver  delTus  , 64  jufqu’à  68 

Bois  de  Maniéré  extraordinaire  de  quelques  Graveurs  qui  ont 
voulu  graver  deffus  avec  le  burin  , IL  124  , jufques  compris 
126.  Voye:^  les  pages  337  & 338  du  premier  Tome  pour  les  , 
moules  de  Cartes  gravées  fur  le  bois  de  bout  avec  la  pointe  ou 
lancette  calTée  par  le  nommé  Foy. 

Bomba^e  ( Premier  eflai  du  ) des  Planches  de  bois  , à quel 
dellein , IIL  38.  Maniéré  de  bien  bomber  les  planches  pour  * 
graver  delfus  , 58  , jufques  compris  60 

Bonnet  de  laine  bien  gravé  en  bois  , ix  Sujet,  1.  172 

Botanique  (Livre  de)  Chinoife  , avec  figures  gravées  en  bois  par 
rentrées  & en  couleur,  1.  506.  par  addition  de  la  page  49 
Bouc  excellemment  gravé  en  bois  , 1.  217 

Boucliers  de  bois  ornés  de  gravures  , 1.  7,  8 

Bujle  , ou  tête  de  femme , gravé  en  bois  par  Marie  de  Medicis  , 
Reine  de  France , L 260  , jufques  compris  262 

C. 


C Am  aIei/.  Voy.  gravure  en  camaïeu. 

Camaïeu,  ( Belle  & ancienne  ) Eftampe  en  camaïeu  \ ï.  387 
Autre,  390.  Autre,  393.  Autre  admirable  , 400.  Autres 
de  George  Lalleman,  406.  Autres  de  Nicolas  le  Sueur, 
41 1 , 413 , 414.  Autre  de  Zanetti , 413 

Camaïeu  (Planches  en  ) du  préfent  Traité.  S.  André  à trois  rentrées , 
I.  3 69.  Jeune  Sçavant  à quatre  rentrées  & féparées  avec  enfiiite 
l’Eftampe  parfaite  , II.  154 

Carabieres  (Anciens  ) hyéroglyphiques  de  la  Chine,  L 30 , 3 i 
Caroffe  de  bois  , grand  comme  un  grain  de  froment , avec  plu- 
fieurs figures  , L iB 

CaroJJe  d’Yvoire  qui  peut  paffer  dans  le*  trou  d’une  aiguille  , 

I.  18  , 19 

Carte  ( Belle)  du  Royaume  de  Hongrie  , gravée  en  bois  , L 225 
Cartes  à jouer.  Leur  grande  antiquité , L 79  , go.  Leurs  premiers 
moules.  En  quelle  année  ont-ils  été  faits.  ibid^ 

Cartes  à jouer , du  deffcin  de  François  Chauveau,  & gravées  en 
, L 304 
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Carte  admirable  des  quatre  parties  du  monde , gravée  en  bols  J 

I.  2,50 

Carte  ( Grande  & belle  ) de  la  France  & des  Gaules , gravée  en 
bois,  I.  268,  269 

Carte  ancienne  des  grands  chemins  de  l’Empire  Romain , L 342 
Carton.  Foy.  Garde-vue. 

Cafques  de  bois  avec  figures  bizarres  gravées  deflus , I.  7 
Catalogue  d’anciens  Livres  d’eftampes  ^ d’impreilion  , gravé  en 
bois,  1.  473 

Cérémonies  de  la  Religion  des  Romains  , gravées  fur  des  Tables 
de  bois  , I.  9 

Céfars  (Vies  des  douze)  de  Suetone  , manufcrit  précieux  à\i 
célébré  Robert  Gaguin  , L 469  jufqu’à  472  , par  addition  de 

la  page  79.  Voy.  vers  latins. 
Chef  cTœuvre  de  gravure  en  bois  , I.  lui  Sujet.  181 , 182 
Chites.  Voy.  toi’es  peintes  & feronge. 

(Anciennes)  imprimées  en  1493  , ^^5 

Chute  des  Geans  excellemment  gravée  en  camaïeu , I.  409 
Cifeleurs  , Orfèvres  & Fondeurs  de  l’antiquité  pratiquoient  la 
gravure  en  bois,  I.  17 

Coches  ou  Chariots  ornés  de  gravures  , I.  10 

Conjlantinople  , (Vue  de)  gravée  en  bois  par  Koeck,  I.  190 
Conte  (Efpece  de)  touchant  un  Fhilofophe  Indien,  fameux 
Peintre,  I.  378 

Conte  touchant  l’Architeéle  de  la  fainte  Chapelle , L 27 

Contre- tailles , triples  & quadruples  Tailles  bien  exécutées  en 
bois,  ^ 1.145,275 

Contre- tailles.  Maniéré  de  les  graver  , IL  90, 91.  PouilleulTes , 
ce  que  c’eft , 115 

Copie  des  figures  de  la  Bible  du  petit  Bernard , I.  229,  523  & 
5 24 , par  additions  des  pages  229  & 230 
Copie  ( Belle)  des  figures  de  la  Meffe  de  Sebaftien  le  Clerc , 
gravées  en  bois , 1.312,313 

Copies  admirables  gravées  en  bois  de  quelques  Ouvrages  de 
Calot , \ 

Coquille  ( Belle  ) pleine  de  taches , I.  220.  Veinée  à une  Huître  % 
221.  Ondée  à une  feche  , 222.  Autres  Coquilles  luftrées  , 
tachées  , couvertes  de  poils  , perlée  , en  mofaïque,  220. 
Maniéré  de  graver  les  Coquilles,  II.  286  , jufques  compris  288 
Cordelettes  nouées.  Leur  grande  antiquité  & ufage , I.  30  , 3 1 
Corps  humain  , ( Ancien  Livre  du  ) avec  grandes  figures  gravées 
en  bois  , I.  150 , 151 

Coupe,  Première  opération  de  la  gravure  en  bois , fa  figure  & 
maniéré  de  la  faire,  II.  81,  82.  Voy.  Recoupe. 

Creufage  ( premiers  Effais  & Pratique  du  ) des  lointains  & parties 
éclairées  de  la  gravure  en  bois,  III.  19.  Progrès  de  cette  dé- 
couverte , 20  , jufques  compris  26.  Maniéré  de  creufer  le 
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boîs  y 45  , jurques  compris  49 

Croix  de  bois  fur  laquelle  font  gravées  en  relief  des  figures 
prefque  imperceptibles  , f 19 

Crucifix  très-rare  gravé  en  bois  par  Lucas  Cranis , - I.  103 
Culs-de-lampe , ou  Fleurons  en  forme  de  culs-de-lampe.  Vbye:^ 
Fleurons, 


D 


D. 


Anse  des  Morts , peinte  & gravée  par  Holbein , cbef- 
d’œuvre  de  gravure  en  bois.  Sa  defcription  , I.  168  , jufques 
compris  182.  Danfe  de  Payfans  par  le  même,  166.  Autres 


Danfes  des  Morts  par  lollat  & de  Macabre  , 


15^^  153 


Découverte  curieufe  , tendante  à perfeéfionner  la  gravure  en 
bois  , III.  74  , jufques  compris  76 

Défaut  fingulier  d’une  rare  Eftampe  d’Albert  Durer , I.  14$ 
Dégager , ou  pafler  la  Pointe , ^ ^ 3 3 

Dégager  avec  les  Fermoirs  , II.  135  , jufques  compris  139 
Delta  ou  Triangle  facré.  Voye:^  Jehova. 

Déluge  , gravé  en  bois  par  le  Titien,  I.  106 

Déluge  de  la  Bible  de  Bernard  Salomon,  bien  gravé , I.  210 
DefiruBion  des  Livres  à la  Chine,  I.  33 

Diamants  ( Defcription  & figures  des  quatre  plus  beaux  ) du 
monde,  II,  280,  jufqua  283 

Diamants  & autres  pierres  précieufes.  Maniéré  de  les  graver  , 

II.  279 , 280 

DiBlonnaïre  des  caraâères  Chinois  en  95  Tomes  , & un  Supplé- 
ment de  24  Tomes  , I.  32.  Autre  gravé  en  France,  313  , 314 
Différend  d’Albert  Durer  avec  Marc- Antoine,  I.  145 

Diptyques,  Tablettes  des  anciens  à deux  feuillets  ou  petites 
planchettes  de  boîs^  I.  S 

Difcours  nuptial  fait  à M.  Joly,  & à fon  époufe  , III.  97,  98 
Domino , ou  Papier  marbré  imitant  le  marbre  au  naturel , & 
enfuite  celui  fait  au  patron. avec  figures , &c.  1.  20,  536, 

dans  l’addition  de  la  page  384 
Dominotiers  , ou  Graveurs  en  bois  , Tailleurs  & Imprimeurs 
d’Hiftoires  & Figures  , 1.  20 , 21 , 22 , 386  , 387 

Donatus,  ancienne  Grammaire  avec  lettres  mobiles  de  bois,  I.104. 
Et  Grammaire  Chinoife  , gravée  en  bois  & en  France , 314 

E, 

E Cailles  bien  gravées  en  bois  , tachées  & à compartiments; 
I.  220.  Ondées , ibid.  Tachées  de  noir  à un  Serpent  d’eau  , 
221.  Mouchetées  à un  Squille , 222.  Veinées  au  Remore, 

223 

Echappades,  Ce  que  c’efi: , II,  37.  Ce  qui  peut  les  occafionner , 


TABLE 


& façon  de  les  éviter  , Ihld,  & 135 

fcritures  ( Beaux  Livres  d’ ) gravés  en  bois , I.  188 , 198  , 253, 

jufques  compris  257 

Ecus , ou  Boucliers  de  bois , ornés  de  gravures  , 1-7,8 

Edda^  (L’)  ou  Poëfie,  Mytologie  Iflandoife  , I.  xi 

Egrénage  ( Obfervations  fur  T ) du  bois , IL  1,03 , 104 , 1 20 , 1 21 
Emblématiques , ( Sujets)  Ouvrages  les  plus  finis  & délicats  de 
Bernard  Salomon  , & autres  morceaux  du  même,  L 214, 

jufques  216 

Encre  ( Belle  ) & Vernis,  Maniéré  de  les  faire  , IL  346 , jufqu’à 

34^ 

Encyclopédie  ^ ou  Tableaux  de  tous  les  Arts  libéraux,  gravés  en 
bois  en  1619  , n’a  pas  été  inventé  par  le  Chevalier  Bacon, 
Differtation  curieufe  à ce  fujet , I.  279 , 280  Defcription  de 
tous  ces  Tableaux,  281  , jufques  compris  295 

Encyclopédie.  Voye^^  Errata. 

Enfcione  à Biere,  gravée  çn  bois , d’une  très-forte  taille.  Eflampe 
unique  , L 156 

Entaille  des  Graveurs  en  bois  , IL  47  jufqu’à  50 

Entaille 'k  U ^ÇQT.  Sa  figure  & fon  ufage  , IL  51  jufqu’à  55 
Entetailles.  Premièrement  employées  a une  pente  de  velours, 
au  VII  fujet  des  figures  de  la  danfe  des  ?vlorts , par  Holbein  , 
I.  171.  Au  XXXVI  & au  LUI  fujets , 178  , 181.  A une  coquille 
de  Limaçon,  220.  A une  Sole,  221.  A des  Armes,  312, 
Maniéré  de  les  bien  faire  , IL  92  , 93 

'Entreprifes  des  Maîtres  Peintres  contre  les  Graveurs,  L 324, 
Voye^-\a.  Sentence  de  Police  du  6 Mars  1739,  pag.  85  du 
Tome  IIL  Entreprifes  contre  les  mêmes  , des  Imprimeurs  en 
Taille-douce  & des  Libraires  , L 324 

Entretaillés,  Premièrement  employées  à une  coquille  de  Limaçon, 
gravée  parFo.L  220.  Maniérés  differentes  de  les  graver,  IL 94 
Epines  brillantes  d’un  Porc-épic  bien  gravée  en  bois  , L 227 
Errata  & correéfions  des  articles  de  ma  gravure  que  j’ai  donné 
dans  l’Encyclopédie  , IL  379  jufques  compris  388 

Errata  , CorreéHons  & Additions  des  trois  Tomes  du  préfent 
Traité,  L 457  jufques  compris  472  , 505  , jufqu’à  540.  IL 
XI  jufqu’à  XV.  III.  96  , jufques  compris  100 
Efprit  de  la  gravure  en  bois  , &c.  IL  168  , jufques  compris  317 
Eftampes  ( Diftribution  d’ ) gravées  en  bois  à la  Chine  , environ 
l’an  1326,  L 54.  Autre  Eftampe  d’une  Idole,  gravée  rien 
qu’au  trait,  63 

’Ejîarnpes  anciennes  des  faits  d’Alexandre  , gravées  en  bols  en 
1284,  L 83  jufqu’à  92.  Des  Prophètes  &:  des  Sybilles  , ibid. 
De  Rois  6c  de  Héros  , 93.  Autre  fuite  d’Eftampes  6c  Images 
anciennes  , ou  anciens  Livres  avec  caraéferes  de  bois  , 94. 
jufqu’à  99.  De  la  vie  de  Jefus-Chrift  par  Albert  Altorffer, 
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I141.  D’tiîie  Vierge  avec  le  petit  Jefus , des  premières  gravures, 
en  bois  du  Titien  ,139.  De  l’éloge  de  la  Folie  , par  Holbein  , 
168  très-rares , du  delTein  & de  la  gravure  en  bois  de  François 
& de  Jofeph  Salviati , 

£f}ampes,  ( Hifloire  manurcrite  des  ) I-  13^ 

EJlampes  (Rares)  de  la  Bible  gravées  en  bois  par  J.  Coufin  , 

‘ I.  203 

EJiamp es  du  Livre  de  Notre-Dame  de  Liefîe , -gravées  en  bois 
pir  Duval , L }Oo 

EJlampes  y (Belles)  deflinées  & gravées  en  bois  par  Sallarte  , 

I.  462,  par  addition  de  la  page  274 
Eflampe  gravée  en  bois  par  Marie  de  Medicis.  Voye^  Bufte. 
EJlampes  gravées  en  cuivre,  d’anatomie,  &c.  du  fieur  Gautier 
Dagoty  , pour  la  gravure  en  couleur , ï-  415 

Etoiles  de  Mer,  gravées  en  bois.  Leur  defcription,  I.  222, 


F, 


Ace  de  Notre-Seigneur , excellemment  gravée  en  bois^ 

L IAT. 


Famille  (Célébré)  de  Feyerabendts  ,1.  233  jufques  compris 

237  , 263  & 264 

Fermoir  ou  Cifeau  à bifeau  , IL  39 , 40.  Fermoir  nez  rond , ibid^ 
Fermoir  pointu  ou  Tiifermoir  , 41.  Leurs  manches  , 36 

jufqu’à  39 

Feuillages  bien  gravés  en  bols.  A l’Eftampe  des  Ifraëlites  campés 
fous  des  Palmiers  , L 210.  Et  à tous  les  autres  du  Livre  de 
l’Exode,  210, 21 1.  Maniéré  pour  les  bien  graver,  IL  238 
Feuilles  ( Belles)  du  Japon  imprimées  avec  de  l’or  & de  l’argent, 
ornées  de  perles  & avec  des  poils  d’animaux.  Leur  defcription , 

L 373  jufques  compris  379 
Figure  d’un  Grand-Prétre  en  camaïeu  , ou  clair-obfcur  , L 350 
Figuras  ( Petites  ) humaines.  Manière  de  les  graver  en  bois , 

IL  174  jufqu’à  180 

Figures  (Petites)  de  bois  fculptées  avec  un  canlfi,  L 18.  Autres 
bien  gravées,  lu  Sujet,  i8o 

Figures  ( Belles  ) anatomiques , gravées  en  bols , L 10^ 

Figures  (Belles)  d’animaux  , gravées  en  bois,  des  Livres  de 
Conrard  Gefner.  Leur  defcription,  I.  217  jufques  compris  223 
Figures  des  animaux  & des  plantes  des  Commentaires  de  Mat- 
thiole  fur  Diofcoride  , fort  bien  gravées  en  bois  , L 227,  228 
Fil  du  bois.  Maniéré  d’éviter  lesaccidens  qu’il  peut  occafionner, 
en  gravant  &.  en  vuidant  les  planches  de  bois  , IL  107,  108, 

127 

‘Filets  6c  doubles.  Filets.  Maniéré  de  les  graver  en  bois , IL  1 21 , 

122  , 129 , 130 
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Fleurons  en  devifes , ou  Enfeignes  de  Libraires , bien  gravés  etîi 
bois,  ^ ^ 1.452,453 

Fleurons  fervant  à mettre  à la  fin  des  chapitres , ou  au  frontifpice 
& premières  pages  des  Livres.  Les  premiers  moins  pointus 
que  ceux  en  forme  de  culs-de-lampes.  Les  féconds  encore 
moins  & plus  quarrés  par  le  bas.  Maniéré  de  les  bien  vuider 
& évuider  tous  fur  les  bords  , 11.  142 

Fournier  (M.  ) le  jeune.  Foy,  l’indication  de  fes  Jçavantes  & 
curieufes  DiGfertations  à la  Note  de  la  page  yv*  Tome  I.  & à 
l’addition  de  cette  note  , 505 

Frontifpice,  Fleuron  ou  devife  de  l’Ane  d’or  d’Apulée , excellem- 
ment gravé  en  bois  , ï.  216 

Fuite  en  Egypte  , deflinée  auPaflel,  par  Raphaël,  1.  39a 

G. 

Arde-v UE  ou  Carton.  Sa  figure  & fon  ufage,  II.  jO 
Gaufrure , 1.  7.  II.  163  jufques  compris  167 

Géographies  (Pièces  de)  Chinoifes  , gravées  en  bois,  I.  506, 

par  addition  de  la  page  49 
George  (S.)  & S.  Jerome,  gravés  en  bois,  d’une  forte  taille, 

I.  161 

Globe  de  la  Terre  , reconnu  applanî  vers  les  pôles  dès  avant 
l’année  1600 , ou  environ,  1. 292 , 463  , par  addition  à la  page 

précédente. 

Gouges,  Leurs  manches,  IL  36  jufqu’à  39.  Figure  des  lames, 
40 , 41  & 42.  Gouge  courbe  6c  Gouge  plate  , la  m 'eme^ 
Goût  gothique  , I.  26.  Sa  délicateffe  & fon  caprice  , ibid. 
Grattage  ( Découverte  ÔC  premiers  eflaîs  du  ) des  Tailles  pour 
les  rendre  plus  nourries  , & ombrer  davantage  , III.  24  , 
jufques  compris  26.  Progrès  de  cette  invention  , 34.  Maniéré 
de  gratter  les  Tailles  , 50,  jufques  compris  54 

Grattoir  à effacer  & à creufer,  II.  page  xii , par  addition  de  la 
page  50.  Sa  figure  & fon  ufage,  III.  45,  jufques  compris  49 
Grattoir  à ombrer.  Sa  figure  ôc  fon  ulage  , III.  50  , jufques 

compris  54 

Graveur , (Premier)  qui  a fait  des  tailles  fiir  le  bois  au  bout  de 
la  pointe  , c’eft-à-dire , fans  être  deflinées  à la  plume , I.  3 lO 
Graveurs  d’Eftampes  , appellés  autrefois  Tailleurs  en  bois  , 
Tailleurs  en  cuivre  , & Tailleurs  d’Hiftoires  , I.  19  jufqu’à  22. 
Ont  plufieurs  privilèges  en  Allemagne  , en  Hollande  6c  en 
Angleterre  , ainfi  qu’en  France  , 3^4)  3^5 

Graveurs  en  bois  qui  ont  retouché  leurs  gravures , I.  184 , 3 10. 

IL  130,  131 

Gravure  en  bois  , le  premier  des  Arts  oui  a paru  dans  le  monde  , 
& fon  origine , L i , jufques  compris  4.  Les  Egyptiens  l’oni; 
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pratiqué  les  premiers , de  même  que  les  fauvages  Américains  , 

& par  la  fuite  toutes  les  autres  Nations  vagabondes , 3;  Na 
d’abord  été  faite  qu’en  creux  avec  des  inftrumens  de  bois  durci 
au  feu  , ou  quelque  caillou  tranchant , & fur  l’écorce  des 
arbres  , & enfuite  avec  un  fer  tranchant,  & quelquefois  rougi 
au  feu , ibid,  Ufages  auxquels  cette  gravure  en  creux  étoit 
anciennement  employée  , 6,738.  Toutes  fortes  de  chofes 
de  bois  étoient  [gravées  anciennement  pour  les  enjoliver , 7, 
jufques  compris  17.  Inféparable  anciennement  de  la  fculpture, 

& appellée  du  même  nom  par  les  Grecs  & les  Latins,  17,  Ses 
outils , femblables  à ceux  de  la  fculpture , ibid.  Les  anciens 
Sculpteurs  qui  ont  gravé  le  marbre  & l’Ivoire  , l’ont  prati- 
quée , 18.  Ouvrages  d’une  extrême  délicatefle  que  plufieurs 
ont  fait,  auffi-bien  que  quelques  Modernes  , ibid,  19  , 24. 
Détachée  d’aveC  k fculpture,  pour, à taille  d’épargne  ou  de  relief 
fur  des  tables  ou  planches,  fervir  à imprimer  d’abord  en  Orient, 
chez  les  Chinois,  les  Tartares  , les  Indiens,  les  Japonois  , 
les  Mogols , fur  des  peaux  , des  feuilles  d’écorce  d’arbres  , de 
foie , de  toile,  enfin  de  papier  3 & des  étoffes  de  foie  , toile , 
&c.  29»  jufques  compris  42.  Célébré  paffage  d’un  Empereur 
Chinois , qui  prouve  l’antiquité  de  fon  ufage  pour  l’impreflion , 
tant  des  lettres  ou  caraéleres  que  dès  effampes , 30.  Première 
impreflion  avec  des  plariches  ou  tables  de  bois  3 en  932 , à la 
Chine  des  Neuf-King  , ou  fameux  Livres  canoniques  des 
Chinois  , 43.  Diftribution  d’eftampes  gravées  en  bois  à la 
Chine  en  1326,  54.  Cette  gravure  en  grande  eftime  en  Eu- 
rope quand  l’on  a commencé  à y imprimer  des  effampes  ; qui 
cft-ce  qui  peut  y avoir  donné  idée  de  fon  invention  , & l’avoir 
trouvé  le  premier,  75  , jufques  compris  77.  Ancien  Livre  de 
la  Bibliothèque  d’Upfal , qui,  félon  M.  Fournier,  poutroitnous 
prouver  une  antiquité  de  lettres  gravées  en  bois  dans  le  qua- 
trième fiécle  , 77,  jufques  compris  79,  82.  Defcription  ôc-x 
époque  d’anciennes  effampes  gravées  en  bois  en  Italie , en 
1284  ou  1285  , 83  , jufques  compris  92.  Autres  effampes 
anciennes  de  cette  gravure,  92, 93.  André  de  Murano  gra- 
Voit  tant  en  bois  qu’en  cuivre  en  1412,  93.  Anciennes  fuites 
d’effampes  & d’images  gravées  en  bois  en  Europe , ou  Livres 
avec  figures  & caraaeres  de  bois , & grande  differtation  à ce 
fujet , 94 , jufques  compris  108.  Gravure  en  bois  exercée  pen** 
dant  plus  d’un  fiécle  par  de  fameux  Peintres  & d’habiles  Deffi- 
nateurs , à voir  tous  les  Chapitres  des  Graveurs  en  bois , depuis 
128  , jufques  compris  419.  A produit  l’origine  de  l’impreflion 
en  lettre  par  des  planches  de  bois  de  grandeur  des  pages  de 
Livre,  enfuite  par  des  lettres  de  bois  mobiles  , & par  qui, 
109  , jufques  compris  114.  Premiers  Livres  en  caraéleres  de 
bois  ,1155  jufques  compris  124,  Voy,  le  Catalogue  des  pre- 


îîô  TABLE 

miers  Livres  d’images  & de  ceux  en  caraiEleres  de  bois  , pages 
473  5 474*  Gravure  en  bois , la  grande  utilité  , l’épargne  qu’elle 
|)eut  faire,  420,  jufques  compris  423.  Plus  difficile  6ç  plus 
longue  à exécuter  que  toutes  les  autres  gravures  différentes  , 
particuliérement  que  celle  en  cuivre,  432  , jufques  compris 
434.  Exemples  étonnants  qui  le  prouvent  , 434  , jufques 
‘compris  44Û.  Nombre  prodigieux  d’épreuves  qu’elle  peut 
fournir  avec  une  feule  planche  , 423  jufqu’à  427  , 456, 465  , 
466.  Maniéré  de  l’imprimer  & fa  commodité,  428 , 45  5 , 4^6. 
Pourquoi  fournit-elle  plus  d’épreuves  cjue  la  gravure  en  cuivre  , 
42.8  J 429.  Différence  de  fes  épreuves  quand  la  planche  peut 
être  ufée , d avec  celles  d’une  planche  de  cuivre  pareillement 
iifée.  Pourquoi  paroit-elle  maintenant  peu  délicatement  tra- 
vaillée , & prefque  toujours  moins  tendre  que  celle  en  cuivre  , 
444  jul'qu’à  446.  Anciens  couteaux  ou  pointes  à graver  en 
bois  ,11.23.  Pointe  moderne , fermoirs  ou  cîfeaux , gouges , &c. 
6c  auties  outils  de  la  gravure  en  bois , 24 , jufques  compris  56. 
Bois  qui  font  propres  à cette  gravure,  57  jufqu’à  64.  Maniéré 
de  l’exécuter,  80  jufqu’à  130.  D’éviter  de  la  rendre  mal  à 
propos  maigre  & toute  d’une  teinte,  169,  170.  Maniéré  de 
la  vuider , 133  , jufques  compris  142.  De  mettre  des  Pièces  , 
143  jufqu’à  146.  De  trouer  les  Pafle-partous  , 147  , 148. 
Efprit  de  cette  gravure  ou  de  l’ordonnance  des  tailles  dans 
tout  ce  que  l’on  pourra  avoir  à graver  , 168 , jufques  compris 
339.  Foye:(^  la  Table  de  ce  IL  Tome  pour  chaque  chofe  parti- 
culière , depuis  la  page  vu  jufqu’à  la  page  x.  Maniéré  de 
retoucher  la  gravure  en  bols,  340,  jufques  compris  345.  Outils 
6l  man/ere  pour  l’imprimer  proprement  ,351,  jufques  compris 
365.  De  nétoyer  & laver  les  planches  de  bois  gravées  , 373  , 
374.  De  rendre  la  gravure  en  bois  prefque  toute  neuve  en 
palTant  la  pointe  à calquer , &c.  entre  les  tailles  bouchées 
d’encre  , III.  76 , 77 

Gravures  en  bois  mal  faites,  1.  313.  Autre  trait  fmgulier  à ce 
fujet,  325  jufqu’à  327.  Autres,  ibid,  328,  329.  Autre,  331. 
Autre  , &c  Procès  à ce  fujet,  333  , 334.  Autres  , 336 , 338  , 
353.  Autres,  367,  368.  Autres,  412,  413 , 446  , jufques 
compris  451.  Autre  de  la  Loterie  de  Manheim , Sc  avanture 
à ce  fujet , IIL  67 , jufques  compris  71 , 537,  538,  par  addi- 
tions des  pages  45 1 , 464  & 472 
Gravure  en  cuivre,  par  qui  inventée  , & en  quelle  année  , L 93  , 
139.  Ne  peut  tirer  autant  d’épreuves  que  celle  en  bois  , 420* 
Maniéré  de  l’imprimer  qui  occafionne  qu’elle  eft  ufée  très- 
promptement  , 428 , 429 

Gravure  en  camaïeu  ou  de  claîr-obfcur.  Ne  doit  pas  fon  origine  à 
la  peinture  de  ce  nom,  I.  370.  Le  fameux  Pfeautier  de Schoeffer 
a fourni  l’idée  de  l’inventer,  1 17.  De  même  que  les  papiers  de 
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ia  Chihe  & du  Japon  apportés  en  Europe  ^85.  Tous  les  Peu- 
ples de  l’Orient,  ont  gravé  & imprimé  par  rentrées , plufieurs 
fieclcs  avant  que  l’on  eût  fait  les  premières  impreflions  par 
rentrées  en  noir  & en  vermillon,  371.  Belles  feuilles  du  Ja- 
pon par  rentrées  , & leur  defcription  , 373  , |ufques  compris 
379.  Autres  de  la  Chine  par  rentrées,  & qui  plus  eft  gauffrées, 
381.  L’invention  de  la  Gravure  en  camaïeu  a probablement 
été  trouvée  en  Allemagne  , 385.  A été  perfeélionnée  en  Italie 
par  U^o  da  Carpo  , ou  ‘Hugues  de  Carpi  , 385  , 392,  393«" 
Ne  fe  faifoit  d’abord  qu’avec  deux  planches  de  bois  ou  ren- 
trées , 387 , 390*  Son  trait  à l’eau-forte  ne  vaut  pas  celui  qui 
eft  gravé  en  bois,  396.  Maniéré  de  l’exécuter  en.  planche  de 
poirier  plutôt  qu’en  buis  , IL  149  , jufqu’à  154.  Méchanifme  ÔC 
rentrées  féparées  d’une  figure  en  camaïeu  à quatre  planches  ^ 


ibidem.  Maniéré  de  l’imprimer 


366  jufqu’à  374 


Gravure  en  bois  mate,  IL  156.  Maniéré  de  la  faire  &fes  ufages, 

jufques  compris  159 

Gravure  en  bois  d’une  forte  taille.  Son  ufage,  IL  13 1 j jufques 

compris  13^ 

Gravure  en  creux  fur  le  bois.  Ses  ufages  , I.  6 , 7*  .IL  160  , juf- 
ques compris  162.  Maniéré  de  l’exécuter  comme  il  faut , i6o, 

jufques  compris  163 

Gravure  en  couleur , I.  415.  Le  méchanifme  de  fes  rentrées  ap- 
proche de  celui  des  camaïeux  gravés  en  bois,  IL  1 5 4.  n’y  ayant 
prefque  d’autre  différence  que  fes  planches,  qui  font  de  cuivre, 
gravées  à peu  près  comme  à la  m.aniere  noire. 

Grisgris  , Talifmans  ou  Amulettes  des  Nègres  , I.  14. 

Grive  (belle  ) de  Mer  , gravée  en  bois  , avec  la  peau  ondée  par 
rayeures  , 1.  223.  Autres  très-belles,  dont  une  femée  d’ondes 
&:  taches  tres-brillantes , faite  par  des  tailles  un  peu  courbes. 

' La  mêmeé 

Grouppe  de  Laocoon  , par  qui  fculpté  & fait  pour  un  Empereur^ 

I.  iî 

H. 


H. 


Abits  d’écorces  d’arbres , enjolivés  de  gravures , I.  7 
Harpe  , ( belle  ) coquille  très-rare  6c  fa  figure  , IL  287  jufqu’à 

289 

Herbier  ( ancien  ) François , avec  eftampes  gravées  en  boiSé 
. , 1. 153 

Heures  , ( anciennes  ) 1.  112,151,  152 

Hiéroglyphes  , gravés  fur  des  Statues  de  bois  & des  cercueils, 

. , . I-  4,  5 , 6 

Hijloire  fabuleufe  d’ün  Chanoine,  gravée  en  bois  ,1.  353.  De 
l’Empire  Mexiquain  , par  figures  gravées  en  bois , 364,  juf- 
compris  36Ô.  De  Fâché  gravé  en  bois,  215 


Ut  TABLE 

Jiomaloün  Ndmeh  , Ouvrage  du  fameux  Pilpaî , .Philofoph 
dien , 

Homere  , ( (Euvres  d’)  écrites  fur  une  peau  de  dragon , .16 

Hymnes  du  tems  , Livre  qui  fait  connoitre  le  véritable  noi  du 
petit  Bernard  , I.  io6  , jufques  compruio^ 


I. 

J Aposois  , les  meilleurs  Artlftes  de  TOrient , I.  38.  De  rip- 
tion  de  leurs  Ouvrages,  39.  Impriment  leurs  Livres  avt  des 
planches  de  bois  comme  les  Chinois  , &c.  41 

Jehova  ^ ( Obfervation  fur  le)  ou  Nom  de  Dieu,  & Ir  le 
Triangle  facré  ou  Delta  , IL  319,  320.  I.  34 

I^ours  y anciens  Peuples  Tartares  , les  premiers  qui  ont  c.tivé 
les  Sciences  & les  Arts  , & gravé  en  bois  pour  impr.ier  , 


Image  de  Confrérie  gravée  en  bpis,  copiée  par  Quintin  Mefi> , ÔC 
fon  Hiftore , . 8t 

ImpreJJîon  du  deflein  des  broderies , des  Mouflelines  & oiles 
peintes  de  coton  de  l’Orient , faite  avec  des  planches  de  ois, 
& maniéré  de  la  faire,  1.  6 , 70 

ImpreJJion  Chinoife.  Maniéré  dont  elle  s’exécute  avec  lei)lan- 
ches  de  bois,  1.  60  , 61.  Eft  la  même  par  tout  l’Cient. 

.5* 

Imprimer,  (Maniéré  d*)  les  gravures  en  bois,  IL  358  ifqu’à 
365.  £t  celle  d’imprimer  les  camaïeux , 366 , jufques  ccnpris 


. . 37» 

Imprimerie  (Origine  de  T)  en  lettre,  & fon  véritable  iven- 
teur,  1.  109,  jufques  compris  113.  Ses  premiers  étaliffe- 
mens , 126 

Imprimeurs  (premiers)  en  Europe  ont  été  Graveurs  envois, 

I.  109  jufqu  122 

Jondo , petite  Ville  du  Japon , dont  les  beautés  particulïe.s  des 
maifons  dans  les  rues , & qui  font  couvertes  de  papie.  do- 
rés imprimés , &c.  la  rendent  une  efpéce  de  Paradis  ter;ftre , 

L 382  383 

Jofeph , (bas  relief  de)  & de  la  femme  de  Putiphar.  C qu’il 
procura,  I 19» 

Joueur  de  Pfalterion , excellemment  gravé  en  bois , »7S, 


K. 


K 


la  G y (les)  fameux  Livres  claflîques  ou  canonîqis  des 
Chinois , 1.  43 , 44.  Leur  defcription,  45  , jufques  comris  48 
Ko-ua  , Coüa  ou  Qua  , fimboliques,  forte  d’ancienne  triture 

Chinoife  , L.30  , 31.  Leurs  figures , ) t 4^ 

L 


DÈS  MATIERES. 


ti3 


L. 

JL  Am  PE  dont  je  me  fers  pour  graver  à la  lumière  & fa  figure  ^ 
II.  73  , jufques  compris  76.  Voye:^  Loupe. 
luincaus  caffées  , très-chéries  des  Graveurs  en  bois  , & pour- 
■ quoi-,  11.24,33,34 

'Langue  Chinoife.  Nombre  extraordinaire  de  fés  caraéleres  diôé- 
rens , I.  29.  Imprimé  avec  des  tables  ou  planches  de  bois 
gravées , ibid» 

langues  Japonoife  , Tonquinoife  , Cochinchinoife  , Tartare , 
Mogole  , Indienne  , ôcc.  Leurs  caraéieres  Ôc  leur  imprefhon  , 

I.  58. 

■L^ocoon  en  Singe  , rare  eftartipe  gravée  en  bois  par  le  Titien  , 

I.  160,  161 

Léopards  de  mer  à belle  peau  tachée  de  blanc  ^ I.  221 

Lettres  de  l’Alphabet,  gravées  anciennement  en  creux  & en 
relief  fur  des  tablettes  de  bois  pour  apprendre  à lire  , L 8,0* 
Et  mobiles  pareillement  de  bois  pour  le  même  ufage , ïbid. 
Lettres  ou  caraéleres  d’Ecriture  & d’imprimerie.  Jdaniere  de 
les  bien  graver > IL  3 1 1 , jufques  compris. 3 1 3.  , pour 

les  anciens  caraéleres  de  plufieurs  peuples,  ceux  que  j’ai  gra- 
vés pour  l’Artifte  &fçavant  M.  Fournier  le  jeune , dans  le 
Tome  II  de  fon  Manuel  Typographique,  de  format  petit 
i/z-i2,  imprimé  chez  lui,  en  date  de  1766  à fon  adrefîè  & 
à celle  de  M.  J.  Barbou  , rue  des  Mathurins  , depuis  la  page 
197,  jufques  compris  250,  dont  quelques-uns  font  de  fa 
propre  main , & quelques  autres  de  M.  Beugnée.  On  trou- 
vera feulement  fix  de  ces  Alphabets  anciens  que  j’ai  gravé  , 
n’en  ayant  pu  completter  davantage  clans  le  Tome  II  du  Re- 
cueil des  PapiUon , pag.  3 ï , n°.  7.  7. 

'Lettres  fleuronnées  , bien  gravées  en  bois  , I.  3 1 2 

Lettres  grifes  fervant  à mettre  au  commencement  des  chapitres, 
&c.  Comment  elles  le  font  & elles  fe  gravent , IL  313 
'Lettres  grifes  admirablement  bien  gravées  en  bois  , I,  340,  341 
Lettre  de  M,  Oudry  à M.  Papillon , lil.  27 

* 'Qui  héaniûoins  ne  vient  que  de  paraître  , à caufe  de  la  longuè  & cruelle 
maladie  i qui  , l* ayant  fait  languir  pendant  plus  de  trois  ans  , feutrant  dé 
grandes  douleurs  , Va  mis  au  tombeau  le  7 OÊlohre  de  la  pré  ente  année  i~jC2  y 
avant  d*avoir  pu  mettre  au  jour  fon  Ouvrage  ; & cela  dans  le  tems  qu'ot 
tVloit  compojer  cette  Table  générale  des  matières  de  mon  Traité  ; ayant  celx 
de  commun  avec  cet  habile  Artife  mon  ami  , & dont  la  rAémoire  me  fera  tou-* 
jours  chere  & précieuf:  , que  dans  le  Manuel  Typographique  il  à donné  des 
principes  pour  Vart  de  graver  les  poinçons  des  ca-nÉercs  ^ que^perfonne  n’a^ 
•voit  pu  entreprendre  dedétriré  , V ayant  y de  fa  part  y ajfe-^àpprofondi  , comme 
j*ai  pu  faire  le  mien  y pour  » félon  mçi  & fans  partialité^  en  mériter  U tare  4*^ 
glorieux  ûtrit  de  fon  rejlauratiur^ 


tJ4 


TABLÉ 


Lettres  y anonyme  de  M.  Papillon  au  P*  du  Halde , Jefuîte , lll. 
anonyme  du  P.  du  Halde  à M.  Papillon,  31 

du  Comte  de  Toureties-Villeneuve  à M.  Papillon,  36,37 
du  Marquis  de  Bandol  au  même,  40 

de  M.  Vatar  au  même, 
de  M.  Cochin  au  même , 

du  Marquis  de  Bandol  au  mémê  > 44 

de  M.  Daf^id , Libraire  , au  même,  too 

Lits  ( Bois  de  ) des  falles  à manger  des  Anciens  , ornés  de  gra- 
vures, I.  10 

Livre  Chinois  , le  plus  ancien  du  monde  , I.  45 

Livre  (très-ancien)  de  Pharmacie  Chinoife,  I.  32 

Livre  ancien  de  rÀpocalypfe  gravé  en  bois*  Sa  defcription. 

r-  J J Ï-94,9Î 

Livre  avec  date  de  1099,  1.  1^4 

Livre  rare  des  Ordonnances  Royaux  de  la  Ville  de  Paris , oü 
le  trouvent  des  figures  gravées  en  bois,  1.  3^4 

Livre  de  la  Loi  des  Rois  Mahométans  de  Nigritie , fait  de  plan- 
chettes de  bois  , I*  ^5 

Livre  très- rare  des  Familles  d’Augsbourg.  I.  136,  137 

Livre  ^ Tun  des  premiers  tout  en  caradere  italique  , L 152 

Livre  d’art  extraordinaire  & merveilleux  ; L 191 

Livre  ( premier)  imprimé  avec  des  lettres  de  fonte,  I.  113,  126 
Xivm  remarquables , où  il  y a des  gravures  en  bois  mal  taites, 
1.  446,  juiques  compris  451  , 537,  538  par  additions  aux 

pages  45 1 & 47* 

Livres  ( defcription  des  plus  fameux)  Chinois,  I.  45,  jufques 
compris  49.  Beauté  de  plufieurs  autres  à rentrées  de  différens 
caraè^eres  & différentes  couleurs , même  avec  de  l’or  & de 
l’argent,  leur  confirudion  & leur  couverture  , 59,60 

Livres  , ( premiers  & anciens  ) imprimés  avec  caraderes  de 
bois  lans  figures  en  Europe,  1.  109,  jufques  compris  124 
Livres  ( premiers  ) imprimés  fans  frontifpice , fans  vignette  ni 
lettre  grife  , à quel  deffein  , ' I.  iiI.  112 

Livres  (anciens)  d’Antoine  Verard,  î.  125  , 126 

Livret  ^ (bas  prix  fingulier  d’un  précieux)  avec  des  eftampes 
gravées  en  bois  par  le  fameux  Sallarte , I.  463 , par  addition 

de  la  page  274 

Lointains  , maniéré  de  les  graver  en  bois,  IL  235 , 236 

Loix  de  Solon  , gravées  fur  des  Tables  de  bois,  I.  9 

Louis  ( lieu  ou  S.  ) fut  conduit  étant  prifonnier , oîi  l’extérieur 
des  Tours  & d’un  Pavillon  étoit  garni  de  toiles  peintes,  L 67 
Loupe  de  verre  , me  fert  en  guife  de  bocal  pour  graver  le  loir  à 
la  lumière  de  ma  lampe,  de  microfeope  , & à graver  dans  des 
jours  fombres  par  la  feule  lumière  plus  grande  qu’elle  me 
p.oeur^  lans  ma  lampe.  Sa  figure  & fa  defcription,  U.  73  , 
jufques  compris  76.  Vo  Lampe. 


DES  MATIERES. 


M. 

^/!Lai  N (Pofitions  de  ) pour  graver  en  bois , IL  8ô,  jufques 
compris  83.  Pour  vuidsr  cette  gravure  , 134  , jufques  compris 

138 

Marbuts  , ou  Prêtres  des  Nègres  , I.  14,  15 

Marolîes  > ( Recueils  & Catalogues  d’Ellampes  de  ) L 1 28  jul- 

qu’à  137 

Marque  (faufle  ) de  papier  timbré  , & ce  qui  en  arriva  , I.  3 15 
Marques  communes  de  quelques  Peintres  ik  anciens  Sculpteurs, 
Deflinateurs , & de  Marchands  d’Eiîampes  Ôc  de  Libraires  , 

I.  416,  jufques  compris  417 
Martyres  des  Saints,  gravés  en  bois  , I.  143 

Médailles  de  Strada,  gravées  en  bois,  " I.  213 

Médailles  des  Empereurs,  gravées  en  camaïeu  , L 396.  Copie 
de  ces  Médailles  plus  belles  que  les  originales,  397 

Mentonnière  y fa  figure  & fonufage,  IL  34,  56 

Mejfe^  (rares  figures  de  la)  gravées  en  bois  par  Pierre  CosJc- 
pergenn  , L 120,  jufques  compris  122 

Métamorphofes  d’Ovide , gravées  en  bois  par  B.  Salomon , dit 
le  petit  Bernard , livre  très-rare,  L 212.  Defcription  de  fes 
plus  belles  figures,  ibid.  213.  Autres  de  Virgilius  Solis,  246, 

Méthode  pour  biçn  imprimer  les  parties  creufées  de  la  gravure 
en  bois,  ' IIL  55  , jufques  compris  57 

MiJJives  ou  Lettres  des  Anciens,  gravées  fur  des  Tablettes  ou 
petites  planches  de  bois  dès  avant  Homere , L 7.  C’étoit  la 
plus  ancienne  maniéré  d’écrire  , 8 

Monogrammes  que  j’ai  découverts  , qui  étoient  inconnus  , L 473 
Monogrammatijles  , ou  Sçavants  qui  ont  rapportés  les  Mono- 

ëammes , Marques  ou  Devifes  des  Peintres , Sculpteurs  , 
raveurs,  Cifeleurs  , Orfèvres  j,  Libraires  , Marchands  d’Ef- 
tampes  & Irnprimeurs,  . ' L xvi. 

Morceaux  de  gravure  en  bois  bien  finis  & exécutés  5451,  jufques 

compris  453 

Mortiers  de  bois  , ornés  de  gravures,  L 10 

Murailles  tranfparentes , L 42 

Myfieres  de  la  Palîion  , gravés  en  relief  fur  du  buis , & que  l’on 
peut  enfermer  dans  une  coquille  de  noix , I.  i S 

N. 

O M de  Dieu  en  cinquante  Langues,  L 507.  Par  addition 
de  la  page  126. 

ombre  extraordinîiire  d’épreuves  faites  avec  les  mêmes  planches. 


1x6  1r  A B L É 

de  bois,  î.  423  , jufques  compris  427.  p^oye^  Taddltion  iû 
cette  derniere  page , à celles  465  & 466. 

Nombre  ( grand)  de  coups  de  pointe  à donner  & de  coups  de 
fermoirs  & de  gouges  , pour  graver  feulement  quatre  traits 
fur  une  planche  de  bois,  1.  434,  jufques  compris  438.  Autre 
preuve  prodigieufe  du  même  travail.  La  même , jufques  compris 

440 

Noms  de  plufieurs  Peintres  , Sculpteurs , Architeêles  & Graveurs 
en  cuivre  , lefquels  ont  pû  exercer  la  gravure  en  bois,I.  272, 

^73 

Noyau  de  cerife , avec  cent  quarante  têtes  gravées  deflus  , 1. 1 8 

Noyaux  de  plufieurs  Fruits,  artiftement  gravés  , I.  192 

Nuit^  maniéré  de  la  graver,  II.  23 1 , 232.  Quelques-unes  bien 
gravées  , la  même^ 

O. 

O c CA  s î O N ^ (petit  fleuron  de  T)  première  idée  qu’il  m’a 
donné  touchant  le  creufage  des  lointains  , &c.  IIL  8 , jufqu’à 

Ordinaire  (T  ) des  Chrétiens , imprimé  à Paris  en  1464 , 1.  125 

Ouvrages  ( anciens)  d’Architeéfure  , de  Sculpture  , de  Peinture 
& de  Gravure  , par  qui  détruits,  I.  2Ç 

Ouvrages  particuliers  du  petit  Bernard,  ou  Bernard  Salomon , 
que  j’ai  découverts , 1.215,216,227,228,  254,255, 
347- 349  > 45^.  513.  517  > 518,  Sn 


JL  AisagesÔlm  Titien  & autres  pièces  , gravées  en  bois  J 
I.  160,  343.  Autres  beaux  Paifages  , gravés  en  camaïeu  par 
Henri  Goltzius  , 399 

Papier  d’écorce  d’arbre  , I.  16 

de  la  Chine  & du  Japon,  pour  les  tapifTeries  & paravents  , 
& autres  par  rentrées , imitant  les  toiles  peintes , I.  63 

372,  373 

Gaufré,  I.  381 

imprimé  en  or  & en  argent,  I*  59  , 372.  Avec  des  cou- 
leurs ',  ibid.  Avec  des  perles  fines  , 375.  Semé  de 
poils  fur  des  animaux  , 37^ 

dominoté,  maniéré  de  le  faire  , I.  20,  21 , 383 , 384 
de  tapifTeries , par  qui  inventé  à Paris  , !.•  309 

par  rentrées , I*  3^3 

réglé,  fon  ufage,  I.  231  jufqu’à  233.  Planche  de  ce 
papier  , chef-d’çeuvre  de  gravure  en  bois  , • ibid* 

de  coton,  !•  i? 

de  chiffon, 


D E s M A-T  I E R E S. 
Tricoté  (comme)  à la  Chine, 
marbré  ,^1.  20.  Maniéré  de  le  faire, 
de  plufieurs  façons  différentes  , 
imitant  le  bois , 


I. 


ÎÎ7 

1. 372 
ïhïd, 
536i  337 
1-  337 


tontiffe  ou  de  laine  hachée  , dit  d’Angleterre , lîl.  90 , 

jufques  compris  95 

maniéré  de  le  mouiller  ou  tremper  pour  imprimer , II. 

354,  jufques  compris  3 «5 7 
d’Egypte  ou  de  Papyrus , I.  16 

Paradis  terreftre.  Voye:^  Jondo. 

Paris  ^ (vue  de  l’ancien)  gravée  en  bois,  à voir  dans  le  Re- 
cueil des  Papillon  , Tome  II , page  77  , n®.  5 , pour  la  déli- 
cateffe  du  lointain , creufé  avant  d’êrre  defîiné  , & dont  les 
principaux  monuments  , efpece  d’atomes  par  leur  petitefle  , 
font  expliqués  dans  le  Catalogue  manufcrit  dudit  Recuil , au 
même  Cabinet  des  Eftampes  du  Roi. 

Parties -mates  de  gravures  en  bois,  bien  exécutées,  I.  xvi  fu- 
jet , 173.  A une  tortue  ,218,  Aux  plumes  d’unç  hirondelle, 
219.  Voye:^  Tache  & Peau. 

P arties~mat es  hiQXï  imprimées  ^ I.  217 

Pajfe-partouts  i leur  ufage  &.  maniéré  de  les  trouer,  II.  146, 

jufques  compris  148 


I.  3?®» 


n 


Pajfeports  , ( faux  ) & ce  qui  en  arriva , 

Paffer  la  pointe,  Voye^^  Dégager. 

Pajfions  de  N.  S.  gravées  en  bois , I.  4a 

Peau  jafpée  à un  Goujon  , 1.  221.  A une  Lamproye  & brillante, 
ibid.  A une  Raie , 122.  A une  Grenouille  de  mer  , ibid. 
Tachetée  de  grandes  raies  noires  ou  mates  à un  Tigre  , L 
217.  Du  Camaleon,  218.  De  la  Salamandre,  ibid^ 
Perlée  à une  Ecreviffe  de  mer,  ’ I.  220 

Liffe  & luftrée  à un  Chien  de  mer , I.  220.  A un  Brochet, 
221.  A un  Maquereau , , 222 

Velue  à des  Hériffons  de  mer,  I.  221 

Tachée  de  blanc  à des  Léopards  de  mer  , I.  221 

Garnie  d’épines  à un  Hénflon  de  mer,  I.  221 

, (Belle)  d’un  Turbot , ombrée  , tachée  , bouclée,!.  22  t. 
D’une  Raie  brune,  mouchetée  &.  bouclée , ibid.  Tacltée 
& luflré  à un  Scorpion  de  mer,  ibid» 

Peintres  , ( anciens  ) n’ont  exercé  la  gravure  en  bois  qu’en  prr- 
tiquant  la  Sculpture , 1.  18,  19 

Peintres  modernes  , ont  prefque  tous  exercé  la  gravure  en 
bois,  avant  6c  fitôt  que  l’Imprimerie  fut  découverte,  I.  19 
Peinture  en  cauftique , î.  10.  Pâr  qui  inventée,  23 

Peinture  en  camaïeu , fon  origine  ,1,  369. Par  qui  inventée,  370. 
Premiers  Peintres  qui  l’ont  exercée , En  ufage  pendant 
plufieurs  fiecles,  ibid^ 

Hiij 


ii8  T A B L E ~ 

Pellicules  , fur  lefquelles  anciennement  Ton  écrîvoît  ^ L tÿ 
Pcre  éternel,  excellemment  gravé  en  bois  , * I.  142 

Pharaon  fubmergé  , gravé  en  bois  par  le  Titien  , 1,  160, 

Pièces  , maniéré  d’en  mettre  dans  la  .gravure  en  bois,  IL  143  , 

jufques  compris  146 

Placard , fe  dit  quelquefois  des  armes  du  Roi , d’un  Evêque  ou 
d’un  Seigneur  qui  font  en  tête  d’une  Affiche.  Armes  en  Pla- 
card. 

Planches  (petites)  des  Nègres,  fur  lefquelles  ils  apprennent  à 
lire  , I.  îç 

Planches  de  bois , ( indication  de  ) qui  ont  beaucoup  tiré  & 
donné  d’épreuves  , L 475  , 476, 

plumes  ondées  & jafpées  à un  Héron,  L.  21^ 

( belles  ) tachetées  à un  Emérillon  ^ L 218 

De  même  à un  Perdreau  & pointillées  , I»  2.19 

De  même  à une  Poule  d’Inde  ÔC  en  Mofaïque,  ibïd^ 
De  couleur  changeante  au  col  d’un  Canard  , L 218.  Au 
corps  d’un  Paon  , 219 

Bien  gravées  en  bois , I.  xxxi.  & xxxii.. 1, 176, 
& au  1.111.  Sujets  181 

Herminée  à une  Grive . I.  219 

Poil  de  la  fourure  d’un  Bonnet  & d’un  Manteau  , très-bien 
gravés  en  bois,  I.  xx  Sujets  174.  D’un  Habit,  xxxixi.  Su- 
jet,  177.  D’une  ChevreÔC  d’un  Bouc,  217.  Trèsffin  à un  Rat^ 
ibid.  Herminé  au  Rat  des  Alpes,  ibid.  Très-fin  à la  queue 
d’un  é<^ureuil:,  218.  A une  Coquille,  220.  A un  Loutre* 

221 

Pointes  ou  couteaux  à tailler  & graver  en  bois  des  Orientaux  & 
des  anciens  Graveurs  en  bois  d’Europe.  Leur  defçription  , 
figure  & maniéré  de  s’en  feryir , IL  22,  jufques  compris  24, 
Pointes  à graver  en  bois,  leurs  lames,  II.  12,  jufques  compris 
19.  Leurs  diiiérentes  formes  & figures,  25  , jufques  compris 
29.  Maniéré  de  les  aiguifer  , 29  , jufques  compris  32.  Figure 
de  leurs  manches  , 19,  jufques  compris  22.  Maniéré  de  les 
ficele^^ou  les  ajufter  & faire  tenir  dans  le  manche,  20,  juques 
compris  22,  32,33-  Maniéré  & figures  de  tenir  la  pointe  pour 
graver,  80,  jufques  compris  83 

Pointillé  , maniéré  de  le  graver  en  bois  , IL  95  , 117,  jufques 

compris  119 

Poiraillé  bien  exécuté,!,  u.  Sujet  Au  vu.  Sujet,  171,. 

Au  XIX.  Suiet , 174.  Un  peu  courbe  & excellemment  gravé 
fur  un  bonnet  de  laine,  xx.  Sujet,  174.  A une  tête  xxxv* 
Sujet , Ï77.  Sur  le  corps  de'  J.  C.  lu.  Sujet,  i8o.  Sur  toute 
la  tête  d’un  Gentilhomme,  1.111.  Sujet, 

Points  rentrés,  maniéré  de  les  faire,  IL  9^ 

Points  blancs , maniéré  de  les  grsiVQT,  II.  119 
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Poliphîle , (figures  du  fonge  de)  deflïnées  par  Raphaël.  Par 
qui  gravées  en  bois,  * I-  i94 

Porrmir  ( beau  ) en  camaïeu , I*  39^ 

Portraits  , ( excellens  ) gravés  en  bols , I.  242 

Portraits  des  Hommes  illuftres  & Martyrs  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  , bien  gravés  en  bois,  1.  561 

Portraits  des  Rois  de  France,  gravés  qn  bois,  I.  265  ,526, 
jufques  compris  528  , par  addition  de  la  page  266 
Pofitions  de  main.  Voye:^  Main. 

Progrès  & grand  ufage  de  l’imprefilon  Chinoife,  & fuccinte 
Hiftoire  des  Empereurs  qui  l’ont  protégée,  & des  autres  Prin- 
ces d’Orient  & des  Indes  qui  ont  favorifé  i’impreffion  , avec 
les  Tables  de  bois  gravées,  , I.  43  , iufques  compris  57 
Pfeautier  de  Schoeffer  ^ ouvrage  incomparable  de  gravure  en  bois  , 
de  rentrées  & d’imprimerie,  I.  117,  jufques  compris  119, 
Graveurs  qui  y ont  travaillé  , ibid.  jufques  compris  1 20 
Fuites , on  petits  Boucliers  de  bois  gravés  , J.  8 


R 
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Acloir^  fa  figure  & Ton  ufage , II.  48  , 

Rayons^  maniéré  différentes  de  les  graver  en  bois,  II.  228, 

jufques  compris  231 

Rayures  gravées  mates  à un  Tigre,  & autres  à un  Ecureuil , I. 

217,  218 

Recoupe  , deuxieme  opération  de  la  Gravure  en  bois.  Sa  figure 
& maniéré  de  la  faire,  IL  8î,  jufques  compris  88 

Recueil  d’Eftampes  de  M.  le  Premier.  Marolles, 

Reflets  y bien  exécutés,  I.  220.  Très-brillants  à une  nageoire  de 
PoilTon,  223,  Brillants  à une  plaque  d’acier  ou  un  Bouclier, 
317.  A une  Cuirafle  , 387 

Remarques  fur  mon  Portrait , III.  99 

Remedes  pour  fortifier  la  vue  , II.  376 , jufques  compris  378 
Renommées  , (belles)  gravées  çn  bois  , I.  472  , par  addition  de 

la  page  356 

Rentrées  , ou  planches  de  bois  gravées  pour  imprimer  en  ver- 
millon & en  noir,  I.  385 

Repofitoires  , ou  petites  Tables  de  bois  , enjolivées  de  gravures , 

I.  10 

Réfurreétion  y délicatement  gravée  en  bois,  I.  186 

Rétablijfemeîit  des  Arts  libéraux  , I.  26 

Retouche  de  la  Giavure  en  bois  , ce  que  c’eft , II.  130.  Maniéré 
de  la  faire , 340,  iiifcpaes  compris  345,  Les  plus  finis  mor- 
ceaux & les  plus  délicats  de  la  Gravure  en  bois , de  quelques 
anciens  Maîtres  comme  des  modernes  , ont  été  fûrement 
retouchés. 
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Rondaches,  Voye^  Ecus. 

Rouleau  Si  Baies  des  Graveurs  en  boîs  , leurs  figures  & leur» 
ufages  , IL  351,  jufques  compris  354.  358,  jul'ques  compris 

359 

Rouleaux  de  bois  d’Amilc^r,  I.  14 

Rouleaux  de  Peaux  de  bêtes , fur  lefquels  les  anciens  écrivoient , 

1.1^ 

Runes , ( Rynaç  ) ou  Tablettes  de  bois  gravées  , efpéces  de  Ta- 
lifmans  ^ I.  Il,  jufques  compris  14*  Caraéteres  Runiques, 

mêmes  pages. 
Sf 


s. 


Acrjfice  d’ Abraham  , ^ravé  en  bois  par  le  Titien,  I.  160 
Schoeffer , inventeur  véritable  de  l’Art  Typographique  ou  de 
rimprimerie  , . L 1 1 3 

Sceaux  à fceller  , de  bois  gravé  en  creux  , L 7 

Scorpion  de  mer très-bien  gravé  en  bois  , L 222 

Secrets  pour  tirer  des  contrépreuves  d’anciennes  Efiampes , &, 
pour  ôtçr  des  taches  d’huile  du  papier,  II.  375 , 376 

Semiramis  , ce  qu’elle  fit  peindre,  1,  j'jo 

Sentence^  (célébré)  qui  prouve  l’antiquité  de  la  Gravure  en 
bois,  pour  imprimer  , L 

Sépulcre  de  Maufole  , Roi  de  Carie , par  qui  bâti  & fculpté  , 

1.  24 

Sépulcres  d’une  Cigale  & d’une  Sauterelle,  L 22, 

Seronge  , Ville  oii  fe  fait  les  plus  belles  toiles  peintes  j I.  71. 
Siège  d’une  Ville,  gravé  en  bois,  I.  14^ 

Somme  énorme  que  le  Roi  de  Perfe,  en  1739  > Grand 

Mogol , & dommage  d’une  plus  grande  , que  l’irruption  des 
Perfans  occafionna  dans  fon  Empire  , IL  285; 

Spéculum  humance  Salvatoris  ^ ou  Spéculum  faluüs  ^ Livre  fameux 
Si.  ancien  , avec  Ûiflertation  à fon  fujet , I.  99  , jufques  com*» 

pris  106 

Sujets  emblématiques , excellemment  deflinés  & gravés  en  bois 
par  R.  Salomon  , L 2,14  & 215 

Statue  parfaite  , dit  le  Modèle  , I.  23 

Statues  de  bois  , ' L 5 , 6 

Supplices  de  Martyrs,  gravés  en  bois  par  le  Titien,  I.  160 
Symbole  des  Apôtres,  dit  deffein  dePouiïin,  gravé  en  bois,  î, 

266,  267,  299 

T, 

rrt 

Â A s LES  de  bois  gravées , ' I.  9 

'Tablettes  , ou  Mifiives , anciennement  gravées  en  boîs  j L 8 , 9, 
de  Bambou  & autres  bois  à la  Chine  , 3Q 

T^}çlie4  noires , ( bçUçs  ) réfervées  mates  à la  queue  d’un 
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hard,  L ai  S.  Aux  plumes  d’un  Plongeon,  ïbid,  A celles  de 
lyiige,  219.  A celles  d’une  Hupe,  ibid,  A un  grand  PoifTon,’ 
220.  A une  Lamproye,  221.  Brillante  à une  Sole  , ibid.  Pe— . 
tite  à un  Renard  de  mer,  223,  Sur  les  ailes  d’iin  Poiffon  vo- 
lant , ibià^ 

Taille  de  bois , ou  Gravure  en  bois,  ^ I.  19 

Taille-douce  , ou  Gravure  en  cuivre,  I.  20 

Taille  à ton.  Sobriquet  que  l’on  donne  aux  îgnorans  Sculpteurs 
en  bois  , de  même  qu’aux  ignorans  Graveurs, 

Tailles  bien  gravées  en  bois  fur  un  Canard , 1.  21S,  Sur  Zygæna,; 

poiffon , 223 

Tailles  de  toutes  fortes , maniéré  de  les  graver  en  bois , H.  83  , 

jufques  compris  92 

Tailles  f perfpeélives  dirigées  au  point  de  vue,  fouvent  em- 
ployées dans  les  anciennes  Gravures  en  bois  , & formant  des 
rayons  , à éviter  autant  que  l’on  pourra  , à moins  que  ce  ne 
foit  par  contre- tailles,  Voye:(^  en  la  raifon,  II.  205  ^ en  quoi 
il  ^onvient  les  faire  horifontalement  & perpendiculairement  à 
l’endroit  où  je  parle  de  l’utilité  du  Trufquin , page  96 
Tailles  gravées  en  bois  de  droit  à gauche , par  quelle  raifon , 

I.  16$ 

Tailles  exaélement  horifontales  & perpendiculaires  , prefque  in- 
connues aux  premiers  Graveurs  en  bois. 

Tailles  courbes , beaucoup  employées  dans  les  anciennes  Gra- 
vures en  bois , un  peu  croifées  par  leurs  extrémités  à une 
Tanche,  I.  223.  A des  Grives  de  mer,  ibid.  Petites  &.  bien 
gravées , un  peu  courbe , i«  & ii.  Sujets , 169,  Obliques  , 
fouvent  employées  dans  les  anciennes  Gravures  en  bois , & 
affez  fouvent  mal  à propos.  Circulaires  & belles  à un  Serpent 
Marin , 222 

Tailles  admirables  de  Gravure  en  bois , au  nombre  de  cinq  ou 
fix  , croifées  les  unes  fur  les  autres  , !•  27Ç 

perdues , ce  que  c’eft,  II.  121 

Tailleurs,  àl}di\{io\xes  ^ Graveurs  en  bols  ou  en  cuivre,  I.  19# 
Tailleurs  en  bois  , Tailleurs  en  cuivre,  ibid, 

Tapijferie  de  laine  hachée.  Voye^  Tontiffe.  L’époque  de  l’in- 
vention de  cette  Tapifferie  eft  d’environ  l’année  1712  ou 
1716.  On  la  doit  au  fameux  Audran  , Peintre  & Concierge 
du  Palais  de  Luxembourg , connu  par  fes  ornemens  grotef- 
ques  ôc  délicats , fur  lefquels  Vateaua  formé  les  liens,  J’en 

* Dans  les  corps  à plomb  , par  exemple  à un  mur , pour  éviter , en  Vom~ 
brant  , de  former  des  . ayons  , par  des  tailles  qui  tendent  au  point  de  vue  , il 
faut  y comme  je  l* ai,  dit  page  9 J,  les  faire  perpendiculaires^  prejfés  dam 
l’éloignement  y & les  écarter  à mefure  qu’on  approchera  en^devant  de  la  p^'rf- 
peciive  ; de  même  fur  un  plancher  ou  plafond  y >ou  autre  corps  horifontal 
on  fera  les  Tailles  de  niveau  , prejfées  dans  le  fond  . en  les  ecariant  à mefiire 
que  Ton  viendra  aujjî  en-deifant  du  fujet  ou  de  la  perfpeHive, 
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* ai  vu  une  pretmer e tenture  chez  le  Prince  Leon , dans  une  fàlle 
à manger  de  Ton  Château  des  Bruyères  , à peu  de  diftance 
de  Paris.  Elle  repréfentoit  des  comiques  repas , &c.  de  Singes 
& Guenons  , habillés  de  toutes  fortes  de  façons.  Les  couleurs 
n’en  étoient  pas , à beaucoup  près , aufli  vives  & éclatantes 
que  le  l'ont  préfentement  les  beaux  papiers  Tontife  qu  d’An- 
gleterre. 

Tejsères  ou  forts  de  bois  gravés  , I.  ^ 

Teflament , ( Petit  & Nouveau  ) dont  les  figures  font  excellem- 
ment deÛinées  & gravées  en  bois,  I.  459, 460,  par  addition 

de  la  page  204 

Têtes  admirablement  bien  gravés  en  bois.  Celle  d’Adam , I.  ii. 
Sujet,  169,  170.  Plufieurs  au  vu.  Sujet , 171.  Au  xii.  Sujets 
172,  173.  Au  XVIII.  Sujet,  174.  Au  XIX.  ibid.  Au  XXVU 
Sujet  , 175.  Aux  XXXI.  & xxxii.  Sujets,  176  ,,  177.  Et  aux 
LU.  & LUI.  Sujets,  180, 18 1 

Têtes  de  Papes  , bien  gravées  en  bois,  I.  312 

Tewrd^ncs  , ( Fameux  Livre  du  Chevalier)  figures  & lettres  en- 
tièrement gravées  en  bois,!.  106  jufques  108.  I47,jufques 

compris  149 

Toiles  peintes  & étoffes  de  foie , colorées  &' imprimées  des 
Indes  , de  Perfe , &c.  Leur  grande  antiquité  , I.  63  , jufques 

compris  72 

Tontijfe  ou  Tapiflerie  faite  de  tonture  de  draps  ou  de  laine  ha- 
chée , fixée  fur  toile  par  un  mordant , III.  95.  Foye:^  Tapiffe- 
rie  de  laine  hachée, 

Trait  d’Agefilas  , qui  pourroit  avoir  donné  lieu  en  fon  tems  , fi 
l’on  y eût  réfléchi , de  trouver  l’invention  d’imprimer,  &Dif- 
fertation  à ce  fujet , 1.  73 ,74.  Similitude  de  Plutarque,  qui 
auroit  pû  pareillement  en  fournir  l’idée , ibid*  Réflexion  du 
feu  Comte  de  Caylus  fur  le  meme  fujet,  7f 

Trait  & contours , maniéré  de  les  graver , IL  95 , 96.  Obfer- 
vations  pour  les  rendre  précis,  169,  jufques  compris  171. 
Particulièrement  pour  les  figures  humaines,  174,'  175  , HL 

62  , 63 , 64 

Travaux  d’Hercule  , gravés  en  bois  par  Iç  Titien,  ôc  très-rares , 

I.  160 

Trépieds  de  bois  & gravés  , I.  9 

Triangle  facré  ou  Delta.  Voye^  Jehova. 

Triomphe  , ( grand  ) gravé  en  bois  , I.  139.  Autres  grands  triom- 
phes, 143.  De  la  Foi,  par  le  Titien,  159.  De  Jules  Céfar, 
excellemment  gravé  en  ^armiweu,  401 

Triples-Tailles  , maniéré  dè  les  graver,  II.  94, 95*  m*  jufques 

compris  1 

Triptyques  , tab’ettes  des  Anciens,  à trois  feuillets  ou  petites 
planchettes  de  bois,  L 8 
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II.  283  , jufques  compris  285^ 
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Trône  du  Grand  Mogol , 

Trufquin^  fon  premier  ufage  dans  la  Gravure  en  bois.  I.  3io« 
ba  figure  , IL  48.  Son  utilité,  96 , 9^ 


V. 


V. 


As  ES  ou  Burettes  de  bois , ornés  de  Gravure  I I.  lÿ 
VelourshxQTt  imité,  I.  vu»  Sujets  171.  xvi.  Sujet  y 173.  xxxii« 
,xxxiv  & xxxvi.  Sujets  y 176  , jufques  compris  178.  lui- 
Sujet  y 18  X 

Venus  , dite  de  Medicis,  I.  23 , 24 

Vies  de  la  Sainte  Vierge,  gravées  en  bois,  L 142  , 143^ 

ülefpie^le , (Portrait  d’)  Eilampe  unique,  gravée  en  cuivre,' 

Vers  id’Homere , gravé  fur  un  grain  de  Millet , 1.  24 

V srs  d’une  Princefîe  Chinoife  , . . I.  3 è 

V ^rs  Latins  d’un  manufcrit  du  célébré  Robert  Gaguîn , Général 
des  Tunitaires , I.  469  jufqu’à  472,  par  addition  de  la  page 

79 

Vignette  des  Armes  de  ’M.  de  Choifeul , Archevêque  de  Cam- 
bray  , bombée  , creufée  & grattée , lîL  4a 

Vignettes  , ce  que  c’étoit  anciennement , I.  421.  C’eft  mainte- 
nant dans  l’Imprimerie  des  petits  ornemens  mats  de  fonte  & 
des  petites  planches  gravées , foit  en  bois  , foit  en  cuivre , 
qui  fe  mettent  en  tête  des  Chapitres  d’un  Livre , des  Arrêts, 
des  Mandemens  , &c. 

Vitruve  y (belles  Gravures -en  bols  de  la  Traduélion  de)  du 
fçavant Prélat  Daniel  Barbare,!.  519,  jufques  compris  522, 

par  addition  de  la  page  226 
V ocahulaire , dit  Cathglicon , deuxième  Livre  imprimé  avec  des 
planches  de  bois  , h lit 

V olumes  d’anciens  Efpagnols , écrits  & gravé  en  vers  fur  de  la 
peau  & fur  l’écorce  des  arbres  depuis  fix  mille  ans,  I.  10 
V ilupfa  y Poëme  plus  ancien  que  VEdda  , • • I.  i î 

Vuider  ôc  Vuidure  y maniéré  de  faire  cette  opération  dans  la 
gravure  en  bois  , II.  133  , jufques  compris  14| 

Fin  de  la  Table  des  Matières^ 
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:AVERTISSEMENr. 

Le  peu  de  Gravures  en  bois  des  le  Sueur  , thauvaml 
'Caron  , Aulert , &c.  que  j’avois  pû  raflembler , & que  j’avois 
indiquées  au  N®.  1028  des  Eftampes  du  Cabinet  du  Roi,  vien- 
nent d*être  placées , pour  le  mieux  , à la  fin  du  Tome  IV  des 
iffiuvres  ou  du  Recueil  des  Papillon , N®.  103 1 > double  ou  éw. 
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